'\^î 


w 


m 


LA 


REVUE  DE  L'ART 


Ancien   et   Moderne 


Tome  XVII.  Janvier-Juin  1905. 


V^  R  aT^ 


V 


=!     4  1970 


LA 


REVUE  DE  L'ART 


ANCIEN  ET  MODERNE 


Directeur    :    JULES    COMTE 


PARIS 
28,    rue    du    Mont-Thabor,    28 


M   \  HT  IN     Se  M  UNI.   V  l   E  11  . 


Sain  i    .1  e an  ■  B  a  i' r  i s  1 1;    E i   sain  i    (I  F. 1 1 m; k < 


LES   MUSÉES    D'ALSACE 

(deuxième   a  ri  t  i  c  i.  e  '  ) 

LE    MUSÉE    DE    COLMAR 

I  Suite.) 

PRÉS  avoir  essayé  de  démontrer  que  l'autel  d'Isenheim, 
attribué  à  Matliias  «iriinewald,  était,  en  Alsace,  une 
(1rs  conséquences  de  l'œuvre  de  Martin  Scliona:auer 
—  partant,  une  icuvre  alsacienne,  —  il  faut  dire  ptuir- 
(|iiiii  vr  dernier  maître  domine  l'art  vogésd-rliiMian. 
Ainsi,  dénidustration  sera  l'aiti^  du  droit  revendiqué 
par  Colmar  d'être  le  centre  de  l'art  alsacien. 
An  musée  de  Cnlniar.  on  trouve  plusieurs  icuvres  de  Martin  Schon- 
gaucr.  l  ne  Passion,  en  seize  panneaux,  est  considérée,  par  les  uns 
comme  une  nmvre  de  jeunesse,  et  par  les  autres  comme  un  travail 
(i'alclier  l'ait  snus  les  yeux  du  maître.  Les  repentirs  des  scènes  peintes  au 
dos  de  sept  des  panneaux  semblent  justiiier  la  deuxième  npiiiinn.  .\vanl 
la  Hi'volution,  cette  PassiDii  décorait  Téolise  des  Dominicains  de  Coinuir. 

1.    \i.ir  l:i  /iciiHc,  t.  .\IV,  p.  i-2\. 
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<  Ml  ildil  v  ajoiilci-  iiii  Sailli  .Irtiii-lUijilisIc  cl  soini  (icorgef;  liuni!  Ir  Dragon. 

([ui  f'Sl  \rainii'iit  ilc  Martin  Srliimwanci',  ot 
uni'  l'icld,  j)('u(-i"'ti'c  (lu  lui'nic  artisto,  mais, 
(Ml  toute  certiliidc  si  rlli'  est  (le  lui,  copiée 
sur  Id-nvre  de  I  un  îles  priiuilifs  dout  l'art 
alsacien  du  xv''  si(''cle  est  sorti.  De  celte  Pielà, 
qui  provient  du  couvent  des  Anloiiitesd'Ison- 
lii'iiu.  il  l'an!  ra|i|)riM-|i('r  deux  autres  pan- 
neaux iji'  niiMuc  ori^^iiM'.  ainsi  i|u'i'n  l(''uioi- 
o-nent  les  armes  des  deux  aidx's  (r<)rliac  et 
(luido  <  iui'isi.  av(M'  le  jx'tit  rdi^ien.x  antonitc 
—  d'Orliac.  |)i(d)al)lement,  —  (pii  titiuri'  au 
lias  de  !  lin  d'eux,  (i'est  1(1  \  icri^r  (idoniiil 
ri'.iildiil.  au  rcvci's  (Ir  lai|ni'lli'  se  \iiii  /'Aiii^c 
(le  r An iioiiiidlidii  l't  Siiiiil  Aiili>iiii\  a\i'c,  au 
ii'Vei's.  /r/  \ifrf;r  de  F  An  iioii(i<ilii>ii .  l'uul 
porte  à  cidiic  ipie  ces  deux  panneaux  ont 
(In  l'aire  partie  de  luii  des  autels  coilati^'iaux 
(I  Isejiheiui.  dont  nous  avons  (h'jà  |iarle.  I  )e 
pliiN.  rin\  cntaii'e  du  couvent  peiniel  di'  croire 
(pu'  "  Iti  gi'ossc  ri  inili(/nr  sliilnr  de  lu  1  ifri;(' 
en  //dis  •'  (pii  ('tait  "  fin  fond  de  /'a/'nnnrr  ii 
dcn.f  Ixilldiils  ciidifinrni  /iciii/s  "  au-dessus 
de  cet  aut(d.  est  la  ina^'uillque  statue  (pie 
possède  la  colieclion  (  ■eorcfes  Spot/,  d  Iseii- 
lieiui.    (M'Ite    ! /r/i,'c  doit  ('•treuii  tra\ail  sorti 

des  ateliers  (pie  lliMIs  a\ci||S  delerniiues.  l'il 
I  lallte-.Msace,     dans    la     pr(''cedente    élude,    a 

propo->   du    uiaiire-aiilel    d'isi'ulieiiu.     Il    est 
certain  ipie  I  artiste  ilevail  s  inspirer  îles  nia 
viires  de  Martin  Schon<j;aner,  pour  coinpieler 
un  aille!   peiiil    par  lui. 

.\uciine  siL;n:it  iirr.  aiienii   un  lin  inrauiiue, 
l'ien  sur  ces  panneaux .  aloi  --  ipie  les  estampes 
du    Tuaîti-e    de    (loiîunr   sont     liiiiles   sjnui'e--.    Il    en  es|    ,\r  iiienie   à    I  T'Li'lise 


.\I.\IIII.V     Si;lMIN(iA  LHM. 
1,'ANi.K     (iK      I.'ANMiNOIATKiX. 

MiHi'C  lie  Colmar. 
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Saint-Martin  de  (^olmar,    où  l'un   voit  encore,  nial^rc  les   n'vendicalions 
du  musée,  la  célèbre   Vierge    au  haisson  de 
roses,  ([ui,  de  (ont  l'oHivre  peint  de  Martin 
Schonganer,  est  le  panneau  le  plus  beau  et  le 
moins  contesté. 

Enfin,  outre  ces  peintures,  le  musée  de 
Colmar  montre  une  copie  moderne  du  por- 
trait de  l'artiste,  par  Ilans  liurgkmair,  son 
élève,  avec  un  l'acsimilé  de  l'écriteau  »[ni  est 
au  revers  et  qui  résume  à  sa  convenance 
l'existence  de  »  Maître  Marliit  Schongauer, 
peliilre.  siiriiiuiniié  le  Beau  Martin,  <t  cause 
de  son  art  ».  On  croit  que  l'original  de  ce 
portrait  (1483),  que  possède  la  Pinacothèque 
de  Munich,  et  celui  de  la  galerie  de  Sienne 
(1453  y),  ne  sont  que  la  reproduction  d'un  |mii- 
trait  disparu  de  l'artiste,  peint  par  lui-même. 

Alin  d'étayer  la  prépondérance  de  Mar- 
tin Schongauer  en  Alsace,  le  musée  de  Col- 
mar montre  une  autre  Passion  en  sept 
panneau.x,  sur  fond  d'or,  peinte  en  1465  par 
le  colmarien  (iaspard  Isenmann,  qui  (niia 
longtemps  le  maître  autel  de  l'église  Saint- 
Martin  de  Clolmar.  Enfin,  un  Christ  expirant 
sur  la  croix  entre  les  deux  larrons,  que 
pleure  un  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
l)omini(jue,  outre  (ju'il  est  le  plus  ancien 
tableau  d'Alsace,  permet  d'établir,  comme 
point  de  départ  d'une  discussion  sur  l'art 
religieux  alsacien,  ses  origines  et  le  rôle 
que  les  Frères  Prêcheurs  y  jouèrent  au  xiv' 
siècle  et  au  début  du  xv",  la  vraisemblance 
d'une  infiuence  tout  d'abord  italienne,  que 
suivirent,  dans  le  second  quart  de  ci'  xv" 
siècle,  les  influences  flamandes  dont  Martin  Scliongauer  est  le   ri'sultat. 
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l'iuii  pcM'iiiis  (l'ariiriiifi- que  \r  Mi;iiltr  ili'  (!iiliiiar, 
.aussi  bien  que  le  iiiailn'  (ri-i'iiluiin,  n'est 
pas  le  liiiil  d'iiiif  iii'rii'ialion  sjHiiitam'P,  mais 
un  (ii's  anneaux  di'  la  rliaùii'  déjà  pliisieui's 
l'ois  séculaire  tli'  !  ail  iii  Alsace.  Nous  savons 
(pic  Martin  Schongauer  (né  à  Colniar  vers 
l'i'i.')  (lu  1450,  mort  à  Vieux-Iîrisacli  le  2  fé- 
viii  r  1  'i9l\  a  été,  en  Alsace,  dans  la  deuxième 
niiiitir>  du  XV''  siècdi',  Ir  pninl  (iilniinaiil  d'une 
éculi'  iMi  l'un  iii>liiigni'  di's  artislrs  juinnlifs  et 
des  artistes  d(''rivés.  Cela,  I  ilinli'  t\i'-^  MTiières 
nciiis  l'a  appiis,  à  défaut  des  <euvres  peintes 
dont  elles  sont  le  ridlfl.  On  sait  que  le  \v" 
siècle  alsacien,  guidi''  successivenieni  pai-  le 
maille  de  Xiederhaslaeli,  Jean  'i'irll'i'iilliai  di' 
SchlesladI  cl  r.aspanl  Isciiniaiiii ,  |iîcsi'iiIc 
liciis  pi'riodrs  ]irogrcssives  abiiutissanl  a  uni' 
quatrième  :  celle  de  'Mailin  Sehongaiirr,  qui 
l'st  ])récédée  el  acconipaiiiii'e  de  rinllurnce 
du  Maiire  de  j'ii;!  ri  du  Maille  KS  pridiahle- 
iiHiil  II'  slraslionrgeois  Reibeisen).  Au  xv" 
sirclr,  tdiis  ces  artistes  sonl  liirali-.r''~  m 
Alsace,  obéissml  aux  in(''mes  volontés,  aux 
mêmes  goûts,  à  la  mènu' discipline.  Leur  pt)iut 
de  di'part  —  celui  de  l'écolr  vog(''so-rli(''nane 
du  XV'  siècle  —  est  évideinnii'iil  l'aihiptiiin 
di's  injliii'iiri's  llaniaiidcs  inqiniliTs  d'aixiid 
iii  IliiiirLiiignr,  passées  ensuite  en  l'ianelie- 
Cnndc  cl,  de  là.  à  Hi\le  et  à  Sliasliuiirg. 
a\ir  ji's  ])remiers  tailleurs  d'images.  (  >n  voit 
ti's  artistes  repi'cndre  en  détail  1rs  lialiiludi-s 
|dus  italianisantes  (pi'allemaudcs  des  jieintres 
ilr  iii'sipu's  alsaciens  du  xiv"'  siècle.  Ils 
rr-iiiivriit    rfilaiiii's    traditimis   dr    l'anlaslicpu' 
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vogôso-rhénan  depuis  lo  xii''  siècle  —  avait  léguées  aux  artistes 
o-othiques.  Ils  adoptent  le  goût  naturel  de  l'Alsace  pour  les  œuvres  de 
sentiment  narratif  où  l'imagination  n'a  qu'un  rôle  secondaire.  Le  résultat 
est  le  même  qu'en  Bourgogne  :  peu  à  peu,  l'élément  alsacien  absorbe 
riinmigré  flamand.  Petit  à  petit,  il  se  constitue  une  école  d'Alsace,  dont 
le  but  est  de  se  dégager  de  l'influence  flamande  sans  qu'il  soit  besoin 
de  l'aide  des  maîtres  allemands  et  des  peintres  de  fresques  qui,  comme 
l'auteur  de  la  Vision  de  sainte  Callwrine  de  Sienne,  de  l'ancienne  église 
des  Dominicains  de  CUiebwiller,  ont  une  filiation  par  trop  italienne,  delà 
hii  l'st  d'abord  diflicilc,  l'Alsace  ayant  ses  obligations  sociales.  Les  reli- 
gieux en  particulier,  par  suite  de  la  cession  du  pays  à  Charles  le  Téméraire, 
ne  laissent  pas  les  artistes  évoluer  à  leur  guise.  En  1418,  Jean  Tieffenthal 
est  prié  de  se  conformer  à  la  décoration  de  la  Chartreuse  de  Dijon  dans  un 
travail  que  lui  confie  la  ville  de  liàle.  On  n'attend  pas  le  traité  de  Saint- 
Omer,  dans  l'Alsace  religieuse,  pour  adopter  l'influence  de  l'école  bour- 
guignonne. 

Par  conséquent,  l'histoire  de  l'école  d'Alsace  se  précise.  Nous 
devons  ne  plus  accepter  les  légendes  des  voyages  d'artistes  alsaciens 
en  Flandre,  puisque  les  modèles  sont  à  Dijon.  Nous  ne  pouvons  non  plus 
admettre  leurs  rapports  avec  les  maîtres  allemands,  car  Albert  Diirer, 
en  1492,  Hans  Burgkmair  et  d'autres  artistes  venaient  apprendre  sans 
doute  à  Colmar  de  Martin  Schongauer  ce  qu'ils  ignoraient.  En  outre,  nous 
savons,  par  les  panneaux  de  la  Passion,  de  (iaspard  Isenmann,  que  l'école 
d'Alsace  avait  déjà  conquis  son  autonomie,  car  l'Œuvre  Saint-Martin  de 
Colmar  payait  .5(10  florins  (7.000  francs),  par  traité  de  1402,  le  travail  du 
prédécesseur  de  Martin  Schongauer.  (,)uaiid  paraît  ce  dernier,  l'école  d'Alsace 
n'a  plus  qu'une  obligation  :  faire  la  preuve  du  noviciat  de  ses  artistes 
chez  des  maîtres  connus  et  officiels.  Quels  sont-ils':'  Quels  furent  les 
maîtres  de  Martin  Schongauer  V  (  )n  a  démontré  que  ce  n'était  pas  Gaspard 
Isenmann.  Par  contre,  on  a  affirmé,  non  sans  raisons,  à  propos  de  la  Sainte 
Catherine  et  sainte  Madeleine  du  musée  de  Strasbourg,  que  leur  auteur,  le 
souabe  Conrad  Witz  (né  à  Rottweil  en  1405,  fixé  à  Bâle  en  1434  jusqu'à 
sa  mort,  en  1447),  contemporain  de  Gaspard  Isenmann,  avait  dû  se  former 
en  Bourgogne.  11  est  donc  naturel  de  croire  que  si  un  peintre  souabe, 
dont  l'œuvre  est  en  partie  au  musée  de  Bàle  où  il  a  travaillé,  réfère  ses 
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tvpf's  féniiiiins  à  cpiix  du  iiiaitro  de  /'Aiiiioiiciff/ioii  d'Aix-on-I'i-ovi^iifc,  rc 
ii'i'st  i)oiat  pnuv  le  vain  [plaisir  de  propao-ci-  m  Alsace  o\  en  xiis^r  la 
manière  dos  A'aii  I-"yck.  mais  à  la  dciiiiimlc  de  si'S  (dicuts.  l'ar  di^dnclMHi. 
il  est  inadinissihli'  (|iii'  Maiiiii  Srh(iii,yaiier  ait  pris  la  |iriiii'  d'aller  on 
l'iaiidi-r  appn'iidii'  un  iin'lirr  i|iii.  axaiil  lui.  se  ]iial  ii|uait  di'ja  iiirixcillcu- 
scnienl  aux  portes  de  l'Alsace.  1, artiste  de  Cnliuar  pm!  dmic  s  (•lie  fianK' 
à  la  iiiiMue  ('colr'  (:pi(>  l'artisle  de  llollwril.  I.a  (  lirulidi'  i's|  Li  nn'nie  : 
i-'r-l  le  \v  siè(de  alsacien  qui  s  a|ipnir.  de  hml  I  ■  puids  de  -a  di'slinc'e. 
--ur  les  l'idulières  de  i,-irl  IVancn-llaniand  in~i|uà  la  I  lidurnie.  <  lii.  p(ini-  le 
niiiins.  jiis(pi'a  la  deu\iéine  indilii'  du  rée'ue  de  Maxindlien  1'.  (|iu  l'ait 
liionipliei- Allierl  l)nrer.  .Martin  Selninuauer.  ail  isie  aux  a>|ii(l>  niulliples. 
reeni'ille.  en  son  atelier   de  (idiniai',    l'In'ritai^e  de   ses   jn-i'ili'eesseins. 

(!ct  lii''ritag"(^  (^st  un  jn'ii  Truste,  d  nue  lirnlalili'  (pii  seul  le  l;iil!ei;i- 
d  iniajjos,  \c  fornisclinciihr  de  Slrashunrn'  e|  de  lliile.  .\  l'diee  de  xduliiir 
onlilier  la  ti-aditinn  llaniande.  l'i^'cide  dWlsaee  dnxs'sièide  s'est  aluunlii'. 
(îaspard  Isenniann  send)le  l'eearder  les  ecdniariens,  ses  ciinleni|iniains , 
avec  des  xcux  ajilatis.  lanl  la  >lalni'e  i|n  il  leur  doniu'  est  cniule.  Apres  lin. 
Martin  Selionganer.  pour  r(dial)iliter  1  eleyance.  la  rdiiiie  ideali'  du  I  \  ]m>  i|e  la 
bourgeoisie  alsacienne,  semble  jmiser  sou  art  au.x  an'iiie^  >iiurees  ipie  le 
sonabe  flonrad  W'ilz.  'roiilcrois,  mieux  (pie  ce  dernier,  il  lui  l'sl  ddiiin' 
d'alteindie.  iiniiie  de  d(''passer  ses  maiires.  (  !e  n'est  pas  plii^  llneier  \  au 
der  W'i'N'deii  (pie  .<teplian  l,(i(diiier  (pii  lui  inspirent  la  \  icigc  au  l)iiissi)ii 
^/r /o.vc.v,  dal(''e  de  I 'i7.'>  an  dos  du  panneau.  (iCsl  r(diser\atiiiu  d  un  ui(id('de 
local,  l'allinenient  de  cette  habitude  de  l'arl  en  .\lsace  au  .x\'  sie(  le  :  décrire 
les  parties  (i'iui  t(mt  eu  midanucant  la  |)reci,si(in  rli(''naue  a  la  \ivacile  du 
coloris,  an  besoin  de  portraiture  n'-gionale  (pii,  à  la  iu(''me  (''po(pu',  carac- 
(('■riselit   leslra\aiix    rraino-lliiuiand-.. 


.\  (•(■it(''  (les  priiiiilifs  de  l'ar-t  alsacien,  le  miis(''e  de  (iiduiar  montre 
(|nid(pies  leiure-'  d  iiiie  re(  Ile  iui j)( irtauce .  Il  a  reeii  (In  |ieinlre  cobnai'ien 
Henri  L<diert  un  porliail  de  l'eninie  ten:int  nu  (bien,  atlribne  a  lÔMubrandl 
;vers  \i\i\W  par  deux  expertises  (illici(dles,  laites  à  I.a  lla\e  et  a  lierlin. 
()n  \(]il  eiieore  lllie  \'  iiT^c  (III  // i//i)ll ,  t\i'  1  ('(■(  de  d  \  1 1  lell  Idirer:  niie  I.Kcrccc 
\  (''inl  ieune  :  une  lele  (je  \iiill;i|il  du  I  .  Ili  ■  le  1 1  i  II .  Illie  expii-se  de  li;i('ilia- 
|j;i|e    de     l'ialieois    l!oU(ller.    Les    liasaJ'iKde    |;i    d  I --I  ri  I  m  I  iol  I    de    la    eolleelioll 
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Caiiipaiiii,  cil  iSli;;,  nul  aiiieuL'  a  Culiuar,  avec  îles  vases  grecs  cl  des 
marbres,  trois  (envies  italiennes  assez  curieuses.  Deux  d'entre  elles,  un 
Ma/ia^i'  (le  la  Viei-tii',  <li'  l''raiicesco  Hizzo,  et  un  Saiul  Doini iii(iiic.  t\v 
Diicid  Massaii.  iidiil  ([iic  |i'  mi'rile  d'r'vn(|ner  Caijiaccid  d,  les  Cai-iache. 
l.a  Irnisiéme  est  un  ('riicilicniciil ,  peinl  sur  bois  a  I'oikI  d Or,  par  Loi-eii/o 
(le  San  Severino. 

Mais  le  nMi'  dn  innsee  de  Cohiiar  sci-ail   iiii'diocre,   en  Alsace,   si  Ion 


liASI'AIlh      IsEN.MANN.     —     I"  r  K  r  A      \.  r     MISK      AU      T  1 1  M  IIK  A  l! 

Miiséo  dp  I  lolm.'n-. 

voulait  y  découvrir,  soit  I^'clectisine  du  musée  de  peintures  et  de  s(iil|i- 
tures  de  Slrasbonri--,  soit  le  plaidoyer  en  faveur  de  l'art  rrançais  dn 
musée  de  Mnllionsi'.  A  Colniar,  ni  le  portrait  de  Louis  \1\'  d'aiirès 
Hyacinthe  lîigauil,  ni  l'esipiisse  de  iM-ancois  Boucher,  ni  le  Lac  de  .\rini 
de  l' lançais,  ne  doivent  allirer  le  visiteur.  La  région  colmarienne  deimis 
Martin  Schongauer  en!  nu  jiassi'  arlisli(|nc  ipie  son  iniis(''e  doil  r('suiiier, 
une  vitalité  régionale  digne  d'attention,  nn  niveau  intellectuel  que  le 
second  Empire  avait  amené  au  plus  haut  point.  Ce  n'est  pas  en  celle  courte 
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étudu  ([ue  l'un  peut  diii'  tmit  cr  que  I  art  du  xvi"  siècle  doit  à  (lulinar.  i[U(' 
l'on  peut  énumérer  ce  qui  pourrait  servir  à  constituer  un  musée  Martin 
Schongauer  idéal.  Il  laudrait  décrire  une  niultitudi'  d  n'uvres  d'Alsace, 
d'Alleniagne  et  d'un  grand  nombre  de  musées  d'Europe.  On  devrait  dire 
comment,  grâce  au  maître  de  Colmar,  la  route  de  Strasbourg  à  Vienne, 
centre  de  l'art  olliciel  allemand  depuis  l'alsacien  Nicolas  ^^'urmser  à 
(^uhnar  au  xiV  siècle,  eut  désormais  son  point  de  départ,  il  laudrait 
définir  l'architecture  du  Colmar  de  la  Renaissance,  dégager  la  personnalité 
du  peintre  Nicolas  Wackstertrer  qui,  en  1552,  décora  l'iiotel  de  ville  de 
Muiiiouse  et  la  maison  Pfister  de  (Colmar,  en  1577.  Il  serait  aussi  ulilc  dr 
montrer  le  sculpteur  sur  bois  lianssen  tantôt  imitant  son  illustre  conq)a- 
triote  et  tantôt  Albert  Diirer,  dans  les  panneaux  de  la  Nnissriiicc  du  Clirisl 
et  de  r  Adoration  des  Rois,  qui  sont  au  musée  de  Colmar.  In  jour  viendra 
pi'ul-èli-e  ou  toutes  les  œuvres  issues  de  Martin  Scliongauer  que  possèdent 
les  collections  d'Alsace,  preudroul  place  dans  l'aucienue  in'l'  du  coum'iiI 
d'I  utcrlinden,  à  côté  des  œuvres  types  engendrées  par  ce  t'over  mystique 
de  l'Alsace  du  moyen  Age.  A  Colmar,  dores  et  déjà,  nous  aj)prenons  que  le 
goût  de  l'Alsace  de  la  lîenaissance  l'ut  éclectifpie  et  que  toutes  les  inlluences 
s'}'  mêlèrent  d  Allemagne,  de  France  ou  d'Italie.  On  nous  montre  les  é[)aves 
des  seigneurs  de  Ribeaupierre,  qui,  sous  le  premier  Enqiiic.  Ihiii-eul  lois 
de  llavière,  après  avoir  incarne''  l'àuie  iu([uiètc  de  l'.Vlsace  depuis  r(''po(|ue 
romane.  In  bouclier  de  parade,  leuvie  du  décoraient- alsacien  Weiidejin 
Dictterlin,  des  armures,  des  meubles,  peut-être  le  tableau  ;\  deux  laces, 
daté  de  1552,  de  l'école  alsacienne  de  Jean  Haldung  Orien,  provenant  de 
l'i-glise  de  liibeauvillé  et  (pi'un  restaurateur  a  massacré.  Avec  le  charmant 
Tiepolo  elle  iiaiiaj),  doul  les  gravures  représentent  l'empereur  Maxiniilirn 
et  ses  grands  électeurs  (coliectinu  (leorges  Spetz),  avec  les  vases  de  ver- 
meil ciselés  de  l'IIôlel-de  \  ilje  de  i  1  i lieauN  iiii'  et  de  Muinch,  chefs-d'œuvre 
de  l'orfèvrerii'  alsacienne  du  xvi"  siècle,  on  aurait  l'illusion  de  l'inti'iieur 
de  ces  mécènes,  à  l'éjjoiiue  où  leur  i-oyauti'  se  bornait  à  gou\eruer  les 
ménétriers  d'Alsace. 

I)u  xvir  siècle,  le  musée  lie  Cnlmar  |iii-<sède  des  témoignages 
régionaux,  entre  autres  une  suite  de  sanguiin's  du  dessinalein-graveni' 
François   Krtinger  (I(j40-17()()),  (pie   mitre  clialcngraphir    française  ciim|iic 

parmi  le<   prerrrieis  art  isles  du  \\\V    sinle.    Le   win'  siècle  y  icvendiipre   1.1 
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famille  des  Hohr,  leurs  pastels  et  leurs  miniatures.  Enlin,  le  xix"  siècle  y 
débute   par   Casimir   Karpfî  (1770-1  S2!n,    auteur  de    portraits,    de   scènes 


RuNilillAM.l.     —     PoULUAII      IIE     FEMME     (VERS      166:;). 
Mus^'-e  df  Colmar. 

mythologiques  et  d'un  Serment  civique,  élève  cher  à  Louis  David,  dessi- 
nateur de  l'impératrice  Joséphine,  et,  pour  l'Alsace,  rival  des  (iuérin,  de 
Strasbourg,  dans  la  lornuitiou  de  l'art  contemporain.  D'autres,  moins 
connus,  Jean-Georges  Hirn,  Jean  Decker,  Martin  Rosbach,  David  Ortlieb, 
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Jaccpios  notliiiiiilhr.  ( '.iislavr  Sall/.niam\.  Mii-lirl  I  Inliirh.  l'imc  Mcislci'. 
le  iiivslii|ih'  Arildiiiti  Danzas,  roUaboralrnr  de  Lacordairc,  y  (•(nnloiiiii 
Caiiiillr  liciiiicr,  AHird  l'abst  et  Joaii-Jacqucs  llcritn'f.  (|iii,  avec  lîeiijamiii 
rlniaiiii  et  Ir  s(iil|iti'iir  Aiifiiiste  l'.artliiildi.  ^rdupi'-^  en  une  salle  distincte, 
l'oiistituciaiciit  le  iiuisée  des  artistes  colniariiMir-.  iiii  pi'u  ididus  à  l'heure 
aciiielle.  S'il  est  reyrettable.  pniir  I  ai-i  rn  Alsace.  (|iie  le  Musée  ('(iniille 
lieriiier  ait  l'Ii'  (''lahli  aiiti'e  jiarl  i|ii'à  Coliiiar.  il  !■>!  rcuiellaliii'  aussi  (|iie 
les  artistes  (II'  la  liaule-Aisace  u'aieiil  |Miiiil  uin'  -~alli>  à  eux  sruls  ri  i|iie 
tout    se    lioriie    à    riuiMiiiiage   rendu    a     \ni;-iis|r    I  larllidiiii.     Hicu    i|iic    le 

récent  leii's  de  M Daniid  Dolllus  ail  inuslilui',  au  uiusir  de  MuIIumi-m'.  les 

pi-i'niiers  élérneuts  d'une  salle  .leau-.iari|ues  llenucr.  sur  la(|urllc  nmis 
reviendrons,  ce  ne  serait  pasauidindiir  la  nn'uinire  de  l'auleinde  la  -laliu' 
de  Martin  Schongauer.  (jui  orne  le  eldilre  de  l'ancien  cnu\('ut  d  1  uler- 
liiiilen.  i|uc  lui  iIcMiui'r  le  Ndisiuai^e.  en  uueseclidu  s|ii'ciale,  d'un  eeiMain 
uiunlire  il'arlisles  aussi  alsaciens  (|ue  lui.  j^iur  avoir  (■■t(''  moins  uiililaiils. 
Iji  alleudant  mieux  au  musi'c  de  Midliouse.  nous  y  |daceri(ms  lesieu\res 
de  didjut  du  [leiulre  jii'uiier  :  la  MiuU'leine  péiiileiile.  le  Clirisl  en  inisi'ti. 
In  Jeune  fille  roiiutiiie  el  le  Jeune  hniiiiieiir  en(li>rnii.  <|u  il  l'aul  c(Uinailre. 
autant  que  les  loilcs  du  UUIsee  de  l'I'jdli'  des  iieaux-arts  et  celles  de  sdU 
loj^'is  de  lîernw  illei-,  poui'  ciunpreudri'  rr^sului  ii  mi  du  lalenl  de  rennueni 
artiste  alsacien,  ce  (|u'il  doit  à  lalelier  des  ('.in'^iin.  de  SlrasIiouiL;-.  et  à  la 
triple  influence  d'Ilolliein.  du  (  im-ié^i'  cl  de  i'rudliiui.  (Icrles.  api-es  le 
classemenL  si  loj^'ique  des  primiliTs,  il  y  a  une  liarmnuie  uiMivi'lle  a  clierclicr 
dans  le  classement  des  œuvres  modernes  du  musée  deC.olmar.  Lepiulrail 
de  l'é'ei'ivain  (  diailes  I  irad.  Ii''l;ui''  |-(''ceiniiienl  jiar  lienner.  le  si  r<uuauliipie 
Clidr  (le  1(1  mort,  du  peintre  si  rasli<MH'^'eois  'l'iiéojjlule  Scinder,  li's  toiles 
de  (lustave  Dori'',  de  .1.  lienner,  de  (1.  .Inndt.  de  lîriou.  de  /.ulier.  de 
Ki-e\(|er.  de  Tliinau'i'.  de  Sinilialdi.  i-i''clanieul   li's  autres  <alle-^  de  l'ancien 

cl  (Il  Ire  d  I  lileiliiiijen.'  (  ;ela  \  ieliilra  plus  laiil,  ijuaild  la  \  ici  Ile  cl  res|ieclalile 
Sf»cié'l(''  d'histoire  ualurelle  de  (jiluiar  c(im|ireiidia  Imil  I  inlerel  ipiil  \  a, 
pour  l'Alsace,   à  cé'der  au   iiiiis('e   les  salles  oeciipi'es   pai'  ses  collecli(uis. 

(le  n'es!    pas   dire    (pie    liili  iliii\e  iir^laissi'l'  le  cnliveilt    ipie   le  ilMiniliicaill 

\olmai'  (''dilhi,  vers  la  lin  du  xiii'  sji'cle.  pnur  les  .Siililihenin-s  de  (jdmar. 
V.w  ISV.i,  quand  ht  Socieli'  Maiiin  Sclinii'_;Muer  décida  (pie  les  liàlinnuils  de 
l'ancien   1  niei-liiideii  devieudra  nul   desdiiuais  I  a>ile  des  trésors  il'art  de 
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lu   llauto-Alsace,   elle    lit   un   conj)  (h-  iiiaîtro   sur   leqviol  il  n'y  a  jiliis  à 
ivvriiii-.  au  ('(intraire  !    Ce   scrail   nier   l'œuvre   très  louable    de   ses    trois 


(  :  M  i:  M  I M^;  !■;    I!  F,  n  a  i  s  s  a  i\  i.  k  . 


présidents  :  Ignace  Chanlluur,  K.  Fleiscliliaucr  rt  .1-1'..  l'icurenl.  Ce 
serait  surloul  (■n(()nra!:ivr  le  mauvais  <;-<iùt  di's  artliiteetcs  ijui  uni  ilcslio- 
noré    Strashduin-  de    leurs   liAtisses  neuves.    Il     n'est    jias.    eu    Alsaee,    de 
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iiKiiunin-iil  iluii  };<illii(iuc  l'raiirais  plus  |)ui-  (Hif  le  eloitrp  qui  a  ro(;u,  au 
centre  du  musée  do  Golniar,  son  uiust'c  lapiilairc  l)ans  cf  c(tnipo  saiito  si 
méliiii(dlii|uc.  (l(''cor  d'él(>rliou  du  passé  de  l'Alsace,  le  visiteur  attentif, 
celui  i|iii  a  pris  la  peine  d'étudier  les  nianusciits  des  religieuses,  conservés 
à  la  i)ildi(>tliè([ue  attenante  au  iuus(''e,  peul  ((luiiireudie  l'aclidii  de  Coluiar 
(liiiatit   le  moyen  Age  alsacien. 

Il  r'vile  de  dire,  connue  l'a  l'ail  M.  .I.-K.  Iluysinaus.  tout  réceiu- 
uient.  iiuc  (ioliiiar  a  laissi''  eonsiruire  un  I hi'',iti'i'  sur  le  cinietièi'e  des 
saintes  recluses.  Il  apprend  ijne  ce  tliéAIre  n  ue(ii|ie  (|ne  i'rni|tlace- 
ment  de  riiôtelleric  du  couvent,  et  (pie  le  cinietièie  des  ridigieuses, 
aujourd'lmi  square  PrefVid.  est  l'aiinexe  du  niUM'c  la|)idaire.  Il  ne  cherche 
pas  le  charme  d'Unterliiiden,  ainsi  (pie  la  l'ail  le  iii(''me  auteur,  sous 
«  les  rangées  de  liUeiils  qui  baptisèrent  le  r/oitre  de  leur  /lo/n  «,  attendu 
ipie  ces  rangées  nHnl  jamais  exisli''  el  peuvent  se  i(''dnii-e  a  (piehpies 
arbres  ([ui  oiuluageaienl  la  maison  des  l'ondalrices  i\\[  couNent.  au  .\iii" 
siècle,  avant  les  travaux  de  l'areliitecte  Volmar.  Mais,  mieux  <pie  cela, 
il  refait,  à  plusieurs  siecdes  de  distance,  la  ])romenade  quotidienne  de 
ces  visionnaires  (jui,  connue  la  sœur  Agnès,  mouraient  d'extase  devant 
le  territiant  crucitix  dii  \iv°  siècle  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui 
revieiidia  liieii,  t(')t  ou  tard,  dans  la  si'itiou  du  nin>ee  de  (iiduiar  consacrée 
aux  anciinues  religieuses.  Le  visiteur  évrxpie  ene(U'e  les  miniaturistes, 
Gertrude  de  Reinfeldeu  et  Adélaïde  d'Eptig,  qui  assistaient  à  la  Nativité 
ou  ('taient  ostensiblement  visitées  par  les  .Viiges.  à  leur  lit  de  mort.  Lisant 
le  Liber  sororuni  de  sœur  Latherine  de  (iuebeiscliw  ilir,  hisloriograpiie  du 
couvent,  il  comprend  combien  l'ut  forte,  sur  la  race  alsacienne  et  son  art, 
la  dominalion  des  deux  dominicains  strasiiourgeois  Eckart  el  .leaii  Tailler. 
Avant  le  pri''tendu  Malhias  (  liiinew  ald.  axant  le  cycle  de  Mailin  Silmn- 
gauer,  il  admet,  en  Alsace,  la  jjoussée  des  Danses  des  morts,  montées 
d'Italie  en  Suisse,  de  I5i\le  à  Kientzheini.  de  K'ientzheirn  à  Strasbourg. 

Le  musée  lapidaire  la  fait  remonter  plus  haut.  Il  a  recueilli  les  Mercures 
et  les  pierres  tumulaires  gallo-romaines  en  grès  vosgien  de  l'ancienne  sta- 
tion lie  I  bjrboiirg.  Il  a  ru  la  lionne  l'o  il  une  di'  recc\iiir  une  un  i--ai(pie  roniaiiir 
du  m"  siècle,  découverte  ti  Hergheim,  en  tS'iS,  il  lailr  de  maleiiaux  alsa- 
ciens. Il  a  sauvé  du  remploi  dans  la  ma(;oiiiieiie  cimi  épaves  de  la  sculpture 
romane  en  .\lsace.   l'ii  bas-ndiel' llguiaut  /(/  (\iiiiiiiunion  dr  la  Vien^r.  dont 
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le  st\li'  cl  li's  il('l;iils  se  ra|i])(ii'lfnt  à  la  Hésiirreclioii  de  L(iz(nt\  d'uii  sarco- 
phage du  musée  de  Kavenue,  et  qui  provient  de  l'ancieune  ('^lise  romane 
d'Alspach  (xi"  siècle),  ainsi  ([ue  quatre  chapiteaux  (h'eor(''s  (hi  limi  aih'  de 
saint  Mai'C,  de  l'aigle  de  saint  Jean,  d'une  des  jdiis  aneieinu's  repri'senta- 
tions  de  la  sirène  d  d'un  sym- 
lj(de  de  la  Trinih'.  (l'est,  avec 
r liitiréc  <t  .léntsdlciii .  d'un  cha- 
piteau i\i-  l'ancienne  ('glisc 
v'-^aint-M  arc  .  |)rès  (  i  ue  her- 
sclnvihr,  ce  ([ue  l'Alsace  pus- 
sède  de  ])lus  pr(''cis  sui'  I  art 
de  SCS  siuljilcuis  nimans.  1  )c 
l'époque  gothi([ue,  la  gar- 
gouille licencieuse  :  .1  iidcnfrcs- 
sei\  ligurant  le  diable  tenant 
Judas  pai'  l'oreille,  ([ui  vient  de 
ri''glisc  di'  lldull'ach,  de  cette 
Sainte- Arbogastc  à  laquelle 
travailla,  au  xiv''  siècle,  maître 
^\'(el^clin.^autelu■d^  mausoli'c 
justement  célèbre  de  reglise 
Saint- Guillaume,  de  stras- 
Ijoui'g.  Plus  loin,  un  baplislèi'c 

sculpté   sur   le   miidèle  de  i-cIlM 

que  lit  Jost  Dotzinger,  au  xv' 

siècle,   pour  la  cathédrale  de 

Strasboui'g.     La    Ifenaissance 

qui,    fort    heureusement,    n'a 

point  cessé  de  plaire  aux  habilanls  de  1  ancien  Cohnar.  ne  j)r('sente  (|ue  les 

(|natre  médaillons    sculj)tés  d'un  oricl,  datés  de  151."),  avec  les  jjrolils  de 

Jules  César,  d'Auguste,    de    Charles-Quint  et    de    Maxinulien    I"',    copies 

agrandies  de  médailles  de  l'époque.  <  »n  voit  encore  deux  puits  à  montants 

ornés  d'écussons,  de  colonnes  torses  et  de  statuettes,  l'un  du  xvi"  siècle, 

avec  inscriptions gothi(pu's  et  coinnnes  creuses  destim'cs  à  recevoii-dn  \in 

les  jours  de  fêtes  populaires,  et  l'aulic.  du   début  du  wii'   siècle,  surmonté 
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(I  iiiiL'  l'ui'luuL'  mil'.  I>  arl  i.\v»  jiiciTi'.s  luiiilnili's,  loiijduis  si  car'ai'trrisù  eu 
Alsace,  est  roprcsonlé  par  fies  œuvres  du  xiii'    au  wiii''  sit Cli'. 

Daus  la  Sdllc  (le  la  Clicniiiirc ,  (jualilicr .  il  y  a  i|iicl(|iii's  innis  de 
bric  à  hrciv  (/'i/ii  mi  iiusciilr  Cltiin/.  jiar  un  M I  Iciatcur  liii|i  pir-si'  de 
voir  el  de  ctnudure.  ou  a  rasscnildc  ji's  irlii|ui'>  du  xicux  (Ininiar.  lieux 
(•h('miM(''i's  di'  la  lîenaissaufe  eu  pien-e,  uruées  d Ceussous  cl  dr  undaii- 
lous  encore  à  Heur  de  coin,  lo-nioignent  de  roniuipoteurc  eu  Aisaci', 
des  IJ\'ics  artificiers  des  \'ojïtherr  et  des  Sliuinicr.  (pii  i^uidncut  la 
région  au  .\vi°  siècle.  1  )aus  uur  aruidirc  du  xxii'  sirrlc  avec  la  dalr  I(i'i2. 
aj]|)aiail  la  uiar([ueterie  alsacieuuc  Mans  uui'  suiir  di'  panneaux  des  x\  i'' 
et  xvil''  siècles,   un  trouve   un    \ilrail  a  l'iiiid  jaune.   ie|)i('>enlanl   le  syiidie 

Healt   IleUS/lin    eu    e(i>luuie    espagnol,    euliinn-   des    (|Ualle    alli'Uolii'S    de    la 

(;liaril('',  de  la  \  iTih',  de  la  l'aix  ci  de  la  (jinimile.  Au-di'ssn-  du  syndic, 
dans  nn  cai'huudu'.  se  tien!  un  vieillai'd  ecuuplani  des  pieei's  ddr  à  cote 
d  liu  liiMuuie  liu\(Hd  à  la  n'^galade  le  \in  d  Un  iiaiillel.  (  :  e^l  le  --uuliiili'  di' 
l'Alsace  de  la  lli'Uaissance,  IVuni'  ilu  (  :(duiar  nu  lunnienlal  d  anjoiiid  liui. 

De  ce  (lolruar,  les  aiauures  alHHidi'Ui  an  luusi'e  :  aiiue-~  de  cnudial. 
armes  et  liaruaclienienis  de  luxe,  enniuie  la  uiu-einlle  dn  ^leilmei-lei- 
Linck,  épées  de  bourreau,  ele.  il  y  a  eneoie  le  ln'-.(ir  ddi  l'eN  iciie  diM-nu- 
vert    aux    Trois-Kpis,    en    iSB'!,  le    uM'dailliui    du    émule    palalin    du    K'Inn 

l'hilippe.   ^eulph'  sur   |)ierre   de     Keldhi'ini.    dah'  de    \'\'1'1   el    >igne  dn    nicHlii- 

gramrne  de  l'augsbourgeois  llans  Daueher.  des  vases  eu  grès  di'  ."^ieglmurg 
avec  reliefs  religieux,  etc. 

Du  xvi"  au  XIX''  siècle,  h  ml  ce  ipu'  la  i  .ne  ne  de  'j'rente  ans.  le  l'ègne  des 
trois  Liuiis  et  la  l!i'\idutii)n  lireul  aiuuT  a  la  région  eohuarienui'  ol  la.  '  Ui 
peut  avouer  (pie  le  hric  a  hrcic  du  passé'  eher  à  l'.Msace  est  aussi  coniphl  ipie 
eeini  du  inusi'e  des  arts  di'eoial  ils  el  du  uiu>i'e  aUaiien  de  SIrasiHuiig,  ainsi 
ipie  du  nin^ei'  lii-iori(|ue  de  \lnlliou-e.  hepni-.  les  e-ponlon--  t\\\  \\\\'  siècle 
au.v  li'gendi'S  :  Si  hfiis  fun  tmliis  (fids  cttiilra  et  Vi\c  le  ri>i.  allernaiit  avec 
les  armes  de  l'ianee.  ju'-ipi  au  tand)()ur  di'coii'  du  lioiuict  phrygien  à  !  iu- 
scripli(jn  bien  alsaeieune  I  /ce  les  enfants  de  la  Patrie  de  la  \'ille  de 
('i)liiiar,   il'.i'J :  depuis  les  enseignes  en  l'er  l'orgè'  sans  Icscpu'lles  des  villes 

d'Alsace    aussi    pil  h  ire-ipie-~  ipie    I  I  i(pie\\  ihr  sciaient    iliconipleles.    cl    ipie    le 

scrrui'icr  I  •oininiipie  -~i  Imiiil/  l'ai-ail  a  remldciiie  iln  danpliiu,  de  slylc 
l.oni<  .\  \  I.    ju-ipi  aux  deux   ;^roii|ii-~  de   l.cinirc.   en    |inrc{daiiie  de   \iedcr- 
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willer,  céli'brant  le  passage  de  Marie-Antoinette  à  Strasbourg,  on  le  séjour 
(le  Franklin  et  la  guerre  de  rind(']jendanee;  toils' ces  souvenirs,  avec  les 
portraits  que  les  bonrgeois  du  xvii"  siècle  commandaient  au  pi'intri'  iiàbiis 
Rodolphe  lluiicr,  avec  ceux  des  historiens  alsaciens  Sciiu'pllin  et  (Iran- 
didiiT.  (iiit  leur  vali'ur  dans  un  musée  régional,  pour  Coliiiai-  autant  ipu' 
pour  nous.  '  )n  ne  peut  les  séparer  de  l'alsacien  Martin  Sehongancr,  ftans 
les  annexes  du  musée,  ils  se  complètent  d'un  médaillier  (pu  a  son  miTile, 
dont  on  connaît  le  denier  carolingien  de  Str^rsbourg  et  la  pièce  au  pied  de 
sanglier  trouvée  à  Bfieschwihr,  village  détruit,  où  s'était  (■lablic  une 
colonie  de  Nîmes,  (lolmar  a  encore  un  caiiincl  d'eslaiiiiies,  où  l'on  Ironve, 
en  restant  dans  le  domaine  alsacien,  des  pièces  de  Martin  Seliongaiier,  de 
Jean  lialdung  (!rien,  ele..  ipii  augmentent  les  pienves  de  la  prioriti'  de 
son  musée  en  Alsace. 

A  X  D  II  É    G I  It  0  D  I  !■: 
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il  nui'  |i(Hiil(!  léo'ère  un  dessin  (|ur  virmlra  c n'user 
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,-.||.,,    ,alcnl(''s  aviT    lad.    c Csl     nue    Imil    auli'c   alVaiic.     Id    >i    la     |iiviuii'ic 

auiiTc   piii'^  s(iu|dr  cl    |dii-   |iiiuii'-anlicic.  c(Hi\  icnl    mieux    à    la    Liiavuri' 
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vrille    i\r    hl    rTaVUli'    dr    |C  |  ili  id  lli   1  ii 'U  . 

|),,,'i  il  >inl  i|U  il  falll  l'Ilr  uu  llr-;  rrauil  aili-lr.  ri  uiailrr  ali-idu  du 
|irr(C.''d(''.  piiUI-  sr  li-illlrl-  avi'c  (|Uidi|Ui'  rlianrr  di'  If u-.-ilr  au  -  liliriu  (Uini- 
li:il  ».    Aussi   les   rNrlUpIr'.  i\i'   <r  Livniv   ilr  r  r;t\  Ulr  uld-ils  rir   dr    |(H||    |rui|.s 

exlr-rnirnirul    lair^^:  <ui   !r^  r..ni|ilrrail.  dr|iuis  Claude  Midiau,  (ju du  sriail 

('■|(UIUi'   (\f    Irur    |Kdil    uiludu-r. 

Il  uClail  lia'-  iuulilr  i\f  ia|pjMdrr  rrri.  Ir  jciUI-  iiU  la  li'^lr  -'rniirllil  d  UUr 
(ru\li'.  d  UUr  Irrs   hellr  iri.Mc  /r   l'orlrdil  ilv  M.   .Idlisscil  —  (|Ui'  la  //rr//r 

es!    lieiiiTUsr  d  nllrir  a   m'--  Irclriir^,    rar  jauiai-    M.     Vrhilir   .laii|url.    d^ul 
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HISTOIRE    D'UN    TAliLEAU 


LE    TOAST",  PAR   FANTIN-L ATOT  R 


A  riiriiii;  (iiï  ])ai  fiilroiil  fcs  iig'iuîs 
sora  iMiNiTh'.  dans  la  jialrric  l'ciiipIaoï'O, 
iiiir  |ii'lili'  r\|)i  isil  ii>ii  (II'  (|ii('l([ii('s  (l'inrcs 
(II'  l'ail  I  ill-LaliiUl'.  ( '.rst  Ir  |iM'lllirr  llulll- 
iiiagi'  pnsl  liiiiiii'  ii'iiilii  au  iiiailrr  par  SCS 
pi'0|irrs  ii'UNii's.  ni  allriiilant  l'i'Xposi- 
lioii  (li'Hiiil  ivi'  qui'  l'AiliuiiiisIralidu  des 
licaiix-arls  cl  le  iiiusi'i'  ilii  Euxciiiliiiiirg- 
pr(''pai('iil   pdur  le  priiileiups  de    l'.KKi. 

<(||  y  IriillM'ia  à  peu  pies  lulll  ec- 
ipii  eiilislil  liai!  le  di'inr  elierel  railliliei', 
la  jiaruie  ipn  il  idieiilie  de  ee  iiiodeslc 
alclier  de  la  Mie  des  ! '.e;iu\-Alis,  si  siiil- 
pleiiielil  ai  elieillalll  .  nil  l'iill  i''lail  reçu 
par  le  siuiliie  i  lialllialil  cl  la  Vnix 
chaude,  musicale,  au  liiiihie  earessa  II  I .  du  niailie.  releiiii  par  la  lioiiuc 
"Tàcc  ililcllieeiile  l'I  I  Hcii  \  i  ■  i  I  la  II  I  c  de  la  liiaitrcssc  de  liiaisuii  e|  de  sa  sieiil', 
cl  ciitniirr'  par  eelle  lli  iraisi  )ii  r'painmic  ddUceiiiciil   sur  les  murailles. 

(^c  SiUlt  p!'iliei|iali'llicul  des  ciipies  des  mail  les.  des  Illiirceau.X  esipiiss(''S 
au  Louvre,  d'a|U'(''S  \'('i-(iii(''se,  'riticii.  W'allcaii  cl   \ Clazqucz,  cimimc  piuir 

(|(''liil)er  ipielipic    (■lilicclle    de    leur    llaiii ei^m'i-i'iisc    cl   cmpdricr    à    siiii 

htS'i'i  un  peu  du    rdlel    iuaei(|uc   de  laid    de    cliers-d'ieuvre   \i\iliaiils.    El 
c'ost   (l(''jà    là  une   |ucmièi-c  leçon,  (lar    mi   peiil    voir  ciimliicu   ces  jeunes 
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révolutioiuiairos,  qui  c(Hiil)attaieiil  imur  ili'IVinlii'.  in  l'arc  ili's  Iraditions 
dépfénérées,  les  droits  di'  la  vie  iiioilcriic,  s'appuyaii'iil.  pdiii  Irailiiiro  ces 
ii'aliti's  vivanti's.  dont  ils  (li'cdiiN  raient  les  uranili-urs  et  ii's  beautés,  sur 
les  conseils  de  ces  illustri's  anciMic-i  donl  la  iLilniir  lut  jiisli'rnmt  d'avoir 
laissé  d'impérissables  souvenirs  dr  la  vie  d(ï  Irur  propre  temps. 

Au  milieu  de  ces  (''l)aurlies  et  de  ces  IragnuMils  diuis  lesipiels  l'autiii 
exprimait  le  plus  jini-  de  sa  tcndicssc  cl  de  son  admiration  pour  ses  maiti'os 
vénérés,  se  trouNcut  mèi<''es  i|iicli|ui's  |inMicuses  esquisses,  chandes.  pi'o- 
l'ondes.  mysti''rieuses  sous  leur  lirllc  jiat  ne  arnl>n''e.  (  :c  snnt  des  esquisses 
des  princi|ian\  ouvr-a^'cs  iji'  l'ant  in-I.aloiii'  Ini-nir'nic. 

\  ariatious  sni'  \' //o/iniuf^e  a  hi'hicrui.r  on  sur  \  A/r/ic/-  dii.v  litili- 
i;iio/les.  elles  oui  un  jirix  iuesjinialilc  an  |ioint  de  \  ne  de  la  connaissance 
fie  la  conscience  ai'listi(pie  de  leur  antciu'.  Mais  s  il  en  csl  nne  de  pai'ticu- 
lieremcnt   allaclianle.  c'est   liien  cidli'  qui  a  servi   an   laldeau   du   '/'dc/.v/.   et 

parce   qu'elle    nous   |-enseie|ie    sur    celle    OMlVre    perdue    et    |);irce    i|u'aucnue 

auliw  de  ses  œuvres  n'e.\|)li(pie  t-omnn'  celh -ci  la  pensée  intime  de  i'anlin. 

K\pos(''  au  Sal(Mi  de  ISd.").  /r  Tons!  l'nt.  enelTef,  nous  lavons  (''crit  ici- 
ini''me'.  di'truit   par  l-'aidin.  an   rctoiu'  de  iCxposiliou. 

(!c   n  l'Iail   jias.   cependant,  ni n\  le  (dUcue  à  la  llàle  et  exécutée  à  la 

légère,  comme  tant  d'œuvres  l)à(  l('es  à  la  diaiih'  (|iii  en\alnsseid    Ions  les 

ans  les  cimaises  (le  nos  Salons.  Ce  n'i'dait  pas  ni min  re  de  hasard   ni  de 

caprice.  IMIc  repri'senlait .  an  contiaii'c.  |)onr  le  jinnic  pciidi-c.  avec  le 
labeur  le  plus  consciencieux  et  la  |M-e|)aration  la  pins  ndlecliie.  ICxpressiou 
la  ]dus  conqilèle  des  r(''ves  de  sa  jenne>>e  :  c'i''lait  I  aven  pnhlic  de  ses 
arluiil'alions.  de  ses  ainliitions  et  de  ses  alVi'ctions  ;  il  y  l'dalait  la  |)lns  liidie 
pari  de  sa  vie  senlinn^nlale  cl  de  sa  \  ie  intcllectnclli'.  .-^on  caiacleri'  moral 
v\  siui  proffi-aiume  ar-lislii|iie  l'taicnt.  imi  ciVel.  aHicli(''s  sur  cette  Imle  ijni 
rcllni^-^ail  i|e  clii'rs  amis  de  ji'nne--si'.  le-,  meilleius  camarade-,  di'  idinliat. 
dans  nue  mani  l'eslat  ion  sidcnnelle  anli>nr  Aw  ilrapi'an  de  la   \crili'. 

l'i'lll-i''lre.  |)ai'  cela  im'nic  que  eetle  on\lc  concentrait  en  idie  hop 
de  SIMI  coiir  et  de  --on  esjiril.  la  troii\a-t-il  |)lus  l'doij^llee  de  >ou  ri'Ve  cl  la 
condanina -I -d    m  jii^l  cnicnt  a    la   ili'^l  inct  ion. 

I^e  sujet  du  Tddsl.  eu  ell'el,  idail  la  ri''nnion.  anionr  du  |iersonnai^"e 
alir><^oriipie  de  la  \  ('rile.  i  e|irisiiitee  par  nne  tienre  nue.  delioul  ~-\\y  la 
I.  s. III  i.i  Hmii\  I.  V.  |i.  \2. 


•'  ].E    TOAST',    l'A15     FANTIX-I.ATnrii  03 

inarg'i'ilc  diiii  [niils.  mui  luirnir  l('V(''  à  la  main,  des  amis  liabitiids  de  la 
jeunesse  de  l'arlisle,  eeiix  ((lie  nous  reiiediitroiis  en  [lailie  di'jà  aulimr  du 
|iiiiliail  de  I  lelaeroix,  (|ni  Idrinaient  rétat-niaj(ir  du  o-j-oupe  tui'lmlenl  (jue 
l'on  aj)])tdait  avec  uiu'  saitde   Inirreiu'  ;  /es  Hédlisles. 

(Inniiueut  naquit   l'idée  de  ee  tatdeau.  le  jirtneipe  de  sa  compositiou, 
sou  lilre.  (Ii\ers  allmnis,  recueillis  pienseuu'ul  des  mains  généreuses  do  la 
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hi'-^in  à  I  t'iicrc  >\i-  l.hiiic  loclobrc  Iyti3i. 


veuve  de  Paulin  j)ar  le  uius('e  du  Luxeiulionrg,  nous  le  racontent  au  jour 
le  jour  dans  une  histoire  l'orl  instructive,  d'autant  plus  instructive  (juc  si, 
en  nous  divulguant  les  vicissitudes  de  sa  pensée,  elle  nous  éclaire  d'un  jour 
direct  sur  la  personnalité  de  l'artiste,  elle  nous  montre,  en  même  temps, 
en  germe  tous  ses  futurs  tableaux. 

Car,  aujourd'hui  (pie  la  luori,  d  un  geste  luulal  et  inattendu,  est  venue 
fermer  les  yeux  d('  cette  grande  et  simple  tigure,  on  peut  d'un  regard 
embrasser  son  u'uvre  et  constater  définitivement  le  phénomène  que  nous 
avions  signalé  jadis  :  c'est  que  le  talent  de  Fantin  était  tout  formé  dès  ses 
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premiers  ovivragcs,  (|iir.  »  (Irs  les  (l(''l)uis  de  sa  i-arrirrc  arlisli(iiii'.  il  a\ail 
coiislniil  les  (jualrr  imirs  de  sa  maison  cl  n'i'ii  ilcxail   pas  sortir  ». 

Si  l'im  vi'ul  iiii'ii  foniprendre  la  ciiiirc|ili(iii  ili-  cv  lai>leau.  il  l'ant. 
avaiil  tout,  essay(.'r  de  péiiélrer  dans  la  vir  morale  i\f  I  autour  à  cette  époipu". 
Jusqu'en  1863,  Fantin,  qui  n'exposait  guère  (juc  depuis  Irois  Salons  ■ —  et 
Ion  sait  avec  quel  succès  I  —  n'avait  guère  alxu'di''  rommc  sujets  d'étude 

i|iii'  des  scènes  dr  la  \\r  de 
l'a  mi  Mr.  ilrs  poli  rails,  li  rn 
pari  icuiicr  li'  sien  .1  m  nici  ire, 
iliosc  sigiiilicalive  ,  (•(  ttc 
première  Fcei-ic,  du  Salon 
des  rcd'usés  de  18(>.'{.  Ses 
scrurs  soid  aloi's  SCS  modèles 
de  |iri''ililcrl  ion.  (i  pcniliihl 
des  auu(''cs,  il  les  peindra 
dans  des  I  l'avaiix  de  li|-i  iile- 
l'ie.  de  lapis-erie.  de  eiiU- 
liire  011    de    lecture,    tandis 


(pu'  son  ei'ayon  ne  cesse 
di'  li's  er(i(pi('r  au  ndliiMi 
de  ces  occupations  couln- 
mières,  <laus  le  salon  du 
loeciiiciii  i\,-  la  l'amille,  au 
n"  I  i\f  la  ine  du  Dragon. 
Il  ne  s'i'lail  pas  encore  nie- 
snri'  a  ipicLpie  ini|ioii:iMl 
ouvrage,  à  ce  premii'i'  grand  laldean  qui  csl  dans  la  h'ic  de  loni  didni- 
lanl  cl  oi'i  il  niel  son    à  me  loul   inl  iei-c. 

I.c  i:!  août  ISlio,  Dclacroi.x  mourait,  (le  dinil  altcigmdt  toute  rcc(de 
cl  louciiail  en  [)ar'ticulier  le  jeune  groupe  rc'-alistc.  C'est  que  (lourliel.  (pii 
comliallail  a\c'c  aniani  de  \ignem-  les  dc'vci'gondagcs  romani  iiph"-  (pic  les 
ronliijcs  acadiMiiiqucs.  l'Iail  h'  seul  à  a\oir  moiilii'  qnidipie  idairvoyancc 
en  i-ori-idi'iaiil  |iidacroi\  connue  un  poêle  cl  iiii  iiiiae  iiial  il'  Mclacroix. 
par  une  nii'prisc  gr^m'^rale,  pa-^sail  depuis  |oin^iciiip~  pour  le  pieniici  des 
réalistes,  (loiniuc  ila\ail    reniiie  I  unie  Imni. liic  de  cri.-,  dcclinanl  -  1  mi  pas- 
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sionnés  qu'on  n'avait  jamais  entendus,  comme  il  avait  acrumulé  les  trasfé- 
(lies  et  les  désastres,  jonché  ses  toiles  de  mourants  et  de  cadavres,  on  ne 
dislinguait  pas  que  les  réalités  qu'il  dépeignait  siégeaient  seulement 
dans  sa  tète,  et  que  les  magnillcences  orchestrales  de  ce  grand  lyii(iiic  il 
do  ce  grand  tragique  étaient  les  grandioses  paraphrases  de  Dante  on  de 
Shakespeare,  de  A\alfer  Scott  ou  de  lord  Hyron.  L'erreur,  d'ailleurs,  ne 
fut  pas  éternelle,  et  il  nous  a  été  donné  de  voir  les  choses  remises  en  leur 
place,  Delacroix  délaissé  j)our  Ingres,  tMilin  rccuuau,  sous  son  idi-alisme 
tout  appareid.  comme  le  vrai  chef,  celui-ci,  des  réalistes,  Ingres,  revendiqué' 
non  scnlrnniil  |)ar  les  n'alisics.  l'aiilin.  Legros  ou  lîraciiiicniniKJ.  mais 
j)ai'  les  amis  ([ui  l'ondèrcul  !  ini[irrssii>niiisMie.  Manet,  Degas  et  Renoir. 

Quoi  (|ii'il  en  s(ii(,  la  mort  lie  Delacroix  causa  une  profonde  émotion 
dans  l'école,  l-anlin.  d'ailleuis.  lui  demeui-a  toujours  fidèle.  Il  y  avait,  je 
l'ai  di'jà  (''cril.  un  roinanti([uc  inq)éuileul  au  fond  de  ce  réaliste  de  la  pre- 
inièic  heure,  ([ni  termina  sa  vie  à  égarer  son  rêve  dans  un  Eldorado,  on 
des  figures  idéales,  issues  des  déesses  de  Corrège,  prnmènenl  lenrs  nnditi's 
nacrées  dans  un  j)a_vsage  élyséiMi.  voisin  de  la  (!\  tlière  de  \\  atleau. 

L'imagination  toute  (exaltée,  l'aulin  jui;-ea  le  nionienl  ncuu  d  alliiiner 
ses  sentitnents  d'admiration  et  de  i)niilami'i-.  pai'  nui'  iiianilc'statidn  in'lle- 
ment  significative,  ses  all'eeliuns  et  ses  tcndaneis.  en  >Cssa\aut  .-^lU'  une 
o'uvrc  à  la  taille  de  ses  aniliil  ions  \iiiles  de  jeune  lu  mu  me  de  vingt-sept  ans. 

11  conçut  donc  une  sorte  dV^Z/cijij/v'c  rrcllc,  coninie  disait  (ioniliel  en 
IS.').'),  où  les  chefs  du   parti  n'aliste  glorilici'aient  I  iniaei'  île  hidacioix. 

Cette  conception  sid)il  bien  des  vicissitudes  avant  d  alioutir  an  tahleau 
célèbre  auquel  M.  Miu'eaii-Xrdalon  a  ('de  vi'  une  petite  chape  Ile  en  ti'nioignage 
d'une  double  admiration. 

La  première  idée  fui  une  sorte  didi'e  (jT'enle.  Le  enuidinienienl  il  un 
buste  du  mailre,  au  milieu  du  e'i'oujie  des  admirai  eur--  el   des  anus. 

Dcdacroix  ('lait  mort  h'  I.!  août  IS(i.!;  le  |ireniii  r  ii-mpii-^  ipie  ikuis 
lron\  ions  de  l'aulin  ilate  du  II  sepleinbi-e.  <  in  \  oit  ipie  le  piojel  n  a\  ait  pas 
l'Ii'  long  à  se  formel- et  a  se  de\  ejopper.  (  le  eidipii<  a  la  |ihniie.  Ia\i'  liiuta- 
lenient  [xuir  indiquer'  les  juineipaux  effets  enliexn-..  est  cxlrememenl 
inléi'cssaiit,  paice  ipi'il  eomprend  en  marge  les  nom-.  îles  pei'sonnages 
qui  iloivi'nl  ligurer  ihiU'-  I  oiivre.  (les  jHT-'onnages.  au  iinnilire  de  neid', 
sont   nunii'roli's  ainsi  :"  I ,  moi  ;  J,    Legros;  .'!.  WhisI  1er:    'i.  Mamt  :  .">.  I  Irae- 
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quenumd;  (>,  Diiraiity;  7.  M.vioiiiict;  S.  (  liiillaunie  (Rép^amoy^  :  !>.  Cordier  i.. 

Dans  ce  premier  croiiiiis,  e Csl  Faiitiu  lui-même  (|ui  eouroiiue,  comme 
1  iiiili(jiie  le  numéro  1,  et  eorunie  le  confirme  la  silliouelle  de  sa  longue 
chevelure.  Le  buste  est 
posé  au  pied  d'une  co- 
lonne ([ui  se  dresse  à 
<;auche,  sur  les  degrés 
d'une  sorte  de  temple; 
une  ligure  de  femme, 
repi'éseiitanl  l'Ail  mi  la 
Patrieendenil.esl  assise 
à  gauche,  et,  près  d'elle, 
sur  deux  sièges,  sont 
installés  face  au  public 
le  camarade  Myionnet 
et  Whistier  «[ni  croise 
les  liras.  Les  auti'cs  per- 
sonnages sont  tous  de- 
bout et  massés  à  di'oile. 

.\  la  date  d'oclolire 
1863,  —  l'un  d'eux 
est  même  daté  du  2,  — 
appartient  une  série  de 
quatre  croquis  au  lavis 
qui  montrent  les  avatars 
nouveaux  que  subit 
l'idée.  Dans  le  premier, 
le  buste  est  porté  à 
droite  ;  la  ligure  en  deuil 
est  assise,  les   jambes 

allongées,  la  tète  dans  les  mains,  au  pied  du  nionumeni  ;  mais  ;qiparail 
alors  une  figure  volante,  la  (Uoire,  sa  palme  a  la  uuiin,  (pii  descend  cou- 
ronner le  buste.   Dans   le   groupe  des  personnages  massés  à  gauche,   on 

distingue  spécialement  un  ligui'ant  au  c(U|is  de  chemise  ((ui  l'ail  i oppo 

sitiou  de  blanc  tranclu'e  avec  le  reste  des  vétenu'uls  sondires,  lelle  ([u'ou 
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le  ri'iii;in|iii'ia  ilaiis  |ifrs(|iu'  tniis  ics  c'r(ii|iiis  siii\aiils  !■!  dans  le  lahlcaii 
(li'-liiiitir.  C'est  l'aiiliii.  sa  j)aletto  on  main,  ainsi  i|iir  imus  Ir  niiiHivdns 
dans  luiiiiil  autre  cr-iKiiiis  (le  ses  alluiiiis.  el  ainsi  (|iril  liL^iii  e  dans  si  mi  |  h  ni  rail 
(In  rnusi'e  d  \n\('r-s.  An  deuxième  rany.  didail  signilicâlif  ipidn  reniariine 
juuir  la  |Hemière  lois  mais  (|ne  ncms  ne  cesserims  de  retrouver  comme 
une  nianil'estation  particulièicnn'nl  audacieuse  el  condiali\i'  di'  nioder- 
nisine  :   un  j)ersunnag'e  lient  a  la  main    son  chapeau  liani  lii'  l'oruie! 

C.o  fr()(|\ns  est  déjà  savamment  composé  au  point  de  sue  de  la  di-^lii- 
linlion  du  clair  oi>scnr.  Dans  le  sui\anl.  dati'  du  2  octolire.  le  -uji'l  est 
en!  iiMcnicnl  renversé.  C^est  ini  |dienoniéne  i|ni  se  produit  (jnolidicinicnH'nl 
dans  les  IraNanx  préparatoires  de  l'antin.  connne  s'il  re_t)ardail  sa  i(Uu|io- 
silion  à  l'envers  par  transparence,  jxmr  considi''rei'  avec  plu-  d'  didachi'- 
nient  >i  elle  esl  l)i(Mi  jusiemeul  i''(piilil)r(''c.  (le  de\ait  elic  nm'  pialicpie 
oriii'inaire  de  l'altdier' du  »  pèi'i'  l,eco(|  •>.  i-ar  Let>-ros  se  sert  ccnislainmenl 
l'U  h'axaillani   d  un    mil  oi|-  ipiil   appelle   spi|-il  uellcnM'nl    ■■   le   pl-ofesscnr  ". 

I.a  Cl  iinpiisil  ion  est  donc  ren\'er's(''e  :  il  v  a  tonjour-  le~  ilcn\liL;nres 
allc''L;oi'iipic-.  auMpndles.  loulcrois,  se  joiul  nu  persoiinan'e  conlcnipiirain 
piMW  le  ciiuionih'mcid  du  linste.  l^'anliu  es!  lonjonrs  an  milieu  a\cc  -^a 
chemise  lilanche.  l  ne  cerlainc  animation  ayilc  lu  scène,  des  mains  sont 
levées,  des  bras  se  tendent. 

\ou\eau  cioipiis.  iioUM'an  lahleau  :  |dn>  de  IJLiurc  Nolanie.  nu  arli--|e 
remplace   la   <  .loirc   dans  le  n-rsle  du    ci  luronncuH'Ul  ;   lanimal  ion  coni  i  nue 

à  régner  parmi  les  personnages;  l'antin  et  sa  chemise  blanc] ni  nionicn- 

tanémenl  di-parn.  mais  le  monsiem-  coill'i'  du  chapeau  liani  de  Fornie  est 
timjiMirs  la.  acconipa^iii'  dun  camarade  loill'è'  d'un  l'eldre.  Mnlin.  le 
(|natricmc  croipiis  ne  ciMn|ircnil  pln<  ainnn  pei-onnan'e  alli''goi-iipie.  ni 
ligule  \iilanlc.  ni  ligure  en  diiiil,  l.c  Im-te  est  toujours  à  gauche  I  n 
persounaL;!'  inonic  le  deLiri'  ^\\i  Icipid  c^i  pus/'  Ir  nionumcnl  d  dcpuse 
la  conroiuic  :  il  est  acconi|ia;4ni''  dun  autre  manireslaii  1  ipii  s'avance 
tenant  ^mi  c|ia|peau  de  soie  dcrrièic  le  do'-.  A  droite,  un  personnage  as^-is 
--cmhle  (|es.-,incr  sur  un  cailon  d  |iarait  repri''senler  l'aulcni'.  .\u  l'ouil.  le 
niousieni'  coill'e  du  ciiapeau  d"  l'eiitri'  est  on  Irain  de   si-  dicouvrir. 

Nous  reIrouNons  encore  ipudipn-s  anlic-  ci-mpiis.  ihinl  I  nu.  dalc  lin 
('(  octidue.  oi'i  les  pcr'^onuaLi'es  dcsci  '  I H  |i  II  I  de  lace,  les  degrés  d  une  soi'te 
de  temple,  vers  le  buste  posé  à  gauche.   I  ,a  liLiUrc  en  dellil  e-l   restée,  mais  la 
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(ik)ii\'  est  dispanii'.  I  ii  pcrsoiiiuigr  (■(iiilcui|)<ii'aiM  s'avaiirc  |iinii'  (•( Jiiriiiini'i' 
le  buste,  son  chapeau  de  soie  à  la  main,  tandis  quuii  auln'  lui  lait  lace, 
sa  palette  de  la  main  gauclie.  An  Ininl.  le  camarade  au  l'eu  Ire  se  d('M'ou\r(> 
encore.  Ici,  les  niauirestanis  oui  augmenté,  ils  simt  au  unnihic  de  onze. 

Enfin,  du   li  janvier    ISC'i.  deux    cro([nis   diml    l'un    esl    dah'.  et    dont 
l'autre  seiulili'  une  riMMlilioii  du  pn'ci'deiit,  nHidilii'  ceiieuihuil  sur  i:ii  point 


EruiiE    l'ouii    »  i:.\    IIommauk    a    la    \  k  k  ri  i. 
Dessin  (déccnihrc  ls6i). 


iinportaiil.  I»aus  lini,  la  "  pleiu'euse  «  est  dis|iai'iii' :  la  ligure  volanle  est 
seule  à  représenter  l'allégorie  ;  dans  l'autre,  plus  aucune  ligure  allégorique  ! 
Dans  les  deux,  Delacroix  est  toujours  glorillé  sous  la  nuine  d'un  buste  en 
nu^rbre  siu"  un  fût  de  colonne,  situé  tantôt  à  gauche,  tantc'jt  à  droite.  Ici,  au 
premier  plan,  un  personnage  vu  de  dos — ^  ce  qui  e.st  le  comble  du  réalisme, 
—  dépose  une  eouroinie  en  lenani  den-iere  lui  son  ini'vitable  clia|)eaii  haut 
de  l'oruH' ;  plus  bas,  neuf  ou  dix  ligin-es  grou|iees.  |iarini  lesipielies  on 
retrouve  le  torse  en  chemise  de  Fantin-Latour,  taisant  sui'  <i't  ensend)le 
s(unbre  le  contraste  de  clair  auiiuel  il  tient  jusiiu'au  liout.  1  )aus  le  deuxième 
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croquis,  les  jinsdiiiiii^-cs  viL'iiiicul  de  g-aïu-lio  (>t  sciiililrnt  nioiitrr.  mais 
nous  troiivdiis  ((Uijoui's  Ir  pcrsomiaii'c  noir,  vu  de  dos.  r\  Ir  l'aiiliii  l'ii 
(lii'iinsc  lilaiiclic. 

Celle  lois,  c'est  bieu  liui  de  cette  disposition  tlii'àtrale  (pii  ra]>p(dait 
les  couronnements  sur  la  scèn(\  aux  jinii's  anniversaires  di'  nus  grands 
traifitjues.  L'idi''e  jiour  r(da  n'est  |i(iiiil  pcidiic.  Xnus  la  i-rlriMi\crniis  i-cprise 
un  jniir  dans  un  projcl  d  Ininiinavic  à  i  laudidaiii'.  mms  la  rrveri'on.s 
einpliiviT  pdur  les  lidnimages  à  Scliuniann  nu  à  llrrlio/.  In  t;i-ilVunnaui' 
sans  dair  nuus  idVre.  pourtant,  une  varinnt-e  iujj'ieu.se ,  •compniinis  cnlri' 
l'idée  du  husle  (pi'il  ahandonin'  l'I  rid(''e  du  [xirtrait  |)eint.  dans  son  cailn'. 
que  la  tendance  réaliste  fera  lri(in:|dn'i'.  C'est  la  (  ddirr  vulanl  m  purtanl 
le  portrait  de  Delacroix,  (pi'idle  scinidc  inonlrcr.  Ce  projcl.  lui.  mm  plus, 
n'a  pas  r\r  pi'rdii.  cl  il  a  rir  em|)loy(''  nili'rirun'mi'nl  pai'  la  lithoj^raphie 
du  /'/nii/is/iicc.  Lr  27  janvier  ISli'i.  un  dernier  (•r(Mpns  nous  rapiÉruclie 
cette  ibis  de  la  nimpusiliim  d(''tinitive. 

Dn  pi'id  voir,  par  celte  suite  de  conlldences.  tous  les  combats  <\u\  se 
livrairnl  dans  la  pensée  du  jeune  artiste,  entre  les  souvenirs  décide,  les 
[U'i-dilectious  personnelles,  le  désir  de  manifestation  combative  et.  sans 
doute,   les    raillei-ii's   et   les   observations  de   condisciples  plus    ou    moins 

iidransje-einils,    ipii  pi'enaienl    pari    à   j'idaiioral  ion    de    eell u\ii\    dans 

Lnpielle  ils  étaient  appelés  a  Ijeurer,  avec  rell'i'r\cscein-e  d'une  camara- 
derie entiiousiaste.  A  ce  miunenl.  d'aillenrs,  Fanlin  nous  a  avoué  avoir 
('•lé  l"ra])pt!'  par  une  copie  de  l'i-ans  liais,  due  au  peinti'e  b(d^'e  Dubois,  qui 
l'avait  rameni'  à  l'obsersal  ion  dis  tableaux  iiollandais  de  o-ildes  el  de 
coipoialions.  Anssi.  momi'iilam'menl  du  moins,  disparail  loule  trace  dr' 
romantisme.   La  scène  est  ri'idie  juscpian  Imnl. 

Le  cro([uis  du  27  janvier  dill'ère  du  tableau  piineipal  un  |ieu  par  la 
fi^nralion,  car  devant  le  portrait  se  trouve  placTc  une  table  sui-  hupieile 
sont  ilis|tos(''s  des  couronnes  et  des  lionipiets.  d  aussi  |iar  le  n(Mnbre 
des  pei'sonna^res.    Ici    le   mmibre    indiipie    parait    idre    d  une    ipnu/aine.  fUi 

ne    rerouna  M     bien   ipie  (  !o|i|ier,    |iarei'  i|ue,   poUI'  celui-ei  ,    le   nom   e~l    indique 

à  }4'aU(dn',  l''anliu  aM'c  sa  rhemise  blanidn- et  sa  palet  le.  Duraul  \  ipiilieni 
un  li\re.  I  n  per>ontiaji'e  j^'labre.  an  preuner  plan,  doit  c''lre  llaudelaire.  une 
aull'e  lie'UI'e  assise.--  ■•  eu  paut.ilon  elair-  dit  la  h'^ecude  marginale.  — 
par.ait  èlre  (]hatrq)lleiiry.    I  ailin.  détails  i  r>alisle>  qui  ont  dis|iarn  au  di  iniei' 
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moment,  comme  étant  manifestement  inutiles  dans  une  œuvre  si  religieu- 
sement conçue,  au  premier  plan,  un  personnage  vu  de  dos,  mais  entière- 
ment de  dos  —  comme  chez  Antoine  qui,  on  le  voit,  était  devancé  — 
et,  ici  et  là,   un  ou  deux  chapeaux  subversifs. 

Entre  le  croquis  initial  et  le  tableau  définitif,  les  personnages,  on 
peut  le  roiistati'r,  ont  légèrement  diangé  en  route.  Le  tai^leau  en  com- 
prend dix.  Le  camarade  Myionnet  et  le  brave  et  vaillant  (Uiillaume  (c'est 
(iuillanme  Régamey,  qui  a  été,  lui  aussi,  un  si  beau  peintre)  ont  été  sacri- 
liés  pour  faire  place  à  Champfleury,  à  Baudelaire  et  au  peintre  de  Balleroy. 

Des  premiers  amis  de  Fantin,  [)rès  des([uels  il  avait  d('liuti'  avec  un 
enthousiasme  dunl  nous  tiouvons  la  contidenee  tnuchante  sur  un  jiHmiiii 
rédigé  en  CdUimiin  entre  1855  et  1S6G,  de  (luisin.  d  niliu,  de  Sc)lon,  de 
Ferlet,  de  (l.  llégamey  ou  de  Legros,  les  deux  derniers,  seuls,  ont  été 
admis,  et  Legros  seul  a  été  conservé  sur  la  toile  définitive,  par  la  place 
qu'il  venait  de  prendre  à  la  tète  du  jeune  groupe.  Ribot,  indiqué  comme 
figurant  sur  le  cro(|uis  dû  la  (  lloire  porte  le  cadi'C,  n'est  plus  rapp(dr'. 
Il  est  fort  pi-objd)le.  d  irlleurs.  d'après  ce  que  f'anfin  disait  en  général  de 
la  réalisation  de  ses  tableaux  de  portraits,  que  la  lâche  ne  fut  poiut  aisée 
(^t  (pi'il  eut  qu(dqne  ])i'ine  à   faire   poser  plus  d  un  de   ses  modèles. 

11  l'U  est  deux,  par  cxcuqjle,  qui  furent  extrèmeuieut  surpris  de  se 
trouver  ensemble,  c'est  Baudelaire  et  (lliamplleury.  Nous  sommes  assez 
étonn(''s  nous-mr'nies  de  les  voir  assis  c('ile  à  C('>le;  ils  n'avaieni  rien  (|ui  put 
les  attirer  l'un  vers  l'autre,  et,  en  fait,  ils  ne  sympathisaient  pas.  Mais  tous 
deux,  à  leur  fa(;on,  défentlaient  la  cause  pour  laquelle  nos  jeunes  combat- 
tants se  jetaient  si  joyeusement  dans  la  mêlée;  l'un,  Champlleury,  sous  le 
vocable  de  n-ciUsiuc,  soutenait  la  peinture  des  r(''alilés  nu'ak's  et  pojiulaires 
auxquelles  la  Révolution  de  4<S  avait  doniu'  un  nouvel  essor  dans  l'art; 
l'autre,  Baudelaire,  sous  le  nom  de  iintdrrni.sinc,  lenlait  d  ouvrir  les  yeux  de 
ses  coidenqtorains  sur  les  aspects  singuliers,  inédits  et  mi''C(Uinns  de  la 
vie  de  leur  temps.  Tous  deux  étaient  donc,  dilféremment,  les  apôtres  de 
cette  Véi'iti',  à  laquelle  Fantin  se  préparait  à  nmdre  un  nouv(d  homuiage 
en  lui   érigeant,  cette  fois  en  propi'e,  un  second  monument. 

[A  siu\Te.)  LÉONCE    BÉNÉDITK 
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\t''   à   l'aris   eu    ISli'i.    l'irxc   de    son    prl'i'    et 

ilr  (  il  iiiiM  Ml .  l>i'  rdiidiil  idii.  |4i:i\  iMir  ~ur  lidis. 
\l;iis  {}l'iili(|il;ilil  liiuli'S  les  L;Ta\  lll'cs.  a\cr  la 
rliriiisili'  (Ir   li'lir    lrc|llli(|Ui'    \  l'air. 

l'as  si  aiiSdilM'  |iai'  la  i^raviiri'  i|u'il  n'ai! 
|ni-ir  ili'l  II'  ('■niilil .  aiclii'dlnuiii'.  l'fiix  aiii.  Avaiil 
olili'iiii  mil'  lidiirsi'  (II'  voyai^T  en  IS^i'i.  il  visite 
rilalii'.  l'ii  rr\ir||l  a\cc  iilir  S('Tii'  i  l'ai  |  lia  l'i'l  1rs 
—  \  ili'S  (Ir  I  'dlli|H'ï  cl  rc|iliiiliicl  idii  lie  I M 'in  I  lires 
aiili(|ii('S  —  que  la  hiicclidii  ili'-  |icaii\-\ils 
lui  aiii(''lc  pdiir  IKi-dlc  II  |nililir  -dii  Ndliiiiic 
sur  /'()////>(7,  liiio  illuslfal  idiis.   r.'Cdiii|jciisc  par 

l'Acadc'iiiic    l'rainaisc.  l'iiis   l'fiiisc,  dans  la  i-dllci  I  idii  i\r<  •■  villes  d  ail  •■. 

I  ne  iiiissidii   dllicirllc   le  mcl   ■!  incnie  de   piildier.  en    l'.Ki'i.  h/   \'i//t/   iiii/ir- 

ridlr   ilr     'l'Uni l\    l'ilMI    illl|s||;i|i(i|lS. 

l'as    si  al»sdrl)(''    par    l'areliiMddeie   ipi  il    nail   la   pa---idii    de    e-ra\'er     - 

i-i'inar(|Mal)le    piuliail    de    daslon  linissici-   —    e|    de    e ImIIh'    pniir    les 

]irin('ip('s.  Sdii  l.ssdiilr  Iniriii  lihir.  ici  ddiim''.  nC-l  ipi  un  piemiei  j  ddii. 
mais  snr  la  lidiine  l'oiile.  (loiisfi'xei  |i-  lnirin  pdiir  -a  iiier\  l'illeii-i'  Idree 
d'c\(''ciil  idii.  mais  cesser  de  lui  l'aire  ('•lidiidre  Idiil  le  pupicr  Mane  sdiis  des 
taille--   eroiséf^S.  (JeSSOf  de  l|-a\ailler  dan-    le    uris,   iHilini    par    h(  laeroix. 

Les  «justi's  lois  11  de    la    eiavnic  :   lnirin   lilire.    eau  Idiie    sans  sauce, 
bois  (le  Irait. 
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LES    RÉGENTES   ACQUISITIONS 

DU    MUSÉE   DU    LOUVRE 


(UEU  XI  É.N]  K      A  R  1  1  I    I.K    '  ) 


DÉPARTEMENT    DE    LA    PEINTlMtE 
(l;iO2-l904) 

(Siiileï 


Nous  arrivons  ainsi  à  David,  trionipluint  aujounlliiii  dans  la  salle  des 
Sept  Cheminées,  parmi  ses  contemporains,  comme  il  domina  de:  son  vivant 
l'art  de  son  époque.  En  face  du  Sacre  et  du  Pie  Vl/,  au-dessous  des  Sa/jines. 
ont  pris  place,  encadrant  M""'  Hécaniier,  les  deux  admirables  portraits  de 
M,  Seriziat.  et  de  M"'"  Serizial,  née  Pécoiil  (acquis  en  avril  1902,  au  prix 
de  l'iO.OOO  IVanes). 

Si  grand  que  parût  David  an  Louvre,  dans  ces  chei's-d'œuvre  que  notis 
venons  de  rappeler,  il  se  montre  plus  étonnant  encore,  plus  peintre  sur- 
tout, dypuis  l'apport  nouveau  de  ces  deux  pages  hors  de  pair.  Elles  sont 
trop  célèbres  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  dé<?rirde;  d'ailleurs  le&  lec- 
teurs de  la  lh'\.nu'  connaissent  par  l'excellente  gravure,  dé  M,  Dupont  le 
portrait  de  ^M""'  Seriziat-.  Mais  si  limitée  que  soit  la  place  tlont  nous  dis- 

1.  Voir  la  Heme.,  l.  XVI,  p.  ■.Wi. 

2.  Voir  la  Revue,  t.  XVI.  p.  441. 
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JXISOIIS     ici.     IHUIS     llf     JliillVdllS    linllS    cllllii'rlliT    (le     1 1  ■  llli  iJulH  M'    Idlllc     llcilli- 

adilliralion,  jimir  ers  dnix  luilcs  d  lui  arl  si  supciiiiir.  si  |iuissitiil  sons 
sou  a|i|)ari'iitr  siiii|ili(ili'.  S:iiis  rscaiiiiila^^c  aucun,  eu  aluii'ilanl  IVaiu'iic- 
mt'iil  la  dilliciilli'.  liavid  a  réalisé  ainsi  iIimin  iiu\i-cs  (|ui  pcuvcul  sduh^nii- 
lo  V()isina<^i'  des  |ilu<  lic;iu\  |H)i-|raits  de  lnules  les  (■cide-..  TunI  Ingres  est 
d(''j;i  dans  ces  t\r[i\  laiileaux.  sinliuil  dans  celle  iuiaye  de  !/.  Srriz.itil.  mi 
le  peintre  a  su  tirer  nn  si  heureux  |i^iiii  du  xi'leuieul  uinderiie.  uiais  lui 
Ingi'L'S  d'iui    dessin    luniu--    MudiL^iu'.   d'inie    nialiere    plus    ucuirrii'    e|    |ilus 

ccdori'c.  Le  |)iirlrail  de  .1/ ,Sr/7':./i'//  [ilaiia  plus  eiiciue.  l'icusc  e|   cluiruia n I e 

figure  de  jeune  reuMue.  si  IVaiclM'  SOUS  ce  grand  rli.ipeini  a  hrides.  bien 
ainrisanl.  dans  ce  cosIuuh'  Inul  Idanc  uiagistrali'un'ul  enle\i'.  ;i\  ce.  auprès 
d  (die,  cet  eid'aul  Idond  (|ui  reldiirne  la  lele  el  i|ui  est  inii>  un'r\eilii\  V.\{'- 
cul(''s  sans  ejl'orl.  seiidde-l  il.  connue  -ans  reprises  et  sau-  lii  potages,  d'une 
uiaiu  suii'  d  elle-iueini'.  avec  uni'  I  iMUipullili'  |iarl'aili'.  ci-,  deux  purs  chel's- 
d(i'n\re    u'oni    pas  hongl''.  (iclle  pcininre   iKUinele   e|    l'olle  e>l    restée  claire  ; 

gardant  à  la   l'ois  son  éclal  cl   ce  relicl'  l'Ionnant   sans  dureh',  a  |ieine  s'esl- 

(dle    l(''gèreuienl    dor(''e    en    un    siècle  l'I    plus    d'existence. 

i;ap|jel(Mis  ijuc  .M""  Sei-i/ial  (dail  la  Indle-sieiu'  lie  liavid,  ijiu  aval! 
(■■pous('  luu'  demoisolle  l'éciMil.  (  :e  lut  en  I  7M'i-l7M,").  à  une  l'poipn-  on  cepeii- 
daul  la  se<Mn-ili'  de  l'arliste  i''lail  singuliercuu'Ul  coui|U(  uuisi'.  ipie  l'ureiil 
exécutées,  avec  uiu'  telle  sr'ri''uile  ap|iareule  dans  la  l'aclni'c.  ces  deux 
por'Iraits.  l'!x|)os(''s  an  grand  salon  du  \lnseuin  du  Loiivie.  ouvcil  en  viMide- 
ndaii'c  an  i\.  ils  ne  |)assèrent  point  inaperçus.  (Iravcs  dau-  liuivragi'  de 
.lide>  havid  Le  jiii  ni  rc  l.niils  l)(t\.i(l.  l'ari--.  ISSL!.  ce-diiix  porirail-.  pi'("'tés 
pal'    M.    Sosllienc    \lorean.    tiginaicul    au    l'avillou    de    la    \illc    de    l'aris,    à 

I   lv\po>il  i(UI    indv  i'l--ellc    de    l'.llll). 

Il  est  à  riinai'ipnr  ipie  le  l.ouvie  possi'dail  déjà,  de  la  main  <le  |)avid. 
les  porirails  de  s(!S  ijeau.x-|)ai'enls,  .1/.  d  M  /'rcoiil,  achetés  en  IS'i'i  pour 
la  >oniine  inodiipie  de  li(ll)  francs  les  deux,  li.ilant  de  \~>>'A.  ces  laiileaux. 
d'une  noie  plus  terne  cl  plus  assombrie,  S(iril  loin  d  avoir  1  aspcci  plai-aut 
de  M    e|  (lo  M""'Serizi'ft/  ku   la  lin(3sse'p(''nc|  raule  du  /'/«■    I  //.  peiul   en   ISt)"); 

I  ,a  gloire  de  !  >av  id  ne  do  il  \>a-~  nous  rendn'  inju-le-,  eiiv  l'rs  les  idevcs; 
hop  xiuveiil  ■iuldii's,  d  uu   Ici   uiadre.   1,'un  des  jdns  eslinnihles  lut  lîonge.l, 

à  (jui,  s(don  (  ihailes  I  liane,  aurait  tinn le  ciuilii'c  l'exigent  ion  du  /.'■nui  (/as. 

F.e  donide    portrait    de    M''    Mollifii.    ollert    au    I. ouvre,    en    l'.Mrj.    p.ir    h-s 
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ii(Tili(>i-s  (lo   M.    Im'Mx   l!:ivaiss(iM-MnllicM.    l'i'Tudil  iiliil()S(i|)lio    l'I    ai'clH'-o- 


K.   Dei,  A  c  II  0  1  \.   —    L   Em,!;  vi:  M  IN  T    hk    Ukiieci'.  a   (I\  \\imii  .  i  nxr.    .'!0). 

.Musri'  <lii  Louvre. 


Idi^iii'.  (|iii  fiil  l(iiiL;li'iii|is  cniisi'rN  alciir  (lii  iiiiisi't  des  Aiil  ii|iics,  m  uis  iik  ml  |-i' 
I  !(  lUH'i'l  |)l  1!^  |in''i  )iTii|)i'.  ce  jiim  -h'i ,  ilr  siii\  I  r  <  ',  iTa  :i|  i[iii'  --i  m   mail  rc.    Loi'- 
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(Joiiuance  gracieuse  et  le  dessin  aiiiialile  de  ee  taljleau  sont  uialheuieu- 
semeiit  gâtés  par  une  coloration  générale  rougeàtre,  peu  plaisante. 

Contentons-nous  simplement  d'enregistrer  l'eut réc  d'une  esquisse  de 
Cil.  Meynier  (17()S-I862'!,  intéressant(>  |i(iiu-  Ir  I.oiivie,  car  c'est  <rllc  du 
j)latond  lie  l'actuelle  salle  DucliAlel,  repri-sentaiit  rApolliéose  du  l'tmssin. 
(le  Le  Sueur  cl  (le  Le  liritii.    Prix  d'aciiiiisitifin.  .")()()  IVaucs.  IDO.'î.'i 

Passons  à  l'école  moderne. 

Nous  ne  rappellerons  aiiidurd'liui  (|iir  pnur  ininidirc  le  legs  de 
M.  'riminx -'rhiiM'x .  M.  .Ican  (luilVrcy  a  jii'i'Sfnté  naguéri'  au\  icctniis  dr  l;i 
lievue  (l'Ile  uiaguitique  dmialiou  '.  I  )i'  iidtrr  ciMi',  nous  avnns  ru  l'orra  si  un 
de  passer,  ici-mènii'-,  des  Delacroix  île  cette  collection,  uiir  rl■^u^  i|u'il 
nous  serait  impossible,  sous  peine  d'allonger  démesurément  cet  article,  de 
j)oursuivre  i'i  |)réseiit  pour  les  autres  numéros  de  cette  riclie  galerie, 
consacrée  uiiii|iieMient,  cinuMie  on  sait,  à  l'école  de  18.'i<).  Dans  cette  notice, 
r(dativi'  au\  leiivres  iji'  I  )el.ii  roix  i-i'ccnnueiii  enli'i'es  au  l.ouvie.  ikhi-. 
avons  signalé  égalemenl  les  deux  pages  importantes  de  ce  niailre  euln'es 
dans  iiuli-e  musée  par  le  legs  Co(ti(^r.  Ntms  n'aurons  donc  pas  à  y  icMMiii'. 

Mais  outre  ces  deux  tableaux,  Vllnmlel  et  /es  deux  fiyssoi/eurs  el  le 
Jeune  tigre jouanl  it<.'er  su  tiière,  la  délivrance  toute  récente  de  la  ilonaliou 
de  M.  Maurice  (]ottier  a  enrichi  le  Louvre  de  deux  œuvres,  don!  1  une 
capitale,  de  laulie  grand  eidoiisle  de  noire  T'cdle  au  \i\''  siècle. 

.Iusi|u'à  ces  derniers  tem|)s,  Decamps  (''tait  repii''senli'  d'une  nninièie 
tout  à  l'ail  insudlsante  et  pitoyable  dans  iiolie  coljeelion  nationale.  Kn 
dehors  des  galei'ii^s  privf'cs,  pour  jugei'  à  sa  valeur  ce  puissant  artiste, 
ce  magicien  de  la  conleui-,  ce  \irlnose  de  la  pale  cl  du  glacis,  il  l'allait 
aller  à  Clianlilly,  au  uiU'^i'e  \\  aliace,  ou  an  iiiusie  l'odoi  d'Amsterdam. 
Avec;  ses  dix-sepi  taiijeanx  de  |)ecani|is.  lionl  cerlains  sont  des  cbef's- 
d'feuvi'e  ;  les  Sonneurs,  un  Uéniouleur.  les  ('ululd ns.  /r  \'<ilel  de  chiens. 
le  Singe  peintre,  la  doualion 'IIhiuiv  riiii'ry  es!  \enue  jiai'  bonheur  coinblei' 
celle  regrettal)le  lacinie  l'iesipie  imtnédiatenu'nl  a|)re-;  ici  eiirichissenu'nl 
notable,  le  Louvre  enirail  en  possession  tles  deux  hriani|w  du  legs  Cottiei', 
dont   cette  jiage  (-éjèbre,' /^/  BnlaUte'  des  Cinihres.  du   >alou  de   IS.'i'i. 

dette  ii'UNi'e  ca|)ilale  nV'Iail  lepeiidaul  iju  une  esiiui-~--e  dans  la  |)ensée 

I.  Voir  In  Hhhp.  t.  XI,  |i.  IIU. 
i.  Voir  In  «cri/c,  l.  \\l.  [>.  tl9. 
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du  maître  ;  mais  l'accueil  peu  favorable  qu'elle  avait  reçu  à  son  appa- 
riliiiti  découragea  Deeamps  de  la  reprendre  dans  de  plus  grandes 
dimensions.  Seul  Gustave  Planche  avait  compris  et  admira.  Par  contre, 
quand  laBataUIc  des  Cimbres  reparut  à  l'Exposition  de  18.")."i,  le  succès 
fut  immense.  Il  udus  parait  superflu  de  décrire  une  toile  aussi  connue, 
dont  la  place  était  toute  marquée  au  Louvre,  comme  celle  d'un  dos  chefs- 
d'œuvre  les  plus  accomplis  de  notre  école  moderne.  Théophile  (laulier, 
Charles  Blanc,  Paul  Mantz  et  bien  d'autres,  ont  loué,  connue  il  convenait, 
cette  interprétation  originale  d'une  bataille,  cette  composition,  mou- 
vementée entre  toutes,  où,  cependant,  les  lignes  du  terrain  et  du  ciel 
parlent  tout  autant,  sinon  plus  encore,  que  les  masses  des  combattants 
que  soulignent  seulement  les  brillants  des  armures,  les  notes  claires  des 
crinières  et  des  croupes  des  chevaux.  Comme  on  l'a  dit  et  maintes  fois 
répété,  c'est  le  choc  de  la  barbarie  contre  la  civilisation  romaine,  mais  c'est 
aussi,  c'est  surlunt  la  hitte  de  la  lumière  et  d(>  l'omltre  qui  constitue  tout 
le  tableau.  Devant  une  compréhension  aussi  nouvelle  d'un  sujet  histo- 
rique de  ce  genre,  (Uistave  Planche  était  tenté  de  reconnaître  chez 
Deeamps  une  influence  du  peintre  anglais  John  Martin,  dont  les  inventions 
visant  au  grandiose  eurent  un  certain  succès,  en  France  même,  vers  18;î(>; 
mais  n'est-il  pas  plus  simple  de  remonter  à  la  traditictn  nalionalc  de  notre 
art,  à  notre  admirable  Poussin  surtout,  chez  qui  les  grandes  lignes  du 
paysage  ont  toujours  une  telle  part  dans  l'expression  du  sujet':*  Un  Poussin 
traduit  par  Delacroix,  telle  serait  la  Bataille  des  Cinibi-es,  si  ce  n'était 
avant  tout  un  Deeamps,  c'est-à-dire  une  peinture  d'une  telle  intensité  de 
clair-obscur  et  de  couleur  que  l'on  cherche  vainement  dans  l'histoire  de 
l'art  les  précurseurs  directs  d'une  manière  aussi  personnelle. 

Etienne  Arago  acheta  pour  .").()()()  francs  ce  tableau  à  Deeamps,  qui 
fut  si  content  du  marché  qu'il  donna,  par  surcroît,  une  autre  oeuvre  de 
sa  main  à  son  acheteur.  Devenue  la  propriété  du  duc  d'Orléans,  à  la  vente 
de  la  collection  de  celui-ci  (1852),  la  Bataille  des  Cimbres  fut  acquise  par 
M.  ^laurice  Cottier  (au  prix  de  28.000  francs,  selon  Cli.  Blaru'!.  lîappelous 
que  le  musée  de  Bruxelles  possède  du  même  sujet  un  grand  dessin  pn''- 
sentant  des  variantes  de  composition  avec  l'origiiuil. 

L'autre  DccanqjS  du  legs  Cottier,  connu  depuis  longtemps  sous  le 
titre  les  Murs  de  HoDie.  mais  dé'sigué  à  présent  comme  les  Murs  d'Aiguës- 
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Mortes,  est  sans  doute  moins  d'icliri'  l'I  nupin-^  iiii|i(iil;uil  i\\u'  son  illiislro 
voisin  de  cimaise.  Mais  ;iih-iiii  iiu\i-;iy-c  il  un  nnnln'  coiiiiih'  I  )i'caiii|j--  ne 
saurait  être  iudillV'renl  :  clic/  nu  Id  jn-inlic  le  snjcl  n  isl  rien.  le  nminilic 
inotir  sul'lil.  IjC  l'amcux  liouclivr  hue.  i|iii'  mms  nvuns  sn  |iassci'  I  aine'"' 
(Ici'iiirrc  à  la  vente  de  la  collcrlion  Ijnilc  (•aillanl.  csl-il  aiilrc  clnisc, 
en  lin  de  conipli'.  ipinn  |ian  de  ninr  ensideilli'  '  (Jnand  il  s'an'il  d'un 
iiavsan'c.  d Une  vue.  hcianips  de  la  unie  |iill(ires(|ne  sait  s'idevcr  à  la 
o-randenr  cl  à  la  |i(iésio,  cnninie  c  rsl  |r  cas  |iiiiu-  ces  rnnis  di-  Ilcunc. 
d'Aig'ucs-M<irles  iMi  d  ailleurs  -  i|n  ini|iiirli'  !  —  hinl  ini|iri''ii'nr's  d'une  lini'c 
li-anspai'ciitc,  s'cule\anl  -uv  un  eiel  aihniialdc  dr  hlundeiir  e|  i\{'  J('g,'i'ct('>. 

.Vupi'cs,  scnddera  d  nu  i'(d(ni-~  l'adc  i^l  niai'd.  ccllr  Ihilh'  de  soldais, 
altril)U(''c  à  (lliailel.  Iciilc  di-  peu  il  inipoi  lance  mais  nmi  sans  un'rite, 
qin  luiiuli'e  un  |ia\sai;i'  Iraih'  d  uni'  lumhe  adrnile.  a\ei-  nn>'  snu|)li'ssi'  Ai- 
|)iueean  nii  liin  ni'  n'Iiuiivr  L;uère  Ir  l'aire  areiinhinn'  A\\  prinl  n'-lil  lu  i- 
i;-i-ajdn'.  d'i  nilinairr  aulirucnl  dur  ri  unir  \ei|ni--  de  \l  l'Iiiilia  id! - 
Sissou.  au  prix  de  ;;.iiii()  frauis,   nii\  enilue  liKtll  . 

Si  IhMIs  n'a\iius  pas  crtic  l'nis  liiecasinn  de  Uiins  iirrn|ie|-  il  InLj'res 
cl  de  |)rlaeriii\.  uuiis  an'ivniis  du  nmius  a  larlislr  Ar  i^i'^uie.  innrl  linii 
jcnni'.  <pii  a\ail  Nunln  enui  liii'i'  lis  manières  si  ()p|iiisr'cs  de  ces  deu\ 
illn>lies  nnillres.  i'.|-:"ii-i'  an\  ^l'ur^rcnv  clVorls  d  à  la  lilii'ralili'  du  enniili'' 
(  iliassi'rian.  (pn  se  niu^lilna  m  \ur  Ar  saUM'r  îles  Ire^ipirx  de  ICsralier 
di'  laneim  palai-.  Af  la  (jMir  drs  (ininplrs  rc  ipiaNairuI  resprcli''  les 
llauiuii's  de  rinrcndii'  de  IS7I  l'I  \inL;l  si\  ans  d  aliandim.  le  l.unxre  a  pu 
douncr  asile  juillel  pld.'l  à  nu  rra;4ini-nl  impnrlaul  Ar  rrl  Ir  iru\  ri'  ei  di  i~~ale 
ipir  Th.  i  :hassi''riau  ae|ir\  a  ru  IS'iS.  àn-i''  seuli'inrnl  di'  \  iuiii-nenf  ans.  Or-, 
(pialoiv.c  c<)iu|)iisi|  idus  ipn  l'nruiaiinl  orii^ina  ireuniil  ee  \as|i'  euscudde. 
celle-ci.  svndiidisaiil  lu  l'rii.i.  idail  des  plus  renia  npialilr--  il  di's  pins 
lv|)i(pics  de  la  uuiuièri'  de  larlish'.  haus  cr  i^rmipr  dr  prr-i  MiiiaL;'i's, 
d'iui  l'aire  larti'e  liieii  appi'npi-ii''  à  la  di''C(iral ii ui  murale,  si  lun  ^^nleuedre 
pin--  d  lui  --iinM'nir  d  Ingres  diml  (  :lias's(''rian  l'el  lidr\e.  nu  ilrvinr  aussi 
ipnllr  inllnmii'  unln'  piiulrr  dni  aMiirà  snu  limr  sur  l'u\is  de  rha- 
vanues,  lie  iiirini'  ipm  dan^  lii  aiili'r  (  diassi'M'iau.  la  Si/:i/iiiif  du  I.iminic 
pal'  c.\('m|ilc.  on  s'apriinil  Imil  Ar  ^nilr  rninliii'ii  n'  nnxaleiir  a  uuniiI 
aussi  la  Voie  à  l'iiisjavr  MiPiean.  (^i-  n C^l  dime  pas  dan-'  le  rr/inlniiiiiii 
(le    Piiii/ftrif/.    iiiiii'ci'aii    Inip    sai^e.   ipiil    l'anl    i  lierelirr,    rniuinc    11'    Miulail 
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(ilmrlcs  lilaiic.  le  meilleur  el  la  Nerilublc  (u;ii;iiialiU''  de  (lliassériau, 
mais  au  contraire  dans  ces  Cresqnes  —  ruinées,  hélas  !  —  de  la  doui' 
des  (jomptes.  el  danlre  pail  dans  lelles  loiles  di<4iies  de  I  (elaeroix  :  la 
Siiz.t/iuie.  certains  sujets  d'(»iienl  et  surlmil  dans  eetle  supei'he  /)(''/i'ii.\e 
f/cs  (iditics.  le  rlKd'-d'o'Uvre  de  l'ai'tiste,  page  toute  fnTuissante  di'  moii- 
veinenl  el  de  couleur,  revue  à  l'aris  à  rKx|)osition  di'  ISSd  et  ipie  nous 
avons  ('ti'  assez  lieureux  jumr  metire  en  place  d  honneur  au  nouveau 
musée  de  (llermoiit-Ferrand. 

Nous  ari'i\'ons  à  inie  ejioipie  pins  pinche  de  nous,  \iipres  de  la  indle 
loili'  de  lîelly,  les  /'r/cri/is  (illiinl  a  la  .Um/iii'.  ont  pris  place  ces  l'cchcii rs^ 
/c  .vi)//-.  tirant  (les  lilels  on  sanle  le  poiss<in.  le  Ion n'  d  nue  grève  de  nos  ('(Ue.s. 

I  »oinn''e  pal'  M \  "'  I  ielly    a\  l'il  l! i()2  .  c  die  peinlni-e  nous  pi'(''sente  lin  aspect 

dilTr'rcnl  du  laleiil  de  laiiisle  ipii  ne  >e  liinila  pas  aux  sujets  d'Orient. 
D'inie  |ià|e  nonrrii'  il  d'un  lion  ell'el  de  scdeil  couchant,  ce  tableau,  daté 
de  18(i!l.  lions  païail  clri^  cidiii  ipii  liguia  an  Sahni  de  celle  même  aum'^e 
sons  le  lill'c  h/  l'rclic  des  iloiadcs .   (' a U'ddos .   el    fui    reexpose   en    IS7S. 

Le  Lou\i'e  \ienl  d'oiivrir  ses  portes  a  trois  pejnli'cs  sine-nlièreiiienl 
oubliés  t'I  iné(;onnus.  à  (pii  justice  i-ominenee  seulemenl  depuis  peu  à  éLry 
rendue,  Dehodeucq,  Servin  et  Cals. 

Né  à  Paris  en  1(S22,  ('déve  de  Clogniet.  mort  en  ISSl.  l)eliodenc(|  Inl 
naguère  représenté  au  Luxemliourg  |iai'  nue  Chki-sc  de  hmrvdu.i  en 
Espiigiw.  'remprM'anii'iil  de  colorisle.  rorleiiieiit  inllui'nci''  jiar  |)(dacroix, 
mais  ex(''cutaut  à  la  louche  alourdie  el  p:ili'iise.  cel  arlisie  nii'rite  pins  (piiiii 
simple  scuivenir.  Son  nom  avait  i'\r  remis  en  lumière,  il  y  a  ipie|((ne^ 
années,  à  l'ociMsion  d  uni'  exposilion  de  ses  œuvres  organisi'e  jiar  les 
l'eintres  Oi'ientalistes.  Le  l'oilictil  de  l)(di()dcii(<i  par  liii-ini''iiii'.  don  de 
M.  Alfred  Lehodencq,  son  tils  (11)1)2',  est  une  grasse  et  vigoureuse  é'tnde 
moiilranl  des  ombres  très  l'cules  avec  une  tonalité'  gé'ni''rali'  (pndipie  peu 
<-uile.  Xoii  loin,  a  pris  jdace,  dans  la  nn_"'me  salle,  i'Arrcs/d/ioii  de  Clmrlolle 
i'ordciij,  du  .sahui  de  18tiS,  composition  pitlcncsque  enlevée  avec  verve, 
non  sans  quelque  confusion. 

Peiidre    tle    sujets   d'inir'iieiii-   et,  à    Idccasion,  de    ]iaysages,    Servin 

IS2'.1-ISS6)   s'atta(dia    snrliiul    à    tradiiin'    des    idl'ets    de    clair-obscur,    des 

iiKdils   digues   des   vieux    UKîitres    hollandais,    mais   qu'il    exécutait    soli- 

deini'iit  d  une  pâte  très  nourrie,  avec  plus  de  dureté'  (|ue  de  transparence. 
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M.  Lut/.  Il'  (•(illcctioiiiiiui-  iiiirisicii  disparu  il  y  a  dnix  ans,  (jui  devança  eu 
plus  d'un  |)(iiiit  le  <i(u'il  de  ses  oonlnnpdiains,  s'rlait  allaclii''  à  Servin, 
(■(inimi'  à  Juugkiud  et  à  Lépiue,  dout  il  avait  rccouuu  l'orijiiualité  et  le 
taliMit.  Aussi,  (Ml  uu''Uie  teni])s  (pi'unc  toile  de  .long-kiud.  la  Meuse  à  Doi- 
ilreclil,  uiaiuteuaut  au  Luxendjuury,  let  amateur  li-i^uait  au  !-i)Uvre  juiu 
l'J02  une  des  meilleures  pages  de  Serviu,  /'■  l'uils  de  mon  clKircntier.  du 
Salon  ilr  ISdlt.  (|iii  lui  gravée  par  Ir  |)i'inlic  iin'-iiir'ini\  l!i''exposée  en 
1878,  cellf  toile  li<^urait  égaleuu'ut  à  rivxposition  eeutenuale  i\r    1889. 

Cals  se  distingue  bien  netteme.ut  des  deux  aiiistes  préct'dr nts.  Avec 
lui  nous  arrivons  à  une  note  nouvelle  et  tout  à  l'ait  modei-ne.  detti'  couleur 
adoucie,  attristée,  Jouant  dans  lés- gris,!  cette  harmonie  gent'rale  un  peu 
éteinte,  semblent  refléter  (pudque  chose  de  IVxistenee  malheureuse,  modeste 
cl  rcliric  de  ce  |ieinlie.  doni  M.  I mile  Dacier  s'est  occujx'  dans  la 
Revue  à  l'oceasinii  d'une  exposition  récente  de  ses  œuvres'.  Mais  cette 
vision  attendrie,  celte  l'acturc  assez  molle  et  inconsistante,  présentent 
aussi  un  charme  vt'i'itahle,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  dans 
Déjeuinr.  IhutfU-ur  If^'.'t  don  de  M.  Jicuri  llouart,  l'JOo  ,  excellent  > 
cimen  de  la  manière  de  (lais,  dans  cette  scène  d'intérieur,  /''enniie  (■/'////ml 
///■  i'('/i>///)e.  cl  d;ins  celle  naluie  morle.  L//I/I  el  li(///'l/i^s  ces  ileux  tableaux 
donnés  par  M.  I  la/ard). 

En  ces  dernières  années,  on  a  essayé  de  piovoipiei  un  mouvement  de 
curiositi''  autour  du  nom  de  Cals,  si  iiégHyr'  de  sou  vivant,  et  d'attirer  la 
vogue  sur  ses  (Uivrages.  .Mais  il  parait  bien  dillicile  (pu'  d'ici  à  longtemi)s 
le  public  et  le  gros  des  amateurs  soient  attirés  vers  um'  peinture  si 
grise  et  si  terne,  d'un  int(Ti''l  si  spécial.- 

I)u  moins,  pour  ceux  i|iii  sui\cnl  alleiili\cnieiil  l'i'x  nluliim  acliielje  di- 
noti'e  école,  l'enti'ée  au  I. ouvre  dduNiage--  de  (  ::ils  ol  iMi  •^sniplome  à 
retenir,  c'est  le  dr^bul  de  la  e<ins(''cration,  par  nuire  grand  musée  national, 
des  artistes  (pii  ont  suivi  cl  lonlinué  dans  le  sens  de  l'elVel  de  la  lumière 
el  de  la  enideui',  les  maîtres  de  JSIK);  c'est  d  ici  jieu  la  port.'  dUNcrle  à 
eerlaiiis  impressidunistes. 


ce 
le- 


.Maucel  Nicm.i.i; 


(.1  siiii'/-vj 
I.  Viiir  la  lieviie,  I.  X,  p.  .'i9. 
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PREMIÈRES  ANNÉES  DE  LA  RENAISSANCE 


(  Il  H  U  X  I  F.  M  E     A  11  1  I  C  C.  E  '  ' 


Ks  rres([ui's  de  la  cliajiflli'  de  Saint-Clément,  à 
Rome,  sont-elles  de  Masaccio  ou  de  ]\Iasolino, 
it  de  ([uelle  date  sont-elles  V  Ce  sont  des  ques- 
Y^^  ^l/^^Vv'»^  lions  (jui  divisent  encore  les  meilleurs  histo- 
riens de  l'art.  Peut-être,  sur  ces  questions  si 
diflicilrs,  i'(''lud<'  des  parties  areliiti'clurales  nous 
Inuinira-l-elle  (juelques  éclaircissements.  Sur 
les  peintures  qui  décorent  l'arc  d'entrt'e  de  la 
cliapelle,  nous  voyons  trois  cliapiteaux  ioniques 
d'un  style  tort  avancé,  déjà  semblables  à  ceux  qu'exécutera  Miclieldzzo  au 
cloître  de  Saint-Marc;  ce  seul  détail  est  un  aro-ument  assez  sérieux  pour 
classer  les  fresques  de  Saint-Clémenl  après  l'i^S  ;  el,  du  nii'ine  cnup, 
c'est  le  iiiiui  de  Masaccid  i[u'il  faut  l'carter,  jjnisipu'  cet  artiste  est  iiiurt 
à  cette  date. 

Ici  se  présente  une  question  délicate,  la  plus  enibarrassante  de  celles 
que  nous  ayons  à  traiter,  celle  de  savoii'  si  la  l'resifue  de  /a  Tiinité  di" 
Sainte-Marie-Nouvelle  a  pu  être  peinte  avant  14'i8,  et.  par  suite,  si  on  [lent 
l'attribuer  à  Masaccio,  connue  Idnt  lait  \'asari  et  Albertini,  et  à  leur  suite 
tous  les  (''crivaius  nindeines.  <  >r,  de  ^favi'S  raisons  d'en  dnntei'  naissent 
du  style  des  arcliitectures.  Nous  y  trouvons,  en  ell'et,  non  |ilus  seulement 
un  petit  (l(''lail  d'ai-eliitecture  servant  di'  fond  aux  liî;'iu-es.  mais  \\w^  e-ran- 

1.   Voir  l.i  lieviu\  t.  X\l,  |i.  -i(i;i. 
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diose  conception  ariliili'ilur.ilr  nii-.iilraiit  hi  IVi'sijiii'  tmil  i-iitiiM'i'  :  non  plus 
soulcMiiont  li's  l'oi'nii's  I  iniiili's  l'inplox  ('cs  à  rcs  premières  lirnifs  de  la  lîciiais- 
sancc,  mais  un  iléveloiipcment  poui-  ainsi  dire  ('(inipli'l  Ac  loulcs  ces  l'iiriiirs, 
le  style  mémo  de  la  Ixeuaissanrc  à  son  |)lns  liant  degré  de  pcrlLtlion. 
Comment  oxplii]uer  qnc  nous  découvrions  dans  l'iruvre  d'un  peintre, 
en  I 'i2S,  un  st\ie  <pi'iyniireid  encore  les  scidptenrs  el  les  arrhitecles  y 
lui  I 'iL!S.  Idi'sipu'  l'Morence,  en  l'ail  d'irii\ri'>  di'  s|vli'  i;i'iiai-~saiiii'.  ne 
C'ounail  i|iie  ril('i]iilal  des  luniu-enis  ,l'i20',  le  lahiTliacle  des  ( '.llaiigeiiis 
(1422:,  la  Imiilie  Cuseia  1  Vi7  .  ciHiiiiient  e.\pli(|ner  élu/  un  peiulic  une 
counaissaiiee  de  raiilic|iiili'  i|iii  ne  se  ri'-xèle  pas  eiici lie  dan~  le-~  ieii\res 
de  l'n'UUellescili.  de  (.liiLeili  el  de  I  Inlialidln  '  (jJluilienl  eiuiipliiidre  ipie 
Ici  II  IrullVe  en  1  ViS.  i  Ile/  un  peilll  re,  lies  rnlines  ipie  les  arcllili'eles  n  adup- 
lel(Ull     ipie     \iT'^      l'i'iir.'     l'nur     relrnUNer     \f     ^|\|e      de     I  a  l'el  M I  eel  1 1  Ve     de      la 

i'resque  de /(•/  rrinih'-.W  l'aul  alleiidie  en  ell'el  la  pdile  du  niivieial  de  Saiila 
(!r(iee.  de  M  i(  lie|(i//(i.  de  I  'l'iO.  el  le  jaheruaele  de  l'ereliila.  de  l.iiea  d(dla 
l!(d)l)ia,  de  I  'l 'il!  '.  Id  ce  style  dd  il  m  uis  surprendre  dan  la  ni  plu>  île  la  |iarl 
de  ^lasacciip  ipie.  dans  ses  autres  leiivre^.  niilaininenl  dans  ses  derniei-es 
peintures  au  (larinine.  il  se  uuinlie  eiieiu'e  1res  iLinniaiil  du  sl\le  de  la 
llenaissance,  nu  pllllnl.  pnUI  palier  e\ae|eniei|t.  il  ne  lait  i|Ue  re|i|nduire 
lilllideineli  I      el     11  H  ide-l  i  •un 'M  I     le     (pir    les    grands     a  le  II  i  I  eet  e-    (Ult     ilUagilli' 

avaiil   lui. 

l.a  l'iesipie  de  la  Tri llilr  seinide  dune  Ires  pdsli'uieiire  a  l'anilc'e  l'rJS; 
et  c'est  une  i|ui'stiiiii  ipie  je  ri'iui'udrai  plus  .'(lin,  ipiaiid  iidiidierai  les 
piinliires  exé'culee-.  une  viuglaine  d'aniii'e^.  plu-  lard. 

Laissant  dune  de  C('i|i''.  |i(Uir  le  inniiienl.  la  l're-(|Ue  de  hi  Trilillr.  nous 
dirons  ipravailt  1  V-!S  les  seules  |ieililures  oil  l'cui  IrollVi'  ipieli|l|es  traces 
de    la    li'enaissaiiee  SI  Ull    les    IVesipies  de   Sai  II  I  •(  di'inen  |    l'I    du    (  ^aniline, 

\  ieliiienl  ensuite  les  IVcsipics  de  Masidilio,  au  liapi  i-lele  de  (lasti- 
glione  d  nloniia.  jieiutes  vers    t  Vi.").   Ici  le  progrès    apparaît   Ires  seiisilde. 

/,('  //'■/(C^^■  ^/7/r'/iu/r  (■om|)re|lil  lllie  i  m  poli  a  II  I  e  liguralioil  ail  liilrel  Ulale  ou 
alioiideiil  le-^  iioiiN  eaiil(''S .  (l'est,  a  droite,  un  porliipii'  ipii  rappillc  le 
poiliipir  di'  I  lio|iilal  i|e~    llilioeciits  :  c'esl  surloiil,  a  gailclie.  le  1  i.i  I  i  nu  ii  I  <pii 

1.  J'ai  rssayé  nillciir.s,  (l'nccKnl  avrr  .\I.\I.  SnpiiiM  cl  .NLiirni,  ili'  niunlirr  ijhc  If  lahcriiailc  iln 
Curisfil  (les  iiiarrliiinil»  à  Or  S.iii  .Midirlf,  ilmit  l'urrhllciliirc  icsscinhlc  à  cpllr  ilr  la  Tiiiiilf.  ilrv.iil 
T'irc  iMi.slL-rii'iir  II  Uill.  .M.  .Marrai  kii|i|iii<i('  iiiriiic  iin'il  n  vlv  fait  aprùs  IIGII. 
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abiiU'  lu  le.sliu.  Là,  siippurtée  par  des  colonnes,  se  voit  une  espèce  d'aiclii- 
trave,  composée  de  multiples  divisions,  évoquant  encore  à  la  pensée  l'archi- 
tecture de  la  tombe  Coscia,  et  au-dessus  de  cette  architrave  une  frise 
délicieusement  décorée  de  petits  anges  nus  Icuant  des  guirlandes.  Ce  déc(U*, 
ipii'  nous  rencontrons  ici  pour  la  première  l'ois  dans  iinr  pcinlnic,  est  nue 


iMamjli.M).   —   Le   Kkpas   h  HÉjiniiE. 
Haptislcre  de  Castiglioue  d'Oionna  (vers  14351. 


imitation  du  motif  créé  par  Midielozzo  dans  la  tombe  Aragazzi,  vers  1130. 
11  n'est  pas  nécessaire  de  supposer  que  Masolino  avait  vu  ce  motif  à 
l'iorcnce  dans  l'atelier  de  Michelozzo;  il  le  trouvait  à  Gastiglione  d'Oloiuia 
même,  dans  la  (Miiesa  délia  Villa,  que  le  cardinal  Branda  venait  de  faire 
construire,  et  qui  est  une  des  églises  les  plus  inté'ressantes  à  étudier  au 
point  (le  vur  de  r(''vohilinii  du  style  de  la  lîenaissancc.  Elle  est  du  plus 
pur  style  de  Brunelleschi  ;  l'intérieur  est  comme  une  réplique  de  la 
sacristie  de  Saint-Laurent,  et  la  porte  nous  fait  connaître,  dans  une  forme 
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que  nous  ne  trouvons  nulle  part  aussi  coin|ili''li'.  Ii'  sl\  Ir  mi'iin'  Ar<  nova- 
teurs les  plus  haidis  vers  l 'i.iO.  Or.  dans  relie  porte,  la  Irise  est  i'\aite- 
ment  décorée,  eoniini'  dans  la  hindie  Ara^'azzi  et  dans  la  fresque  de 
Masolino,  d'enl'anls  nus.  delxiul.  tenant  drs  uiiirlaudes. 

J'ai  jiarh'  de  Masaccio  eu  lui'iue  leui|is  (|ue  de  Masuliuu.  |iarre  ([ue  sa 
vie  a  été  très  eoui'te,  et  i|u  il  uniurul  en  \'i'IX.  au  niunieul  ou  la  lîenais- 
sancc  eonimeneait  à  peine.  Il  U(uis  faut  maintenant  iiarlei-  de  qui'hjues 
artistes,  nés  avant  Masaecio.  mais  (jui  lui  ont  survéeu  de  plnsieius  ;inué'es. 
Andréa  del  Castagno,  m''  eu  i:f!H),  est  l'artiste  qu'il  faut  eiler  imuu'- 
diaiemeul  apiés  Masaccio.  dans  nos  l'tudes  sur  rar(diileelnre.  La  di'cora- 
tiou  de  la  \iil;i  raudolllui.  iloul  I  eusemide  nous  a  ('■li''  e(Uiserv(''  par  un 
relevé  l'ail  avant  (|ue  les  rrayuM'uts  aient  el(''  traiispoitr's  au  luu-^ic  de 
Santa  Ajxillonia,  est  une  page  liés  imporluule.  On  y  Irouxc  notmument 
une  frise  dé'corée  comme  celle  de  Masolino.  (l'est  encore  une  imitation 
du  lie:ni  uiotif  créé'  par  Michelozzo,  e|  un  nouveau  t(''moignage  de  l'iulmi- 
ralioii  (|u  il  pi-ovoipni.  Nous  ne  sav(Uis  pas  la  date  de  ces  peintures,  mais 
les  liisjorieus  s'accor-deul  à  les  mettre  au  luuuhri' des  jueuners  tra\:iu\  ihi 
maitl'e.  c'esl-à-dil'e  dans  la  décade  di'  l'i.'ill.  Li'  style  de  l'areliileel  ui'e  (-(Ui- 
lirnie  cette  date  et  rapiiroche  ces  fresques  de  celles  de  Castiglioue  d  (  )|ouua. 
Il  faut  aussi  considérer,  dans  les  fresques  de  la  villa  Paudolliin.  I  inté- 
ressant décor  des  pilastres,  qui  sont  ornés  de  tig(>s  tiues,  portant  des  tleurs 
et  des  feuilles  très  espacées.  C'est  ciuume  inie  |irenuére  idée  de  ces  ara- 
besques (|ui  |uiieul  I  dus  tard  lanl  d  im]ioilauei'  :  mais  il  y  a  ici  un  caractère 
de  \i'Miti'',  une  imitation  directe  de  la  natui-e.  que  les  mailres  de  la  Kenais- 
sancc  avancée  ne  conservèrent  [)as.  Cies  légères  tiges  de  Heurs  [leuvenl 
T'Ii-e  ra[ii)rochées  des  formes  enqi|oy('es  jiai-  Donatello  à  I  autel  île  Saiut- 
l'ierre  j/l'î;!',  à  l'.XnniMudat imi  de  .'Santa  (iroee  (dé-cadc  de  l 'liiO),  et  dans 
(piid(iues  ornements  iji'  la  sacristie  de  Saint-Laurent  veis  l'i'iO). 

Castagno  paraît,  i  u  ell'et,  se  détaclier  de  j'i''eoli'  des  puis  aiudiitectes, 
tels  (pie  l;i'uiielles(dii  on  Michelozzo.  pour  suivre  de  prelVuciiee  les  ilé'co- 
ralenrs,  et  cCst  l)onalello  siu'tout  ipii  ])arail  I  avoir  inspire,  l'.ainsires, 
coquilles,  iinhi'ications,  consoles,  statuettes,  tous  les  motifs  favoris  de 
I  >onalell(i,  soid  crii.x  (|ue  Castagno  emploie,  de  pri'l'ireiiee  aux  (diapiteaux, 
aux  pilastres  cainndé-s,  aux  moulures  classiques,  te  Ile-  ijnr  o\e-,  ou  rais 
de  cii'ui',  qui  sont  les  former  pid'i'Ti'M's  de  Miehei(i//.o.  Mieux  ipie  loiile  autre 
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peinture,  hi  Crue  t\\\  imisée  d(>   Saiila  A|icilliiiiia    ajnes   1 'i .").")    ikius    iihuiIi'c 

l'action  exorcée   sui'  Andréa   del  (lastagno  par  Uoiiatello.  (l'est  son  style 

nii'Mne  (|ne  nous  retniuvinis  dans  les  iinhricatioiis   couvrant    les  j)ilastres, 

dans    les   eliapi- 

teaux  si  pleins  de 

l'anlaisie.   dans  les 

elliiueres    el     les 

vases  ([ui  deedi'enl 

les  Ijanes  dû  soûl 

assis  les  apôtres. 

Paolo  Uccellii 
(1397-1475)  est  1.- 
peintre  de  eidte 
époque  qui  s'est 
le  plus  oceupi''  de 
perspective  et  pai- 
conséquent  d'ar- 
chitecture. Maliien- 
rensenient,  de  tous 
les  grands  artistes 
du  xv°  siècle,  c'est 
celui  dont  l'œuvre 
a  été  la  plus  mal- 
traitée, c'est  celui 
qui  nous  est  le 
moins  cdunu.  il 
ne  reste  rien  des 
scènes  de  la  Vie 
des  saillis  Pères 
du  cloître  de  San 
Miniato,  de  la   Vie 

de  sailli  François  de  ri''glise  de  la  Trinih'' .  de  la  \'ie  de  saiiil  Benoit 
au  monastère  de  8ainte-Marie-des-Ang'es  :  il  ne  i-es|e  lien  de  la  voTite 
du  palais  Peruzzi  à  Padoue,  ni  des  décors  avec  tiguies  d  animaux  du 
palais  Médicis.   Kn  dehors    de    ([uelques   (ahleaux,    pour    la    [ilnpart    assez 
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mal  i'Oiisorvt''s.  nous  nr  iiuiiiiiissiuis  |)lii--  l'aolo  l  cct'lli)  qii-  |i;ii-  (luclquos 
rragrui'iits  de  sa  iléidratiiiii  ilu  (lliidslrn  scrdc,  à  Saiiitc-.Maiie-Xouvclli' ; 
ft  cr  (\\n  siibsisto  m;  coiiliihl  |)iis(|uc  rirn  de  ces  ii'clicichos  do  porspoctivf 
i|iii  liiiri'iil  iiiic  si  i^Tandc  jdacc  dans  sa  \i('.  ri  ({iii  cliiiriil  un  de  >(■>  priii- 
ripanx  litri's  de  Ljloirc. 

La  s(Hdi'  (i'n\rr  di'  l'aulo  I  rr(dl(i  i\\\'\  inms  inimli'c  anjdnid  lini  sa 
sii|)(''riorit(''  dans  larl  di-  la  |ici-s|H'rliM'  id  xm  ,ui>nl  aicldli'd  in;d.  i'>l  \r 
Moiutini'iil  (le  (liiii.'dinii  Aciilo^  à  la  lalhcdi'alc  dv  I  Inrcinc  Idli'  i'>| 
d'autant  pins  iidcri'ssanli'  (pi'tdlc  est  datée  de  I 'i.'!l).  Iji  rnniparanl  icllc 
prini  lire  avrc  Ir  Mi>ini  iiiiiil  tic  .Mcctihi  thi  Tii/c/i/iiiii  paiAnd  iim  dcl  (  iasla^no, 
ipu  Ini  fait  pendant,  on  edinprendi'a  i|nidli'  lui.  dans  lidnili'  de  laicdnlee- 
liire,  lasiipérioiili'  d  reeelln.  Chez.  (  laslaiiiio  les  liyiies  l'uvautes  des  parties 
latérales  du  sar<(ipliaiir  l'I  dn  sdnlia-^senn'nt  s(inl  parallèles  enlie  (dlcs, 
tandis  >\\lr  ehe/  I  ceelld  elle-  e(  HiN  eii^cnl  ri  inrelenu'n  I  an  puini  de  Inile. 
f  )n  i'i'ni.'iii|niT;i  nnssi  l'interessanle  l'ai^on  dnni  est  diVairi'  le  di'ss(>u>  dn 
inunnnii'nl  |iar  nne  si'rie  d'i  nnenienl -■  en  piiinle>  de  ili.inianl.  dc---int''S 
Mdim    le>  lois  de  |;i   pins   rinnniiMIse   jier>peel  i\  e. 

I  lans  son  elisendile.  le  si  vie  de  I  a  relu  leel  n  re  esl  l'iM-ore  assez.  |iliniil  if. 
Il  n'y  a  auenn  ornenienl.  anenn  didail  de  nninlnres.  aneini  pila-lii'.  |':n-  la 
.subriété  des  l'orincs,  par  la  masse  des  (diniehes  et  dn  sonhassement, 
rarchitectiire  so  rai)j)roi  In' de  telle  de  la  londie  du  pape  (loseia.  D'antre 
part,  la  disposition  des  eonsides  et  la  di'eoralion  des  |iaiiii-~  |kii'  iIc  grands 
inédiiillons  appartieniii'nl  an  -l\|i'  ijih'  1  )i  in.il  cl  lo  a  de\ido|i|M'  ~i  ln'illani- 
llH'id  dan-  iwir  o'iisrc  eonli'nipoi'aini'  i\r  la  rrr-ipn'  d  1  (  .dld.  il.in-  la 
eantdi'i;!  dn  I  iinni'.   tiTunni'e  en   I  'i.'!!). 

I  Ile  partie  de  eelte  l'rÉ'^(pie  1res  dji^ne  ddlisel-validn  e>l  le  e:idre  (jlH 
reiil(iiii-e.  Cet  eiieaflrennnt  :i  l'ail  nailie  les  pins  ('traiifïPs  etriMirs  e|  je  ne 
sanrais  elidjsir  de  nnil  liMirr  priaiNr  |idni-  nidulrcr  Ir-  impuihinl-  ri'snil.its 
di-  la  ini'llnidr  i|nr  j  e\|id-r  iinjinnd  lini.  (le  eadi'e  a  erri  i|i'  p.irl  iinlier 
ipi  il  c-l  Idhl  eharr-(''  d'ar-alies(pirs  d  (pi  il  i  (Milra-ti'  ain-i  a\ce  hml  ir  (pir 
ndn-  :i\ un-  \  n  jnsipi  à  ce  ninnieiil 

r.n  l'i.l'i.  Ii's  aralirsipnv^  nHnl  pas  cin-dre  l'ail  Inir  ;i|iparilidn  dans 
lail  lidrrniin.  r|  ndns  -avdn-  l'dil  lijrn  -mis  ipndie  l'ornn'  illi'^  pionrcnl 
pin-  tau!  l'I  iiininiinl  rlli-  nnt  r\dlne.  (l'est  dabind  un  nmlil  nnilor- 
nnnn  ni  i  >  [n  Ir  d  oi  ninents  1res  sim|)les,  de-    riin  ranx    on   di-    palmetti's, 
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mis,   (l'année  en  auni'f,   If  iiKitil'  se  conijiliiiiic  et  se  diversilic.  (  )i',  ce  ([iic 
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nous  voyons  dans  roncadrcniciit   de  la   IVcsquo  dTccpllo,  cartids,  coriios 
d'abondaiicc,   tck's  giotescincs,  vases  avec   des  ilaïames,  (  liinièrcs,    elc, 
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sont  des  formes  tardives,  caractéristiques  des  dri  nicros  années  du  xv°  siè- 
cle, telles  ([lie  nous  les  trouvons  die/  les  iiiaitrcs  nés  après  1 '« .')(),  elii'Z 
Andréa  Sansovino  ou  chez  F>eiicilelto  da  Fîovezzano.  Coiiiim^  nous  savons 
que  Lorenzo  di  Credi  a  restauré  la  fresque  dTccello  m  i:.2'i.  il  est  à  peu 
près  certain  qu'il  faut  lui   alliilmer  ces  aialir-qnes '.  Ce  qui  est  ('trangc, 

c'est    (|iic    M\l.  Crowe    cl  (  lavalcaselle,    iiui  ont   lait   T'Iudi'  -i  allnitive 

des  iiciiilures  italiennes,  n'aient  pas  vu  ([uellc  cireur  ils  coinnieltaiciil  m 
attribnanl  de  telles  arabesques  à  Paolo  1  ccello  -.  N'est-ce  pas  la  un 
exemple  bien  typique  de  l'iinportance  d(>  r(''tn(b'  di's  formes  arcliiterlu- 
ralcs  clans  les  œuvres  des  peintres,  et  la  iireiive  i\r  la  ni'gliyenre  (piy  ont 
apportée  jusqu'ici  les  historiens  ?  l'oui  iiue  des  liomnies  comme  MM.  (  irowe 
cl  Calvacascilc.  qui  oiil  passé  leur  vie  à  étudier  les  |iciiituies  ilalii'iiiies, 
n'aient  pas  su  distinguer  une  orncincnlalion  c\é'ciil('c  vers  [^lA  i\'\\[\f 
ornementation  qui  serait  plus  ancienne  d'un  siècle,  il  faut  bien  ipic  leur 
attention  n'ait  jamais  été  attirée  sur  l'examen  di-  tels  (h-tails. 

CCst  ici  le  lien  de  reprendre  la  discussion  relative  à  la  fiesipii'  di'  iit 
Triiiilr  à  Sainle-Marie-Xouvelle.  Si  iiovis  adiiHdtons  que  çelh'  rres(|iie 
n'est  pas  de  Masaccio,  il  l'aiil  cependaiil  n'eoniiailre  i|u ClIe  nf-^l  pas  1res 
loin  de  son  style,  et,  ]ioiir  liniiver  son  auteur,  il  faut  clieicliei-  parmi  ses 
contemporains,  i)armi  des  articles  (pii,  lU's  en  même  temps  (pie  lui.  lui 
ont  survécu.  C'est  l'ceuvre  d'un  |)eiiilre  qui  a  la  gravité,  la  force  roiin>le, 
le  puissant  réalisme  des  maîtres  de  la  première  moitié  du  siècle,  sans  avoir 
rien  encore  de  cette  grAce  et  de  cette  élégance  (jiie  jilip|]ii  l.ippi  el 
Gozzoli  melironi  à  la  mode. 

Nous  ne  lions  arrêterons  pas  a  .\iidi'ea  del  Castagno.  Il  est  plus  âpre  et 
moiii^  iiidde  ;  ses  (lra[)cries  sont  dessinées  avec  une  violence  el  des  oppo- 
>ilioiis  de  reliefs  (|ui  contrastent  avec  la  manière  |)lus  simple  de  la  fres(pie 
de  In  Trinllr.  l'arcoiilre,  le  nom  de  l'a(dii  I  <ce!lo  miTitc  d'être  s('rien- 
senieiil  di->eii|i',   bii'ii  (pi'eii  raison    ilii    pelil   iioiiihie  de  ses  (envi'cs  eiieori' 

I.  n  est  irilérL'.ssrint  il(;  r.ipjiplir  i|ui-  l.urcii/i)  ili  CrciJi  a  rcst.niic  l.i  l/civ/e  el  sniiilx  ilr  Kra 
Aiiftcliro  iiii  ciiiivcril  de  Siiinl-Diiiiiiiiiquc.  cl  que  la  reslauralimi  de  l.orciizo  di  Credi  a  iirinc-ipalr- 
iiienl  lîonsislé  à  orner  le  fond  du  tableau  de  pilnslre.s  rouverts  (rurnbcsqucs.  Or  ces  pilastres  oui  de 
«randj-s  iinalof,'ies  avec  ceu.x  de  In  fresque  d'Uccellu  ;  mais  ils  sout  de  style  ruoins  avancii,  ce  qui 
s'e.xpliipic  par  le  fait  r|u'ils  ont  été  peints  en  t.'iOl,  vinfît-trois  ans  avant  ccu.i  de  la  fresque  du 
nrune  de  Klorence.  —  A  eouiparer  aussi  ces  orneuients  avec  cuv  de  la  Vierge  de  Lorenzo  di  Credi 
du  musée  du  Louvre. 

i.  Ilist'iiii-  il--  Il  l'i'intiire  en  II  ilie,  t.  V,  p.  .'H. 
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existantes,  nous  ii'a\ons  pas  Ions  les  jioinfs  de  ((iiniiaraisdii  nécessaires, 
l'oiir  le  style  des  figaires,  il  n'y  a  pas  (Idlijrclinii  s('i'i(Misc  :  les  plis 
amples  et  sfmplcs  des  draperies  rappellent  les  admirables  lignres  du  (  iloîtri' 
Vert.  C'est  uw  style  (pii  pioeèdc  de  Masaccio  et  ([ni  annonce  (ihirlaiidajo. 
Massaeeio  ('lail  rapalile  de  cnnccviiir  îles  figures  d'une  l(dle  grandeur,  mais 


KkA     A.M.F.LlI.d.     —     L'An.\(IN(,  I  A  r  ION 
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il  ne  peignait  pas  avec  cette  précision  ni  celte  fermeté  :  son  exécution  était 
plus  rapide  et  plus  simple.  Uccello,  aussi  grand  penseur  i[ne  Masaccio,  a 
précisément  le  style  plus  avancé  que  nous  Irniivnns  dans  la  Tri  ni  lé.  Sans 
recourir  à  rai'ciiileelui'e,  un  peu!  di''jà  nnfer  ([ue  les  ligures,  unlamment 
celles  des  donateur,  ne  sont  pas  du  style  de  Masaccio, et  qu'elles  marquent, 
au  point  de  vue  de  la  technique,  un  pas  sensible  sur  celles  du  Carminé. 

Mais  combien  les  arguments  tirés  de  l'ai'chitecture   sont  plus  saisis- 
sants !  Au  point  de  vue  de  la  représentation  architecturale  et  de  la  science 
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de  la  pcrsportivc.  cette  œuvi-c  l'sl  jimir  .-liiisi  din'  miii|ur.  Il  -imlili'  ,\\u- 
seul  puisse  en  être  r;uit(Hir  l'artiste  qui  s'était  -i  passionuéiiu'iil  livre  à 
l'étude  de  la  perspective  et  y  avait  surpassé  tous  ses  eontemporaiiis  :  pour 
s'en  eouvainere.  il  sullit  de  regarder  la  voûte  de  l'arc,  avec  ses  petits 
caissons  à  nioulur'cs.  où  soiil  apiiliqiiées  les  rè<îles  les  plus  sidililes  de  l;i 
perspective,  refiles  i|iii'  l'aulo  Iccelli)  pouvait  seul  cHUiuiitre  à  ce  iimuieiil. 
\asari  dit  <pie,  dans  /'AiiiioncKi/idii  de  Saiule-M  a  rie-Majeure.  l 'ai  do  I  Ccello 
aval!  priul  des  colonnes  qui,  «  par  le  nmyen  de  la  pei'speelive.  parais- 
saient saillantes  ».  N'en  esl-il  pas  de  luiMue  dans  la  IVes(|ue  île  ///  Trinih'? 
\'asari  siij;nale  encore  connue  pailieidièr'e  à  leielld  !a  ie|i[e>eulaliiiu 
d'ornements  (M1  pfiintes  de  diauiaul  :  ces  iiniules  de  dianianl  lieuueul  en 
eirel  une  place  pi-e'pdndi'raiile  dans  l'nruiMUeulal  ii  ju  du  Moiiti iiiciil  de 
Gio\'(iiiiii  Aiiihi.  (  >r.  mais  les  relnuiviiiis  dans  la  rie-que  de  /,■/  Trinih^ 
décoraul  le  dessous  de  l'arc,  et  le  l'ail  de  tnmver  la.  a  une  plaie  mi  jaiuais 
personne  ne  les  a  mis,  ces  orueuieuls  si  familieis  a  l'anlu  l^iei  lin  e|  si 
caractérisli(pn^s  de  sa  manière,  i,'sl  un  argument  d  nui'  liiaude  valeur. 

On  peut   ajiuiter.  comme  argument  secondaire,  ipie  celle   l'resqne  se 

trouve  |il'i''eiseiuenl  dans  ce  CCMlVeld  de  Saiule-Marie-\oll\'elle.  MU  l'aolo 
l'ccello  peioiiil  le  e-i'aud  e\(de  du  (doilre  \erl.  VA.  connue  l'arehileelure 
y  porte  tous  les  caractères  du  slyle  de  l!rnn(dlesilii.  il  ne  sera  pas  inutile 
de  rappider  tpu^  Iîrunelle>cln,  eu  I  'i.'l'.i.  Iravailliil  à  SaiuleMarir-Xonvelh^ 
dans  les  appartements  du  pape  lùigeue  l\  .  K)n\  sail  si  la  rreM|ue  u  aurait 
pas  été  peinte  à  ce  moment  même,  sous  l'inspiration  diiecte  de  I  Iriniellescln  ;•' 

l-'l'a  Angcdico  (l.'iS7-l  'iri.")!  est  .  au  [m  liul  de  \  Ue  du  sUJel  ijiii  nous  oerupe. 
un  t\v<  artistes  les  plus  iuli''l'i'Ssaul-.  non  Mudeuield  palee  qu  il  a  l'ail  ilaus 
ses  t:d)leaux  une  large  |ilaie  aux  repicsenlal  ious  ari  liileel  inales.  mais 
parce  qui'  nous  possL-dous  un  Ire-  ^land  tuuulue  de  >es  ouxies.  et  ipie 
iKMis  en  couuaissons  assez  exaeleuieid  la  date.  \ous  I  rou\eious  ainsi  dans 
leur  l'-tnde  un  tei-rain  très  sur  piuir  apjdiquer  unlie  uiellioili'  el  umulier 
(|ue|s  avantages  on  eu  |ieul   relii'er. 

l''ra  .\ngelico  u'a  pas  eiu'iu'c  ('te  l'Indii' au  point  de  \ ne  parlieulicf  des 
formes  arcliiteclurales.  Ou  pouriail  cioire  que  -un  i  In  i-l  iaui>uie,  -a  neln- 
sion  monacali-,  l'auraient  rendu  indilTi'i  eiil  ou  un  lue  lio-lili  aux  leulalives 
nouvelles  des  ardiileeles  de  ressusi  ili  i   les  loiuie>  aulique>,  eu  aiiaudou- 
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nant  les  luriin's  niiuain's  (ui  notln([ut's  jiis(|ii'al(>i's  si  cIhtcs  ;'t  la  ixmisi'O 
clirétieiiiic.  11  n'en  a  licii  été,  et  ceci  iiiuiilrc  liicii  (|iie  ceux  (|ui  l'Iii- 
diaient  à  ce  nioineiit  l'art  de 
l'antiquité  ne  croyaient  pas,  en 
agissant  ainsi,  aller  à  1  encontre 
du  sentiment  chrétien  :  ils  pen- 
saient que  les  formes  de  l'anti- 
quiti'  classique  cnnveiiaicnl  aussi 
bien  que  les  inrmes  gothiques  ;i 
la  construction  ou  à  la  (h'-eora- 
tion  des  églises.  On  peut  douter 
qu'ils  aient  eu  pleinement  raison: 
mais  leur  sincérité'  est  évidente  : 
ils  iToyaieiil  |iciii\ei-  la  un  sen- 
tiiueiil  plus  idcvi'  de  la  lieaiili'. 
qu'ils  étaient  heureux  de  uielti-e 
au  sei-vice  di'  la  pensée  clin''- 
lieune.  La  vie  de  l'ra  Ang(dieo  se 
divise  assez  nelleiuenl  en  ((ualre 
pi'riodes  .  curresp; Hidanl  à  ses 
sé'jours  successifs  dans  divers 
couvents  de  SI  m  oi'dri'.  à  (  !i  irlone, 
à  f'ii'Sdle,  à  l'lu|-eiici>  e|  à  |  îonie. 
'l'aul  ipi'il  est  a  (  :o|-|(ine.  il  ne  sali 
rii'ii  de  i'anti(piiti''  l'I  il  ne  peut 
rien  en  savoir,  |)nis(pH'  axant  l 'i  IS 
c'est  toujciurs  le  stvh-  go|hi(pie 
qui  règne  en  niadre  sur  le  monde. 
De  l 'lis  à  I  V.'Ak  il  est  à  f'ieside, 
c'est-à-dil'e  aux  jxilii'S  de  l'Iii- 
rence ;  à  ce  nnunenl  apparaisseni 
les    innovalions    arcliilei-lurales, 

mais  l'ra  Angejicn.  reliri'  dans  sun  couxeiil.  ne  parai!  pas  les  connaîlie 
eni-ore.  Tout  ciiange  l()rs(pril  \ienlà  l'Iorence  en  l'i.!().  et  ([u'il  habile  le 
cdUNent     de  Sailli-Mare    cdiislriiil    par    M  ie|nln/,/,(>.  Il  a   sdus    les  yeux    les 
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créations  de  ce  maître:  sans  nul  doulc  il  mlir  en  relations  avec  lui,  ot 
désormais  il  se  pnMid  d'une  véritable  jjassion  poui'  l'arcliiteeture,  passion 
à  laquelle  il  donnera  surfout  son  lilire  essor  lorsqu'il  sera  eliarov  de 
|ii'iiidic  la  iliapellr  de  Xieolas  \.  au  \  aliean,  et  (jn'il  sera  tout  heureux, 
lui  lliirrnlin.de  monticr  a  Koine  loutes  les  nouveautés  créées  à  l'iorenco. 

Examinons,  avec  (|ii(l(|uis  dt'lails,  les  arcdiiteetures  dr  lia  An^'elico 
à  ces  quatre  époques  de  sa  vie  : 

1"  Priiode  (le  Corloiic  t'iH'J-l'ilX'.. —  Dans eette période,  ainsi  ipie  nous 
l'avons  dit,  il  n'y  a  pas  et  il  ne  pouvait  y  avoir  traee  d'un  niolil' qneleoiKpu' 
(l'arcliiteeture  annon(;aiil  la  lîenaissanee.  (l'est  doni'  une  erieui-  ('vidente 
de  |tlaeer  à  celte  l'époque  la  N'ierii'e  de  Sain!  1  )nuiinii|ui'  de  (  j  irlmie  ri  l(>s 
fra^menls  du  u'rand  relalile  (|ui  di'eoiail  aulri'l'nis  la  clia|ielle  de  Sainli'- 
I  rsule.  à  Sailli  hdiiiiiiique  <le  l'iTiuise.  et  qui  siuil  aujotird  liui  au  nius(''e 
de  celte  ville.  I>ans  ces  deux  \ierges.  il  y  a.  en  ellel.  un  Inuie  dnul  le 
dossier  pit'senle  des  coloniiettes  ou  des  pilastres,  suiinunh's  d  une  (■urui<he 
il  dune  Irise  décorée  de  jj^uii'laniles.  Ces  l'raii'ments  frar(diiteetur<'  piiMi\ciil 
ipie  les  talileaux  ont  é'Ii'  laits  dans  la  d('cade  de  l'i.lll.  I-;i  c'est  aiii-i  «jne, 
dans  ce  cas  parliculier.  l'i^tude  de  l'ai'cliiterlure  lieiiri'e  peniiel  d'arriver 
à  des  ciiiicliisioiis  (pie  des  crilii|ues  1res  expr'riiuenli's  n'oiil  pas  pu  lirer 
du  s(Mil  exaini'ii  du  style  de  la  peinliiie.  .le  reviendrai  sur  ces  (cuvres 
en  (''tiidianl  les  talileaux  j)eints  par  Kra  .\umdico  après  1  c'.o. 

I.es  types  lis  plus  earaeti''ristiques  de  l'art  de  Fra  .\iieidicn  dans  la 
]i('Mioi|e  di'  (lortoiie  sont  /'AiiiKi/icia/ioii  de  l'église  du  (lesii,  à  (liuloin», 
et  celle  du  iuus(''e  de  Madrid.  I»aiis  les  deux  œu\ies  nous  Miyonsuii  julj 
cloili-e,  avec  de  li'gères  cnlMUiielles  cl  des  chapiteaux  ipii,  il  e>l  Mai. 
ia])p(d!eiil  ranliipiit(',  mais  une  anliquiti"  transl'ornn'e  j)ar  le  moyen  àg(\ 
On  ne  voit  dans  ces  tableaux,  comme  dans  tous  les  autres  de  cette  ('qKKpie, 
ni  pilastre,  ni  l'ronlon,  ni  frise,  ni  architrave. 

hans  les  petites  scènes  de  l;i  l'/c  t/c  la  Vicri^c  cl  de  la  l'/'c  dr  saiiil 
l)iuniiiliiiii\  de  r(''glis(>  dut'icsù,  à  (^(nliuie.  \\(i\\<  liniiviui-  de  m  inilueuses 
représeMlati(Uis  de  nie<  de  \  ille^.  et  d  iiili'Tieiirs  d  apparleineiils.  mais  nniis 
n'y  Iroiivinis  \y,\<  da\anlage  le  iiiniinlie  hall  aiiiioin'aiil    la    1  !eiiai----auce. 

(A  suivre.)  MaIicki.     lil;^Mll\ll 
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Drouais  était  avant  tout,  aux  yciix 
de  ses  coiitomporaiiis,  le  pciiiti-i'  îles 
grâces  ingénues  de  renraiiee.  Il  avait 
été  consacré  tel  dès  le  succès  de  son 
prcinicr  envoi  aux  Salims,  dès  son 
d'Ièlire  "  pelit  polisson».  Tout  de 
suite,  il  avait  été  appeli'  à  \'('rsailles 
pour  y  ex(''cuter,  sur  toile  lunifue,  les 
eriio-ies  de  deux  |jéli(''s  idvaux,  le  duc 
de  lierry  (I^onis  X\'l\  à  trois  ans,  et 
son  iVère,  le  eonde  de  Provence,  à 
deux  ans.  Le  dnidde  purti'ait  avait 
été  envoyé'  à  l'exposition  de  17:'î7,  et 
le  peintre  y  avait  joint  d'autres  figu- 
lations  déniants,  le  prime  de  (iui'inénée  et  M"''  de  Sonhise.  en  costume 
de  vendanges,  le  jti'ince  et  le  che\alier  de  llnuillnu.  assis  lun  conlre 
l'autre  ;iu  jiied  d  iiii  arliic.  en  lialiils  de  montagnard,  le  second  jouant  de 
la  vielle,  le  pi'enner  taisant  danser  une  marmotte  au  hnut  d'un  ridiau. 
C'était  la  pastorale  enrnbanni'e  de  Houcher  introduite  dans  le  portrait. 
A  la  nn"'me  époque,  M""'  de  Tompadour,  à  Bellevue,  se  faisait  représenter 
en  Belle  Jiti-cUiiirre,  jiar  (larle  ^'anloo,  son  peintre  attitn''.  Le  portrait 
quittait  l't'uqtyn'e  uiyliiniogiipie  pniir  inie  mise  en  scène  à  vrai  dire  aussi 
fausse,  nnds  <pii  n'eu  ti''iniiigiiail  pas  nmius  d'une  |)r(;>occnpatinu  naissante 
et  eiu'ore  vague  de  ces  naïfs  s])ecla(des   de  la   nature,    dont    le   sentirui'ut 

1.    \,.lr  In    nrnir.    i.   \\l,  p.  UM. 
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viai.  |M)iir  se  rt''V(''lt'l'.  n'allinihiil  |iliis  i|uc  les  p.iyrs  l'til  liiiliaiitcs  dr 
Rousseau. 

I.c  u  pctil  |Miliss(iii  "  lie  17r>."î  était  cntn'"  dans  Ir  cabinet  du  ('(''lèhrc 
ariiali'iii-  Laiivç  de  .Inlly.  L*-  niai'([uis  dt'  Mariguy  Niniiul  en  a\niiuii  scui- 
hl.ilili'  dans  sa  colli'iliiin.  Ccini-là  l'ut  oxposé  au  Salim  t\c  ITiil.  "  Inipos- 
silili-  d'imao-iurr  une  uiiur  où  il  y  ail  jdus  i\c  o-i-iitillcsse.  de  linesse  et  de 
nialici'.  l'ciivail  l'idi'inl  de  cet  ('('(diiT.  (ionirnc  ce  (  liapran  csl  l'ail  !  ((nnnii' 
CCS  cliovoux  Si  ml  ji'lcs  !  (i'esl  la  niollrssi'  ri  la  Idanclnnn-  des  chairs  de  sou 
Age.  Et  puis  une  inli'lligcncc  delà  Inniiéie  hml  a  l'ail  rare  cl  |)ri''ciiMisc  I... 
fiel  cnfanl  pa-;^i'  cl  i-cgardc  rn  passani  ;  il  \a  sans  dnuh-  a  I  Acadcniic  : 
il  |iiiili'  nn  raildu  sons  son  Inas  di-oil  ri  >a  nniin  gauciu'  csl  appuyée  sur 
le  caflon.  .Il'  \on(liai-<  liien  iph'  ce  lalilcan  m  ajijia  il  ml .  .le  le  niellrais 
S(ni-'  une  e|;icc.  alln  d  en  conserver  lonelenips  la  rraichcui'.  "  I  ne  iuiagi' 
(l'écolier  en  la|)isserie,  par  (!o/.clli'.  l'aisanl  parlii'  du  uiusi'c  de  Tours, 
pnric  li  nscripi  il  m  :  hr.'iuiis  fils .  ('(>:.fllf  f.rr'' .  nilii.  /7'<",'.  (  l'est  sansdonlc 
nie  I  laili'.cl  il  iii  lin  laldcaii  en  ipiesliiui.  lequel  |ias-ail  n''eciiiiiii  Mil  Min--  la 
ili'iH  iininal  il  m  île  l'itilrail  du  jfuiic  duc  de  Clioiscu  I  '  à  la  \enlc  Maine,  on 
il  allci^nail  I  cnellcrc  i\r  V.KHII)  francs.  M  c^-l  \rai  i|nc.  |iri''eieil-e|lie||| 
garanli  [lar  une  elace.  il  y  apparnl  daii^  Imilc  la  Traii  lienr  iialive  ipi  aiirail 
aiiin''  lui  assurer  1  >iilciii| . 

La  lisle  •^crail  Imigiie  de  Imi-^  \r^  enraiiU.  iioliles  siirloiil.  ipi  il  eiil  ;\ 
|)eiiidre  le  ciiinlc  d  Aiiiiis  (!liarle^  \  ,i  >i\  an--,  cl  -a  mciii-  (  ;1i  il  ililc, 
l'ulure  reine  de  Sardaigiie.  à  i|nalre  ans,  en  aina/inic  ~nr  une  ilie\re. 
exposés  au  Salon  de  I7ii.'!.  aujourd  liiii  an  Loiinic:  le  Irjd  dn  ineiiic  Salnii 
ili''saiiiiaiil  cl  eiieliainanl  I  \  iiioiir  ipii  ligiirail  M"'  de  1 .1  nraine  cl  d  l-.lln'ul 
avec  leur  l'rere.  le  l'aïui'UX  de  l.anilie-^c,  ile\eiin  si  iiupopnlairc  an  c'oin- 
lueuceiiieiil  de  la  I  !i''Volnl  Ion .  à  la  snile  de  sa  (diarge  uudencoiil  leiisc  dans 
le  jardin  des 'riiilcrie-.  :  le  jeune  Anglais  du  Salon  de  ITli.'i.  ■  liU  de  iiiiloi  d 
lliilland.,  lialiilli'  a  I  anglaise,  pelilc  fraise  anloiir  du  coll.  clie\ell\  clnilains 
liicii  peigui'S.  plal--  cl  sans  pnndrc".  ipic  i<iiiiini.  de  ipii  non--  leiioiis 
ce  sigiiali'iiieiil .  \anlc  puni'  la  iiai\e|i'  piipiaiilc  de  Icxpic-^ii  m  .  cl  pro- 
claiiic   nn   "  pelil   niiii'cean  a  Iniiinci'   la   |c|c  i.  :    le  ieiinc   l-ispagind    de  I7l>7. 

I.  l^t^Uc  (J(''!iiKnation  ne  siiiirail  r-h-c  iiiniiilriiiii'.  l'à^-c  ilii  poi'.sniiiin;;!'  reiu'r.scnlr  iir  rinirnrihinl 
|>;is  iivn-'rcliii  ((u'iiviiil  n  n-llp  i''|ioi|ii('  le  joiinc  iliii;  ilc  (lluii.sciil,  c'csl-ii-diri'  Claiulr  Viilnini'-U.'ilirii'l 
lU'  Cliiiiseul,  iiovcii  ilii  iiiiiiistri'  île  l.iiiiis  .\V,  li'i|iiel  t-lait  iii'  en  nUU. 


■4- 


LES  nnouAis     '  :  sn 

luaiiiiiis  (Ir  la  .Iaiiiaï(|iic,  lils  du  duc  de  lliainswirk,  cnsImiK'  à  l'cs|iaL;iiol('  cl 
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jouant  de  la  mandore,  a  nui  l'on  avait  Icmtefois  éclairci  son  teint  jaunâtre 
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d'Ibérien':  Il'iMiaill  df  SitIicUcs  cnl'.iiil.  Ir  ilia|ii',ui  riniiliiniiir'  iifuirniciil 
posé  en  anii'ii'  elles  deux  mains  dans  les  |)ihIii'>-:  |iiiis  des  gareonnels 
en  Pierrot  •.  ou  présentant  une  <i'iinbletfc  à  liMU-  cliii'ii.  ou  taisant  épeler  leur 
poiieliinelle  •.  on  soiilllaiil  di's  Ixdies  d(>  stivon  .  (1rs  lillcltcs  coilVanl  leur 
ehal  d'une  niaiMiottc  ...  il  uf  laiidiail  |ias  tiiciclK  r  dans  ces  |ioilraits  des 
(■tndcs  variées  de  psyciu)k)gie  cMlantiiic  Les  accoutrements  ou  travi'stis- 
senients  varii'ul .  non  les  caraetères.  La  rondeur  des  gestes,  pailirulirce 
au  bas  t\ge,  a  été  saisie  avec  vérité,  aussi  la  ualun' des  mains,  grassouillettes 
et  transparentes.  Mais  jamais  les  figures,  clans  la  tVaielieur  de  fruit  de  Iimm-s 
joues  arrondies,  ne  laissent  rien  percer  de  cet  individualisuir  ru  l'ormaliou 
qui,  à  cet  âge,  se  dégage  déjà  si  eurieusement  à  travei's  I  unil'ormiir'  (IC\- 
pression.  l'iMd-(''ti-r  la  l'aulr  n'en  cst-idlr  pas  tout  à  l'ait  au  pfinti'e.  Les 
(■niants  ne  se  révèlent  guère  au  ualuicl  dans  I  aiislo(  latiipie  sociét(''  où 
il  les  prend,  et  où  les  prenait  son  prédécesseur,  Alexis-Simon  Lcll  ■.  Les 
parents  m^  sauraicul  les  soull'i-ir  riants,  remuants,  caressants,  de  prime- 
saut.  Quand  on  les  aan'^ic  a  la  uu'-re  —  et  leur  appai'iti(Mi  ne  doit  pas  se 
prolonger  —  sa  première  préoccupation  tsi  de  couslalcr  >i.  parleur  lieaul('', 
leur  mise,  leiws  l"a(;ons,  ils  lui  l'oul  honneur.  Il  laiil  (pu'  déjà  ils  soient 
rompus  à  tous  les  aii's  de  lion  ton.  In  gai'i-ouuel  de  liiut  an-,  sur  nue  loile 
de  Drouais,  se  tiendra  la  main  glissée  sous  son  gilet,  le  tiieiune  pas>e 
sous  son  bras,  déjà  dans  l'aftituile  d'un  iKdile  seign(  ur  :  tout  à  !  Iiemc, 
il  va  pirouelter  allègrement  sur  ses  lalou-,  coinuie  un  i  )oiante  de  Maii\  aux. 
(;liez  une  enl'ant,  la  iiuditc'"  oll'riia  la  nieim'  inhi  prelalion  (pie  elie/.  une 
l'emnu',  la  chemisette  glissera  de  rejiaule  eu  deeouN  l'a  ni  la  gorge,  connue  sur 
le  buste  d'une  co(|uelle  disposée  à  accueillir  une  galaiderie.  11  l'aul  p(''neli('r 
dans  un  intérieur  de  Chardin  poui'  r(dronv(r  renl'ance  au  nalm-el,  avec  cet 
entourage  de  l'amiliale  lendi-essi!  si  nc'-cessaire  à  >es  libres  manilestations. 
—  tendresse  (pii  n'a  (pie  l'aire  des  démonstrations  indiscrètes  misi^s  par 
(Jreuze  au  goùl    du    regiie   .-ui\ant,   nuiis   qui  est   iiu|ilicileiiienl    coiileiiui- 

t.  Leltix-s  ilir  (iriuliii,  Salons  de  Diilcrot. 

2.  Portraits  nationaux,  187S.  Catalogne  pid-  Henry  .loiiiii. 

:).  Sillon  (le  nci. 

4.  .Mur(|iiis  et  clievalior  du  l'ange  fE.vposiUiiii  ilc  I  llnf.inrc  l'.Mij  . 

3.  Les  jennes  de  Mimtesiiuiiui  {Exposition  de  riiiifuncc,  lilUi). 

G.  Au  Sillon  de  17(13.  une  fillette  loiltant  son  cliiil  d'iiiie  iiinriiinlle  eliiil  M""  Silvu.slrc.  lillc  de 
l'iiradt'iiiicien  l.oiiis  de  Silvestrc,  premier  peintre  dAii^'iisIr  III.  itn  ili  l'uld'inc.  i.i'  l.ililr.iii  iippiir- 
teniiit  li  lu  iiiari|uisc  de  i'ouipudour. 
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dans  la  j)aisiljk!  et  iiitinir  atiiidsphôre  du  foyer,  niddiiiic  ]irii])rel,  yariii 
de  tniit  son  iiécessairi',  dans  la  conlianee  de  reniant,  à  i(">li''  de  la  pré- 
Yoyane(>  et  sons  la  vig'ilami'  de  la  mère.  * 

Les  jKirtrails  dCnranls  par  Dniuais  (daient  si  Tort  an  yoi'il  de  la  liante 
société  qn'elle  ne  vonlnt  longtemps  antre  ehose  de  Ini.  Pour  elles-mêmes, 
les  femmes  allaient  de  préférence  à  Roslin.  hien  ([ne  le  pineean  de  l'artiste 
suédois,  habile  à  faire  valoir  leurs  toilettes,  lendit  à  jjreter  à  leurs  carna- 
tions un  aspect  dur  et  maussade.  A  la  longue,  cependant,  le  charnu'  léger, 
prinlanier.de  Drouais,  Unit  par  les  tenter. 

In  portrail  de  M""' de  INimpadonr,  (pi'il  acheva  en  17G4,  fui  une  véri- 
table révélation.  La  niar(iuise,  âgée  de  quarante-trois  ans,  venait  de  mourir 
dans  le  eourani  d'aviil.  (lonune  il  n'y  avait  pas  de  Salon  cette  année-là,  il  fit 
penilant  le  mois  d'août  une  expositidu  pul)li(|ue  de  cette  œuvre  aux  Tuileries, 
sans  doute  dans  l'atelier  (pii  lui  ('-tait  réservé.  Les  éloges  fuient  unanimes, 
I  )e  liins  les  peiiilres(pii  avaient  iMé  appelés  à  exécuter  l'image  de  la  favnrite, 
La  Tour,  Nattier,  Clarle  \  aiilon.  le  pasielliste  seul  fut  jugé  digne  de  lui  r>lre 
connjari'.  DiMail  intéressant  à  noter:  le  tableau,  parait-il,  était  à  vendre  '  ; 
Drouais  ne  eliiTchait  ni  plus  ni  moins  que  le  placement  d'un  travail  qui  lui 
était  resti'  p(  uir  eonqite.  La  tète  avait  été  peinte  d'après  natiu'e  l'année  ])récé- 
dente,  alors  que  di'elinaient  de  plus  en  plus  la  beaut(''  et  le  |Meslige  du 
niiidele.  Reléguée  dans  un  eoin  du  (diàlean  de  ^'e|■sailles.  luini'e  ])ar  la 
maladie,  la  mortiOcalidU  iiKuale.  la  l'aNorite  payait  cher  ses  trionqihes  pas- 
sés. Sa  nature  de  lynqihatiipu',  de  «  macreuse», comme  elle  disait  elle-ménu', 
contre  laquelle  elle  n'avait  cessé  de  réagir,  prenait  le  dessus.  Ses  traits  un 
peu  incertains,  mais  si  légers,  si  fins,  cette  délicate  ligne  du  profil,  cette 
sveltesse  de  la  tète,  toutes  ces  S(''ductions  dont  La  Tour  a  ('■ternisé  le  souvenir, 
se  chargeaieni  d'eiujiàtements,  s'elfaeaient  dans  les  (•(ilDialicms  jaunies  de 
vieux  cierge,  laissaient  de  ])liis  en  |dus  se  dessiner  un  iiiascpie  replet 
de  lualiiuie.  Le  pinceau  de  1  )i(Uiais,  malgré  ses  flatteries  coutuniières,  ni' 
put  lui-meiue  glisser  sur  ce  icalisiue  de  la  maturité.  Dans  une  toile 
du  musée  d'Orléans,  sans  tlmite,  à  (|uelqiies  variantes  près,  n'qiétitiini  de 
l'œuvre  ollieielle  ijui  fui  expnsée  aux  Tuileries,  c'est  ainsi  qu'il  ikuis  l'a 
lidèli'iueiil  i-e|in''seiili''e,  sous  le  fard  et  les  ileiilelles.  La  \(''racit(''  de  la 
ressemblance  y  est  altesli'c  sur  la  luih'  nieiiie,  jiar  celle  iiisei-i|)ti(>n  de  la 
1.  Correspondance  de  Griniiu. 
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main  de  l'artislo  :  «  La  li'li'  n'touchée  d'après  nature  en  juin  I7()'i  ».  KiliiKuid 
de  (ioncourt  vil  passer  1rs  ilciix  iiorlrails  rlâiis  niu'  \i'iilc  piililiipn''.  I.ajiis- 
teinenl  v  (''lail  !i'  imi''Iiii'  :    la    i-nlic  à  <;Taiuls  ramages  v\  la   l'aiiilKui  ilr  ilni- 


II.    I  Ml  DU  Al  s.    —    l'iii;ii.A[i     i)K    ji,  i;.\i;    ii;.M)ii 
IColIrrlinii  il<.  M,  Alhorl   l.i'hmalliii. 


telles;  seiilriiirnl .  ihms  liiiianc  accpiisr  di'piiis  par  ii'  iiin-i'i'  d  niK'iiiis. 
Ir  Miudrlr  caclu'  ses  iiiaiiis  dans  ini  ni.iiirJK  m.  hindi--  ipn'  \r  i^iaiid  laidcan 
l;i  ifpi-i''si'nlail  «IravailianI  au  nudiiT  dan--  un  r:iliiiicl  un  \r  llol  d'iiiii' 
Imiiili'  draprrir  liiinhail  sur  des  iixir^.  di'--  in-l  ninn'iiK  de  piinliiii'  d  de 
iiiu>iipii'.  |)i'\;inl  II'  iin'-lii'i'  sr  liiiail  un  prlil  cpai^m'iil  noiii  daiil  --a  inai- 
I.  Vcnlc  Cypicrrc,  ISl.'i. 


I'.     11.     DiloLAlS.    —     1'(ii;ii;aii     l'I.    11  U  l  l  n  n  . 
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tresse,  iiui    ne   travaillait    plus    et    senil)lait   loiuLre  dans    une    proluiidi' 
rêverie  ». 

Ce  n'était  donc  plus  ia  rcuiinc  aclivc,  éveillée,  telle  (|ui'  La  Tour  mius 
l'avait  montrée  une  dizaiiu'  d  annc'cs  au[)aravant,  s'ari('lanl  de  liiiillilci- 
uu  cahier  de  musiiiue,  —  allusion  à  ses  succès  de  virtuose,  —  loreille  aux 
écoutes,  un  sourire  lui  luiissant,  comme  au  bruit  du  roi  qui  s'a[)proclie. 
Cette  Ibis-ci,  rien  ne  la  dérange  dans  la  sdiitude  de  suu  cabinet,  ni  dans 
ses  réflexions  devenues  mélancoliques.  De  la  représentation  si  sereinement 
azurée  d'autrefois,  ne  subsistetil  |iius  qui'  les  ntlriluds  des  sciences  ,•[  des 
arts,  toujoni's  pareiliciiienl  dis{)osés  aulnur  d  idie.  cDruiiic  ses  seuls  vrais 
et  lidèles  amis.  Dans  quel(|nes  mois,  quand,  de  sa  Icnélre,  Louis  XV  sur- 
j)rendra  le  cortège  funèbre  ([ui,  sous  la  pluie,  la  conduit  à  sa  dernière 
demeure,  la  légende  pouii'a  prêter  au  roi  cille  coiislalalion  négligente  : 
<'  La  marquise  aura  bien  mauvais  tenqis  aujourd  liui  pour  sou  voyage»; 
c'est  à  jx'ine  si  idle  mentira. 

Quand  le  sujet  tiguré  appailieul  delà  sorle  à  l'instoire.  il  u'esl  |ias  de 
si  superficielle  iconographie  (|ni  ne  piiuue  loul  de  même  une  signilicalion. 
Drouais  n'était  pas  artiste  à  creiiseï-  bien  au  fond  ses  modèles,  v^cs  femnu's. 
même  les  plus  en  vue,  n'otVrenl  pas,  sous  son  pinceau,  un  caractère  sul'li- 

sai ni  jtrécis.   Son  n^il   les  ellleure  et   n'est  occupé  que  de  l'aii'  et  de 

rari'augeuu'iit  ipii  leur  soiil  le  plus  faNurables  ou  qu  idles  lui  comniiiiidciil 
elles-mr'tues  de  leur  pi'i'Iei'.  I''lles  le  doniiuenl.  ne  lui  l.iissenl  cNpiimcr 
que  ce  qu'elles  veulent  ;  il  ne  leur  arrache  rien  à  leur  insu,  rien  de  cette 
infime  vê-rili'  qui,  chez  La  Tour,  s'insinue  au  milieu  des  si'dnctions  générales 
de  l'image,  il  peint  plutôt  la  femme  de  son  temps  que  telle  ou  telle  détermi- 
née; il  renseigne  sur  la  mode  plutôt  que  sur  l'histoire. 

Son  principal  lilre  l'sl  d'ailleuis  d  avoir  r\r  le  pciulic  i\f  la  Dubarry, 
(loul  la  beauté  rieuse  cl  iusouciaide.  poui-  n'avoii'  guère  pesc'-  sur  les 
événements  que  par  les  excès  de  dê'pcnses  auxqmdles  elle  a  eulraiui'", 
appartient  en  etVet  moins  à  l'Iiisloire  (pi  à  la  mode. 

Llle  avait  (}(('■  pr(''senl(''e  à  la  coui-  dans  le  couraiil  daxiil  1769;  il 
fallait  profiler  de  l'exposiliou  du  l,ou\re.  au  mois  d  aoiil  de  la  uu'me 
année,  poiu'  la  l'aire  connaître  du  grand  public.  Il  \  cnl  donc  deux  porirails 
d'elle  à  ce  Salon  :  I  un.  en  babil  de  flore,  (pii  lui  e\(ie(lie.  iuiiiii'dialeuicMl 
après    l'exposition,  à    ■j'oidou-e.  dans  la  famille    Imbaiiy  ;  iaiiln'    <|iii    l'nl 
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envoyé  en  Ang-lfierre,  dans  re  costume  iiiasciiliii  de  rliasscresse  (|u'rlli' 
poitait  (piaiiil  elle  assistait  au  lanci'  du  rcri'  dans  la  l'iii(''l  de  i''outaiii('l)lcau. 
(ielli'  double  repiM'sentatioii  avail  uatui-(dleuienl  donne  liiMi  a  des  cDuplels 
galants  de  circonstaïu'e.  Les  li'ininu's,  paiail-il,  la  pr('dV'i'aient  en  l'enuiu', 
les  femmes  l'aiinaienl  unen\  en  liunime.  L'image  en  costume  de  l'Inre  dut 
être  la  nneux  r(''ussie.  (le  Cul  d'elle  (pie  Di'diiais  eut  à  ex(''euler  le  plus 
grand  nondjre  île  cO])ies,  Lans  la  icjiri'senlaliiui  en  haliil  de  chasse',  le 
peintre  avait  exagéré  jusqu  a  la  Tragilili'  1;-  s\el|esse  d'un  cni|;s  "  mince, 
(dlili-.  ('vidi' '  ".  (  )n  repnxdiail  à  la  li''le  iTr^h-e  insidlisammi'iil  lalUudu'C. 
f  >u  Idàmail  aussi  le  regard  niinaudiei-.  langoureux,  ipii  u  ('■lait  pas  celui 
de  la  ludiaiiy.  au  cnutraiie  très  ouveil  el  liés  iiel  '■.  Il  appaiail  l)ien 
(pie  la  ciilii|ue  (''tait  l'oiidi'e,  car,  sur  une  autre  loile  de  Lidiiais.  de  carac- 
tère moins  ollieiel.  p('ul-(''lre  simple  (''Inde  peiiile  sur  le  vif  pdiir  ser\  ir 
de  prototype  aux  aiilres  re|U(''sciilati(Uis.  ce  icgard  franc  es!  \ir<  allirnu'. 
La  figuration  y  est  mi"'me  plus  curieuse  (pi'en  aucun  au  Ire  laslueiix  porli'ail  ; 
avec  son  mas(pie  sec,  son  allongemenl  du  ne/  el  du  cdl.  (pii  picleiit  à  la 
favorite  ediuine  un  aii'  de  superbe  oiseau  de  prdie,  c'csl  la  plus  ra|ip!'(  ielH''e 
de  la  V(''ril(''  liislori(|ue   cidleclioii  de  M.  Alberl    Leliinaniii.  .    , 

La  l'dide  allluail.  à  ce  Sabui  de  \~Ci'.K  dcNaiil  ces  images  d'une  femme, 
alors  la  fable  de  t(Uil  l'ai'is.  Si  l'on  enlendil  (piid(pies  murmures  de  pi-o- 
testation,  l'éclio  ne  s'en  trouve  dans  aucune  des  idations  criti(|ues.  Qnel- 
(|ues-unes  semblent  cependant  a\(iir  alfecle  un  laconisme  signiticalif.  Mais 
le  pulilic  fut  ouvertement  gouailleur  au  Sabui  suivant  1771'.  en  présence 
du  luxe  de  mise  en  scène  dont  s'accompagnait  cette  fois  la  i('pi(''seutalion 
de  la  favorite,  f.es  visiteurs  virent  d'abord  avec  surpi-ise  un  cadre  exposé 
à  vide,  qui  annon(;ail  déjà  beaucoup,  rien  ipu>  par  sa  l'cclierclic  d  ('Icgauce. 
Même  aventure  devait  ari'iver  plus  tard,  au  Salon  de  f7SS,  à  un  pcu'trait 
de  Marie-. \ii|oiiielle.  (pii  lui  si  long  à  venir  occujier  sa  bordure,  ([ne,  jiar 
allusion  maligne  au  piteux  (dat  des  linances,  le  public  le  siirmunnia  le 
portrait  du  dc/icil. —  Sur  le  liaiil,  sur(diarg('  d'un  feuillage  (b'dicatement 
fouillé',  s'aperi'evaient  deux  amours,  dont  l'un  bandait  son  arc,  et  l'autre, 
se  tendant  en  avant,  présentait   une  couronne  an-dessus  de  la  place  ([ue 

I.  (inivée  par  lieauvarlet. 

■1.  Di(Jen)t. 

;i.  Mémoires  secrets  lie  liachaiiiiinat 
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(it'vait  (i(iii|iii'  11'  [iiirliail  :  au  hass,  .se  liccijui'laiciil  ilcux  rcilcuiiln's '.  (j' 
retard  tie  la  Diihany  a  aupaiaiti-c  dans  son  cadri'  ni'  l'aisail  i|n  aiiiiiiit'nlcr 
la  niriosili',  (juaiid  on  a|)|iril  iiu'ciiliii  la  |iciiiliin'  dail  i'\|iosi'i'.  l,a  l'avorilr 
('tait  li'>"ui'C'('  en  nirsc,  la  main  L;anc  lie  IcnanI  i:nr  rniiiunni'  i\r  llcuis.  la 
droilt'  aiipin  l'i'  sur  uni'  lyn'  :  à  I  inslai-  dr  la  1 '(lUipaili  nu-,  cllr  pidrlaniail 
son  pall'onaj^T-  sur  li'>  Irlll-rs  l'I  Irs  ail-  |iai'  Irs  divi'l-  alll'iiillls  iliMil  rllc 
('■fait  cnviroum'c  :  di  iiinc  cili'.  au  uiilii  u  d  nu  lond  rlair  d  ai  rliiliiluic. 
sidjslitui'  aux  pan-  di'  liraprrii's  arronliiiiii's.  >'cli'\ail  la  Napciir  d  uni' 
fassolcllr.  rar  rlli'  pollail  un  rosillllli'  dr  Ni'sialc  idlii'  lilamlic  IVallL^i'C 
dur.  i-i-iiil  iiii'  Mi'iii'.  l'rliarpi'  rouii'c.  \.r  priiiln'  a\ail  doiiin'  la  Inulc  sa 
lui'siirr.  ludiTol  l'I  d  aulrrs  ri'prorliaii'iil  ini'iiH'  a  ci'  pmirail  d  rlii'  >  Irop 
l'idl  M.  1  )n  \  ii'Irxail  siirlniil  li  iisullisaiici'  ha  liil  iirllr  i\r  irlii'l'.  I  n  prlil 
di'Iail  iiisi^'iiijiaul  par  Jni-iiiinii'.  mai-  qui.  au  iiiilimi  dr  nlli'  i^lorilir.il  i.iii 
dr  la  l'avorilc,  a{)parail  romiiii'  nn  pri'say'r  Iniililr  :  "  .1  ai  iiii  apriirv  oir. 
nolait  1111  dos  critiques-,  nm'  rsprcc  t\t'  ii^iir  imim'dialrim'iil  aii-drssons 
du  roi.  qui  -iqiarr  la  Iclr  d'aM'r  li'  rorjis  ■■ .  (  Irla  soniir  aussi  Iniiuliri'Uii'nl 
qui'  la  pri'dirl  i(  iii  di'  (ia/.otir  imaL;'iui''i'  par  l,a  llarpr.  dans  sou  laiiicux 
ii'cil  d  un  diiirr  il  arislocralrs  ri  di'  |diiliisophi's.  a  la  \  rilli'  di'  la  lo''\  oliil  ion. 
I  iii'  aiis-i  poiu|)rusi'  rrpri'si'iilal  ioii  dr  la  roiiiii-aiH'  mil  Imil  I  air  d  un 
di'li  l'I  lil  lur'iui'  scandalr.  Au  lioul  dr  ilmix  .jours.  Ir  lalilraii  idail  rrliri'. 
Mais  II'  Salon  n  l'Iail  pas  ju'ivi''  pour  rrla  dr  la  pn'-riirr  i\r  la  roiulesso, 
car  clic  y  ijifurail .   nnr  l'ois  riirorr.  dans  un   Inislr  dr   Irnr  ruilr  i\f  j'ajdii. 

.\     I   l'AposilidjI    i\i-     I77-!.     Ir      prililrr    r|     |r     sri|l|ilrur     rll\(i\airnl     d   r||r 

encore   di'UN    liruralions   :   ro'UNir  du  -laliiairr         un  aiilir  lui-lr  riail 

de  luarliir:  Ir  laldran.  drsIiiK'  au  raliiiirl  du  Uni.  a  (llmi-y.  la  rrprr- 
sriilail  ilr  liiiuvrall  ru  l'Iorr.  porlaiil  -  Ulir  draprlir  ii'li'c  avrr  roill  el 
aisance  »  :  mais  liioiiais  idail  !r\riiu.  parail  il.  a  rr  lard  IVirlirux.  si  (''loiti'né 

(\f  rrndrr  Ir  lissu  d  unr  hrljr  rariialioil.  Sliricilll  rrllr  dr  la  l'aMililr.  rlli'/, 
qui    lolll    Ir    lUMudr  \  aillail    Ir    Irilil    ualui'rl    il  i'\  I  ra<  H'd  ilia  i  rr    Iralrlirur. 

iMmiais  r|    l'ajiMl   l'Iaii'iil    lr>    drux  arli-lr-.   juilnipalr  mriil    al  larjii's  à 
sa    prl-sdlilir.    Aprrs   sa   disL;r;irr.    ils    pn'srllli'rr  lil    I   llll   r|    r;iulrr    Ir   nii'imiirr 

de  Irnrs  lra\au\.   (j'Iiiidii   prinlir      rompnnail.   imln-    i\i'^   pipilrail-,   plu- 

1.  Mémoiri's  necrels  lie  Uiii'liiuiiiiiint.  Tuiiic  \II,  p.  "(I. 

2.  I.rltre  de  M.  Ilnpliiirl  If  jeune  n  un  rie  .ses  iimi.i,  nrrhilerte  à  Hnnie. 
'A.  Hcproduit  à  lu  lin  de  l'uuvragc  des  Gonccmrt  sur  lo  Dubnrry. 
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sieurs  (li'ssiis  (II'  |Milii'  i|llr  hl  ciirill  l'ssr  lui  ;i\;iil  (■niuillillli  li'S  piilir  l'i'lll- 
lii'llisscnii'iil  lin  (inii  inv.il  ili'  !  .niivi'cii'iiiii's.  (jlujilri'  il  riilir  l'iix  a\;iiriil  (Hé 
(les!  i  M'' s.  (les  1  7liS.  à  11  lie  salie  de  ralieieil  |pavill(i|l  el  .  edillllie  iKius  l'a\(Hls 
Vil.   n'i-laieiii   pas  dus  à  smi   iiiiieeaii.   mais  à  celui  de   l'i  :e^i  iiia  id  :   Mmiiais, 


r.-ll.     IJUiii:aIS.    —     M"i      OE     l'o  \(  ca  imu  d  . 
Musi'..  .Il  h  Iran*. 

qui  les  a\ail  en  sa  jnissessidii .  les  avai4  (■('■dr'S  pdiir  la  simniie  de 
2.(101)  livres  :  ils  liein-aienl  l((  Xiill.  les  (ifi'iccs,  Vénus  cl  IWiiiniir.  et 
rAiiuiiu-  riiilirastiiil  l'I  iiivci-s.  (,)iialr(^  autres  avaiênl  (''l(''  peints  pour  le 
ndiivean  pa\  illoii  ('■(lili(''  en  deux  nmis  par  Ledmix  ;  e'esl  |)i(iiiais  «pii.  eelle 
tiiis.  en  l'Iail  l'auleiii-:  il  avail  l'iT'  fail  a|ipel  à  son  laleiil  dans  la  lie'iiral  ion 
de   l'eillauce  ;     ils    re|)r(''senl  aieiil     des     hanihins    iiieiiaiil     lapaee    a\ee    des 
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instruments  ilr  imisi([iir,  lui  charuM-s  de  tVnits  cl  de  llcms.  L'un  il  ru\, 
jcMiaiil  (lu  liianjj'le  et  en  cdslnnir  de  l'imnl.  iMail  llrlsi.  ri's|)irL;|c  lietsi 
qui  passait  imin'   la    lilic  ili'  la   Imliarry.  la    |iclilc-c(insini'   i|ui'    la    ravni-itc 


l'.-li.   DiHit.Ms.  —   M'ii    llriiAiiiiv   i:x  ciisii'.MK   dk  chasse. 

(iiiiviiro  de  Itc.iuvarlol. 


jj;ai'(liiit  auprès  d'elli' l't  idi'vail,  à  cause  de  sa  ^•i'Mlillc',sc  cl  i\i'  ses  dialilc- 
i-ics.  Les  [)ni-|rails  i-taicut  ceux  ipii  li;4'ur-cicnl  aii\  Salons,  plu-  un  nilaiii 
iiniidn-c  de  ciipics  coiuuiandi'cs  poiu'  les  |)arenls  on  amis  :  pniir  sa  nnre, 
\l""  de  .Miinli'al)e.  à  laipiidie  (die  conserva  l(iiij(  lUis  un   ^rand  al  lai  lninenl  ; 
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pour  sa  uièco,  la  vicomtesse  Diihari'v.  lirllc-tilli'  ilu  Ildin'.  i|iii.  nièine 
devenue  veuve  (M  ayant  icnié  le  souvenir  de  son  mari,  s'ollrit  delà  suivre 
dans  l'exil  de  Pimt-aux-Danu^s  :  poursa  Ixdle-sonir.  une  femme  d'esprit  (pii 
ne  eossa  d'exercer  sur  elle  une  l'crtainc  inllucnce;  pour  lîeaujon,  le  Ijan- 
qiiicr  iju  loi.  clic/  i|iii  clic  li-duvail  duvcrls  à  tnns  ses  caprices  les  tn'-sors 
de  l'Ktat  :  pour  le  duc  di's  l)cu\-l'onl-.  |iiiiir  le  niari'chal  de  Sonliisc.  |)oiir 
son  protégé  d'Aiguillon.  Tn  cci-tain  noniiui'  claii'nl  aussi  destinées  à 
l'étranger  :  le  roi  de  .•<ucde,  (piClle  a\ail  caplivi',  la  rec(>vait  en  costume 
de  cour,  le  landgrave  de  llesse-C^assel  en  muse.  Les  prix  réclamés  étaient 
en  général  1.2nO  livres  pour  les  originaux.  (iOO  pour  les  copies,  don!  une 
partie,  comme  sendiie  !  indi(|ucr  l'cn-iric  du  numioire,  avait  ilù  cti-e 
exécutée  ])ar  la  fi'mme  du  |ii'inlrc.  Le  compte  ("tait  aussi  réclamé  ])our 
quelques  portraits  de  familiers  :  M""  l'.etsy  jouant  avec  un  chai,  M"'  de 
Luxeini)Ourg.  une  autre  petite-tille  (|ui'  la  comtesse  pensionnait,  caress.int 
la  cliicnne  Mirza,  et  Mirza  elle-même.  1  ne  note,  aj()ut(''e  de  la  main  nn'nie 
de  la  favorite,  commandait  en  outre  un  i)ortrait  jusqu'au  liuslc  de  son 
nègre  Zamore.  L'ensemble  s'élevait  à  'lO.iioo  livres,  y  conquis  lindcmnili' 
pour  les  interminables  heures  passées  à  attendre  dans  les  anticliaml)res 
(pu>  la  maîtresse  de  céans  fût  disposée  à  doinier  audience  à  son  peintre. 
An  m("'me  Salon  de  1773,  il  y  avait  une  petite  image  ovale,  par  le 
même  artiste,  devant  laquelle  tout  le  monde  s'arrêtait  avec  un  grand 
infi''ri''t.  (!'i'tait  t'clle  de  la  toute  jeune  et  récente  l),iu|iliine  Maiie- Antoi- 
nette, en  Hébé.  Elle  était  accompagnée  d'un  portrait  de  son  é'poux  en  simple 
costume,  et  de  ceux  de  son  père  de  sa  mère,  exécutés  eu  tapisserie  par  les 
Cozette.  Le  peintre  était  loin  d'avoir  ré'ussi.  Il  l'fait  le  troisième  artiste 
français  ayant  tenté  l'épreuve  :  il  avait  cle  picccde  d'abord  par  Ducreux, 
envoyé  exprès  <à  Vienne,  puis  j)ar  Duplessis,  lequid  s'en  était  le  moins 
mal  tiré,  en  donnant  .lu  |)oitrait  un  air  d'ine-i'uniti'  juvr>nilc  qui  devait 
bien  r'tre  alors,  en  etVet,  c(dni  de  ces  yeux  bleus  et  de  ci's  joues  fraîches 
comme  roses.  Drouais,  visant,  au  contraire,  à  la  noblesse  d'expression, 
n'était  arrive'-  qu'à  une  sév(''rité  froide,  sans  vie,  sans  grAce,  presque  maus- 
sade. l)n  moins  Ictligie  se  pivscnte  ainsi  dans  la  traduction  qu'en  a  (k)unée, 
avec  quelques  variantes  d'accoutrement,  le  burin  de  Catlielin  ;  car  l'original 
est  égaré,  et  il  ne  faut  pas  croire  l'avoir  retrouvé  dans  une  très  médiocre 
peinture,  possédée  par  le  musée  de  South  Kcnsinglon. 
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Maric-Antoinottc  elle-même,  dans  les  lettres  adressées  à  sa  mère  sur 
sa  iKiUNcllc  existenee  à  la  (■(•iir  de  \'ersailles,  se  jilai^iiail  ilr  l'iiisiui'ès  de 
ses  |iiii-lraits.  ('.'rsl  i|ii  il  l'alhiil  a  ses  Irails  aci-eiiliU'S  le  dr>|ili  licnu'iil  ilr 
l'Age  en  sa  l'orée.  C^uaiid  die  l'iil  ilevenue  récllciiirui  hcllc-di'  l'éelat  des 
earnatiuiis  joint  à  la  noblesse  auguste  du  port,  elle  trouva  elic/ M""'  N'igée- 
Lehrnn  un  pineeau  plus  franc,  plus  nourri,  parfaitement  approprié  à  sa 
beauté. 

Une  sorte  tic  conl'oi-t  liouri^cois.  riehc  ri  n-joui  en  chairs,  s'était  alors 
installi'  dans  le  portrait.  Il  s  y  tHait  gliss(''  aussi  une  certaine  Iciidaini'  au 
sentimentalisme  ;  le  cœur  y  piciiait  la  place  de  l'esprit.  Cependant,  un 
petit  ncuulire  d'artistes  dc'dicats,  connue  \'estier.  Trintjuesse,  Danloux, 
maintenaient  le  goût  des  fragilités  exquises  à  la  i)rouais.  David  lui-nu"'me, 
l'austère  David,  au  deliut  du  Directoire,  en  un  lemj)S  où  sa  rigide  esthé- 
tique s'imposait  dé'ià  tyranniquement.  ne  dédaigna  jias  iVy  revenir,  un  joui- 
ipi'il  voulut  saisii-  dans  sou  inslantaui'iir'  la  grâce  alci'te  et  fraiche  de 
M'""  Sérizial,  sa  helle-stenr.  Il  le  déclarait  à  ses  élèves  :  «N'est  pas 
Houeher  qui  veut  !  »,  et  Drouais  pas  davantage. 

Les  physionomies  légères  et  de  surface,  où  la  vie  n'a  pas  encore 
empreint  de  caractère,  voilà  les  sujets  <|ui  conviennent  à  ce  dessin  cursif, 

à  ce  coloi'is  à  llcur  de  jnile.  (l'est  un  arl  de  modeste  portée,  mais  ({ui 
vous  a  t;e  tour  ais('',  primesaulier,  (pii  u'appai'i  ieiit  (jua  snn  lem|is.  Il  est 
iPailleurs  d'un  iuir'i(''l  plus  souxcnt  décoratif  (pi'exjiressil' ;  il  ne  faut  pas 
l'envisager  isoh'Mnent,  mais  au  milieu  du  riani  moliilii'r  el  des  i''li''gauces  de 
l'époque,  au.\({uels  il  ap[)t)rle  un  si  heureux  coiupieuient. 

l'KosrKU   DOlîtil'X 
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I 

F  liTi'ilile  Mdi-plli  ;ininn;iil  volontiers,  entre  aiili-cs  [lariuloxos. 
i|u'iin('  sii^-naliirr.  niiMiii'  la  plus  aiilli('iilii|iir.  au  lias  d'iiii 
hililiMii  ancien,  ii'avail  ipi  une  xalnir  Imil  a  l'ail  seecindaii'e 
|iiaii-  la  ili'lc'i-niiiialiiui  du  vciilalili'  aiili'iir  de  ee  lahleaii. 
I.a  s(  nie  ^i^^aialiiic  qui  eiini|ile,  dans  un  lalilrau.  disail-ii, 
ces!  la  inaiiiéi'e  dont  il  es!  peini,  el.  iKilannnenl.  la  manière 
dniil  >  sdiil  li'aili'es  les  mains  el  les  (ireilles  i'  :  car  on  sail 
ipii'.  pdiir  le  ^a\aid  liei'i;'amasipii'.  eliaipic  pi'inl  l'e  a  eu  une 
manine  jirojjre  <le  Irailer  ces  deux  |iarlies  de  ses  lljîures. 
E(  le  l'ail  csl  que  la  signal  lire,  dans  les  lalileaux  anciens,  ne  laisse  pas  de  nous 
exposer  suiivenl  a  ihmis  Inuupcr.  Iialmid,  imiis  ne  |iiiuviins  jamais  èlre  alisiiln- 
nieid  eerlains  ipirllr  Sdil  aiillieiiliipie  :  si  un  limrime  se  trinixr  dune  main  assez 
adriijle  piiiir  piniviiir  ennl  rrl'aii-e  la  prinliire  de  Henilirandl.  nu  lel  linmme  ne 
sera    «l'uère   embarrasse   pcmi-  eonirel'airc  aussi    la    si<^ualiire   du    inailre.    I^n   seeiind 

lien,    il    y   a    maiuli^s    siL;-nalnrcs    ipii,    Imil    eu     clanl     prnli.ildr ni     aiillienliipies. 

jiroiiMnil  siiiiplrnii'iil  ipi'iin  peinire  a  si^iu'  un  laldcau.  sans  qu'on  puisse  en  eon- 
cliiro  (|ne.  en  (iiilre.  il  l'ail  pcinl.  On  nninaîl.  par  e\i'm|ilr.  diMi\  laldeanx  sio^nês 
(le  Kranceseii  Sipiareicun'  :  ri  ils  smil  vi  dill'r'i-cnls  l'un  dr  I  aiilrc  qii  il  l'sl  à  peu  près 
ini[)ossil)le  de  |r>  h  mil'  piinr  surlis  dr  |,i  mèinr  main.  Si  raii'  ipn-  s.iil  la  rimsc.on  gôiu'- 
rai.  il  va  en  cependant  des  priiil  ics  malliomn'les.el  qui  ne  se  si  in  I  pas  l'ail  sci'upule  dai)- 
jioser  leur  sif^naliire  sur  des  cru\  n's  c'xi''eiili''('s  p.ir  d'aulres:  ou  pluliM.  il  y  a  eu  de  loni 
temps  ties  Jieiniros  qui.  Ir  plus  liiuiiièli'mrid  du  inoiidi'.  mil  apposi'  le  caeliel  de  leiii- 
sifînalui'e  sur'  des  leiivres  exi'iiili'es,  sous  leurs  oidres.  |iar  leurs  assislanis  <iu  leurs 
appreiilis.  I<:i.  enlln.  une  Iroisième  cause  d'erreur  peiil  ciuisisler  dans  la  fausse  inler- 
pn'd.dioii  d'une  si;i-nal  nrr.  lu  hilili-au  ■•laid  sjouc  .liilrs  lliMiiain.  nous  sommes  Ion  I  do 
siiilc  Imli'S  d'i-ii  coin  I lire  ( pi  il  l'sl  du     .liilos  lioiiiaiii  ■    ipio  I s  conn.iisscuis  :  laiidis 
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(lu'il  y  a  l'ii  pi-iil-t'Ire  un  aiilrc  iicintri-  niiiiain  iimiiiiiu'  .lulrs.  ri  i|iii  a\,iil  |iai-raili'iiii'iil 
le  droit  île  si^j'lier  de  la  liiriiii'  lai-nn  (|iit'  ii-  l'aiiirux  l'ii^vr  <■[  rdllalinralriii-  il>>  lla|(liaël. 
d'est  précisément  une  eiriiii-  de  ic  licni-e  i|ne  nous  sijiiiale  un  i-edaeteiii-  sicilien 
de  l'Arir,  M.  Eiirict)  Uriinelii.  dans  un  de  ces  exeellenls  articles,  un  jicu  secs,  mais 
précis,  rapides,  sobres  de  plirases  et  plein--  d  idi  ts,<|ne  savent  cciirr  liais  les  criliques 
italiens.  —  ou  du  moins  ([u'ils  savaieid  Ions  cciirc  avant  ipic  pln-.irnrs  d'cnl  rc  eux. 
et  des  plus  cousidi-rahles.  se  fussent  mis  a  iniilri-  la  uianirrT  sdlcnncllc  cl  nn'ta- 
|ilivsi(pn'   •    de   Icui's   conlVcres  allemands. 

l'aniil  les  cini|  lalileanx  d  Anlunellu  de  Messine  ipii  lit;iii'enl  an  calald^ne  dn 
musée  lie  Herlin,  —  el  dinil  ipialre  poi'ieni  la  si^iialiii-e  ilii  vieux  maille.  Ii-nis 
sont  des  |iiU'traits.  l.i--,  deux  aillres  ri'pi-eseiilenl  des  Mijel--  relij^ieiix  :  une  I  /r/':,T  el 
lin  Siiiiil  Srbiisticii.  Tims  dcaix  snnl  eviilemmenl  si^iii's  de  la  iiièiiii'  main,  en  ;;riisses 
capitales.  Ires  d ill'erenles  îles  pelils  caracleres  ciirsH's  qui.  ilaijs  le  iih''me  iiiiisim'. 
comme  aussi  au  Louvre.  ser\  eiil  à  siener  les  |i(iiirails  dWiiIdnellu  de  Mi  ->siiie.  Sur  le 
balcon  de  pierre  m'i  sa|ipiiienl  la  main  L;aiielie  de  la  X'ierue  el  les  pieds  de  I  l-ailaiil. 
le  peintre  a  écrit  :  .vntonki.li  s  -  mi;ss.vm:sis  -  v  -  .  .\ii  lias  du  Smiii  .Sr/msiini,  il  a 
mis  :  AN'l'oNKi.i.rs  -  \ii:ssANi;rs  -  e  -  .  Les  deux  sien.-iliires  mil  d  ailleurs  huiles  les 
apparences  d'une  aiillieiil  icili'  iiid  iscnlalile  ;  et  c'esl  sans  aucune  liesilal  inii  ipie  le 
calaloij'ue  du  iniisi'e  cite  les  deux  lahlcanx  en  l<''le  des  lenvres  eerlaines  de  railleur 
i\\[  Ciiiii/iillirfr  lin  l.iiiivri'.  l'^l  rallrilmliim.  du  icsle.  parait  d  aidant  pins  li';;ilime. 
Iiiul  au  moins  pniir  le  Suinl  Srlmslirn ,  ipie  celui  ci  csl  l'V  idem  iiieii  I  une  illiilaliull. 
une  ri'pliipie  lihre,  de  la  partie  siipi'rieuie  de  I  admiralile  Saiiil  .Srbm^lirn  du  iniisi'e 
de  Dresde  :  lahican  qui.  en  vi'rili'.  ne  pnrle  poin!  de  si^ualnre.  mais  un  tout  le  monde 
s'accorde  à  reciiiinail  re  II  ne  ieii\  re.  un  cliel'  d  ieii\  re.  di'  la  plii-^  helli'  niaiiiere  \i'iii 
tienne  d'.Xnlnnellii  de  Messine. 

l'iinrlanl.  la  i-e|iliipie  de  l'.erlin  a  beau  èlre  si^'iu'c  ;  elle  csl  i  iicniilesla  lilemeii  t 
plus  faillie  que  rorii;inal  de  Dresde.  Le  t.vpe  mr^me  du  visaj;'e  es!  aiilie:  plii^  iimu. 
plus  ville-aire,  avec  un  va;^ue  sourire  niais,  reinplaianl  la  merveillciise  expression  de 
douleur  cliri'tieniie  du  marl>  r  de  Dresde.  Le  coloris  des  cliaii"s  est  dnn  jauni'  plus 
pesant  cl  moins  varié,  avec  des  ombres  pla((uées,  au  lieu  du  modcli'' d,dical  du  ;^rand 
talileau.  Sans  èti'e  mauvais,  ce  pelil  Suiiii  Srhaslirii  ne  fait  eud-e  liimneiir  a  I  iiicoin 
para  ble  artiste  do  ni  il  porle  le  nom.  Lneoie  esl-il  ti-aiti'.  au  moins,  d.iiis  |.'  -I\  le  d  \ii 
tonellii.  tandis  ipie  hi  I  n-r^r  du  même  miisi'e  noiis  lail  \oir  un  Anlonello  onlili.inl  son 
style  propi-e  pour  imilei-,  pour  copier.  -  el  bien  paiivreinenl .  —  celui  de  son  lonriei-e 
vi''nilieii  (  ;iuia  de  (  jjiieeliano.  La  lieiire  de  la  N'ierp'.  eu  parlicnlier.  a  Ions  les  Irails 
caracti''risti(pies  des  cliarmanics  lij;-ures  reminines  de  Cinia:  et  cesl  .aussi  a  I  iiiiila* 
li(jn  de  ce  maître  ipie  le  peintre  a  orni'  son  ciel,  sur  les  deux  d'ib-s  de  son  ;iron|ie.  de  ces 
petits  lliiaf,'es  lailiun.v  el  arrondis  qui.  ehe/  lama,   ont  soiivenl  nu  eclal  el    une  Iraiis- 

pai-ence  de  couleur  admirables,   .l'ajoiile  que  le  dessin,  ici.   e-~l    loiil  a  l'ail  diocie. 

surtout,  pri-eisemcnl.  pour  les  in;iins  de  l.i  V'jere'e  el  pour  I  oreille  ili>  I  lailanl .  le 
tableau  est  sie-ni'',  el  Imil  porh'  a  croire  qu'il  a  clé'  si;^ni'  par  riuniinie  ipii  I  .1  p.  inl  : 
mais  ce  tableau-la.  non  plus,  ne  l'ail  ^^iiere  lionneiir  an  piiissaiil  on\iierde  m. Ire 
l'iiniliiltii'rr. 
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I  liliniiiii'iil    plus   al  l.iih.inli'.  iii;iis   ;i|iciiic    imiijis  niildiir/lrsc/in-,    i-st   uni'  iirr^r    du 
niilsi'r  iji-    S|iiili'li'.  (|iii.    {le  iii(''iiif.    |ii>rli'    Il  sa  liasi>  la   sii^naldi-r  :    Aiilniirll lis    Mrsiiiiriix 


A  N  T  0  N  K 1, 1. 1  )    i>  E    s  A  r.  ni  A  .    —   Sain  t    S  f:  u  a  s  r  i  e  n      v  eus    148 ." 
Miisi^p  (te  Berlin. 


pinsii  :   sifj-njidirr  rM'i-ili'.  crllr    inls.  eu    pclilcs  Irllres  (■^l^sive^s,  cl  sur  une  l'açdii  de 

carie  (le  visilij.  CCI ic  dans  le  lalilrau    du  Saldji  Carré,   l.a  Vierjfe.  à  S|iiilèle,  est  eu 

pied,  assise  sur  uu   beau  In'uir   hi's   liui'nii'id    deeiu-i'.  Au.v  deux   ei'des  du   tn'iue.  des 
Meurs  se  ileciiupcnl   sur  li'  Inuil  :  l'I.  plus  liaid.  l>-s  uii''Uies  uuai;i's  laineux  ipie  j'ai  si^iia- 
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l<''s  dans  la  l'icrge  de  Berlin.  I)i'  imnvoau.  les  mains  smil  fail>les.  Idicillr  |iirs(|iir 
inldi-nit'.  Mais  le  misérable  élal  dn  tahlean  n'einpèclie  pas  la  Vierge  d'avoir  nm-  cxjtn^s- 
sliwi  li'ès  touclianle  de  Irislesse  rêveuse  ;  et  le  dessin  dn  Irùm-el  eelni  des  flmi-s  ;dtes- 
leiit  une  main  exceptionnellement  habile  à  rinvcnlion  coninie  au  Irail'iiitnl  dis 
aceessoires  déeoi-alil's.  (]elle  l'irrfft'-U\,  si  elle  l'Iail  d'Aiitoneilo  de  Messine,  anrail  le 
droit  de  (Ifirurer  lionnrablenienl  entre  ses  meilleures  iruvres  de  second  oi'dre  :  mais. 
à  coup  sûr,  elle  n'est  pas  de  lui.  ne  ressemhl.inl  au  nste  de  ses  o'umts  ni  par  la 
composition,  ni  par  le  dessin,  ni  par  la  cnidi'in-.  par-  rien  sauf  par  la  Mrs  aulhen- 
licpie  si<;natui-e  dont  elle  est  revêtue. 

Malj]fré  sa  sigiiaturi',  le  tableau  de  Spolète  n'est  |ias  d  Aulonello  de  Messine  :  cl 
sa  comparaison  avec  les  deux  tableaux  de  Berlin  achève  de  nous  faire  sui>])oser  (pic 
ceux-là.  non  jikis.  ne  son!  pas  du  maitre  à  (jui  on  lésa  tcnijours  atlriluu's  jus(pi'ici. 
Est-ce  donc  à  dire  que  les  (l'ois  signatures  soieul  siinpliuiinl  dis  faux'.''  Xiui  ;  Inules 
trois  sont,  au  contraii-e.  parfaitement  vraies,  et  l'Iioniuie  ipii  les  a  écrites  avail  parfai- 
lemenl  le  druil  de  signer  ses  ouvrages  comme  il  l'a  l'ail  :  mais  cet  homme,  loul  eu 
s'appelant  Antonello,  cl  tout  en  élaul  de  Messine,  u'i'Iail  pas  le  grand  priulie  que 
nous  connaiss<uis  au.joui'd'hin  sous  le  uii''uie  nom. 

C'est  ce  que  nous  pnuive  lUi  ipiali-iéuie  lableau.  une  \'iergc  encore,  qui  appai- 
lienl  au  lunsée  de  Catane.  Entre  des  nuages  tout  pareils  à  ceux  des  tableaux  de  Spo- 
lète et  de  Berlin,  la  Vierge  es!  assise  sur  un  Irôue  loul  pareil  à  celui  de  Spolète,  et 
TEidaul  ipii'lle  lieul  dehiiul.  sur  son  genou,  esl  Inul  pareil  [\  celui  de  la  Vter>^e  do. 
Berlin,  avce  le  même  nez  canins,  la  ue'iue  pelile  InulVe  de  rlieveux  sur  le  l'niiil.  les 
mêmes  mains  mal  atlaclit'-es.  la  mèuii;  oreille  il  un  allougeuieiil  disprii])orliciiiue.  Sans 
aueuu  doute  possible,  l'aulciii'  de  celte  Vierge  est  aussi  l'auleur  des  deux  aulr'cs  :  el 
cela,  bien  (|ne.  dans  le  lableau  deCalane.  la  figiu'c  prim-ifiale  ne  pmle  plus  aussi 
dislinclemenl  la  trace  de  l'iuiilaliou  de  Cima.  mais,  di'ii'i  d'un  modeli'  plus  uimi  el 
d'uru>  expression  plus  Iciuire.  alleslerail  plulnl  une  inilueuee  nnilirienue.  ipij  d'.ail- 
leurs  se  reirouve  cgalemeid  dans  le  ])avsage  entievii  aux  (leu\  côtés  du  trône.  i;i  le 
tableau   porte  à   sa   base,   en   |ietites  capitales,  inserile   sur  un  cai-tel.  linstruelive 

signature  que  voici  :  ANTONEI.I.liS  .  MISSF.MUS  .  U'SAIJIIA  .  Iim  .  l'IKI  IT  .  OITS  .  t'i'.t"  . 
nie.  ■>.  ./iilij. 

Ainsi  le  pcnblème  se  triMive  ili'linilivemeul  resulu.  Il  \  a  l'U.  dans  les  dernières 
anui''es  du  xv  siècle,  deux  AuNpiielln  de  Messine,  diinl  I  un  esl  le  merveilleux  .irlisie 
qin-  nous  connaissons,  et  dont  laulrc.  son  iuiilali'ur.  mais  plus  encore  l'indtaleur  de 
Cima  de  (auu'gliami.  s'appelait,  exaclenienl.  .\ntoiU'llo  de  Saliba.  VA  les  areliives 
siciliennes,  sans  nous  renseigner  sur  ce  deuxième  Antonello  aussi  |ileiueujenl  que 
liiiiis  le  siudiailei'ions.  nous  pernudletd  toid  an  nuiius  d'apprendie  sur  bn  plusieurs 
partienlarili's  ii[ipin'tantes.  ICIIes  nous  ri'vèlent  notamment  qn  il  était  proelie  parent 
lie  son  gl'and  liiiruiuiyjue.  i'|  |i|s  d  un  tailleur  si  m-  Imis  .>  messiiiais  de  talent ,  i  iie\,iiiiii 
lie  Saliba.  qui  t  i-availlait  dans  la  seenude  miiit  ii'  du  ijiniiirori-nlo  :  ce  ipd  nous  ex  pi  ii pie 
l'adresse  et  le  siiin  apportées  par  le  llls  an  i-endii  de  ses  deux  trônes  de  Spolète  et  de 
Catane.  Sur  les  premières  éludes  et  les  premières  œuvi'cs  du  jeune  .Anlonello.  les 
docnmeids  se  taisent  :  m)Us  igniu'ons  tout  à  l'ail  sa  vie  jusqu'à  ee  2  juillet  l'i'i?.  mi  II  a 
"  parr.ail  »  sa   iitTgr  de  Calaiu'.  Mais  depuis  cette  date,  au  i  nul  r  lire,  et  jiisipi  Vu   l.'i.i,"). 
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nous  le  VdVi'iis  li;i\  iiillri'  |MiiM-  lr>  l'j^lisi's  (IcN   villos  t't  villages  de  Sicile  :  d'abdi-d  à 

Messine,  où  il  v  a  di'  lui.  d;ui>    la  ralliedrak-,  une  seconde   ré|)li(nie  libre.  —  en  |)ied. 

cetle   fois.   —   iln  ^^laiid 

Suint      St-lxialicn     i\r 

Dresde,  puis  dans  l'église 

Saint-Augusiin  de  Taoï- 

niine    (l.iO:!).    dans    des 

églises  de  ('.alan/.ai-o(oii 

le   musée   a  de   lui  deux 

f'icri^cs  signées  el  datées 

de  15081.  à  Vizziui  (1509). 

à  CastellnitUHi     l"i20),  à 

Monfoi-te  (IsaO).  el  l'ulin 

a  Milaz/o  (ir>31).  M.  l'.iii- 

nelli.    i|ili    a   iduilie   soi- 

gueuseuu'ul     lonles    ces 

peiului-es.    nous  allii-iue 

(|Uon  y  seul  iliTliiiii-,  de 

plus  eu  |ilu>,le  laleul   de 

l'auteur.  K\  ideuiuii'ul  le 
pauvre  Aulouello.  avec 
sonéducalicui  loulef/"*;/- 
irocentiste.  aui'a  ide  de 
plus  en  pluN  cudiai-fassi' 
en  ju'i'seucr  du  gnùl 
nouveau  i  u  I  [■ml  u  i  l 
d'al)oi-d  en  Sicile  par 
des  maîtres  j>lus  jeunes, 
comme  Cesai-e  da  Seslo 
et  Polydcii-e  de  Cara- 
vage  ,  I  riiiui|ilialeuienl 
représenté  eusuile  par 
Girolamo  Alilu'aiuli,  le 
Il  Haphaël  messinais  »  : 
et  il  faul  hieii  ajoulei' 
que  sou  lahli'au  de  i'.;\~ 
tane,  pour  plais.ml  (|u'il 
soit.  u'intli(pie  jias  une 
originalih'  capable  de 
résister  bien  lough'uips 
à  des  vents  contiaires. 

Mais  ce  tableau  de  Cal  aue.id  au  I  la  pn'iiiiei-e  <iMivre  dali'ç  que  Icui  connaisse  de  bu. 
nous  ai<le  à  nous  represeuter  sa  carriereanlciieurc.il  est  plus  venilieu  cpu^  toutes  les 
œuvres  suivantes  dAulc.nello  de  Saliba,  el  di'ja  irioius  veuilicu  '\\\v  les  deux  tableaux 
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(If  lii'i-liii  1-1  icliii  lie  S|Mili'li'  :  ddii  I -  |iipiiV(iiis  ((iiirlun'  i|i;i'  Salilia  laiiiii  |iciiil  an 

ri'Ioiii'  (!<■  rilalif.  (jilidis  que  Ifs  M'iiis  aiilics  lal)h'au.\  ilnivciil  ilalcr  d  un  scjdUi'  ({u  II 
aura  TaK.  dans  sa  joiuicssf .  l'ii  Iri-rt-:-  ilallcnnrs.  dahiii-c!  à  N'rnisi'  ri  ciisiiKt',  |inilia^ 
hlcini-nl.  en  i  imhrio.  A  VcdIsc.  le  jciiiic  lniiiiiiir  aiiia  sans  dmdc-  sulii.  an  ckdiMl. 
rinllticncf  <!(•  snn  illiisir'f  parcnl.  ri  Icnil  purlc  ii  cniirc  i|iii'  If  pidil  Suiiil  .Sr/msiirn 
du  iiiiist'i'  de  lifilin  es!  la  plus  amicniic  ilr  sis,  iruvri's  ronnucs.  Mais  hiiMid'il 
SCS  pri'lerences  nalui-cllcs  1  aiircml  innihiil  à  di'\'i*>«}r  l'élève  <ln  iliainiaiil  Cinia. 
pins  diiiix.  pins  pii('-lii|nc'.  pins  niddcrni'.  aussi.  (prAulmudld  de  Mc^sinr  l^l  sans 
diudi'  l'uliii.  avani  df  rcjuindi-i'  sa  pairie,  il  aura  vimlii  allrr  rhidicr  ilaris  Irur  pa.\  s 
ces  iiiaiires  oiiduMcns  dnni  la  manière,  niirux  (pu'  hmli'  anlr-c.  icpundail  a  s(Ui 
liuinenr  el  à  sim  ^oùl  iiersiniiiels.  l'endanl  ce  sejunr  eu  llalir.  il  sr  si'ra  lininc 
à  sijj-iier  ses  (l'iivres.  sinvani  l'usaj^v  ilalicn.  ilr  smi  pii'Uiun  el  du  ruini  de  sa  ville 
nalale  :  plus  lard,  rexcnu  dans  sa  palrii'.  Inul  i\r  suilr  il  aura  Jniul  à  sa  si;^'ual  lire 
s(ui  nom  de  l'aniilli'.  (pie  s(m  jicre.  déjà,  avait  illusli-i'.  hc  Idlc  siulc  ipie  ses  deux 
la  Idéaux  de  ISei'lin  el  sou  hdileau  de  Spidele  doive  ni  avoir  (le  pcinis  cul  re  l'iHO  el  l'i'.lT, 
le  Siiiiil  .Srliiislifii  de  sou  };i'an(l  lionion\Mic  ne  pouvaul  L;uere  ("'Ire  aiilciienr  a  la 
pfendere  de  ees  dates.  Mais,  en  tiuil  cas.  cCsl  lui  ipu  is|  laideur  de  ces  t  fois  tahicaux. 
eiunnie  aussi  de  bien  d  anires.  sans  doute,  ipii.  sur  la  loi  de  leur  sii^natnre.  ((iiili- 
nuelil  a  |ias>er  pour  des  leuvres  de  siui  celelir.'  cousin.  VA  \oila  eoiuiuclil  se  lrou\e 
eoiilirini'-.  nue  l'ois  de  plus,  le  paradoxe  de  Morelli.  sur  le  daiie'cr  de  trop  se  lier  aux 
sieualni'cs  piMir  la  delerminaliou  de  I  (U-ininc  veritalde  des  talilcaiix  anciens  ! 

Il 

halls  nu  autre  article  de  la  um'iiic  re\  ne.  \l.  \ilolfo  NCiitnri  rend  coiiiple  de 
I  aeipiisil  Ion  ipi  il  vient  de  l'aii'c.  polir  la  lîalerie  .Naliiuiale  de  Home,  d  un  ailmiralde 
laldean  île  Meloz/ode  l'oi'li.  I.e  lalileail  représente  Saiitl  Srhitsiicii  mire  ili-ii  i  ilniiulriirs  : 
el  les  li;,''ni'cs  des  donateurs  -.nul  lller\  eilleuselucul  pelsouilelles  cl  c\pre>-i\es.  dans 
leur  vivalil  fealisme.  el  la  li;;ure  du  jeune  saint  esl  nu  (  liel -d d'iivre  de  pni-elc.  d  har- 
monie, de  lieaiili''  déjà  Ion  le  "classique  ■■.  Ilans  la  collecl  ion  iiapidi  laine  (MI  \I  \  Cul  iiri 
a  Irniivi-  ce  lalilean.  celni-ci  passait  pour  pioMliir  de  I  C^ilise  iMUiiaiiie  délia  l'ace,  cl 
poni-avoir  ele  peint  en  W'.i.  sur  la  ciniiniaiide  du  carilin.d  l'iero  de  lli.irio.  Il  portail, 
dans  i-clle  collecl  imi.  le  iiiun  de  rrancesco  \l(d(i//(i  ;  mais  |  emiiM  iil  (  liliipic  italien 
n'a  pas  li<''sili'>  ii  \  reenniiailre  pinli'd  la  main  du  ^raiid  \lelo//o  de  l'orli.  N(ni  seule- 
nicill,  en  ell'el,  (Ui  v  rel  ronve.  de  ni  ('■nie  ipic  dans  Imis  le-.  oii\  ra^^i  s  an  I  lie  ni  i(  pies  de  ce 
mail l'C,  les  deux  inllneiices  1res  diverses  ;  je  dirais  prcs(pie  i)pposi''es  de  l'iero  délia 
l-'raneesea  el  de  |  ancien  arl  ^■rec  :  on  .v  retrouve  de  plus,  dans  le  modide  des  cliairs. 
celle  le;,rercle  Inminense.  celle  e-i-'H,.  simple  et  savante,  ipie  ikmis  IouI  voir,  par 
exemple,  les  l'ameiises  llf^lll'es  d  anji'es  de  la  sacristie  de  Saint  l'ierre.  ou  la  lres(pic 
ornant  le  lomliean  de  .Inan  1  Me^fo  de  i  aica.  dans  l'cM-liM.  Salila-Maria  sopia  Minerv  a. 
l'i'iul  sur  loile,  je  laldean  i-lail  loiil  c(Ui\iil  de  craipiclnres.  mais  daillcnrs  inlact  : 
cl  nu  iictlova^fc  a  siilli  pour  lui  rendre  s(ui  aucienne  rraiclieiir  Tel  (pi  il  esl  (ui  peul 
dire  ipi  il  cimsliliie  anjiMnil  Imi  lieiivre  la  mieux  conservée  ipn  nous  connaissiiins  de 
Mclo//,o  de   l'orli  :  d  je  dois  ajouter  ipn'  son  acipijsiildu  n  a  i  (iril(     ni  ;;iiiiveriU'nienl 
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ihilicri  i|ili'  lii   liiiiiiii|ili'  ■Miiiiiiic  (11'  .">. 0(1(1  IVailcs.   Ilcnrclix   pay--.  mi    li'~-  liiil'^rr-;    |iril\rlil 
acheter  (les  clids-d H'iivi-c  a  adssi  luiii  iiri.v  ! 

A  propos  (le  ce  .Saint  Srhnslim.  M.  X'cnluii  iicnis  nllic  iiiir  lislc  i(iiii|ili'lr  des  pciii- 


MEt.oz/.(i    i>K    FiiKi.i.    —    Un    IIiin  \  1 1;  l' 11. 
l'ra'n'tnent  du  Saint  Si'hnsiirjt  tic  la  ;;aloiio  .Natîoiiali',  a  lîomc  (1472?). 


I  iii'rs  (|i>  Mcidzzii.  (|iii  II  Mlles.  (I  api'rs  lui.  si  ml  à  pn^sriil  riiiiiii-s  à  Home,  sauf  i|  ne  l(  pies 
IVesiputs  à  L(i|-c(le.  el  une  /jisri^iii-  ilr  l'Iin riiinririi  au  lliusee  de  Korli,  lai  liilll.iulie 
dizaine  de  inorceaiix.  i.i  idupail  Ires  eiiiliuiimaees.  i;i  \l.  \iiiluri  imusdil  eii-~uile: 
«  Les  écrivains  d'arl  se  siml   |ilu  a  aii^inenler  ri'  pelil   nunihre  des   iidxraees  cerlains 
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(le  Mi'Iozzu  :  et  c'ésl  ainsi  (iiiiiii  lui  attriliin',  aiijcniril  liui  fii<-iii-e.  ii's  lijruros  «les 
Arts  libéraii.i-  ipavlie  à  Londres,  partie  à  Berlin),  qui  sont  évidemment  l'œuvre  de  Juste 
di'  (land.  On  lui  attrihue  aussi  li'S  Portraits  de  l'hilosoplips  <|ui.  après  avoir  cu'né  la 
liililiolliiMpie  de  l'cdciicn  do  Monlefcliro.  sont  aujourd'hui  parla<;TS  eiilre  le  Louvre 
l'I  la  <-(dl('cliou  romaine  ihi  prince  l'.arhiiiiii  :  mais  ces  portraits  nous  semblent  i';^ale- 
menl,  sans  diseussion  |)ossiljle.  avoir  poui'  auleur  le  maître  franlois  >'.  Au  sujet  de  ces 
derniers  Purtniiis.  M.  V'enluri  ne  trouvera  eerlainemenl  peisonne  pour  le  e(mlredire. 
du  moins  en  ce  qui  concerne  la  faussel(''  de  leur  altrihulioii  à  Melozzo  de  Forli;  mais 
il  n'en  est  point  de  mt'-me  des  fi<rurcs  des  Ans  Hhcmni-  des  musées  de  Londres  et  de 
l!ei-liii.  «pu-  les  eatalofiiues  de  ces  musées  eoiilinuerd  Irès  énerfi'i(iuement  à  eonsidi-rer 
comme  des  œuvres  capitales  de  Melozzo  de  l'orli.  i;i.  certes,  ce  sont  de  très  belles 
œuvres,  joifrnanl  une  facture  très  solide  à  nue  inspiialioii  humaniste  très  oi-ii^innle. 
.l'ai  toujours  eu  peine,  en  vérité,  à  ndiiirllre  (|irrlles  l'iisseiil  du  même  peinlii'  (|iic  les 
frescpies  de  1. (initie  el  de  la  sacristie  de  Saint-l'ierre  :  car  «iuel([uc  chose  Icui'  inan«pie. 
une  élévation  cl  une  |)oésie  indt''(inissal)les.  qui  paraissent  être  comme  la  mar((ue 
distinclive  de  l'art  du  maître  de  Forli.  Mais  les  attrilnu'r  aussi  catétforiipu'Uicid  à 
.luste  de  Oand,  et  lui  attril)u<r.  du  uième  coup,  les  l'hilosoplirs  du  Linivi-e.  ne-^l-ce 
I)oint  risquer  de  substituer  une  erieui'  à  uiu'  autre  ■:*  Il  Tue  sendile  certain,  en  luut  cas. 
que  les  dilVérences  de  facture  sont  Imp  Lirandes.  enli-e  les  Ans  tihi-riuii  l't  les  l'Iiilo- 
.so/<//es.  pour  «pion  ait  le  di'oit  de  i'i''unir  ces  deux  S(''ries  sous  un  même  nom.  Les 
l'Iiilosojihrs  siud  l'videmment  d'honnêtes  travaux  rl'ateliei'.  tandis  (pie  les  Ans lilirniiii , 
((uel  que  soit  leur  auteur,  dénotent  aussitôt  llnventinM.  la  ci>Miposili<in.  le  luetici-  cl  un 
maître.  Kt  c«unmenf  Lin  critiipie  peut-il  se  sculir  assez  sur  île  scii  pciiir  prnclamer. 
ensuite,  (jue  ce  maître  est  i)rt''cis(''nu'nt  Juste  de  lîaiid.  lioiil  liiiilipie  pi'iiilure 
authentique,  la  célèbre  Ci-nr  d  Irhin.  laisse  apercevoir,  dans  eliaipie  dri.iil,  iiiir  uiio-in,. 
et  une  éducation  toutes  flamandes,  sous  le  style  ilalieii  '/ 

La  vé'rilé  est  ipm  tous  les  criticpies.  aujourd'hui,  (piaiid  un  nom  de  peintre  lU'  les 
satisfait  pas  sur  le  cadre  dun  tableau,  se  croient  aussilc'il  Icniis  de  lui  en  subsliluer 
un  auti-e.  Condamner  un  lahleau  à  l'anonymat.  iN  cuil  rimi)ressiim  (pie  ce  serait,  de 
leur  part,  un  aveu  di;;n(H'anee.  cl  leur  ;imoiii'-pi(ipi'e  ne  consent  pas  à  s'y  résio-ner. 
Lt  poiirtaid,  Um'^uic  au  lioiiit  de  vue  (le  l'utilité  praliipie.  il  nie  S( mille  (pie  la 
(h'saltribntion  d'un  tableau  est  chose  iiilinimeiil  ]ilus  précieuse  (pie  i  otl're  d'iiMc  attri- 
bulion  iioiividle.  Hllacer  du  catalojjue  de  1  (eiivre  de  Midozzo.  par  exeiii|de.  mi  de 
Lorrèfre.  ou  de  Li-onard,  un  tableau  douleux  oi'i  ['(ui  ne  retrouve  puiiil  le-~  traits  carac- 
téristiques du  slylc  de  ces  maîtres,  c'est  nous  aidci'  à  n(Mis  t'iuincr  de  leur  style  une 
idi'-e    I)lus   pure,   plus   hiuno^èue  ;  c'est,  en  S(minie.   l'ùl-ce   au    prix    d  une   eri'iii    de 

d(''t;iil.  nous  aider  à  les  mieux  connaître  et  à  en  jouii-  (la\.iiila<je.  Leur  .illiil r.  au 

contraire,  des  «i-nvres  mmvellcs.  —  sauf,  naturelle lit.  liusipi'on  y  est  eimduit   par 

des  iireiives  certaines,  —  assi;,'ner  à  Li'onard  /n  Itrsiirrrnion  de  lîerlin.  ou  à  (^(MM'èjfe 
icomme  l'a  l'ait  naffiière.  si  je  ne  me  lidiiipe.  M.  N'ciiliiii  lui-même)  une  l'icrf;r  du 
Louvre  faussement  inscrite  sons  le  nom  de  <>ii'(ilamii  dai  Libri.  c'est  troubler  sans 
prolil  n<di'e  conce|itioii  d'ensemble  du  ;;'i''nie  de  ces  maîtres,  soi!  en  ihuis  conlrai;:nanl 
à  les  supposer  ea|iables  d'o-uvi'es  mal  venues,  soit  en  h-iir  piêlaiil  une  diversiti'  de 
nciiilires  (pli  i-is(pie  pai'eillemeiit  de  niuis  di''roiiler.  lie  ce  (pi  On  piuiir.iil  ap|i(der.  en 
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(•i-ili(|U('  il'arl.  hi  nii'lliiiilr  ni\^iiiifr  cl  la  )uvi\\t\i\i'  positive,  la  seconde  esl,  ussuréiiii'iil. 
|ilus  si'diiisaiilf  |iciui-  la  cr'ili(|iir  :  mais  la  |ir('init'i'e  esl  aulrenient  siire,  sérieuse  el 
ulilc  iiiiiir  (TiiN  (|iji  (ifiiiamli'iil  ii  la  ciiliiiiic  de  les  iniUer  h  riiilclligencc  et  à  la  jouis- 
saiicf  des  lu'llrs  d'uvrcs  dai'l. 

III 

1 1  y  a  dans  l'hisluiri'  dis  a  ri  s  de  |  irs  ;^i  aiids  In  m  m  as  ijiii  ne  iimis  mil  laisse.  |i(iiir 
ainsi  (Mit.  iiniiii  seul  niiN  l'ai;!',  cm.  du  uidilis.  i|iii  ne  -mhiI  |>ai\riiiis  i|ii  une  sriilr  fuis 
il  nous  diuiiirr  |iliiiii'niiiil  la  iiirsuri'  ilr  liiii-  iicinr.  Tris  Sii^-iHircili  a  (  U-\  iclii,  Mirlicl 
l'acher  à  Saiu(-\\'(iiri;an)i'.  Ilans  lîiiiTiuaii' dans  ses  y>V(Av7;V/»c.s' d'Auf^slidurL;'.  ('ii'iine- 
wald  —  (111  le  niailrc  alsaricu  (juiui  di'sij^iii'  smis  ce  nunr.  —  dans  le  rclalilc  du  niusi'e 
ilr  Cidniar.  Id  Ici  cnccic  Ilans  r.alduni^'  <lniii.  le  Sieniu'clli  allcniand.  dans  son 
rclaldc  lie  la  calhcdrale  ilf  l- riliuiirc-cn-lii-iseau.  (à'i-lcs.  les  niusi'cs  allcniands  cl 
le  luiisiV'  (le  liàle  ne  niaiii|iicnl  {mini  d'n'uvfcs  iiiléressaidcs  de  llaldiiu^'  Giaiii.  nu 
1H11IS  piiiiviuis  a|i|iri''eier  sa  scienee  du  dessin,  son  vieDiireiix  n'aiisnie.  la  rnueiie 
ardi'ide  id  sauvai^'c  de  son  li'ni|ie rament  |icielii|ue:  mais  aucune  de  ces  O'uvres  ne  su  Mil 
à  nous  faire  connailre  exaclemeul  la  jirandciir  de  cet  homme  sjn;;nlici'.  ipic  hiiicr. 
(■(uniiie  l'iui  sail.  lenail  |iiiiir  son  ('e-al,  cl  à  i|ui  il  a  l'ail  envo.vcr.  en  moui-aid.  une 
lioucle  de  ses  cheveux.  Ce  u'csl  i|u'a  l"riliouiT'  ipie  llaldiine'  Crini  nous  apparail  loiil 
enlier.  avec  rcnsemide  de  ses  ijualiles  cl  de  ses  did'auls.  a\cc  un  cnscnddc  ipii  nous 
|i(M'mel  de  colii|ilendre  la  relalion  nniincllede  ces  ipialiles  cl  de  ces  did'auls,  leur 
Inlime  l'iisiori  en  un  nu'inc  j^-i'uiie.  .\iissi  ne  saurail-on  lio|i  liuicr  M.  l-'vW/.  Ilaume-arlen. 
niailr-e  de  conl'ei-cnccs  d  hisloiie  de  l'ail  a  luniversilc  de  F  ri  1  mu  ri;'.  da\oii'  consacré 
au  cljcl'-d  leuvrc  du  mail  re  alleinand  une  inoiio;4ra|ilue  qui.  sans  pi'idciidre  a  nous 
oll'i'ir  des  ileeouverles  nouvelles,  esl  vrainienl  un  mudcle  de  sa\anlc  cl  iiisl  i-iiclive 
vnl^ai'isaliou  arlislique  '.  liin.uraphic  de  llaldiine-.  ni'jiocia lions  a\cc  le  cliapl'rc  de  la 
caliii'di-aje  fie  Frilionr^'.  descriplion  cl  analyse  de  chacun  des  morceaux  du  relahle, 
hisloire  des  Iransformalions  successives  du  niailre-aulel  ipiil  ili'^core.  loui  cela  nous 
esl  |in''scnli'  en  ipichpii's  pa^es  d'une  clarh'  parl'aile  et  avec  racconipaeni'menl  de 
pholofi'raphies  les  nueux  lailes  du  monde,  pour  aidu^ver  de  nous  renseii^ner. 

L'iiahilnde  de  ces  moiuie-ra])liies  comnieni'c  d'ailleurs  à  se  ri'pandre  en  .Vllemaeiie 
id  en  llalic.  poui'  le  plus  ;;rand  jimlil  de  lonl  voya^^cui'  un  peu  l'pris  de  licauli''  arlis- 
liipie.  llieidid.  chacun  des  velii'raldes  Iri'sors  d  ai-|  de  ci's  deux  pays  aura  ainsi  à 
nous  oil'rirun  euiil,.  parfail  mi  h  s  ir^ecnilcs  seriuil  rciuphiii'cs  pai-  des  docinncnls 
d'ai-chivcs.  cl  les  t'dofi'es  banals  par  un  lidele  cxposi'  des  dales  cl  des  l'ails.  Mais,  cuire 
les  produits  de  ce  i;'enre  nouveau,  l'iuivraj^c  de  M.  Haumi^arlcn  mcriU'ra  toujours  une 
mention  spi'ciale  :  le  sujcl  Iraili'  y  esl  lilliualenienl  «  é])nis(''  )■.  (d  avec  une  discndion. 
un  ordre,  une  ii  udil  ion  modes  le  cl  sùrc  ipii  don  n  cul  à  ci'  p.'l  il  livre,  en  plus  de  son 
('•niinente  valeur  historique,  nue  leune  lilterairc  lonl   a   l'ail  reiuar(|ualile. 

T.    m:    W  VZEWA 

1.  £»<■)■  Freihur</er  Hovhalliir  l\ii>isli/escliic/illicli  geii'iirdiyl,  [jar  Kritz  Baumgarten,  I  vol.  iu-S", 
illustré.  Slrasl)oiirf;,  librairie  l.-K.I.  Iliil/,  1904. 
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Dans  cp  nouvel  et  luxueux  luiv  im^c.  forlcuirnl  (Idcuiuciilc.  .iliiuiihiunurMl  iliuslré, 
M.  Sujiino.  en  Irois  suiles  d'i'luili's  sur  l'Arcliiti-mirr.  I<i  .Seul/, /un-,  lu  l'i-iuiun-  ;'i  l'ise. 
lin  XI"  an  xv»  siècle,  clierclie  ;i  délerminor  avee  exaclilucii'  Ir  unuilui'.  la  \  al(  ni-,  le  vù]r 
liical  fies  arlisles  iiulifz'ènes  dans  l'aelive  ]i(''|iulili(|uc .  diiiaid  sa  iwiiddc  la  |ilus 
prospère,  avani  la  prric  t\v  son  indcpiuidauri'  par  une  anin'xiiui  \  idliuilc  aux  dcsiinées 
lliu'endnes.  l)ans  rarcliiltilmc.  la  (picslidii  la  plus  iiiiportanle  ipi'il  examine  es!  celle 
des  dales  de  consti'ucliuu  pian-  le  li('uue  cl  les  aulres  vieilles  ('■o'Iises.  San  Piero  a 
('■rado,  San  Cassiano,  San  l'ai^ld  a  Hipa  d'Arno.  San  l'i-cdiano.  e(c.  On  sail  eonilucn 
Ions  ces  cliarnianls  édifices,  cotisiruils  on  rec(Uisti'uils  dn  X'-  au  xir  siècle,  sur  des 
einplacenienls  ou  suhstruclions  dc''di(i<-es  aidi'riciirs.  jirésenlcuil  d'analopics.  soit 
dans  leurs  plans,  siruclurcs.  a|ipareils.  suil  dans  leiii's  di'cors  de  l'acades  léijfèrcs.  à 
{raleries  et  colonnelles.  Les  liadilions  locales,  recut'illies  par  Da  Morrona.  acH-eplécs 
en  j)arlie  par  le  savani  nideur  des  /ù/i/iccs  de  J'isc  an  nioi/rn  i!f;c,  noIr'C  conipali'iole 
lidliault  de  l'Ieury.  al  I  riluiaieid  Mildnliei's  à  ces  ]icliles  ('•;;llsi'S  des  (U'i^ines  cai'o- 
liii^'iennes.  lui  les  l'cj^ardaienl.  en  (nul  cas,couiiue  di's  essais  |)réparaloires.  cl  anlé- 
rieurs  au  Iti'iuie.  M.   Supino.  pai-   une  analyse   plus  allenlive   des   uiiuiunienls   cl    des 

dueulMcids.  croil  pciUVdll-  alliruier  le  ci.ulr'ail'e,  el  si'uddi'.  eu  l'IVel.  (  laireUU'Ul  elalilir 
ipie  le  llc'mu'  les  a  pr'i'Ci'-di'S.  el  (pie  eel  le  i^i'ande  (eu\  le  de  l'iaseliel  I  n  lii  I .  da  li^  Nail  e  la 
n'^jjon.  le  lyp<'  el  le  modèle. 

La  scnlplui-e  yfloriensc  des  MyeLw"  siècles  occupe  une  {^l'.iude  place  dans  Ihis- 
loire  de  laid  à  l'ise:  les  cliapiires  fpii  lui  sont  consacres  soni  donc  iidiidu-cux. 
M.  Supino  examine  el  conifilèle.  en  les  discntaid  sui'  cerlains  points,  les  liioeiaphiis 

anli'-rieni'cs  de  Niceolo  l'isano.  Giovanni  l'isano.   Fi'U  (ine-|j(dmd.    li Il  (auuaiud. 

(lellino  di  Nnse.  Niiio  el  Tommaso  l'isano.  Les  ohservalions  uouMlles  (pril  .ipporh'. 
noiainineiil  au  sujet  de  Niceolo  l'isano,  sont  îles  plus  inleics-,anles  ,1  iliileicul ,  sui' 
|)lnsieiirs  points,  des  opinions  soutenues  ])ar  MM.  Ventnri.  lierl.iux.  de.  M.  Supino 
ne  croit  pas  ipi'il  raille,  aiilani  ipi  on  l'a  l'ail,  s'id on ner  de  la  si  hrusipu'  apparilion 
de  ee  ;;rand  sculpteur  à  l'ise,  au  uiilieu  du  xin*'  sièide.  encore  lileii  moins  ipid  soil 
nécessaire  de  lui   .dlriliuer  une  dri;,nne   apiilii'une  el   une  pieuiiiie   iiluialidu   il.ins 

I.  Fircnze,  l'ratelli  Alliiari.  1004,  grand  in-4°.  HM  p.,  208  fig. 
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ril.ilic  iiuM'idioiiale.  Il  :i  rcli-oiivc'  cl  il  iimnlrf.  soll  dans  la  banlieue  pisaiic,  soit  ;i 
l 'isi'  Il  M' me.  un  assez  ^■[■and  i  m  un  lire  d  iinilaliiins  aidi(|iies  par'  des  srni  pleurs  plus  àji'és 
que  Xireiiiri.  priMi\  anl  ipinii  y  sa\ail  a\anl  lui  ree-arder.  C(  un  prendre,  iniiler  les  lieaux 
i'raj^iiienls  dn  passi'.  I)'anlre  pari,  il  einislale  la  Iri'ipn^nce  des  rappoi'ts  e(iTiiruereiau\, 
pdliliques.  arlisliques.  eul  re  l'ise  l'I  les  \  il  les  nieridiiuiak'sà  eellecpoque.  Ces  rclalions 
jointes  à  la  présence  ciunniiini'  dans  les  deux  régions  de  nombreux  débris  romains, 
expliqueraient  sufTisanimeiil  i  iilaiues  similitudes  frappantes  entre  les  œuvres  de 
Niecolô  et  d'autres  œuvres  eiiiilenipiu  aines  en  Campanie,  sans  (pi'oii  y  voie  nécessai- 
renieiil  b's  travaux  d'une  iiii''ine  main,  l'iiiir  rinflnenee  française,  (pii  se  manifeste clai- 
l'enu'nl  el  progressivenieni  ehez  Nieeolo,  surioni  de|)uis  son  si'jour  à  liologne  et 
à  Sienne.  M.  Supino  en  trouve  rex]ilicalion  facile,  à  la  lois  dans  l'inqiorlalion  des  objets 
darl  par  les  ports  de  Provence,  et  dans  le  voisinage,  plus  sugoestif  enctu'e.  des 
églises  cisterciennes,  récemnuMil  construites  et  décorées  en  style  bourguignon,  dont 
M.  Enlart  a  si  heureusement  établi  le  immbre,  rimporlance  et  les  dates  (S.  Galgano, 
S.   lîernardo.   S.  Prospero,  etc..  etc.). 

Pour  la  peinture,  assez  faiblement  repi-i-senli'e  à  Pise  aux  xiir'  et  xn"  siècles,  mai- 
gre le  iHunbi'i'  des  arlisU^s,  eouime  le  recoiinail  M.  Siipiim  liii-mi''ine,  avec  son  impar- 
li.ilile  eonliiniiere,  il  n'enliuid  renielire  en  biniiére  plus  vivecpiun  s(mi1  artiste.  Fran- 
eesi  Ml  Train  i.  déjà  si  l'uiinn  pai'  son  l'iioiiijihf  dr  soi  m  '/'/i  oui  as  d'A/iiuii.  à  Santa  ('alei'ina  ; 
mais  la  reveniliealioii  (|uil  plaide  en  sa  l'aveui'  esl  nue  l'eveiiilieal  ioii  eapilale.  Il  ne 
sagit  l'iiMi  moins  que  de  lui  atlriliuer  di''linilivement  les  IVescpu's  célèbres  du  Campo- 
Santo.  le  Trioiiiplir  dr  lu  Morl.  h'  .hi^rniciit  Dernier,  ilinfer.  les  Sniiils  ]'ères  un  déserl. 
Depuis  (pie  le  m  un  li'gendain'  d'CJrcagna  en  élail  juslenienl  l'carli'.  on  en  avait  succes- 
sivement l'ail  lionneui-  il  Pietro  ou  Auibrogio  Lorenzelli  ic^avalcasellel,  Bernardo  Daddi 
(Milanesi).  et  même  Bulfalnuico  (M.  Thode),  M.  Supino.  par  un  examen  conqiaralif  do 
leurs  œuvres  avithentiques.  rejette  Ions  ces  artistes  ]ionr  apporter,  à  la  siiile  de 
M.  Péralé.  en  faveur  de  Traini.  peinire  des  Dominicains,  des  arguments  Ires  sérieux. 
M.  l'i'rali'  n  allribiiail  encore  à  Traini  ipie  rexi'Culion  de  ces  rres(|iies  don!  il  laissait 
à  l'imagination  siennoise  I  honneur  de  I  invenlion  }ioéli([ue  el  grandiose:  M,  SnpiiKi. 
allant  plus  loin,  i-egai'de  Traini  à  la  luis  comme  le  conqiosib'ur  el  rexc''ciil,iiil ,  (m  \oil 
ciimbieii  ce  livre  soulevé  de  qiieslions  iniporlaides  el  de  discussions  niiles  pour  l'Iiis- 
toii'e  lie  r.irl,  Lerudilion  précise  cl  iliscrele,  l'impai-lial it(''  constanle  el  supérieure, 
la  pi-ndeiicc  lo\  aie  cl  courluise  que  M.  Supino  apporte  dans  ses  argiiuieiilal  ions  en 
rciidenl  l'examen  facile  aulanl  qn  nlile  ;  l.i  clarle  et  ragreiiicnl  d'un  style  nainrel. 
sans  pedantisme  el  sans  all'ectation.  ciuifiu'ine  à  nos  vieilles  el  bonnes  Iradilions 
latines,  en  rendent  la  lecture  aussi  allrayanle  que  fructueuse, 

Georges    LAFENESTI^E 
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Les  Primitifs  français  1292-1500i,  ]i^u-  llniii  lldt  i  iioi.  i\v  1  Iii>tilii(.  —  l'aiis, 
Librairie  ilc  l'Arl  ancifii  cl  iikicIciik'.  r.iii'i.  iii-^". 

Ce  livre  se  présente  coiiiine  mi  cdiiii)!!!!!!'!!!  raisdinii'  el  mûri  du  ealal()<,'ue  de 
rExposilion  des  l'riiiiilifs  fr'aiii;ais.  mais  i|ii  Ou  ne  sv  I  rompe  poinl.  ce  ii'esl  |)as  là  iiiie 
réunion  d'articles  anciens,  plus  ou  unnns  repris  cl  aui^nicnli's.  (jue  relie  une  idei' 
^^•(''ni'rale.  Le  ti'avail  est  enliei'cmcnl  nmix  lau  el  Idruie  utu'  liisidire.  et  la  seule  hisloire 
coiupléle.  (pii  ail  élé'écrile  juscpi'à  ic  jdui-.  de  l'ai'l  IValicais  cuire  1<'  XI  V  el  le  XV!»  siècle. 

El  Cdiuiue  la  l'rancc  d'alors  l'Iail  [lai'lancc  en  pr'dvim-i's  dcpcndani  de  scuiverailis 
vassaux  des  l'ois  de  l''raiu-e.  mais  ipii  parfois  elaienl  les  pires  ennemis  du  pouvoir 
ccniral:  comme,  par  suile.  il  se  lunna  dans  chacune  de  ces  previnces  des  cenires 
arl  isliipie>.  des  ■  l'colcs  .aux  diveriiences  sduveni  Ires  manpu'cs.  M.  Ilenri  l'.du- 
cliot  examine  succi'ssivemeni  les  pciidres  de  ICcdli'  de  Paris  aux  \\w  el  \i\''  siècles. 
les  peintres  hourj^ui^i'ndns.  r(''C(de  (r.\vi;;iid]i  el  de  la  rc;iiiui  du  liluuie.  l'école  de  la 
Loire,  elc.  l'Ji  passanl.  il  pai'le  du  pdi-lr'ail  de  .li'an  le  lliui.  el.  a  ce  propus,  deipiehpies 
(ciivres  pci'dues  du  xiv  siècle,  des  artistes  du  duc  ilc  i',cii-\  il  de  1  -  ouvrai;;'e  de  I.om- 
liardie  ■•.  il  traite  «  la  (lueslion  des  \'an  Kyek  ».  <ii  qui  il  ne  peul  se  ri'soudre  à  voir  des 
honinies  providentiels,  des  miraeles  incarnes  cl  les  protagonistes  intangiiMes  de  I  arl 
Mamand  :  enfin,  il  apporte  sur  l'iilenlilicalioii  de  .Icaii  l'erri'al  el  du  Maîli'c  de  Mnulins 
un  l'ail  n(uiveau  de  la  plus  haute  imp(U'lance. 

In  copieux  index  alpluilié'|i(iue  et  anal.\liipie  lermine    cet  ouvra<|e,  où  l'on  veria 

clairenu'Ul  —  ce  (pie  rex|)osition    r(''eenle  avail    appiis  a   Inm  luuiilire  de  ses  visilcuis 

—  (|u'au   nio.ven   Af^e   "la  I-'rance.    conli'aii'emcnl    a   des   Iheories   séculaires,   cul    une 

houue  pari  dans  le  mouMMUeul  arlisliipic  européen  ». 

H.  G. 

Catalogue  des  peintures  et  sculptures  exposées  dans  les  galeries  du  musée 
Fabre  de  la  ■ville  de  Montpellier,  par  M,  ('..  d.\i.iu;NAS.  -     Miudpelliei.  Imprinjcric 

Sel're  e(   jioumi'^'-ous.    l'.tO'i.   iu-«". 

(^!  1res  lieau  ealalo;,nM'  jieul  èli'c  pr'o|)ost''  comnu'  modèle  à  tous  les  musi'es  de 
jtrovinee.  Le  texte,  dû  ii  M.  ('•.  d'.MIienas.  conservateur' du  inusi'c.  se  reconiniande  ])ar 
l.r  rrelteté  el  la  |)r<'-eisiorr  du  slvie,  l'aliondance  el  rexaclilirde  scr-ripuleuse  des  rensei- 
;,'neinenls.  L'illrislralioir  est  ;ri''ni''ralenrenl  Imrrrre.  Li's  l.\  poyi-avrrr'cs  hors  lexle.  au 
nombre   de   O'i.   execuliM  s  jiar  la   nraison   llraun,  reprodrriserri    les  ]ieinlures  cl   les 
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.sculptures  les  plus  rcmar([ualjles  du  luusée.  Elles  (ioiineni  une  haute  idée  do  la  valeuf 
de  la  eoUection,  une  des  plus  bulles.  la  plus  lielli'  peul-èlre  de  province. 

L'ouvrao:e  ne  coule  que  5  francs.  C'esl  là  un  |)rocédé  intelliii'eut  de  vuliiarisalimi 
dont  on  ne  saurait  tro|i  louer  la  Ville.  Quand  les  musées  de  France  seront  or;i'anis('s 
et  catalo^'ués.  on  viendra  enlin  les  visiter  coinnii'  ceux  d'Italie. 

La  place  du  catalo;^'ue  csl  iiiai-ipn'c  dans  la  liihliollicipu'  de  Ions  les  a  mal  eu  l's.  :nissi 
liien  (pie  dans  celle  des  historiens  ou  criti([ues  d'arl.  I^es  uns  et  les  autres  feroni  bien 
de  se  liàler,  car  l'ouvrage  a  ('té  lire  à  un  petit,  trop  petit  uoud)re  d'exeuiplaircs. 

A.  .1. 

Historique  du  domaine  de  Commelles.  par  K.  Dreris  et  G.  Maçon.  —  Senlis 
E.  Dnfresne.  19it'i.  in-«". 

L'éloge  n'est  plus  à  faire  des  ouvrages  où  M.  Maçon,  le  savant  conservateur  du 
musée  Condé.  a  relraci'  Ihisloire  et  les  lransl'(U'mations  du  s|ilendide  diuiiaine  légiii' 
à  la  France  pai'  le  duc  dAuuiale  :  cet  éloge  serait  niénie  loul  a  l'ail  supcilbi  ici.  oii 
M.  Maçon  publiait  naguère  une  suite  de  reniartpiables  ai'licles.  depuis  Im-s  i-iMinis  eu 
Volume  sons  le  titre  :  les  Ans  r/nns  lu  maison  de  Condc. 

Voici  une  nouvelle  coidribulion  à  ces  études,  (pie  les  dociinienls  c(uiservcs  aux 
archives  de  Chantilly  rendenl  si  neuves  et  si  inslriiclives  :  c'est  l'Iiisloire  i\\\  iloiiiaine 
(le  Coninielles.  entreprise  par  M.  Maçon  en  collabor.ilidii  avec  M.  Iv  Hiipiiis.  liisloire 
(pii  coiniiieiicc  avec  Louis  le  Gros,  au  ]ireiuiei'  liers  du  xie'  siècle,  cl  ipii  si'  leriiiiiie  a 
nos  jours...  (.Jiii  se  termine':'  N(Ui  pas  mèine.  car  le  livre  s'arrèle  sur  li's  fouilles  loul 
réceniiiieiil  prali(pi(''es  autour  de  la  luilerie  (le  (^unmelles.  dont  les  preiiiiei's  resiillals 
S(nit  de.ja  l'oii  appréciables  el  l'oiil   bien  augurer  des  Iroiisailles  luliires. 

E.  D. 

Les  'Villes  (i'art  célèbres.  Rouen,  par  Camille  Enlaht.  "Versailles,  par  André 
Pkraté.  Strasbourg,  par  II.  \\i;i.si  iiiNi;i;ii.  —  Paris.  H.  Laurens.  :!  vol.  gr.  in-8". 

La  colli'clioii  se  piiiirsiiit.  variée  el  atlrayanle.  bien  illuslri'e.  sur  les  indicali(Uis 
des  auteurs  eux-mêmes,  el  d  un  iiil('r(''l  de  rédaction  inégal  peiit-èlre,  mais  jamais 
nul.  11  y  a  tant  de  fa(;ons  de  résumer  Ihisloire  d'une  ville  et  de  la  présenter  dans  son 
aspect  actuel,  avec  ses  ni(iiiiiiueiits  civils  et  religieux,  ses  musées,  ses  aspecis  carac- 
téristiipies  ! 

\'oici.  par  exeiu[ile,  .M.  iMdarl.  archéologue  einiiii'ut.  ipii  marche  à  travers  liouen. 
disliibiiaiil  lies  dates  el  accumulanl  de  petits  l'ails  d'archenlogie  sur  tous  les  édifices 
(pi'il  rencontre  :  c'est  un  labeiii'  a(f  mirable.  mais  une  fa(;on  un  peu  froide  et  ('■troite 
d'envisager  la  ville  de  Saiiil-R(unaiii.  de  Saint-Ouen,  de  Saint-.Maclou,  el  du  palais  de 
justice  de  lloullanl  Le  Houx. 

M.  Andi'('  Péral(''.  ayant  à  |iarlcr  de  Versailles,  le  fait  avec  une  grandiloquence 
(pii  ne  messied  pas  au  sujet  .'  "  Versailles  esl  un  château  avant  d'être  une  ville. ('cril-il. 
el  liili  pelll  (lire  (pie  celle  ville  Ile  vaul  (pie  par  ce  (-hà  leail  ■■  :  el  collinie  il  eoiiiiail  a 
fond  ce  ciiàtean.  |)uisipi'il  en  esl  le  ediiservateiir-adjoint.  il  se  ]ir(iiiiei I  nous  pro- 
mène, sans  faligiie  aucune,  ni  pour  lui  ni  |)onr  nous,  dans  eel  immense  palais,  où 
chaipie  salle   cpie   Idii    traverse  évixpie   une   page  de   noire   liisloire. 
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Mais  toute  cflti-  incliiiudlii-   ili's  ^■:il('rii's  vidi-s.  di's   ]iiéccs  il  1:111   innilrs   il    ih's 

allées  désertes.  i|uest-elk'  auprès  <\f  la  liislissc  i|iii  assailli-  nii  lils  i|i.   Sliashour^'' 

quand  il  a.  coninie  M.  \Volscliiii}j-er,  à  iiuus  ilriilic  nu  à  nu  les  joyaux  dont  sa  clière 

ville  est  ornée?  Il  a  aiipris  tout  enfant  à  aiiun-  la  ratliédrale  merveilleuse,  les  quais 

pittoresque  de  l'Ill.  les  rues  bordées  de  vieux  loy:is.  et  maintenant  qu'il  y  revient,  les 

souvenirs  d'autrefois  le  lianleiil  en  fouli-:  il  retrouve  d'inslinet  son   cliciiiiu   favoi'i 

et    nous   parle  avee  éuioliiui  ilr  rlmsrs  ipi  il  n'a  jamais  oubliées. 

1;.   11. 


1J\  1!KS    N()r\KAr.\ 


—  Jehan  f'Dinjiir/.  par  •'■ror^rs  I.AFK- 
NES'rnE,  liiojii-aphii'  rriliipir.  siiixir  du 
catalo^rur  ili'  l'ii-MviT  ilii  maitrr.  —  Paris, 
librairii'  dr  I  Ail  auciiiiel  niodiTiii'.  in-î". 
Ii<r.  t-l  pi.,   lu  l'i-, 

—  /.(■  Miist'f  (Ir  l/i  C(>iiii'-i/ii--Friiiiitiis<\\t:\v 
Euiilr  riAi.iKH.  I^n'faei'  de  .lidrs  Ci.Aiiirni:. 
—  l'ai-is.  librairie  i\f  1  Arl  aiicini  i-l 
moderne,  in-'i".  11»;.  el  pi..  I."»  fr. 

—  Cluiiitillii.  I.cs  Iris  rirlics  llriiris  du 
iliic  ilr  llcrri/,  par  l'aul  ln  iiiiii;r.  —  l'aris. 
l'Iiiii.  Nourrit  et  C"'.    in    loi  .  pi..   ihO  Ir. 

In    S'il-   iirlisliijiir.    par   ('■ustavc    CiKI- 
rr.o^.  'l'omr   \  III  rl  dmiirr.  --    l'aiis.  Il 
KIoury.  In-Ki.  Iront,  de  \\  illillr    â  Ir. 

—  '/'/ic  Wiilliirr  Cdllfcliiin  al  llri-fnrd 
lliaisr,  par'  .\.-l,.  liM.iiin.  —  l'aris.  Man/.i. 
.loyaul  l't  (;■«.  in-l'ol.,  11^-.  rl  pi..  :;il  Ir. 

—  /.Arl  cl  la  rohlriir.  I  rs  Maltrrs  ci>ii- 
lrm/)oriiiiis,     72    pi.     rn     roui,     l'ii-iarr     ilr 

l.éonee  Hi:\i:i>rn;.     -    l'aris.   II.   l.aiinMis, 
in-'i»,  'lU  Ir. 

—  /.An  /'raiiiui.i  an  .\\  1 1 /'  siiTir.  — 
Paris.  II.  hara^.'uou.  iii-'i".  lij,'.  el  pi..  .'lOfr. 

—  /.'//lUrl  ilr  \illc  (II-  />aris.  par  Marius 
Vai;iion.  —  Paris.  Plnn.  Nnurril  rl  C" . 
in-'i°,  lii;  et  pi.,  liu  Ir. 


—  /.es-  /'riniilifs  l'ranciiis  1  1  i^".!- l.'iilil  >.  pai' 
llriiri  l'.iiri;nor.  —  Pai'is.  lilirairir  di-  l'.Vrl 
ancien  el  moderne.  in-&".  '1  fr. 

—  '/'/■()/.•.•  /'riinilifs.  Li'S  Griilifn'ali/  ilii 
niii.'<rr  i/r  Ciihiiar.  /.<•  Mailrc  ilr  /■'liiuallf  rl 
la  /■'lorrnliiir  ilii  nin.<rc  i/c  /''rancfnrl-siir-lr- 
.Mrin.  par  .l.-K.  IPvsmans.  —  l'aris. 
.\,  Mrissrn.  in-S".  pi..  ."1  fr. 

—  Ciidirr  iillanlira  di  I.KiiN  \l;lio  nv  VlNi.l 
nrltii  liihliolrcn  Ainhriisiaiin  di  .Mi/aiiu. 
ripi'i  iiliillii  r  pulilicalii,  rmi  iina  ir.isrri- 
/iolU'  ili|iliinialira  r  rrilira  di  r,iii\;inni 
pM\i\rri.  Milano.  \.  llirpli.  inlol,. 
I.:!llll  p.  l'I  l.:!S'i  pi.  rn  nnil-  rl  l'Il  rmil.. 
liri'  il  •_'«()  ex..  I..JOO  l'i'. 

—  /.rs  /ùin.r-forlrs  dr  /.ran  I .lirraiillr ,  par 
l'ri'di'Tir  lli.\i;ii'.  r.  -  l'ai'is.  .\  .  I  .mirn-r, 
^i-.  in   'i".  pi.,  Jii  II-, 

/(l.iitir  dr  ./.-.S.  \ar^riil.  a\ir  nue 
inli'iiilnrl  inii  par  Mi-~  \l  1 A  m:i.i..  —  l'aris. 
Ilailirllr.  illdnl.  C/:  pi..   l.'.O  l'r. 

/.('.s-  \illrs  d  arl  rrli-hrrs.  lîitinr  idrx 
Calocamhfs  ii   Jnirs   / 1 .  il    ilr  .htlra  //  //   nas 

Jniirx),  par  Emili'  Piin  \i  \.  J  \ol. 

—  .S/rrt.s7«);/r;,'.  par   II     Wi:i.si  mini;i;|(. 

—  )'(•/•*■« ///c.v.  par.\  Il  d  ri'  l'i:i;\ii  Paris. 
11.  I. a  II  relis.  iiiV'.  Hj^-.;  eliaipn-  volninr,  '1  fr. 


I.e  i/éiiiiil      II.   Il  iM  s. 


l'AlllS.     —     I  .Ml'll  1  M  EH  IK     I.KOIIUES     I' H  T  I  T  ,      I  J  .     H  l  K     O  1 1  11  II  1  -  li  K      M  .M    11  il  1 


LES 

SOUBASSEMENTS  DES   IMJHTAILS  LATÉRAUX 

DE    LA    CATIIKDUALK    DE    ROUEN' 

(i'1ii;miet\    ahiici.e) 


La  callii'dlMli'  lie  lïiinrii.  cniiiiiic  la  [ilupart 
(Ir  nos  graiules  callnMlialrs  IVam/aiscs,  rst  le 
ii'|ir(''S('nlaiit  survivaiil  ilc  Ifni'^  mi  (niati-c  l'di- 
liccs  antérieurs  (Hii  m'  sniil  succim^''  sous  le 
UM'Uii'  Yciialilr  r[  sur  le  ru(''Uii'  cniplarcnH'nl . 
Li'  luduuiucul  i|U('  nous  |)()ss(''(l()ns  aujour- 
(l'iini  fut  |)r('S(|ur  Inlalcnu'ul  i'Icm''  ajii'i's  1(^ 
riirniidabli'  iiR'i-iulic  ilc  12il().  eu  un  la[is  de 
liMups  assez  eourl '.  <>)uaut  au\  addilidus  pos- 
li'rieures  qu'il  a  reeues  dans  le  eouis  des 
siicles  —  ehapell<'s  de  la  ne!'  cl  >\i'  l'alisidc, 
tours,  flèehe,  faeade  oeeidentalc,  • —  nue  seule 
nous  intéresse  aujonrd'liui  ,  e'esf  eellf  des 
portails  des  transepts,  et,  fort  heureusement,  nn  domnient  assez  précis 
lu  eonecruant  nous  a  été  eonservé'.  En  l'an  I2S(I.  Ii'  jeudi  d'après  les 
Rameaux,  l'archevêque  (luillaume  de  Eiavacourt  ei'dail  au  ehapiire  de  la 

1.  .If  dois  la  plupart  des  rlichés  dont  les  reprodiirtiotis  illustrciil.  cri  Mrtl.le  à  l'amii-ale  roUalio- 
r.ilioii  de  mon  parent,  M.  Emmanuel  de  Sainville. 

.1.  MM.  Alline  et  Loisel,  auteurs  d'un  récent  travail  sur  la  cathédrale  de  Uouen  {ta  Cii/Zicilrale  de 
Rouen:  le  portail  Sainl-llomaiu.  Rouen.  1904,  affirment,  il  est  vrai,  que  la  destruction  de  1200  ne 
fut  pas  aussi  radicale  qu'on  l'a  prétendu  et  que  la  majern-e  partie  du  monument  actuel  date  de  la 
fin  du  xir  siècle.  Mais  cette  thèse,  à  l'appui  de  laquelle  ils  apportent  d'ailleurs  des  témoignages 
historiques  intéressants,  ue  me  parait  pas  encore  établie  d'une  façon  incontestable. 
3.  Carlnlaire  de  la  cathédrale,  à  la  bibliothèque  de  Uouen,  1'°  178  v. 

L.^    IIKVUE    UK    L  Ahl.    ^    XVll.  H 
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A     KEVUE    OE    I/AKT 


callii'ilialr.  i-ipiilri'  deux  iiiaisuns  de  (■liaiiciiiii'->.  uiir  pailii'  iiii|i(iiiaiil('  di' 
sa  propi'c  iiiaisdu  t''pisct)pali',  [lartic  (|ui  dcvail  l'In'  dciiidlic  .iliii  (!.■  \iri-- 
inottro  d'nii\r-irà  celto  place,  du  nid'  du  ikhiI.  iiin'  |piiiic  dmil  \r  lic-nin 
iinp(''rii'u\  sr  faisait  scnlir.  <  Mi  ii'  voit,  à  le  piciidrr  an  siii-  liLiiMirciix. 
ce  Icxtr  l'I  la  dair  ipi  il  rcMiiiiil  iii'  s'a|)pli(|MCl'ai('ii I  iin'aii  |iiii|ail  du 
Iraiiseitt  imrd.  \imis  vm-nns  plus  lai'il  rdiiiiiiriil  le  sens  l'ii  dciil  T'In'  inlrr- 
prt'lr  (M  l'Iriidii.  Mais  ap|)li(piniis  |)in\  isoirciiicid  aux  deux  p(]ilail--  imiil  cl 
sud  mil'  dalc  llnllaid  cnirc  la  lin  ilii  xin"  sii'clc  cl  le  didiid  du  \i\'.  JM, 
lions  |)laraiit  sufcossivcincnt  devant  cliacnn  de  ces  ensembles  arehileeln- 
raiix,  essayons  de  les  analyser  rapidenicnl  au  point  de  vue  dt^  leurs  liynes 
générales,  juiis  de  leur  icouograpliie  cl  des  caraelères  propres  de  leui- 
sculpture,  j)arliculiérenienl  de  la  scid|dmc  i|iii  dnil  imuis  iiccu|ier  ici.  celle 
{\f^  pelils  nii'dailiiins  uniliiiincs  ipii  l'ccouvi-eiil  c(MM|di'|ciiiciil  le  Miulia>- 
senienl  de  Inné  ci  l'aulre    de  ces  l'acades  lal(''rales. 


.'  Le  jxirtail  de  la  (ialcude  [)oi-lail  sud  à  la  calln'dralc  de  IJoucu  esl. 
a  dil  \  ioIlel-le-l)ue.  le  eli(d'-d'(en\  le  d'niie  ('colc  île  c( iiislriicleurs  et 
d  ap|iari'illeur-^  (|ui  n'avait  jias  alors  son  «'nale  eu  l'rance  ».  ,^ans  donte. 
il  y  a,  dans  rid(''^ance  cl  la  nelleli'  iiii'nic  de  si'>  lignes.  i(ui'l((ne  (diose  de 
sec  cl  eoniine  de  ini'lMll ii|ne.  la  si  ul|ilini'  s'y  inciii--lc  ainsi  ipiune  orl'è- 
vi'erie  précieuse,  an  lieu  de  |in>eider  de  vii^duriMiscs  saillies.  Mais,  si  l'on 
lie  seul  plus  là  le  ]iuissanl  aillnx  de  sève  (jni  l'ail  la  lieanli''  de  la  pi'emièi-e 
areliitecture  o<^-ivale,  le  luoiuenl  de  cette  floraison,  penl-ilic  lrn|i  |KnTaile 
el  ipn  va  hienlol  se  dessécher,  esl  encore  exi|iii-^.  e|  ce  puiiail  ipii  >  unil 
d'une  manière  >i  inlime  à  la  l'ai/ade  dn  liah-~epl.  (pii  lilreiid  cl  s'y  soude 
conipleicmcnl .  |Ui''senle  avec  les  puissants  coiil  ic-lc  irK  ipii  rc|iau!enl .  axi'c 
I  al)ondaide  V(''j>id!ili(Ui  di-  ses  j^àhles  Meuris,  avec  sa  erande  ro^c  ci  -.on 
hardi  pigiKUi,  un  enseiiilile  d'une  i'ermeli'  el  d'une  nnili>  niiiaiipialilcs. 
Le  Ihèiiie  ii-(Wio.i:;iaplii(|ne,  éiialemcnl.  y  esl  à  la  l'ois  lonllu  cl  ri|^dui'eux. 
(l'est,  an  l\iiip:in.  le  i('(il  di'  la  l'assion  ;  aux  piiilinils.  Ii-s  slalui's  des 
a|iolres:  dans  les  cordon>  de  l,i  vonssnri'.  cidh's  des  martyrs:  dans  les 
inullijdi's  [lolylidpc-.  des  o;d)lcs,  (les  soi'lies  de  la  moil  des  --aint--.  Inlin, 
sur  les  soiihasseiiicnl-  ipn  voul  laii'e  l'ohjel  prei'is  de  celle  élude,  dans  une 
(lisposilion  loule  nonvelle  cl  ipii  ne  se  relroiivera  par  la  suile  (pi'à  Lyon, 
«•'est,  il  la  |)ile  du  Irnmeaii,  la  \ie  de  Joli;  à  droite  el  à  gauche  de  l'éhrase- 


l'il..      1.      —      l'ulilML      l.l:     I.A      CaI.KMiI;         I'uHIAII.      UV      IIIA.NSKIT      Slll) 

A      I.A     C  \  I  IIK  11  II  A  l,K     11  K     l:  ni:  K,  N  . 

Ensciiil.l.'  cil- trois  |iili>~  In'loiii)  du  ïOul.,i-.Min.iil  :    llistoir.- ili>  .luocl.  lliaf;niciil'. 

C  1.  Cl.asse  d'Esail.  -  /;  :>.  .\p|„vls  .lu  ,l„.vr,.au.  -   /(  5.  H.l..-c-a  d.'^.uiso  Ja,-ul..  -  C  I  ,  1  .1  :..  l'sail,  a|,porianl 

ii  mangorà   I,aac,  s-apci-™!!  .1,.  la  IVaud,.  ,!,-  .lacol,  ci  smi  i ■,in-.   -    Il  1.  .lafol.  airUc  au  |.ay<  d..  L.al.an.- 

I,  :!.  Jarob  r,.MCO,drr.  Karlu-I  au  piuls.   -    Il  a.   ilaU.T  d..  Jar. I   .1.-  Hach.d.      -    /.'    I     J^Kol,  sap|U.M..  ù  ,|,ull... 

I,al.an.    -  /v  3.  IVpaH  d,- .laroli.         F.  .>.    I.e  S.u:.-u,.M,  apparail  a  laban,        /•'  I .  iamdl.- de  Jacob.  -  /•'     el  5. 
Voyayo  de  Jacoli. 


8',  LA    Ui:\'L'E    DK    I/AHT 

iiioiil  ilii  portiiil.  la  vir  de  Jaculi  vdii-  (11;-.  I  cl  ccllr  ilc  .loscpli.  Sur  les 
iiTiiiids  roiiti'i'l'di'ls .  (H'i  se  (•(iiiliiiih'  la  lii;'iii'  di's  si  iul)ass<'in('iils.  c'est 
iluiic  part,  à  (irnilc.  la  \  ic  (le  sailli  li'nniiiiii.  cl.ihins  le  i-el(Mii- il  aiinlc.  In 
vie  (le  sailli  Oiieii.  Ions  deux  évèqiies  de  ilnueii  au  \  ii'  sieele:  d'aulie 
pari,  à  ••■aiiclie,  sur  le  Ihiiie  du  cDiiIre-riirl .  la  paialmle  du  Mauvais  lielie. 
et.  dans  le  retour  daiig'le,  l'iiistoire  de  .liulilh.  .lai  dit  ailleui-  dija'  riuii- 
iiieiit  j'avais  eu  le  plaisir  de  y)ouvoii-  ideiiiiliei'  Ions  i-es  snjels  dmii  In  pinp.iil 
l'-laieiit  resli'S  jusqu'alors  indi'eliilVii's. 

hepuis   les   orig'ines   de    I  arellileilmi'  L^cillliipie,   le   souliasseiiielil    ;i\;iil 
lellilu   à    eonsliluer    un    Uieiulire   d  arehileelure    dislinel     el    ;i\ail    leeil.    |ilu-- 

d'nne  l'ois,  une  (N'^eoraiioii  s[)éciale  el  ap|iriiprii'>e  ;  mais  la  nouveauli'  des 
souhasseuients  de  lioneii.  c'est  l'intiine  union  qui  \  re^nc  entre  I  anliilcc- 
lui-e  r-l  la  scnipluie  ;  cluKjue  l)as-i'(diel'  inscrit  dans  un  polvlohc  et  pris 
dans  l;i  li.iulciir  d  une  assise  eouslilue  à  la  l'ois  un  éiénicnt  de  construction 
el  an  rdr^iiieul  de  di'cor.  et  la  juxtajn  isilion  de  ces  assisi>s,  i-ecou\  crics 
ainsi  siii- i||.|i\  de  leurs  l'aees  de  lines  sculplnres.  cniiiiiiue  cxaelcuieul  les 
lignes  des  niidies  où  s'aliriiciil  les  ^-l'andcs  statues  :  la  se  reconiiaii  le 
gOÙl  passioiiur'  de  liiniipi,.  ipii  il  iiii'iuciiinii  les  arclliiecles  de  l:i  liu  du 
XIM'-'  sièide.  M.iis  ils  u';i\,iicid  |ias  tant  d'aniiinr  pour  la  s\  in/'iric  qu'il>  eu 
|>erdisscni  iouie  lilicrii'  d  nciioii,  et  lîuskin.  ce  prophète,  diuddi''  d'un  oiiscl-- 

Valeur    UlillUlhiiX.    qui    aiuie    a    appU\er    les     lois    les    plu--  L;eUcl'ales    sur    des 

e.\euqili  -  de  la  plus  cxtrcuie  iiMiiiiii',  Kuskiu.  le  preiuier.  a  rcuiarque 
dans  les  souliassenienls  de  la  cailu'di-ale  de  K'oueii  des  iiuauees  ddicaics 
et  une  varii'li''  de  pro|)ortioiis  m'i  il  se  plaisait  à  soir  de--  uiaiiilc-lai  iou-  de 
la  •'  lampe  de  vie  ...  Par  exemple,  ces  nM'ilailloiis  uiiirormes  -mii  liés 
loin  deire  iailli''s  tous  sur  des  im'surcs  ideiilique-.  Leurs  diimn-ioiis 
varient,  au   loiilraii-c.   presque  a  cliaqiie  assise.    I  iiileli  iiiiiieiil   v.irii'c  aussi 

esl   la   \'; minuscule  qui  s  idial  aux  T'cuiiii-ons  de  cliaeiin  des  l'cciaiinles  ; 

el  que  lonlesccs  di'd icalesses  de  iir-iail.  n'M'Ianl  iiii  liouI  ioujoiii^  en  éveil 
et  amoureux  de  son  œuvre,  cuucuuieui  puissammeiii  a  la  erài c  el  lliar- 
nionie  de  renseniljle,  c'est,  je  crois,  ce  ipii  se  seul  plus  encore  que  cela 
ne  jieul  se  dr-illiudrei'. 


1.  liiize'leili-s  lletiii.i-Arls.  (iéi-i'iiilirc  1903  el  fiiviii  r  UlOi. 

2.  I.r.i  Sepl   tampet  de  l'tirchiteclure,    traduit  df  ianglnis  par  .M.   lilvvail,    Société   Iranijaisc 
d'éditioDi   d'nrt.  l>arl(.  1900,  1d-8'. 
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Mais,  plaçons-nous  dcvinil   i  r  inonde  de  pctili's  scnl|itnr('s  cl,   après 


II'-.    ^.    —    Le    PoiiTAii.    Il  r.  s    LiiuiAiriES    il'oiiiAiL    m    tkan^eim     MMii> 

A      l.A      CATII  Énil  A  I,  i:      hK      RllUKN. 

les  avoir  iiilcrprétées,   essayons  d'en   dégager  les   earaetères   géniTaux. 
Ce  qui  apparaît  tout  d'abord  avec  évidence  quand,  comme  je  l'ai  l'ait. 
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oii  suit  un  à  un  cliae-un  de  ces  (jui'li|ui'  ilrux  rcnl^  nn-iliulli  m-.  I;i  l'.ililc  nu 
!'Kvaii,n-ilr  ou  li's  LôjTondaires  à  la  main,  crsl  lalisiMicc  Inlalc  dr  syinlio- 
lisuii'.  >iu(>n  dans  le  choix  (\f'^  sujets,  au  moins  dans  Icui'  inli'ipi'i'lalion. 
C'est  là  une  reiuari|ue  que  M.  Mali'  avait  l'aile  avaul  nous  ',  cl  i|ur  1  examen 
d'un  certain  iionilue  de  manuscrits  et  i\r  \  iliaux  du  xiii'  siècle,  a  tendances 
s\iid)()iii(aos,  vitMit  conlifinei' et  ineltn'  en  |ileine  Imniere.  Iji  ci'  (|ui  con- 
cerne les  ('  histoires  "  de  l'Aueie.i  reslauu'Ul.  je  crois  i|ur  nos  iman'iers 
ont  |uis  lionni'mciil  Iimu-  llildr  dans  nue  des  Iraduclious  rrauiaises  i|ui 
comuii'ncaient  alors  à  se  ri''])aiidre.  cl  i|u  T'indaul  mol  a  mol  la  Idlrc  de 
ri'lcriliuc.  ils  l'on!  hounemeni  cl  lidelemeni  l'cndui'  sans  \  clirrclier  d  anhi' 
nivsléri',  jiensanl  (|n  a  elle  seule  elle  sullisail  à  l'enseigneim'nl  il  a  1  l'di- 
licalion  des  lidéles.  Li'S  Iravaux  dr  M.  Samind  l!erL;'er-  (uil  daldi  qui'  la 
traducliou  Irançaise  iutén'rale  de  I  i  llilde.  hii-nlol  suisie  di'  la  "  llihie 
hisliu'iale  'I  .  |ilus  hrève.  mais  commeuli'e.  de  (oivarl  di's  Mouliu>.  dale 
du  rèj^'ue  de  saiul  Louis,  l'oiir  moi.  la  "  llilde  Iram-aisr  du  xin'  >iecle  », 
les  vitraux  t\i'  la  Sainle-(  diajii'lle  '  .  ieu\re  liuile  nari-ali\e  donl  le  plan 
ic(mo;4'raj)hii|ui'  ma  l'oiirui  jdus  ilnn  idiMueut  de  coui|)araison.  cl  les  scid|i- 
tni'es  du  S(ud)assemenl  sud  di'  la  catlndrale  de  lliuien  soiil  liois  (ru\ri'- 
i|ui  ne  soiil  pas  si'ulemeiil  ci mtem]ioi'aines.  mais  qui  sr  tienueiil  l'Iroile- 
mi'Ut  |iai'  Irspril,  Ilii'U  ne  seiail  plus  si^dinsanl  que  de  couimrnli'i'  les 
pi -1  ils  lias-lcliid'--  di'  lloueii,  au  nio\  eu  de  ci  Li  lions  de  la  1  iilile  du  XMI'  siéide. 
<  >n  l'cconnailrail  dans  les  dru  x  o'uvres  la  UH'mi'  lion  lionne,  la  ucme  iiiimi- 
laldi'  l'raiclii'ur  d  acceiil . 

.Il'  dis  ipir  nos  ima^'iers  oui  ///  la  llilde.  cl  je  le  dois.  Seule  nue 
Iradilion  oralr  mi  un  manmd  i''cril.  rxlrr^meuieul  didailli'.  aualiiL;"Ui'  a  ce 
'  Manui'l  du  Moul  Allio>  ■•  que  uou--  a  l'ail  ciMMiaîIre  hidroii'.  aui'.iil  pu 
■•up|)l(''rr  ici  à  la  coimaissaucr  diii'clc  d  |ier--onuelle  de^  Irxies.  mais  alors 
daulre>  moiinuienls  coiilriiqnirain-^  nous  olVriraimil  uni'  lulerpiilal  ion 
analoi^iif.  .1  espèrr  donner  un  e.xemj)li'  d  une  Iradilion  di'  ce  Licnie  iii-au'uic 
prncliainein(  ni.  en  anaivsani  la  paialiolr  du  Mau\ai>  ricin',  mais  c'rsl 
là  imo  oxceplion,  et  la  plus  grande  jiarlic  dr  cellr  iconographie  dill'ère,  par 


L  L'.til  relii/ieii.r  nu  XIII'  siècle,  p.  1G2. 
i.  I.ii  llihh  /laniiii.ie  iiii  mot/fit  ii;/i\  l'ari.s,  ISSi. 

.1.  (;uli|iic)i  (lépiistis  a  la  liilillonièqiie  cK'S  Moiiuiiieiils  lilsloi'ii|in'S  un  rriii'aïk'ni. 
A.  OiiIT'iii  ri  Diir.iiiii.  M'itnifl  il'it'tminji'uphit'  l'hrt'fit'iim'.   Le  ijitiih'  tir  priiilinf  fin  Mmtt   .ttlms 
i'nri!).  I84.'i.  in-H-. 


i.Ks  l'dKTAii.s   i.\Ti;i!.\rx  iii-:  i..\  (;.\tiii;iii; ai.k  hi-:  kmihx        h: 

1rs  |]r(i|Hirl  imis.  |)ai-  li'  clinix  cl  rilliisir.ilidii  drs  l'iiisodcs.  de  Imil  ce  i|ii(3 
i';ii  pu  lui  ciiiniiui'iT,  sdil  (l;iiis  les  iiiiiiiiiscril  s  un  les  vitraux,  snil  diiiis  lu 
s(_-id|il  ui'c  nii'Hii'. 

<  tr.  ci't  idi'ul  d Une  i-('|)ri''S('nlalinii  dirccir  d  l'ainilirri'  ('daul  admis, 
nus  ai'lislcs  Idul  alli'inl  pai'  di's  iiin\i'iis  trrs  siiM|iI(:'s,  jiar  drs  pro- 
cL'drs  de  riuniiosilinu  ipii  Icui-  snnl  ciirnimius  avec  hml  l'arl  ilu  iiinycii 
àii'e,  mais  ((ui  l'çssdrlciil  pi'ul-i'lri'  icia\i'c  plus  de  m'Ilcii' (pii'  nulle  jiail 
ailli'ui's. 

VA  d'ahiii'd.  dans  iinr  srrnc.  jamais  jilus  de  pcrsonnancs  (pTil  n"fsl 
nécessaiic  l'I  jamais  muins  mm  pins  :  les  dix  cidanls  de  .lui),  les  onze 
i'rères  fie  .I()so])li  tig.  !i  ,  sonl  scrupuli  usmicnl  (''iiumi'ir's  :  parlmU  ailleurs, 
nu  on  di'ux  pcrsdiiuajïes  re]in''seidalirs  snllisenl  à  ('X|uinnT  l'arlinn.  VA  h^s 
seiitimeiils  (le  ees  pmscmiiani's  lA  la  seèiie  ipi'ils  joinMii  nmis  sdul  indi- 
qués parle  geste.  Presque  j)ail()ul  ees  luunhlcs  lailliuis  di'  picnc  nul  su 
(rduver,  avec  un  ])(;)nheur  eonliiiu  (pii  lu'  peu!  ('■lie  I Cllcl  du  hasard,  le 
mouvement  7«.s7r.  Le  gx'ste  elu'z  eux  est  sullisanl  ;  il  ne  s  elVaee  pas  à 
distanee  ;  réduit  à  l'i'tat  de  simple  silhouette,  il  diimurc  signilieatir  il. 
d'autre  |tail,  il  est  sdljre,  il  l'estc  l(mj(uirs  i;n  ]iru  en  AnyA  de  r(''n!(ili(m 
('■prouvée.  1  ne  mesur'c  ([ni.  dans  les  nH'illi'urs  nuirccatix,  devient  vi'Tila- 
lilement  ex(puse.  pri'side  tonjoni's  à  la  mimiipie  de  ces  |iclilcs  scènes.  Le 
geste  à  lui  seul  c(nisliluc  une  individualili'  à  ces  tignrcs,  lonles  cdin-ues 
d'après  le  méuu'  typeet  visiblement  dessinées  d'une  ra(;on  toule  mecaniqm', 
anak)gue  aux  procédés  (pie  nous  a  révélés  lo  livre  de  dessin  de  \  illars  de 
llonnecourt '. 

Le  ride  (pii'  joue,  dans  ces  p  tites  sculptures, ce  (pa'j'appidierai  l'acces- 
soire siguiOcatir,  est  aussi  à  n  inar(|ncr  ;  ('•(lili(  (',  paysage,  mohilier —  toutes 
notations  servant  à  situer  la  scène  dans  son  cadre  — ;  sacs  d  argent  onde 
grain,  clef,  glaive,  etc.,  —  objets  qui  indiquent  l'action  acc(mqjlie  — ,  tout 
cela  concourt  à  l'intelligence  de  l'ensemble  et  à  la  grâce  de  la  composition. 
Kt,  sans  doute,  il  peut  pai'aitrc  assez  candide  de  repri'senter,  au-dessus  de 
la  tête  d'un  homme  enihuini.  le  sujet  mr^ne  di'  son  rêve  (fig.  'i),  mais  gerbes 
de  blé,  étoiles,  vaches  grasses  ou  maigres,  çontiibuent  ici  à  é((uilibrer  les 
lignes    (lu   tabl(\au.    Sans   (^loute.    \r    plus   idexi'    des    monunn'nts    de    e(Mte 

1.  Édité   par  l,assiis.  \iiir    If  ciiiiiLiii-rLl.iiic  .le  \  inllcl  !■■  Iiur  mu    mol   >(•»////«/('  'lu   liir/iniiii'iiie 
i/'iirc/iilecture. 
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idéale  foiitrôc  nalloint  pas  driix  fois  la  stature  liiiiiiaiiii'.  mais  r'ost  iino 
petite  conslriietion  logii|ui'  il  i|U(>ii  pourrait  élever. 

Il  serait,  d'ailleurs,  hiin  (liniiiiian'e  de  laver  coiiiplrlrniriil  iids  artistes 
du  reproche  de  iiaïveti'.  pourvu  i|u du  ciili'iKlr  par  là  uou  la  n'auelie  lour- 
deur d'un  rs|irLl  rnipèelK',  mais  la  caudeiir  duii  arl  jeune  ipii.  dans  sou 
elVort  loueliaul  pour  atteindre  au  nndu  Ai'  la  iialni-e  et  de  la  \ir.  jieiil  liim 
éeliouer  ])arrois.  mais  n'est  du  moins  arn'h'  par  auiiin  faux  idi'al  de  Ljran- 
deur  et  dont  les  eonvenliuns  menu'  sou!  des  jiarlis  pris  du  l'raueliise  et  de 
simplicité. 

Passons  ma.inleuanl  an  portail  nord,  dil  des  1  .ilnaiics.  pour  y  apjdi- 
(piei' la  nii'UH'  nh'thode  d  investigation. 

Ce  rpu'  l'on  a])pe|le.  à  INuh'U.  la  eoni'drs  1  .il)i-aii-(^s'  —  aiu-ieniiemeid. 
d'après  les  ar<lii\rs.  (/r.s  l.il)r<illcrs  —  parec  ipir  lc>  mai'rliands  de  livri's 
y  avaieni  inslallT'  Icni-s  l'elioppes.  est  un  coin  Nc'rilalilcnu'iil  pia\  il('L;ii''  et 
di'lieieux.  <pM  a  Icnil  |c  cliarnn'  d'un  espace  clo~.  cnlouri''  d  ariliilccl  m'es 
pres(p!i' l'ulicreuH'nl  ie>|iecti''es  par  le  Icnips.  (lireonscrilc,  d  nn  col('\  |iar 
l'église  avec  sou  portail,  olijcl  de  noire  ('tude  :  i\r  l'anlrc,  jiar  une  Jolie 
cl("tlure  tyotliiqne  île  la  lin  du  w'  sinlc  :  à  eanclic,  pa!'  Ii'>  anciens  l);ili- 
nients  de  l'ullleialiti''  :  à  droite  par  ccn\  dn  cloître  e|  de  la  liililiotlicquc  du 
cha|)ilre,  ee'tc  eonr.  ipn  n'a  jamais  tout  a  l'ail  onldii'  ipiellc  l'nl  ini  ciuic- 
lièi'e.  jouit  à  la  l'ois  d  un  silence  ipn-  ne  pen\cnl  paixenir  a  hunliler  lone- 
teiups  les  pas  d'un  lidelc  on  d  un  lonrisie  T'Ionm''.  et  diuie  line  Inniiere  i\\\ 
utu'd,  r-gale  et  discrète  et  cumnie  lanii--i'e,  ipii  >e  jniie  doncemenl  --nr  le> 
seulptui'i's,  d(Uit  elle  roinlle  chaque  détail  d'une  lonclie  nelle  cl  nn  peu 
l'roide...  Les  lignes  gi'uérales  de  l'are  hit  ee  lu  rc  comme  an  -nd  I  re-  delicales. 
très  nervt^uses  et  un  peu  sèches,  se  soudeni  aussi  élroilemenl  à  la  l'ai-ade 
cl  piolouLi'enl  leur  di'cor'at ion  Menrie  de  i^^ililes  e|  de  pieimii^  i|i'C(mi|ii'> 
sur  deux  a\  ant-i'orps  qui.  se  repliant  à  auule  droit  de  la  purle.  Iiu  cousli- 
liienl  ainsi  —  plaqm''S  sm-  les  murs  des  lialinienK  \oi-iu'-  —  le  plus  har- 
monieux des  cadl'cs.  (l'est  sur'  ci's  a\  a  ni -ei  h  p--  ipionl  lion\e  plaei'  les 
statues  liieu  eonmn-s  el  souvent  repriMiniles  de  cini|  \ierL;i"~  il  marlvres. 
jtans  les  gAhles  se  Hm'uI  d  ingi'uieuses  pelile-  compo-^ilion-.  parmi  les- 
quelles le  (•('•lèbre  l'niiijiriuciii  (li>  sailli  l'icrif.  ipii  se  ri'lrini\e  an>si  a 
1.  Voir  lu  llgiirc  i.. 


l-'lO.     :i.     l'ilIlïAlI,      hK.>      1.1  l'.llAl  liBS         l'iiKlMI,      IH        11,    VNSII'I      M.l;h 

A  i,A  i: A  r II  K  1111 A  i.K  m;  Km  k n. 
Eiisi'inlik' cic  liiiis  pili'S  lui-c'i  ilu  siiiila-'.viNcnl. 
.1  1.  Sirf-iifB,  ^'  I.  i:i-.'',ilioii  .IIao.  -  r  3.  hiIroiluplionilAclani  cl  hve  au  r'ara'li^^.  -  ''  û.  I,e  |iiîclic' il'Atlaiii 
di^couverl.  —  /)  1 .  Fcnime-oiscau  (sirônci.  —  Tl  5.  Samson  et  la  ..  lille  infiiliMe  ».  —  /;'  H.  David  cnfaiU  luaiH 
un  ours.  -  F.  i.  Bateleur  avec  un  singe.  —  E\  et  F  3.  Cynoci'phales.  —  «  3.  Homme  h.  t6le  de  bouc  agi. 
tant  une  clochette,  —  F  \  et  F  3,  Figures  grotesques.  —  B  1 .  Pélican  de  fanlaisie  à  oreilles  dane  et  queue 
de  reptile. 

l.A    HEVUE    DE    l'aHT.    —    XVII.  •  '^ 
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Lvoii.  il.iiis  Mil  iin'-diullnn  du  xiiiliiissciiiciil .  La  vi>iissiii-(>  cmiiiKiiti'  Irnis 
conlniis.  ncciipr-s  par  (li's  statuts  (le  couressoiirs  et  df  iiiarlv  is.  |)ii  l\iii|iaii, 
il  IR'  siibsislp  plus  (pic  les  deux  rogistrcs  intérieurs,  d'uiu'  belle  el  sohie 
ex(''eiitioii. 

Kt.  sur  les  jiilaslres  des  pii''driiiN.  dan--  le  iih'iih'  |i.ii-|i  de  dci'dial  ion 
(pian  sud.  e'esl  re\traiirdiii,iiie  \ic  de  Imil  un  iniridid'-iiie  elraiiLii'.  des 
(•ri'alinii-;  les  pins  inalli'iidnes  e|  les  pi  n-  1 1  i\  erse-^.  l'iuir  piii  (piOn  ail 
seiileiiieiit  jiarei  nirn  (pedipiiiiie  de  ces  ediirnses  (d  iirolixes  innv  eli  ipeilies 
dans  les(Ml(dles,  sous  les  \\i)\\\^  i\t'  M(ip/)c/>/<>/if/)\  Iiii(Il;c  dit  iiioiidc.  I'irsiii\ 
l.i\rr  (le  clcriiic\  le  iiiuyeu  àn'c  a  l'ail  l'elldil  surliiiniaiii  d  l'iiri'iiiier  lonle 
la  reiiii'ioll.  Idllle  la  seieiiee  el  liiiile  la  iiinrale.  il  senilde  ipiiin  \(iii'  là. 
\ivanl  dans  la  pierre,  d'une  vie  (pi'ils  n  (Uil  jaiiiais  ediinnr  dans  le  li\re, 
i|iiidipii's  (diapiires  de  cCS  soiuines  naïves:  mais  eliaiiilies  didaehi's. 
iiiiire(d(''s,  aux  l'eiiilles  ('parses  el  lurdi'M's.  el  doiil  nn  ->i'nl.  par  iniiaele. 
eidui  de  la  (!r(''ation,  aiirail  Itml  eiilier  ('(diappi'  an  ili'^aslie.  Apirs  ce 
l'i'eil.  (•(Uiiine  dans  les  liiitifics  du  iiidiidr.  Miici  la  i-rprociilal  imi  des  .l/7.s' 
lihri-dii.v.  Ira\ail  aussi  iiuposi'  à  l'huniiiie  ajnrs  la  elinlr  il  ipii  nie!  aus>i 
la  sueur  an  Tmiil.  \iiiei  les  laiidieanx  dispi'isT's  iliin  liaile  des  \iees  el 
\erlns.  \niei  ipielipics  idi''nieiils  d'un  licsliairc.  l'I  vniei  des  scnn  eniis  des 
Mer\'i'illcs  d')tidi\  el  \iiiei  l'iiliii  di'>  Inilic^s  de  ni\  tliolouie.  des  ri'iiiinis- 
ceiieCS  de  li'\L>eiide  |)aïenne.  \(iiei  lleicnji'  a\ee  le  lion  <\i-  \i''llli''e  el  le 
Ccnlaurp  imiirrieiiT  d'  \(|iilli'.  i:i  puis,  surloiil .  Il  oraison  didioi  danh'  eoninio 
aux  marnes  de  eeiiains  missid^  ou  p^anliers,  \diei  loiil  I  espiil  dn  libre 
moyen  ày'e.  loiil  ci'  ipie  sa  l'anlaisie  brodail  sur  les  doiiii(''i's  I  ladi  I  ioiiindles. 
Voiei  ce  ipie  le  speelacde  Ar  Ions  les  jours  lui  iii^piiail.  cn'aliini-  blir- 
b 'SI  pi  es  ou  l'ami  lie  ii's.  earieal  lires,  ce  Mn|iosil  ions  moi  isl  rue  uses,  ^/ii/cst/ncs. 
|HMir  toiil  dire  d  un  hiiiie  eonsaciv. 

On  sail  (pie  l'idciniMil  Liloles(pie  si'  lelron\e  dans  noire  ail  rcdiL;lin\ 
depuis  ses  plus  aiiiieiiiie--  origines  iiunancs  ;  exeessil'  el  iiioiLiainipii' 
d  abord,  il  si'iiibli'  h'^nndgiier  di'  ce  ipi  il  prnl  \  a\ciir  m  d  i  n  II  ih'Iici's 
propri'iiii'nl  barbares  dans  la  eonslilnlioii  i\r  nolii'  ~.iiil|il  un'  iln  \i''  d  du 
\ll''  sieide  -.     \    I  a|)ogi'>c  de  j'nrl  ^jolldipir.  le  grol  esi|Ui',  elias-i'  dr  lonlcs    les 

I.  \ciir  ll'isluiie  li/lériiire  île  la  l'iniiio.  t.  Wlll     NUir  aussi  le  Tn'aov  île  Hiinnll.i   I..1II11I    il:ms 
|i'!t  thiriiiiii-nts  lie  l'hialiihe  île  l'iiiiire. 

i.  Voir  Courajod,  l.eçnnx  de  l'écnle  ilii  l.uiivre,  I.  I,  /inssim. 


Mos  rniiiAii.s  i,ATh;i;Ar\   iii-:  i.a  c.  \tiiI':I)i;ai.1';  \)K  iuh'ks        '.m 

jiMI-tics  1rs  |iliis  visihlrs  ilc  r('(lili(T,  se  |-rril!:»i('  au  niveau  des  cnmhlcs, 
dans  (1rs  cdilis  dlisriii's  on  irnih'S.  à  la  iclcuiilii'r  des  arcs,  au  su|i|i()il  des 
(•(M  iiii  lii's.  Mais  al(M-s.  sdus  li' ddiildc  as|)rcl  d  auinialit('S  uionsli'ucusçs  nu 
de  IJi^UM's  liuniailH'S  dr'InrUH'i'S.  [U'olilalil  i\r  loutrS  les  ressources  diuie 
(ecliin(|ue  <|ui  l'i'Uiiissjiil  a  la  l'er- 
lui'li'  du  slyle  la  iieiTecliou  i\\i  nie- 
ller. Il'  urnlesiiue  ce iinin(_'iii;a  vrai- 
nieiil  à  \i\re  d'une  vie  (unpruuh'e 
à  I  arl.  Le  monstre,  si  invraiseni- 
ijlalile  i|ue  |u'il  iMre  sa  c(ini|)osilion. 
deviul  oryaniiiue  .  VA  lorsipie  , 
suivaid  r(''\(duliou  des  esjirils. 
I  ideuieul  l'anlaisisle  redescelli  I  i  I  di' 
SCS    liauleU|-s   el    s'ollVil    à     la   |i(U'li''e 

de  1  (cil  el  de  la  main,  sur  les  s(ui- 
bassements  de  lîouen  el  de  Lyon. 
((Uand  cesscid|ilures;Lleiies.  didi(''es, 
s]iiriluelle>~  el  vives,  devinreni  sans 

ddUle     |i(  iiir     le     peuple   ce   i|Ue    Jii'lll 

('■li'e  aujdUid  liui  nu  alhuiu  de  cari- 
catures, le  ^•roteS(jue  le  jdus  liardi 
conserva  cet  aspect  de  \ie  et  de 
vraiseudilance. 

<  Ml  a  lieaiU'oiip  haiailh'  aulour 
de  ces  i;roles(|Ui'S  :  les  uns  y  lud  vu 
nue  re\  au(  lie  de  l'espril  laïque'  coni- 
liririK'  par  li' domine  et  par  l'Kglise'  : 

d'anlies.  cl  ce  s(ud  des  amis  plus  dau^'creux  ipie  cerlains  euneuiis.  ont 
voulu  loul  e\pli(pH'r  par  un  syndi(disiue  précis  l'I  s(_>ut  ai'i'ixi's  à  liouxer 
dans  inie  liL;ure  d  auioi'lissemenl  dest(un'sde  Saint-I  >enis  ■'  la  syulliése  de 
loul  un  elal  dViiue.  ipu'  la  psy<'lu)[o;^'ie  d  uu  IWuirii'ct,  doulili'c  de  celle  d  un 
easuiste  direcleur  île  consciences,  ne  serait  pas  de  Iro])  pour  rdueider.  La 


l''l().    4.    —    Dl.T.VII.    uu    SlIlIliA  SSHll  ENT    SUIl. 

Soii^'e  de  Joscpli.  —  Ilaiij^  Ir  |iiii;u'lr,  (•oii\ci>.iliuii  ;;iilaiilc. 


1.  \uir.  riilii'  Muh'Os,  Wright,    llisloin'  île  lu   variciiliire  el   du  i/njte.sijiie  dniis  lu  lilleniliii  i'  cl 
i/ans  l'art,  l'ans,  187.'i. 

2.  Voir  Heiue  d'iirrluleclure,  t.  \  il.  ailnU-s  de  .\1"'"  il  Ayzao. 
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théorie  moyenne,  aiipli(jiiée  précisément  aux  petites  sculptures  du  poi'tail 
(les  Libraires  par  M.  Adclinc'  et,  plus  réccuiincul .  avec  plus  dauipleur, 
par  M.  Mâle,  consiste  à  ne  voir,  dans  la  pluparl  lii'  ces  tioures,  (pie  des 
l'aiilaisies,  cliariies  ilalelier,  caprices  de  sculplems.    l'diiteriiis.  i|u:ii:(l  (Hi  y 

regarde     d  Un     pcll     pie--.     I,l     pail     de     rilie\plie;dili'    el     de    riliexpliipu'    se 

restreint  sensiblement,  à  lîoueii  euniuie  ;i  Lyon.  M.  liégule'  avail  iden- 
liflé  à  Lyon  plusieui's  niolifs  :  la  licoiiie.  le  pluiiiv.  le  pidicaii.  Ii^ine<  du 
Christ,  d'après  les  i/c.v//V///v.v  ;  je  les  ai  reli(jii\  ei'>  a  lldiieii  avec  d  aiilrcs 
thèmes  aussi  uettemenl  iiiseiils.  (l'est  d  ailleurs  a  jhmi  près  à  cela  que  se 

biiriie    la    Cl  ml  nliU  I  idil    de   ci'S    ll'aili''>    raiuiieux    nu    m'    luelelll.    eollIUli'    InU 

sait,  tant  de  riMninisceuces  des  plus  Idinlaius  mythes  avec  les  inleriui''- 
talions  chrétiennes  et  (m'i.  jinur  le  nmyeu  ii^^c  cliaipie  animal  l'Iail  de\eini 
le  cliilVre  symb(di([ue  d  un  lusei^uemenl  menai  .  j.i'-  \l<T\'cilli-.s  (/')'iii/c. 
cduipilrc  oblie'é  de  Inule  eucycldpi'die  de  ee  leuiji--.  dii  (''iaienl  ('■numi'-- 
rées  et  eommeuti'cs  ■•  toutes  sortes  d  iudi\  idualili's  ralmleuses:  cyndei'^- 
|)hales,  lidUMue-,  velu<.  azraliallieens  ipii  maiilienl  cduiiiés  vers  la  tiTre, 
zathii'ieus  "  (pn  uni  l'druM'  d'iiiuume.  uni^el  di'  Ineul'el  i-nriie--  lUi  la  lele 
seuddaldes  à  {\i's  chèvres  •■  .  cyapodes  doul  le  pieil  uuiipie  >'(''paui  mil 
ail-dcssu-  de  la  li'le  eu  manière  d'dmiirelli'.  Ii'>  Merveilles  (Dinle  e||e>- 
nu'-mes  u Uni  Iduiiii  a  riiuai;iualidn  des  seidpleurs  de  liduiui  cpn'  ipiel- 
f|ues  comliiiunsdus  moiislrucuses.  Il  -ullil  de  regarder  un  luduuuil  les 
uiinial  mes  ipn  illuslreut  peuilili'iuenl  ipielques-uns  de  ces  Iraitc'-s'  poiii' 
SC!  l'eudre  ('(uuple  ipi'il  n  y  a  pas  la  |]arenli'  d  inspii'al  ii  in  a\ei'  le--  laulaisies 
du  portail  des  Libraii'cs.  lu  autre  idiuueul  lilleiaire  a  été  sduxcnl  iu\dipu'  : 
ce  sou!    li'S  .Mcl(iiiii>riili(KS('s  linvide.    (  )u  sail    la   laveur  doul   a   jnui  ce  li\ii' 

au  moyeu  âge,  el  un  iuvi'nlaire  de  la  bihliollièipie  du  ilia|)ilic'  de  K n. 

au  .Ml''  siècle,  miMilionu  •  pii-cisiMnent.   à  c('il('  des  Mo/yi/ii/  in  Joli  el  d  au 
1res  livres  île  llii'ologie  :  Très  O^'itlii^'.  l.a  liildidlheipie  miinieipale  lie  K'duen 
eiin-er\e.   eU    dulre.     le    niauilseiil      ilalanl    du    .\l\'     >ieile    il    e>|    \iai.    mais 

1.  Sciitiiliiieii  iiiulcsiiiiex  et  sijmboliijiiex    Itnucii.  IST.I  .    .\l.  Aililiiio  .1  f.T.i\ù  un  yiaïul  nuiiibio  de 
inotiFs  ilii  piirtnil  ilos  l.ihrnircs. 

2.  Ursule  et  Oui^jiie.  Miiiiii;/i<ii>liie  île  la  ciitlivdrate  de  l.i/on.  I,yi>n,    IS8II. 

.').  Voir:  l'I'.  (^nliivr  el  .M.irMii.  MiHiiii;/rii    il'urchéoloijie.  I.  Il   ri   III      U    Iliii|ii'aii,  Itestitiiif  ilivin 

Cnin,  1852). 

4.  ItcrKcr  de  Xivrcv,  Triiililiiins  léifiloloi/iiiiie.s.  l'iiris,  1836. 

:..  l'iir  c%eiii|)le,  M».  l'.iOO,  liililliitlièi|uc  Sainlc-lieneviéve. 

(i.  Uililiotlièiiue  lie  l'École  ilex  cluiiles,  IKi'.t. 


LES    POlîTAILS    LATKHAT'X    \)K    \.\    C  \Tlli;i  Ml  AI.K    IiK    IKU'HX 


|iinvciiaiil  aussi  (le  la  cal liédraleMl'iin  i  ividr  /i/i)/y//isr '.  (Ir  .■l'Ile  cxlraor- 
(liiiairc  »  concdi'daiicç  i'  IciiIim'  par 
(Christian  Legouais,  entre  les  Tables 
(lu  pdrie  païen  et  la  l'évélatiou  elin''- 
liruHi'.  .l'ai  e\aunu(''  atteutivenicul 
li's  uiiiiialurrs  (je  ce  ti'ès  licau  ma- 
nuscrit, ainsi  ipic  celles  il'uu  pareil 
onvrat^'e  cdusei'vi'  à  la  liililicil  liecpie  (II' 

l'Al'Seual   •'.     l)i'    là    eucn|-e     pruceileul 

li'cs  peu  (l'iuspiralidus  direcles.  uiais 

iili  CdUCoit  ipU',  CdUlHli'  li'S  llcsl KlWrs 
cl  CdUlUie  les  .l/c/'cr/V/'r.v  f/')l/i/c.  Ii's 
Mrldinoriihoscs  dexaieul  p|-('>|)arer 
ICspril  aux  cdiice|ilidus  les  plus  l'au- 
laisisles. 

I  ,a  s(un'i;e  ipn  ui'a  diuiui'  le  plus 
de  l'i'sullals  (_'l  qui  esl  appelle,  je  le 
crdis,  à  uM'sni'c  (pi'du  l'expldreia 
mieux  ijuc  je  n'ai  pu  le  l'aii'c.  à  eu 
dduner  le  plus.  cCsl  lillii^l  rai  ion  di's 
manuscrils.  n.ui  pas  des  li'ailesde 
y.ddlde'ie  l'aliideusi'.  mais,  au  ciui- 
traire.  de  ces  missels  dU  de  ces  livres 
d'heures  aux  uuu'ges  lli'uries  d(.'s- 
ipnls  le  uiiuiatenr  s'est  laissi''  aller 
à  Ion le  sa  verve,  sans  aul re  sduci  (pie 
de  Iracer  une  ai'ahesipu'  amusaide  '. 
Mais  il  e>.t  vrai  ipie  ce  Sdut  là  seule- 
nient  des  |j|( ddlypt's,  des  aulécédenls 


l''i  !..  ."i.  —  \)i.  ev  I  L  nr  s  or  ii.A,*!iEM  knt  no  un. 

.1.  Cii'iilicjii  flu  soleil  el  lie  la  luiic.  —  //,  Sujel  ('■lugnin- 

Unuc.  —  Oiiiis  le  piiKtclo,  (i^urc  île  faiilaisic  ilrapée. 


1.  N"  04.  lilbllulllr(|llr  lie  Knlieil.  Il"  U)4i  clll 
Calalofjue  ch'^  nitinusrritfi  fies  Itihlnit ln-ij'ws  ilr 
province  [Rouen,  pai  II.  Oiiiont,. 

2.  Ms.  .'lOeO.  Iil|.liii|liéi|uc  de  lAi-seual.  —  111.  Histoire  liltéraire  de  lu  l'rance.  L  .\XIX. 

.'i.  Par  exemple  :    Hibliothèi|ue    natiiuialc,   10484  [Urérinire  des  [-'rères  /ircc/ieiirs),    13^80,  LUS 

Bililiothèt|ue  Saiute-Geneviève,  .'iO    l'ontifirnl  île  lloiiryes)  ;  lilliliii(lir.| Ii-  linixelle.';.  HHil  H'saiilie 

de  (jui  de  Danipierre),  9961  [Psautier  de  l'eterborouyh)  et  9427. 


9',  LA     |{EVUK    DE    I,  A  HT 

o;raj)hi(|iies('l  iinii  îles  cxiilicntiniis.  1,  rxplicalidii  sr  liuiiNc  -(in\cnl  il.in-  uur 
autre  série  de  rninialiii-rs.  ci'lli'  nu  illiislic  li'  \r\\r  i\r^  |i>aulirrs  (ui  des 
bibles.  Duiiuous  quelques  exemples.  Telle  ligure  de  |i<Mlail  i\f<  l.ilirain'- 
pr(''seiile  uni'  rcinnie  à  cheval  sui-  uii  lion  :  scrail-rr  la  j'uiri'  cliicl  iciiiic  '  (  lui. 
cai'  voici,  dans  uu  luanuseril.  la  lui'nic  iiiiaii'c  a\  cr  cc|  te  li'ociidc  :  /.//us  n/ft/  /■! 
lorliluclo  incd  '.  .\  il  leurs  nous  Iihun  ons.  Iiiujiiuis  au  lui'iuc  pi  ni  ail.  uu  liciuiiuc 
celle  l'ois.  ou\  raul  la  u'ueule  d  lui  liou.  devaul  uni'  jeu  m'  leuiuie  en  ei  acjiMiM' 
loilelle   voir  li<4".  .'i,  I)  .')).  L'idée  de  Sanisiui  vii'lll    (oui  de  -uiie  a  re-|ilLl     Mais 

que  l'ail  là  cette  l'eiunie  '/  Deux  iuauu>eiil  -  ili ni  la  icpou-e.  pai-  uue  illu>- 

traliou  senddalile  ti'act'e  eu  niarn'c  d  uu   le\| i   Sauisi  lu  e^l  iji'iril   luaul  le 

lion    pour   arriver  ^  à    la    lille    inliilele  ■•.  l'ouiiue    ici    eoipielleunul    pari'c. 

I  u  jiersonnage  de  l'aulaisie  por'Ie.  sur  uui'  de  nos  pelile->  sciil|iluri'>.  uu 
chapeau  foruu''  d'ailes  ddiseau\  :  la  im'ine  coillurc  se  relrou\e  dans  le 
J'sdii/ici-  (Ir  sain/  Louis-  el  \iuL;l  ;uili'es  uianuscrils.  -ur  la  Irh'  des 
bourreaux  des  uuirlyrs.  Or.  Iioiureau  ou  Sarra/.iu,  pour  le  \iir  siiClt>, 
(■'('•tait  tout  un  :  nous  a\oiis  doue  ici  une  caricature  du  Tuic  lii.  une 
Ijctile  Ije-ure  de  rt'nnue  smi.  les  luaiiis  joinle-^.  de  1  l'ciiine  d'un  uiousire. 
i,e  uièiui'  sujet  se  reli'ou\e  eu  uiaru'c  d'un  uiauuscril  de  la  /.('uc////-'  r/ii/v'c,  à 

rili>loil'e  de  saiuli'  Miirnlleiile  ■'.  luais  rien  i\;i\[>  le  |e\le  Ile  l'i'X  pi  i(pii  ■  :  en 
l'eiiliilllaul  aux  soui'ces,  on  cousiate  l'exislence  d  inie  Iceciidi'  anir'rieure 
ipii  raconte  que  saiule  Maruuerili'.  ennlonlie  |)ar  le  deiuoii  >oiis  la  l'oriiie 
d'iui  drag'on,  est  uiiiaculeuseuieul  sorlie  lrioui|iiiauli'  du  ((U-p-^  diM-liire  de 
son  ernieiui^.  Kt  je  ne  |)rétcnds  pas  dire  (pie.  Idr^ipie  les  sculjitt'urs  du 
|)orlail  des  Libraires  rcqiroduisaient  \\\i  de  ces  types  eousacrés,  ils  le 
l'aisaienl  a\  l'c  une  inleulion  de  s\  iiilx  ili-^iiie  pif'cis.  .le  ci'ois,  au  (duli'aire, 
à  l'iiiliMN  eiilioii  d  une  sorte  de  manuel  •.  d  uu  n''|iirloire  île  l'oruinle-- ou  le 
(l('"e<iraleur  puisait  à  son  i^ii'  l(d  ou  lel  molil'.  \iiisi  s'expliipierail  que  des 
IhèuM'S  à  sifi'uilicatiim  1res  |M-i'M'ise  el  paiTois  Ire-  aiinu-le  liniireul.  au 
porlail  des  Liliraircs  el  même  au  poilail  de  la  Tahude  daii-  les  pinacle-  . 
sans  ordre,  sans  suite,  déchus  jionr  ainsi   dire  de    leur   valeur   -siiilioliquc 

1.  M*,  lut.  lll4K.i.  llililli>Uii'i|iir  iiiilliinulo. 

2.  Kililjolliùiiiir  iiiitiiiiiiili'. 

;j.  llriixcllcs,  9223,  f"  NK  .1  Itihliotlicquc  imtiouulc.  18b,  f"  87. 

4.  Voir  art.  île  Joly,  duii.s  le  llullelin  ilr  la  Sociélé  îles  Antiquaiies  ite  .\ormuiiilie.  t.  .\l  el  .\.\.\. 

.'i.  l.iii'il  iill  i-xislé  lii-niiriiii|i  ilr  cos  iiinnui'ls  dont  un  seul,  ralbiiin  de  Villars  de  llonncronrt,  nous 

II  ulù  l'iinHurvu,  e°i'8l  eu  iiiil  piinilt  ilr  iiinitis  eu  nmiii.s  dniiteiix. 


i,ES  l'MiiTAii.s  i,.\Ti-;i!\r\  ni'.  i,a  (:atiii:i)1:  \i,i-:  ni'.  i:nri:\ 

cl  \(iisill,uil  ,-|\fc  (les  rmiliiisirs 
vides  lie  sens  (iil  iiumiii'  irri's|)cc- 
tiicuscs.  Il  est  très  r('iii;iri|iuililr  i|iu'. 
iinii  sonlement  à  Rouen  el  à  Lymi. 
mais  à  Sli-asl)(iuiii' '.  in:iis  |)liis  hinl 
aux  éei)iui;(iMS  île  la  elia|M'lle  des 
(■(Milles    de    l''laniire .    à    (  liniilrai  ' , 

mais  à  la  chilure  des  idiapelles  de 
rr'i^lise  de  1  lai  '.  lin  i^  sur  un  iiiMiilne 
eniisidr'ralile    de    slalles  du    \i\'    nu 

du    \\  '    siècle  '.  un  I  nuix  c  les  mêmes 

assiieialidlis  de   siljels    IhMiTi  leliles. 

{lal'llli   |es(|ll(ds  se    leiin  ml  rell  I    pide- 

llielr   la    lieiil'ne.    le    liliiMlix.    le     pidi- 

eau,   le  liim.  les  sirènes,  les  lui  leurs. 

les    eeiilaures    (la     sa^'i  I  la  i  l'es,    el    le 

(  liMin  milemelll     de    la    \  ier^'e,    on    le 

S.acriliee  d'Isaae.  ou  hml  aiili'e  siijel 

nellemeiil    ndinieiix. 

Sans  doute,  laill  de   sillioaelles 

lii/arres,    gTimaeanles.    demi  nues, 

(■(  mil  irsioniii'r's.  ea  ri  l 'a  lu  rai  es  el  pro- 

\deaules.  semlileiit    nue    si nL;'ii I i  're 

iniroiluelion  à   la    majesli'    du    lien. 

1,  Darlieiix.     Catlirdiiile     ilf     Slnisbuunj . 
Strasbourg,  1900. 

2.  Mouinges  aux  Trocatlùro. 
;i.  N'iiir   Jean   Rousseau,   la   Si-ulpl uff  Ihi- 

iiiiniili'.  (l.nns  le  rttilletin  deacoiiimisfuniis  mi/nles 

./,/,/  .'/  ,r,inln'nl„tiie  de  lleli/li/iir,  t.  .Mil  cl  .\VI. 

i.   l.i)rs(:|u(>,   (le   14.'n   .i    I4li!i.   (Ui    iiriiccil.i  à 

Il M    à    la  ciinstruclinn    de    ces    sl.illes   ilimt 

ne  siilisistent  plus  i|ue  les  «  mlscTiconlis  i> , 
ill\-iieur  sujets  sur  quatre-viiii;l-liiiil  y  liii-i'iil 
eiu|iriint(!s  aux  luotil's  du  port.ail  des  I.iliraircs, 
Les  .iiitres  reproduisent  des  sei^nes  de  luelier. 
lividenunent  locales.  On  le  voit,  les  «  yiu.iiiiiers  ■. 
(|iii,  (le  Flandre,  vinrent  au  secours  de  leurs 
i'iinrr(''res  rouenuais,  troiiM-ri'iil  lonl  iniisliliii- 
le  r(:-iicrtciire  des  lormes  .|ue  |ciii-  .ilerte  ejseau  devait  degaLier  du  bois  de  (  liène  di-s  [oicls  uiinuaiuleB. 


In.,  li.   —    L)K  lAll.    ni      >nl    l;   \>>1.M  l.N  I     .Xlill  11  , 
.1.    A.lam   i-l    i;>i'  .■M>"I-'S    'I"    I'-T'I'i-  '''■    l'i^'H'c 

^'rolos,|ue   d'Iiommi-  a    l(Mo  cl   ailes  ilni-Ciii.    -     Mans 

le  jHiiacIo,  li;;iii-c  dait.uc. 
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lll.li-*  (I  alinriL  (lisnlis-lc  liicli    lirl  trlllrll  I  .  et   l\<>\\<   i'Sp('r(  m-  |mHI\  nif  |i'  priUINiT 

un  jnnr  eu  |iiilili;iiil  iiilogiMlciiiinl  les  lias-rdirls  du  |MMl;ii!  dis  l.iljriiircs, 
s'ils  sont  d'uni'  nintaisio  et  d'uni'  lilu'ili'  qui  iliuiniMil .  mi  n  v  r'i'uronlre 
(lu  moins  iiucun  niotir  scandalrux.  l'I  nir^iur  aurun  qui  |Miissi',  de  \';u;on 
incontostal)lr.  ('dri' mnsidr'i'i'  (■(unnir  uni' cariraluii'  di-rlnriMi  dr  nmini'. 
A  L\ou,  i|uidi|Ui's  aniii'TS  |ilus  laid.  |i'  simiIUc  i'--|  di'ja  iiiniii--  pur.  ri  ili'UX 
ou  Iriiis    iiir'daillniis    y    snul    plus  lilu'rs  i m  plus  giossiiTs. 

A  lioucn,  le  stuiiir.'  iiai-ipinis  di'  i  iiiianiri-  rram-ais  iic  dr'^i'uu'ii'  pas 
encore  en  une  >iTiinari'  pidissuuiu'.  cl  ii  rsl-il  pas  iialuiid.  ajin's  Imil.  ipie, 
siu'  II'  nir)le  si''eulairi'  nu  vcuairiil  liai  1 1  r  lnus  les  Unis  di'  la  \  ir,  un  |iru  de 
r«''euuii'  des  l'anlaisies  liuuiaiui's  Miil  irslT'i'!  i,»ui-  la  rai  lii'diaji'  ail  eai'di' 
le  siiuxrllir  des  l'dials  de  ses  eld'anls.  de  leurs  jeux  el  de  leui'-^  inyeilX 
propos,  eela  pniu\e  ipi'elle  elail  la  UiaisiHi  de^  liiunuies  eu  uieuie  leillps 
(pu-  la  inaisiiii  de  liieu.  Mailleurs.  laue-usle  pli\  >iiiuiiiiiie  du  uiiinnineni 
n'en  est  pas  alli'ii'e  e|  I  aïeule  Niur-ralde  ruuliiiue  sa  mail  Ile  a  Iraversles 
siècles,  sans  s'iiupiii'lei-   de  Iraiuer  a|ires    elle,  ^l'avi'e    sur  rnurlel    de   son 

luailleau.    la  sie-lialure  espiéule  de  i|Ueli|Ues  ellIallK   leiiililes   il  allisti'S  ! 

Il  estf>'i'auil  leillps  dai-iixer  maiiileiiaiil  a  laiialy-e  des  (•arai-|''ues  de 
Slyle  i\i'<  pelile-  se  II  1 1  d  II  les  dll  pnliail  de--  I  .i  I  irai  l'es,  enlupan'es  à  celles 
rin  porlail  de  la  (  :aleiide.  (  )r.  si  I  nu  jel  le  les  \  eux  --iir  le>  ligures  I  el  :i.  il 
me  seuil  lie   ipie  l'i  m   se  l'a   lia  p  pi''  |i  >ul    de   s  ni  le.    ei  un  lue  je    le   suis  llli  li-Uiruiie, 

dll  iiiiili-asle  vi''rilalile  ipii    se   iiiaiii  l'esle  de    I  un  a  laiilre.   nill'c'rence  dans 

la  enni|iosilioli  :  les  Uldlil's  se  pl'esselll  ici  lieaUeiillp  |ilus  id  li  li  I  einen  |  dans 
le  (lia  m  p  du  ipiadrilnlie.  qu  ils  seinldeiil  li  illinlirs  lellles  de  delii  nder.  qu  ils 
(l(''l)OI'(lenl  parfois  en  realili\  lUlli-reliee  dans  le  eaiaelere  de--  ih.qielii's  : 
là,  droites  simples,  a  peine  aeeidelili''e-  du  |i''L;er  lllMii\eilie|il  cpie  fa  i  I  la 
main  dcsTcmnies  eu  relevaill  la  rnlie  par  dexaill.  ici  liealleoup  |illis  aeili'es. 
plus  aniple>.  plu-,  lilire-..  a\  ee  uiie  j^railde  a  I  n  U  H  la  II  ee  delnlVe  lnuide  qui 
relciliilie  sur  le  pieds  eu  leplis  -inUellX.  lUIViUelice  dail-  I  a  ee  lieeme  u  I 
des  Ulidils  des  pinacles  qui  lie  ei  i||  I  pi  H' I  e  1 1 1  U  II  I  II  M' Il  le  II  I  e  1 1 1  ail  llnld  qil  lllie 
seule  ligure.  1 1  U  1 1 1  a  i  U  e  i  i  U  allllliale,  laquelle  sadaple  eiiuiplelclllclll  a  la 
riu-nic  Irianiiulairc  au  iiiuycn  du  jel  des  dra|ierie^  mi  de  la  ci  uih  u-ii  m  du 
jj^cslc.  nilVr-rcnce  dans  rexpression  qui  e^l.  au  |iiiiiail  des  I  .i  luaiie-.  Iieail- 
(•on|i  moins  rései'vi'c,  moins  solue  el  iiiiiiu>  caliue  -  je  parle  liiiu  eiileiuln 
des    sujets   où    lu    eoiiipuraisou    est    pussible,    c'est-à-dire   ilii    registre 
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(•(insacn''  ;'i  la  (  umii'sc.  (  i(iin|iai'i'/,.  |iar  ('\('in|ilr,  la  scùnc,  lout  à  l'ail  char- 
iiiaiilr  d'ailleurs,  on  Adam  cl  Kve  se  livrent  au  travail  (liy.  7,  A),  avrc  la 
scrnc  de  la  rencdiilre  de  .laeoli  el 
llachid  li.u-.  1,1)  .")' .  Avec  (jind  liaii- 
cliciiiciil  eliai-niani,  mais  inutile,  la 
pclilc  Kve  l'ait  passer  s(in  fuseau  der- 
rière (die.  en  camiiraul  les  reins, 
landis  i|uuui'  iidie  I  [<  i|i  l(  uinue  s'ap- 
puie sui'  le  s(d  en  se  n'|diaid,el  a\('e 
(pi(d  \ir  [uouvi'inenl  de  ei'ih''  Adam 
pen(die  la  li'de  en  h(''elianl  !  Il  u  y  a  rien 
de  pareil  dans  Inut  le  pdilail  sud.  VA 
je  n'ai  rien  dil  euemi'  du  eimlraste  de 
1  i<c  lUdcraidiie  1 

.\  toutes  ces  ilillV'ieiiees  vieni  s'en 
ajoutei'  un(?  d'un  ordre  nouveau,  dil'- 
lerencc  dans  les  prolils  il  l'aippareil 
(jui  ti'esl  jias  moins  sicnilii-a|i\c.   Ivxa- 

minons    altenliveuieni   le  Iraei'  de  deux 

ini'daillons  enipinidés.  I  nu  au  p(Mlail 
sud.  l'autre  au  portail  nord,  l'.i  u(mis 
veiious  d'abord  (pie  la  double  moulure 
(pii  dessine  le  ([uatrcd'euilles  esl  là 
cylindriipie  et  iei  reetau,u'ulaii-e,  (jue. 
dans  le  trae(''  de  l'aie  Irilobi'  (pii  siir- 
iniuite  eliaipie  pile,  la  lllolllui'e.  double 
au  sud,  esl  devenne  siiii|de  an  nord. 
\ous  verrons  eiitiii  (pi  an  sud  (duupie 
(pialrel'euilles  est  d'ab(U(l  inseril  dans 
une  moulure  dessinant  un  rectaimle, 
puis  que   le  rectangle  est  sépare  des 

motifs  voisins  au-dessus  el  au-flessous  par    un  iioiixcan  libd.  landis  (pi'au 
nord  une  seule  moulure,  assez  lou''denient  tra(ée.   sépare  (  Inupie  ipiatre- 
feuilles  du  suivant.  Les  cliapiteaux  du  nord  sont  plus  bas  el  |diis  lass(''s. 
Que  toutes  ces  (li(V(''reuees   niar(pieul    l'antcriorile   du   soiibassemenl 
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.1.  .\ilaiii   vl  Vac  au   travail.  —  A".  Ceiilaun'>sc. — 
Dans  le  pinacle,  liyure  d'an^o. 
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sud,  mil'  rontrc-t'prciivi'  iimis  piM-mct  ili'  l'allii-mpr  sans  lii'-^italinii 
soiibassonu'iits  de  Lyon,  ilniil  nous  avuas  di'jà  sij^iialr^  la  paicnli'  a\ir  iriiv 
de  Rouen,  sont,  eux,  sûrement  postérieurs  à  i.'iOS.  or  les  caractrri's  ([ue 
nous  venons  dr  iiMuarcpuM'  au  portail  des  Liliiaiifs  s'v  rcli-oiivciil  pins 
accentués  eneore  :  le  ehapilcau.  plu-  ('erasi'.  na  plu-  qu  uur  srulr  /une 
de  crochets,  le  profil  des  luiuiluics  est  n'ctangulaiii'.  les  nuaui'es  déli- 
cates des  proportions  ne  son!  plus  ohsiMNi'i's  :  hui-.  les  n'clanii'Ies  suul 
taillés  sur  des  mesures  l'o-ajcs  ;  ji's  conrouncun'uls  ijo  pinai  les  (Uil  pii-du 
leurs  architectures  di'lirali'ini'nl  aj(Mir(''es.  la  l'auui'  niiiiusculi'  des  iM-diui-nns 
a  disparu.  (ICsl  la  uu'UH'  l'aligne  dr  la  uiaiu.  Ii'  UM'Uir  a|]pau\  ri-srimni 
f^raduil  d'un  lln'uii'  Imp  sduvcni  ii'|h''Ii''.  (pu  sr  niaidii'slc  eu  progression 
croissante  du  imitail  sud  au  portail  n(U(l  de  la  callu'iliali'  di'  K'cmu'ui'I  du 
porlaii  ncu'd  ilr  lliuirn  aux  souhassenicids  dr  l.xiui.  I.a  >iid|ilurc.  mn- 
sullcr.  dduuc  la  lui'uir  :i']M)UM'  :  dr'api'i'ii's.  ail  il  udcs.  ci  nuposilioii  cl  r\r- 
culinu  \(iul  i\f  I  un  a  I  auli'c  cnsciuli'c  en  inarcliani  \cr>  une  di'cadcnce 
rajdde.  Au  pc  ni  a  il  de  la  (  laie  n  de.  m  lUs  soninies  enei  ire  dans  la  Iradil  ii  m  dn 
xm"  sièide  :  les  syinj)t(>nies  du  xiv'  siècle  se  nianiresleni  di'ja  au  inulail  des 
Libraires.  .\  Lyon,  ils  siniposcul  indisculahltunenl . 

Mainleuant,  pieudrun--  niius  en  sa  rio-uciir  le  le.\le  de  LiSOel.  I  appli- 
ipianl  au  déhnl  îles  lra\au\  du  |Mirlail  des  Librairies,  seions-riuirs  cmulrrils  à 
dalcr-  les  souhassenienls  i\\[  poriail  de  la  (ialendc  de  llîdo  eriviiiui  '  I  rre 
préeisiorr  ri<i'iuir'euse  vw  lelle  rnalieie  ol  impu-sildc  a  alleimlie  l>i--iiirs 
seiiieiiieirl  ipre.  pnur"  appliiprcr  a  celle  pailie  de>  lia\an\  de  l.i  c;i|  hcd  liile 
de  lîoueu  une  date  oscillanl  cuire  Jlidii  c(  I2S(),  rrrr  rriiurrruicul  illu-'lie  cnhe 
Ions  el  dati-,  celrri-là.  dalT'  dans  la  pierre  rrri'rrre  de  ses  assises,  udrr-'  appor- 
li'rait  un  ai'gunicnl  cllitaçc.  Kir  \2'>7.  ciuiiirH'  le  relaie  la  Irellc  inseï  iplinrr  i^r-a- 
vi'-e  siw  son  soubassenierit.  le  jn  ulail  du  I  iansc|il  nn'iidiiiual  de  \i  il  rcl  lame 
de  l 'aiis  i'ninrrreiri;ai  I  a  s  ides  cr',  el  Idn  adinci  I  la  liieii  ipre.  lor'sipr  il  le  ci  mr- 
iucni;ail.  l'icriede  (  ilielle-.  cir  a\ail  ar-r'i'lc  le  |ilan  dan-  li  uilcs  ses  e-r'andes 
ligjri'S  ;  or,  le  porlaii  sird  de  \iilr-e-l  )aine  de  j'aiis  uIVre  avec  le  jiurlail  sud 
de  Xolr(;-I)aine  ije  llouiri  les  jdrrs  giarnles  analocic-  :  c  Ol  le  uhiuc  parii 
de  j)ii''dr-oils  en  ri'ssaul  les  uns  sirr  les  ariires.  teiinirn's  chacnir  par  rrir 
pirracle  c(urr'orrir<' d'ar'cliilecirrres  err  miniainr'es  ;  c'est  darrs  la  vorrssrni'  les 
nri'iiH'-  liiirrcs  rre||e>  cl  un  peu  -ec|ic>.  |;i  luiinc  rcuinede  dai-  ;  les  ^^irliles 
cl  le-  pii;riorrs  nul   la  inclue  Mii|i)nnaiice  geui'r'ale.    Le-    priilil-   -nul   sensi- 
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hliMiH'ut  les  mêmes.  .le  sais  luni  (|ii  à  l'aris 
liaii--.'|il  siul\  les  hasi's  îles  [licilrnils  ne 
lii'iii'lri'iil  pas  le  lialiiil  lin  siMiliassriiH'iiL 
mais  l'Ilrs  il'  pi'iirl ii'iil  ili'ja  à  la  porte 
nnril  à  piMi  |ii'i''s  riiiili'iiipi irainr.  An  pnr- 
Liil  iiniil  (le  la  catlnnlralr  ili'  l'unili-anx, 
<pii  l'sl  si'iri'nn'nt  pusirTiiMir  à  l.idO,  le 
li.iliiil  ipii.  an  piii'lail  siiil  ilr  Xnl  rr-l  )a[ue 
(Ir  l'aris.  l'iirnuiil  rinnii'  uni'  Lasr  rnnli- 
Mue  sous  les  |iii''ilriiils.  ri  ipii.  à  llnni'ii,  T'Iait 
traversé  pat'  la  piniiHialimi  ilr  Irni-s  nmn- 
luros  angulaiii's,  snil.  |innr  la  pirniirir 
t'ois,  les  pii'droits  dans  ions  leurs  res- 
sauts. 

f^hiillr  ipn'  suit  iliiiic.  à  (li\  ans  on 
\ini;l  ans  près,  la  date  ipn'  l'on  ailopir, 
nnr  i-lidse  nn'  sendilr  proiiM'i'  a\iT  l'vi- 
di'iici'.  L'i'\i''rnlioii  di's  lra\aii\  ili-s  pin- 
lails  laliTaiix  à  la  ratlii'ilrali'  ili'  llmirii 
doit  se  j)lacerentir  1rs  ti'iiiii's  exlfinnrs 
dr  li(;(l  ri  di'  I.IKI.  iniliv  11"  poilail  sud  t\r 
Notre-Dame  de  l'aris  et  la  l'anode  princi- 
[)ale  di'  la  cathédrale  de  Lyon.  Les  sou- 
hassi'nii'iils  au  moins  du  portail  de  la 
(  lali'iiilr  soid  la  pari  il'  la  jdiis  anririiiii'  ilr 
ces  Iravanx  de  lioncn.  la  uraiidc  scid- 
plui'c  ni'  pai'aissant  pas  maniresler  d'nii 
])oi-tail  à  l'auti'e  un  T'cait  de  sInIc  aussi 
Considi''i-al)le.  Lnllii  si.  connnc  on  le  croit 
Ot  comnH'  il  |iarail  li'nil  inic  dr  le  croire. 
le    inT'nn'  alelier  a  Iravailli'  à  lioncn  et  à  Kn,.  s. 

DkIAIL    du    SIILI).\SSF.MF.\T    Nlllll)' 
.4.   I.cs  somaillos   dp  llaïn.  —     /i.   Ceiitnurcssf 
L  .\I.    lîrilart     lloiieti ,    lians  lu  i-ullri'liuii    îles    i'iï/ps  ii  .Iiumii' ili' n-piilr. 

il'arl,   Paris,    11)04    ;i   ri'iii,iii|Mi',    .111    lirilisli    Miisoiiiii,  li' 

iiuiulage  (riinc  siMilpliin»  liiiiiluiio,  i)ri'si'iil<iiit  lL'n"iiif.'e  |ini-liiiiIaiilL-  ik-  i-nril.ii.'rs  niruiiirs  .uiliiur  îles 
jamliL's  i|ue  monlrc  ici  la  ligure  ilii  pinacle. 
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L\(iii.  il  l'iiiil  ailiiii'lliT  (|H  rii  l'i'S|i;icr  ilr  (|ii;ir;iii li'  (Ui  riii(|u:niti'  ;nis.  p;ii- 
voie  cri-liiuiiialitiii  cl  ck'  miilalinus  siR-ccssivcs,  il  -^  i  lait  (•((iii])l('lcinLMit 
i-onoiivclt' ',  et  que  cot  atelier,  lraii-^]Hii-|(''  à  T>yuii  iiilie  |.!|()el  l.îiO.  ne 
(■(intenait  ])liis  anonn  des  ('■N'iiiciils  i|iii  avaicnl  |iii  rdiicnufir  à  la  (ii'co- 
ralioM  (les  sonliassenieuls  du  lransi'|il  sud  dr  |,i  cal  ln'iliali'  iii  ifiiiandc. 
Nous  nu  mire  ri  MIS  liieiilnl  |iar  l'analyse  d  un  L;inu|ic  de  has-ndids,  cMiipi  iiiili' 
à  ces  soubassoiuonts,  ee  (juidaiiMil  au  ildnil  le  slyle  et  rcspril  dr  l'alidiri' 
de  lîouen. 


Lorisi.    l'Il.l.IOX 


(A  suivre.  ) 


I.  l.'iilcnlitc  irc\is(f>  ciilrc  liiiui-ri  f|Mirt:iil  des  I.iliraii'cs  cl  ].y<i\  i|iii-  ilans  la  illspusiliiin  i;riuT:ile 
et  (liins  l'alisence  de  plan  i<oiU)j.'iaplii(nic  iI^'umipii\.  Kii  rail.  Il  n'y  a  cerlaineiiiiiit  pas  dix  motifs 
seinblahles.  Les  conibinaisons  f;ii>tt'si|iies,  rumpusécs  d'cléinenis  luiiiiains  et  aiiiiii  iiin  associijs,  sont, 
par  excinple.  Iieaiiriiii|i  moins  aliomiaiilcs  à  l.yim. 


tÊmommà 


l'ii;     !l    —   Détail    dl'    suliiasskmkv  i    s  in. 
JuHi'pli  tibonle  ses  frère-*. 


LES  (;i;.\\  Kuns   du  xx"   siècle 


WALTNER 


(  p  i;  K  M  I K  li    A  11  1 1  c.  I.  r.  ) 


Le  jiDiliait  —  ([iK'  (loiiiic  l;i  lli'vae 
—  (le  M.  lidiijdii.  secrétairo  perp(''tuel 
(le  l'AradiMiiic  des  lîcaux  -  Ails  ,  porte 
lllir      sii^liallirr      ilr      |i('illlrr  c'est       llll 

\\  écris.    El    c'est     ilolic     Ulie     cs|aill|ic    de 
tiadiictidii. 

Mais  il  n'aurait  pas  liesdiii  de  purlci' 
une  sitiiiatiirc  de  graveur  :  |iar  la  persoii- 
iiaiili'  et  jtar  rt''lt''ganfe  du  leiidu,  Udiaiii- 
ment  dans  la  ligui'c  cl  la  niaiu  gaucho, 
il  devieul  l'i''(piivaleut  d  une  (cuvre  origi- 
nale, il  nmins  nm-  giaxure  i|u  inie  pcinlure  sur  cuivre,  eu  Jjlaac  el  uoir. 
(l'est    un    Wallnei-. 

\\  ahncr.   mmi  elain  Minant .  ipii  si'uddc  sonner  la  victnire.  VA  (pi'esl-ce 
anjnnrd  liui  (|ue  la  carrière  de  \\  allner.  siinui  un  long  triomphe  '' 


\MW^^ 


(lliarh's  ^\'altller,  parisien.  lU'  en  IS'ili. 

lîieii  de  plus  original  ipie  son  ilclmt.  'IVuit  h'  desline  au  Imrin.  lout 
l'en  dc''t(Uirne. 

l'ar  sou  père,  il  est  idevi''  dans  la  laillc  rangt'e.  —  Il  est  mis  dans  l'ale- 
lici-  d   \cliillc  Martinet  |-;t   il  est   grand   |iri\  de   K 
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Mais,  avec  son  père,  il  s'attiisir  ilo  lu  iiiaiuicur  l'I  ili'  l,i  ^nliallcrniir' 
(le  l'imiij4:e  rie  piété  l)uiiiii''(\ 

Mais  clu'/.  Maitiiii'l  il  s'exaspéir  ilii  iniManisnic  du  lniiiii  il  l'cnli'. 
IdmiIm'  (le  plus  m  plus  ilaiis  le  im'-licr  ili'piiis  l!i'i\ir.  iiinlyii'  un  rssai  de 
(k'iiii-r('\  iilulidii  par  llrmlipirl.  le  ^■r-avcur  de  la  iiiiiiiaiiliic  dr  .liiillcl.  (pii 
ne  pousse  pas  jiisipi  au  Imul.  cl  liiiil  ri''a<lrur...  Maillucl,  un  drs  ikMcs  de 
la  gravure,  l'aul  ipil  Inicsipii'.  (,)ui  di'xail  iMi-i'  laulic  '  l/idéxi'  (pic  Mailiucl 
«  réeliaiilîail  dans  sun  sciii  ■  :  \\  allncr...  . 

Mais  à  Itonic  il  se  iJi^sintiTcssc  des  llalicns.  il  pcu-^c  aux  llullaudais. 
r(''V('  Iicnihrandl.  daii-idiscnr.  l'au-l'nilc  d  lilicrli'  :  cl  au  liuid  de  liuil  niois. 
n'y  Icuaid  plu-,  ■^c  niel  à  lucr  dans  I  l'uscicnennul  de  ICcdli'.  casse  Pms 
ses  liens  cl  ic>\  ieid  à  l 'ai  is. 

Paris,    tenain     nierveillcuseiui'nl    pi-i''pan''    uiaiidcuanl  !    I 'r(''|)arr'    pai' 
ré^paniiuissciucul   de    l'cau-lnile  ili'   peinli-i'.    des  <■  aipialiirlisles  ".    1-d    p(uu 
ce  (pii  est  de  la   eia\uic   de  I  i'ad  uel  Li  lu .    lerraiu    |U-i''pari''    aussi,    aldis  ipu 
depuis   iSti.'i.    ])|-(isrril  d  ali(U'd.   puis  auiuisjie,  puis  \  icli  iricux.  V  l'.rtixini'  de 
r.raeijileuhiud  d  après    llnlliciu  a\ail   l'Ii'  une   plise  de   |;i   lljxjillr.   I.eau   l'nl'li 

—  la  «i'ravure  en  laillo  lilii-es  —  y  lii(uupliail .  id  la  lielle  e|n-eu\i'.  el  le 
l)ean\  |)a|iieis  ;   l'uusaNail  iiupiàunu.   .    \|Ues   |)id;"ilre.    \rdail. 

\\  ail  lier  -e  lit  II  Ile  e'iax  lire  a  lui.  "  a   la    Wall  lier  ". 

.\ll  lieu  d  nu  eiiMij  di'  l.'iiine  à  IKenle  des  lleau\-\rls.  ildiiiilia  a  la 
(lazrllc  (les  l>ciiilA-.\rls  le  Haroii  <!<■  \'ii(/  de  lliilieiis,  el  re  lui  illi  elnd- 
dieiiNre.  I\l  lleiiii(pi(d  ^e  uiniilra  IViud.  mais,  elmse  curieuse.  Maiiiiicl 
a|i|)iiui\a  cl  rnnipi'il   ipi  il   lallail   laisser  siui  ancien  ide\i'  -.ui\re  -a   vnie... 

l'nis  ce  riirelil .  |i(piir  le  ('((Idloi^itc  Wi/so/l.  le  \i/li  \\'c.\/ril  11/  i\c  liais,  cl 
celle  nwrveille  aidlcM'c.  le  crnipii-  du  |i(Hllail  iliaelicvi'  de  /.i/i/i/  l:llfli- 
borougli  par  I.awi'cnce. 

La    (iazclh-    (les    llcf/ll.i  -Ar/s    idail     Irnp    pelile    de     riiiiiul.     l.e     jdiiriial 

/'.I/7  se  londa  à  jinipcis.  1S7.">.  (:nracii\  à  r'cvdir  aiiiniiid  liiii  :  ^aii--  |ihiil(is, 
sans  -iiiiili-..  -au-  jiapicr  li-si''.  C'iMail  lieaii'  Id  la  llniai-iui  de  la  eraxnrc 
en  lia\an\  lilucs  !  haiis  la  seule  |)rcniicfc  aniu'c.  .laci|iieiiiarl .  I  lanicue-. 
I  ianclicrel,  ilé'dduin.  (:liaii\id.  Iliiilviii.  liaimi.  lireux.  I.aiiciui,  (lourliT, 
l!runcl-l)el)aincs,  .Miui^in...  \\  allncr  enlin.  avec  deux  plam  lie-  pri'cii'iiscs, 
puissantes    cl    colon-es    :    \  ((IIciiIhh'cii    cl    M'"     \'ti//rii//,ncii,    i\f    .lau    de 

li'a\eu-lei||. 


:h  Waltner  se 


J  J  Woerts  pini 


PORTRAIT   DE    M.HF.NRY    ROU.ION 


âo.  ]  Ail  ancien  cl  iDoâemr 


Imp  Cil  WiUir.rtT.n 
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W  alliii'i-  cul  le  lciii|ici;iiiii'iil  (le  [iiiiissri'  l,i  n'\  i  ilul  ii  ui  ;'i  l'extr^'iMc  ; 
aiiivrr  à  iiéu-lio-cr  la  laillc  piiiir  lr,i\  ailler  dans  les  masses  claires  et 
Sdiiiiircs  ;  l'aire  eniniiie  la  ;L;'ravun'  aiiii'Iaise,  en  taisant  exaelenieni  le  edii- 
ti'aire.  Les  Anglais  éei-aseiil  ilii  lilane  sur  une  |ilauelii'  de  noir,  \\'alluei- 
briiya  des  noirs  suf  nne  planche  de  hianc.  Surtdul  il  a|H)li([iia  à  la  eravnre 
de  reproduction  —  et  c'est  sa  earact('MMsti(pu'  —  tous  les  nutyens  de  la  «ra- 
vuie  niininale.  f(udes  les  morsures,  grattages,  ntilisatiou  de  l'idiarlie 
'^de  l'aiMMi  1res  |iarliculière'i,  ressourees  di'  l'impiessioii ,  etc.  FA  un  ragoul, 
et    nne   suiculeuce.    cl  une  personnalid'  de  travail  ! 

Et,  toujours  dans  l'Ail,  la  Fil zlicihci-l  de  Hornney,  le  Ldidegin'vc  de 
La  Tonr,  le  Lcpicié  d'après  lui-même,  V l'.iiidc  de  Fragonard,  YHoiiniic  ài^r 
de  .lordaens,  l' In  fa  nie  Maric-Tlivrèsi-  de  V'elazquez,  le  De  Cordes  et  .hiv- 
(liicliiii'  de  (\>i'<lcs  de   li'uliens... 

l'cuil  \\  altner  es!  là  :   maeslria.  eucr'gie,  disliiiclion. 

Trente  ans  se  sont  éeonlés. 

Maintenant,  \\'altner  a  derrière  lui  un  long  passé  de  gloire. 

Il  est  délinitivenient  un  grand  nom  dans  l'histoire  de  la  gravure. 

Il  fait  école.  Il  a  des  élèves  ccnnnu'  lûepping. 

Ses  jdanches  capitales  ne  se  compteid  pins  :  la  Ciuniessc  de  lUiivli  : 
Henri  Hegnault;  —  à  la  suite  d'un  si' jour  àLt)ndres,  vers  IS78:  M""' Bisclin/fs- 
lifini.  Il'  (Uirdien  de  la  loiir  de  I.Kiidn's.  la  Fciiinie  du  joueur  et  V Aiinioiie 
de  1(1  veuve  :  ÎMillais  :  —  /<■  Cliri.sl  devuul  l'Unie  :  Munkai'sy  ;  —  le  lilue  lii<i/ 
et  Miss  (iraliani.  l.udii  Muli^ravi-  :  (  lainshorougli  ;  —  Liidij  Cinuhden  : 
Ii'eynolds.  pièce  du  ne  l'acl  iiie  clourd  issaul  e  ;  Mdsier  Ijuuhlou  :  Lawrence; 
—  et  h's  grands  Itendjrandt  :  le  Heiiihraudi  de  la  National  (lallerv.  nm,' 
des  plus  ('donnantes  pièces  de  r(euvi-e  de  W'altner:  /c  Doreur.  Willem  e| 
il/""'  Willem  Driej/.  la  lioude  de  uuil; —  et  l'Ainour  el  Psi/rl/é  de  Landry, 
Hégiiui  de  tieimer,  les  liirufs  se  reiiddul  au  lohour  de  Troyon,  Salonié 
de  Hegnault,  et  A'  Trioiuphr  de  ('hrislojihe  Colondi  de  Leujanun-Coustant. 

l'.l  di''jà  ces  estampes  ont  eu  le  tenips  dCvoluer  ;  l'impression  est  «  enti'ée 
dans  le  papier»,  comme  on  dit.  .Vu  x.\'  siècle,  idles  ont  pi'is  la  |)aliue  cl  la 
heanlc'  d'estampes  aneienn(is. 

1mi  \(iici  de  plus  Traichcs.  La  production  depuis  LS'.i,'!  de  \\  altnei-,  — 
le  W'altner    du   xx"  —   oilicier  de   la   Légion    d  Honneur,  bien    entendu, 
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toiiidtiis  inissi  ji'iiiic  .nissi  iiutvimIIi'usi'iih'hI  lialnlr.  aussi  passioiiin'  l't 
fluTclicur  :  liior  cncori'.  jnycux  il'avoii'  Iioum'  un  |ii(ici'(li''  nouveau  \>i<nr 
•fiavor  dans  l'ac-iile  nuMiK". 

Lf  portrait  dn  Meissoiiicr  d'à  près  lui  ni  in  ir.  —  lh)iiiiiii'  </'tir/iirs  :  l!ii\  lui . 

—  /.ti  Crue  de  I  )aynaii-l  îi  luvcn'l .  —  \  ii/ar  lliii^it  oljidiil  sa  Ii/rf  <i  la  ville 
i/c  /'(iris  :  l'nvis  de  (lliavanncs.  —  /.a  Lii//c  ciilrc  r.\iii;c  cl  Jacoh  :  i  ;usta\c 
Mc)ri'uii.  — Sdiali  Ucrulundt  :  Haslirn-I.cpan'c.  —  /.es  Frifs  ihi  (i'iiiriiuirc 
de  llH'.l  il  Vci-siiillcs  :  lloll.  —  /  //  dciil illi()iiinic  /.i>iiis  Mil  :  IhivIicI.  — 
LWslroiioiiir  :  lidyiicl.  — Misircss  lUiiir  :  lldiuncy.  --  .1/"     dW"  :  llid)i'il. 

—  M""'  1(1  iiKininisf  de  lirrlciiil  :  ilumliril;  niniccau  dr  la  plus  cji'i^auli' 
exécutiiiu.  —  /.'■  Sdiirirc  :  Canirn'.    —  licniinilrc  de  troiiiicain  :   'l'iMiyon. 

—  Les  lidignciiscs  :  (lourlicl. 

Tiiuinurs  pour  iir  liliT  (|ur  le  pii'inicr  ni'di-c.  le  seul  (pii  ciiinplr  avi'c 
Walhnr.  Ii'(|ui'l,  a-l-dii  dil.  ol  duhr  supi'i'ii  n'ili'  à  s'i'crascr  Ini-inruu' 
dans  le  surplus  par  cornparaisdu. 

In  d(''tail  :  Wallucr  a  consci'vi'  llialiiludi'  de  lepidduiie  piralalile- 
nii'iil  1rs  iirininaux  à  "'ravcr  en  les  dessinani  de  sa  main.  Il  a  uiainli'uu  eetle 

tl'aditinn.  ipie  la  |)llciti>L;iapllie  a  |M'esipH'  didruile.  des  beaux  dessin-,  lie 
UTaveui'. 
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lui  l'a  1)1  il U\i\\\\  a|p|i;irlciiait  au  \\:ir' 
sirclr  à  'l'ildii  du  'rilli'l  i|llaii(l  Am'IIiii'  la 
liadllisil  ru  i's(aui|M'.  \iul,  au  \l\'  sirrlc. 
aux  mains  i\\\  ^\yw  de  Miuiiy.  IMIc  lui 
\cudui'  avec  sa  cullrclinii  de  ISd.").  .l'ai 
lirii  de  la  d'iiii'c  ad  lU'Ili'iiii'Ul  eu  AuLilc- 
li'iii'.  Xous  sounurs  dans  iiu  |iaii'.i'iulii'lli 
d'un  ^l'oupc  scuIjjIc  druranls  jciiiaut  a\  rc 
uur  ciu'vri'.  luolir  l'nrl  aiuH'  de  Wal- 
Icau  l'I  liranl  sou  uriyiuc  duui'  s(id|i- 
lurr  di''C()rali\  ('  liicu  riiunui'dc  SaiTaziii 
(voir  |).  Ml  .  I  iir  jiMiiii'  l'i'uiuir.  ('ur(dic 
pari'i'.  ([l'ciillcIcM'.  uu  lildc  perles  au  cou. 
est  assise  sur  uu  teitic.  D'une  uuiiu.  elle 
s'a]ipuie  à  la  terre  ea/.niiui'e  :  de  l'aulre. 
idie    lient    sou   l'veutail    l'erun'.    donl    elle 

caresse  distraitenieul  sa  léxie    I  )eriii''re. 

s(in  l'ulant  s'avance  vers  elle,  et  son  mari,  accouln'',  semlile-l-il,  illialuls  de 
llii'':'itre,  est  allimni'  sin-  l'herlM'.  en  idulreitas.  adossi'  au  l'cnllenienl  du 
tei-rain  et  l'aisanl  un  n'raml  nesli'  arrondi.  L'inlimitc''  de  celte  l'iniiillc 
parait  toute  itdati\c.  La  liidle  disiraile  est  de  sim  tem|)s  e|  de  s(m  milieu  : 
elle  a  les  soucis  de /.l///i'^///r ///(////V/r  el  point  d'autres.  (.Icuninenl.  d'ailleiu-s, 


1.   Voir  l;i  \Wi;i(e.  t     \\  L  |).    iil, 
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ne  pni>  jjonsor  i|u<'  le  y,in;i>niii'l  ;i  l'Ii'  >iiii|ilrinriil  aimili'  pai'  ^\  ,-il  liaii  |iimii- 
le  luill  r'i|llililili'  (Ir  s.'l  ciillllinsilioli  '  l.i'^  ilr-^sili-<  |il'cjiara  li  lilcs  (1rs  drlix 
liyilfi'S  l'xisiclll.  l'ii  l,-|  rdlli'cl  iuli  (Ir  M.  Ij'dli  M  irlicl-|  .l'V  \  .  Ilii'll  lie  llli  Mil  M', 
ricii  III'  prriiirl  iiH'iiii' il  iiiliTci'  (|iir  la  lii^iiii  iir  iiiliTiui'iliairc  ail  l'Ii' |ii'i'\  uc 
dès  l'orig'iiio.  Aussi  iiini  le  groiipi'  priiuilil'  rcsl-à-ilirr  sans  rciilaiil  se 
n'iiiiir'(|ui'  an  cciilri'  ijr  V Asscnihléc  f;n/(/iitc.  g;vn\rr  par  \a-  lias.  I.r  niaitrc, 
dans  /a  l'aniillc,  a  nlilisé  son  lli'nn'  en  Ir  \aiianl,  ri  IrnIanI  l'sl  \rnn 
inrublcr  l'cspiict'  Iroj)  (''lai'ni  ]iiinr  rcstrr  xidr  mlir  li>  ilin\  raiiseurs 
Iransrdrim's  ])ar  lui  en  l'jjoux.  Ainsi  s'ex])li([nr  raspi  ri  i|nr!i|iii'  |iimi  apjiriMé 
dr  la  >irni'.  Li'  nnu'nionsid  y  l'st  cnln''  au  ni(''ni('  lilrc  ipn'  la  ilirNir  ri  les 
arniinrs  dr  niarlirr.  iinns  nuMiarranl .  par  Ir  l'ail,  nnr  iiiiim^-r  niidrc- 
i''|n'rn\r  dr  vi'^riliral  ii  m  a  nn^  nlisrrv  al  ii  ms  anli'ririirr^  ^ni-  Ir  ilr\iliippi'- 
UH'nl  plasiiipir  drs  snjrls.    L'irnvrr.  rn   didiniliNr,   r-.|    didirirnsr. 

.Ir  linis  m'anninins  les  /)rii.r  ( '<ii/.-<ii/i\  '  |iunr  nnr  pa^r  |>irii  pins  pri'- 
ciensr  (MH-orr.  La  ronnaissani  par  Irslanipr  i|r  llai'im.  j  ai  Inn^lrnips 
(Irniandi'  Ir  n'I'nrr  (\f  la  prininrr  a  Imi^.  1rs  itIkis.  jdlr  pa-N;iil  ;iii\ 
rnrlirres,  en  1857.  à  la  vridr  ■l'hiMidurr  l'alnrranrl  allriunail  Ir  rrand  prix 
do  ."j5.(HI(I  IVain'S.  l'inn  ail-rllr  rli-r  irrriiK'd  ia  lilr  nmil  prrdnr  di-pni-.  Ini's? 
In  jiMU'.  I  llr  in'rsl  a|iparnr.  \rainirnl  ladinisr.  chr/  \l.  Ilrnii  M  ii  lir|-|  .lA  y 
ipii  l'av  ail  rrlrmiM'i',  par  liasaid.  aux  rn\  irons  dr  1  .nmlrr-..  Iii  linv  rnl  inn. 
Ir  srni  inirni ,  1rs  cdli  ii'al  il  in<.  lafarlni'r,  lnnl  va  i\r  jiair.  I  n  par.-  -l'Irnd 
dr\anl  nous.  IraNrrsi'  dnnr  ri\irrr.  I  .l'i-lias.  assi-.  -.nrlanlrr  IkhiI,  nilir 
drn\  lianlr-  ^lalnrs  d  \|iiilliin  ri  i\r  hianr.  drn\  animnrnx  s'r  ni  l'rl  irnin'nl 
r| .  prrs  d'rnx.  raiidiadr  Irnr  rliirn.  I  )n  l'dli'  un  m  Mi-^  si  m  nnr  s.  Iri  n^  prrson 
iia}f(.'s  nn'nriil  Imr  \ir  siMiL;rnsr.  Inr  jrnnr  Irniinr  rsl  assise,  rn  rolir 
Id.inriir  an\  niamhrs  d  Un  jannr  p:'dr  li'rr  rrinml  \iidan''.  la  g^orgc  nnr  id 
runniir  di'i'i  Mipi'-r  dans  nnr  lanirllr  i\r  narrr  luh'r  d  i  n'  :  nn  jrinir  lininnir 
aux  rhr\rn\  idiiMU'ilVrs  aliaissr  vrrs  rllr  ^(ni  nianiran  riiU^r.  Irndn  ~-iins 
nnr  iniiissim  i\c  Meurs  et.  dmnrnirnl.  la  rharnn'nsr  li\r  nnr  rnsr  enli'e  ses 
seins.  Plus  an  rmlrr.  rnlin.  sr  liml  drlund  nnr  anirr  jrnnr  Irninir.  \nr 
i\r  t\i>-^.  M'Inr  d  un  aniplr  <li''slialMlli'  Idanr.  nnr  pinnir  Mamlir  à  '~a  i  lir- 
\elurr  ri  prolMl-e  SUT  ir  Idrn  du  riid.  Ilirn  <lr  |p|n--  rlia-lrnirnl  \iilllplnrll\ 
(|ne  sa  hU(|ue  df'-j^aj^r-e  el  la  naissam-r  lU'  -,r-,  l'panir^.  nnailrrr  d  un  iln  ,d- 
Ifiaj^e  carré  d'où  s"al»al  le  f4;i-aiid  jdi  di.'  la  mlir,  nu  n  nna^inr  pa^  un  pins 
I.  Voir  In  rcprodiiclinii  l'ii  liùlio^niviirr  ilmi.s  In  Heviie,  t.  XVI.  p.  .1'>7. 
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lii':ill   jMiil    cl    liiii'ii\     iii;in|lir'   lie  iiativi'    lldlilcs^C    cl     lie    d  isl  ilicl  ii  iii    iiiciiii- 
sçiciniuciil    ciillivi'c.   I,c  c(iii|ilc.  à  sa  c'aiiclic.  rcpiM'sciilc   l'cspnir  d  aiiioiii'. 


m 


La   s  u  1. 1  A  ne'. 

h'îijiics  la  ^lavurc  ilo  IJeiioH  Aii.liaii. 


Elle,  haiilaiiic,  reganlo  sur  la  lici'j^c  fij)|)()S(''C',  ces  aiiiaiils  Inintaiiis.  ([ui 
coniiaissenl  |icut-iMi'c  la  vraie  jciic  ilaiiiicr,  à  laquelli',  iiiclaiKii)Li|iiciiicnl, 
elle  aspire.    Kl  ijucl  luyslcrc  di'  sérénité  en  ce  paysage  prorond  el  légi'r, 

1.  Sur  la  Sultane,  \<>\r  Ui  lU'Lue,  t.  X\  I,  p.  34.'i  ut  351. 
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S()U-~  Ir  liiii|iiili'  a/iir.  au  \utvd  de  ci'lli'  livinc  nidi  innic.  à  l'aspi'cl  di-  ces 
arbres  doiil  tlorol  seul  a  iclruiivi'  Ir  miiriiiiiiaiil  IVis-^dii.  l'ii  cette  perspcclivo 
f)ii,  déjà,  le  soir  allume  ses  lueurs  rns('es  !  I.i'  drssiii  esl  morflnid  et  d'uue 
j)iiret(''  rare,  la  |iàh'  d'uue  alu  iiidauii'  el  d'une  fraïudiise  di'  erislallisal  ii  ju 
nier\eilleuses.  la  Inuidie  d  une  laie-eur  l'undue  i|ue  ne  sani'aii  Iradnii'e  auenu 
liuiin.  lii'lail  d  lin  inl(''ir>l  Imil  s|ii''cial.  une  l'UTal  l'unure  sur  la  r(dii>  de 
la  l'eniuie  dehniil  a  ii''\(''ir'  la  |ir(''|)arali(in  initiale  en  rdiiye  \ciiiiill(iiiiii''. 
Mr'iiie  eireonstaiice  ik)US  a  eoiidiiil  à  pareille  reiuai(pie  dans  ///  Casci/i/c. 
(  !es  laits  rap])ri)eli(''s  de  l'idat  aelind  du  l'im.i  jxis.  du  niusi''e  Au  l.duvi-e, 
nous  l'ont  reji'arder  avec  eeitilude  ce  piucedti  préj)araluire  connue  uue  des 
jjraliipii's  l'avorites  de  \\  alleau. 

\nlre  slalioii  sera  brève  devanl  les  Si'riics  ^a/aii/cs  dr  la  seconde 
1  iilniipie,  • —  eidle  des  rencontres  pil  loi  esi|ues  el  de>  di\erl  i>si'iiieiils 
autres  (pie  la  iiiusi(pie.  la  danse  et  la  eoii\  ersation.  \\  atleaii.  u  liant  pas 
anecdoliei'.  se  plait  int''dioci-einent  à  de  petits  fessouveiiirs  Plus  d  une  l'ois, 
au  eoiirs  de  ses  pi'onu'iiades.  il  a  |)U  Noir  des  l'arisieiis  i'iiiauripe>.  dînant 
sur  riierbe.  I"ne  de  ses  toiles,  i;'i"av(''e  pac  .leaii  Moyreaii.  /i/  t'i'lhilioii . 
nous  l'ait  assister  à  un  repas  de  ee  e'eiire.  mais  non.  cerli's.   prosaïipieiueul 

el    eiiliiiiie    il    la   VU.    SollS   de    beaUX   ai'lues.    delIN    jeunes    ri'lUlUes.   Indes   el 

jolies,  deu.x  jeunes  li(uiimes.  k)ngs  et  minées,  oui  Ji'te  leur  iia|)pe  blanelie. 
Ils  ne  nianj^'eiii  pas  .  ils  jiiecirenl  el  ea/.ouillenl.  Nous  reeonnaissous  eu  eux 
des  pèlerins  en  idule  vers  Cyllieie  et  (pu  viveni  de  b(''alilles  en  eliemin.  De 
ce  tableau,  éf^ai'i'-  aujiun-d'hui.  le  mai  Ire  a  lin''  iiih'  n'|diipie  d  un  liarmoiiieuN 
Ion  bli'iili'.  dillV'reiit  ilii  premier  oi'ij^'inal  par  le  paysage.  (  in  la  recueillii'  an 

niUSl'-e  de  l'.erlill.  Les  l'pisoiles  de  eliaSM'  lolll  |)eu  lente.  .\  peine  la  \  elii'lie 

lui  a-l-e||e  sugf4'ér(''  un  lableau,  son  HcÊnlrz-^oiis  de  ilnissi-.  Aw  musée  lleil- 
l'ord.  <pie  nous  a\ons  di''eril   et  ipii  l'nl    l'un  de  ses  deruieis  ou\rae'es  :    un 

pol'Irail  de  l'emine.  /r  lù'Ionr  ilc  lu  (  lidssr.  iliiill  IMHI^  lioli--  oerupe|dli~ 
liii'lllol.    el    ipudipies    lllèmes   d'araitesipies    illlinimelll     ;^el|iTalis(''S  '.   ■         Lui 

est-il  arrivi''.  une  l'ois,  de  peiiidre  en  pasloi'ali'  ruslic|ne  le  Jeu  île  culliti- 
nKiilIrinl .  son  indill'i'ienee  didaisse.  en  ses  ci  mi|i(i-i  I  ions  d  idi'eaiue , 
les  i-eei-ealioiis  ainM'es  aiiloiii'  de  lui.  1, Vsearpok'llo  ue  se  met  en  branle 
(|u fn  un  de  ses  panneaux  de  l'c'le,  /c.v  Ai^rriiicnls  dr  l'i-ir.  de  (iliaiililly, 
grav<''S  par  .ioullain.  'l'onl  au  plus  lail-il  Jouer  un  ride  a  la  balaiieoiri' 
1.  Piir  cxciii|)lc,  lu  Clinsseiiae  et  le  l'Iins.seiir  i-onlfitl.  firavés  pur  lltii|iiii'r. 


A.     Watteal'.    —    La    Ki;f:iiN    l'i.    mi  sii.aE. 
Collcclioi]    d.'   M.    Il     Mnl]i-1-I.c'vv. 
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(liiiis  SCS  (l(''c(ir;il  il  MIS  ilc  laiiilii'is '.  l'diir  le  reste,  il  I  iilMiiiliniiie  à  si's 
successeurs,  aux  l.aiici'el.  au\  l'alei-.  an\  l'ran'duard,  —  Il  n'esl  pas  iiii|i(is- 
sihic  (jue  sa  l'fiuiicii<i(lc  sur  1rs  rviiijKirls  soil  ni'c  iruin'  iin|ii'i'ssinii  ilCn- 
fauce  à  Wnleneieiiiies  :  ou  y  salue  iiu  cdsluuie  "  à  l'espagnol c  '>  el  l'ou  ne  sait, 
s'il  uy  a  pas,  en  jai^chileeliire  iln  foiid.  iiu  \a14ue  ra[)pel  d'ancieuiies  l'orlifi- 
ealions  de  la  ville.  l!n  Ion!  cas.  la  seéue  s'ae-enee  eu  l'aulaisic.  d  un  n'iait 
mal  l'onni' encore  el  liilonnanl.  —  l'reuoiis  encore,  si  l'on  \cnl.  lu  hisci/sr 
(l'i/{'('ii/iirrs.  poni-  Ir'clio  d'une  l'cucoul  le -'.  I  ne  linln''niii'n  lie.  eonraiil  la  caiii- 
pag'iic  et  s'arrèlaiil .  à  la  porte  d  un  |iare.  à  lire  dans  les  mains  d  nue  cdiale- 
laiue  et  de  ses  suiva-  les  irelonue  heancoiip  nulle  pari .  ^tiie  W  al  leaii  ait  i''l('' 
le  témoiu  d'un  tel  épisode  ou  (pi'il  l'ait  iuMMiti'.  il  lui  a  cousacn'  ses  pin- 
ceaux à  deux  reprises.  I  ne  erasse  cl  souple  peiiiliire.  ciilri'c  au  cahiin'l  lU- 
M.  Léon  Michel-Lcvy,  nous  en  pri'seiile  la  première  veisiou.  Les  liiinres 
oui  je  lie  sais  ipnd  air  de  la  !^('iH''ralioii  |)assée.  accenliu'  pal'  des  coill'ures 
à  la  mode  des  jtmrs  du  g'i'and  roi.  Sur  l'eslampe  de  Lanreiil  (iars.  nous 
discermms  la  version  uouvidie.  plus  ('loil'i'c  de  di''lails.  d'un  travail  pins 
alli'e-i',  d'un  caractère  rajenni.  (l(Uicniiii  veul.  de  plus,  sur  la  foi  d'une 
lueiilioii  retrouvée  dans  un  calaloi;ne,  ijue  le  peintre  ail  r(''pel(''  le  sujet 
(Ui  plus  n'raiiil  \  .\diuellous-le  uous-uu''iui's.  La  pri'iivc  iiCii  esl  pas  moins 
acquise  (pu'  l'autcui'  de  I'  l\nil)(ir<iiifiiiciil  {v  l'orl  reiliiit,  dans  sa  prodiicl  ion. 
la  |)art  de  ces  transpositions  de  laits  seconilaircs,  sans  relier  de  pleine 
réalité,  sans  richesse  de  véritable  émotion  poétique. 

r)e  l'ait,  l'artiste  se  jette  d'une  bien  autre  vivacité  aux  scènes  de  uiusi- 
(juc  et  de  danse.  La  musiipie  a  cent  ra(;ons  de  se  glisser  en  ses  tableaux. 
Elle  y  descend  de  la  scène,  elle  y  monte  de  la  vie.  N'est-ellc  pas,  inccssam- 
nicnt,  (''ternellement.  aiitoui-  de  chacun  de  nous,  la  voix  (pii  (duiiile,  la 
rylhmense  des  gaili'S,  la  berceuse  des  tristesses,  la  remueuse  fies  C(cni's, 
réîveilleuse  des  di'sirs,  la  conseillère  d'espérance  V  'l'ont  lui  esl  bon  pour 
M'  iiianirester.   i;ile  est    le   criii-criii    des  iiK'juHriers,    la   vi(dlc,   la  lliile,    le 


I.  (;f.  I.a  llulanceuse,  f;ravéc  pnr  I.e  lîas  ;  la  Voltifjetise,  gravée  par  lluiiiiicr  ;  iEscuriMlelle  gra- 
vée par  Crcpy  (ils.  Ces  rappruchcineiils  mit  au  moins  la  vertu  de  .sonli.^'ncr  les  points  de  contact  de 
cliaf|ue  j>artio  de  l'ii'iivre  si  cuin|ile.\c  et  si  curieusement  uiiilié  de  \VaU<>au. 

1.  Uappelons  i|ue  les  chiromanciennes  n'ont  pas  été  négligées  par  Tt-niers  et  les  pclil.-^  mailrcs 
llamands. 

.'i.  (latalogue  delà  vente  <lu  1  aliiiicl  Mrrxal  111  lltiS:  u"  1.30:  ..  W.illean  :  /.<  Ilii/iéiiiieiiiie  : 
11.  1  pieds  i  p.;  L.  22  p.  ...  1,  estampe  <le  Car.-,  ■•  de  la  ^'laiideur  de  1  on^iiiial  ...  mc^surc  11.  I|."3l; 
L.  U"'2Tj. 
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flageolet,  le  hautbois,  la  coriicrmise  des  paysans,  la  hassc-de-vinlc  laii<i<)u- 
rouse  des  amateurs,  le  luth,  la  iiiaïKloliiic  ri  la  unilai'i^  fle<  iloiiiiciii'^  de 
sérénades'.  Comment  Walli'aii.  i{iii  iiailmil  la  n'iidiiM'.  r(  slrcin(hail-il 
sa  place  en  son  ait  d'incaiihilinn  '  Sans  ilduh'.  il  en  csl  <|('  ses  musiciens 
eomme  de  ses  eomédiciis.  |)i'('S(|ui'  Iniis  iliaiiL;rr>  a  la  (  juncilic.  Mai>  ee 
n'est  pas  h' musicien  ipii  lui  ini|iiii-|c.  c'est  la  sULi'ec'slinn  nn^nie  iln  Fri-^xni 
musical  cl.  |Miur  lui.  |ilasti(juemi'nl.  la  mine  cl  le  gi'ste  tlun  \iiluose 
d'oeeasidn  la  cniuniuni(|uenl  îuitanl  (|u'il  lanl  dan^  une  ambiance  (l(iiim''('. 
Sauf  au  cduceilislc  connu,  le  bon  llulisle  Anluine.  (|in'  \r  niailre  n  iles.siiic 
chez  Cro/.al  el  dont  on  cidil  disceiiier-  les  liails  en  telle  dU  lelle  de  ses 
ciimpiisilions  /'Àccofi/  /lar/ail.  pai- i'\cin|ile  .  le  cycle  enlier  de  ses  scènes 
galantes  ne  couiieni    |ieiM-i'lre  pas  un  seul    eM'cnlaul   île   canieic.    Il    nud 

un  inslinmeid  entre  les  mains  d  un   i ièle  avec  la  même  libelle  iju  il  hd 

l'ail  endosser  une  souijni'uille  hlauclie  on  un  jusiaucoriis  \;\\r.  I  ne  ,illi- 
tude  de  guitariste  n'esl  |jas  jdus  dillicile  a  |nenilie.  dans  lalidii-i'  du 
peintre,  pour  un  houunc  on  une  remme  de  bonne  \olonle.  ipi  iuh'  pose 
d  Arleipnn  ou  de  (lolondiinc.  (d.  di'  Inné  comme  de  l'aidre.  le  de>sinalein' 
sagaei'.  an  ci'ayon  (pu  sail  loni  ilire.  l'ail  sorlii'  l'i^xpri^ssioii  lypiipie.  iMi 
choix  de  liushunn'nl  a  l'aire  inter\einr.  ici  ou  là.  dans  nu  (''pisiide,  sa 
l'anlaisie  sCndiarrasM'  |ieu.  La  belle  all'aire  (pi'un  cdiiicmnsiaix  vienne 
soulenir    la    dansi'    iiolde    des    /'('/es    vciiilicinics  !    (le   ci  nnemu^eiix    e-l    la 

Musiipn',  l't  e(da  sudit.  Si  nous  axims  xu  la  bigarrure  du  coslui Ii--lancer 

luoralenienl  de  nous  les  personnages  le>  pins  -^cndilable-.  a  non---iuenies.  la 

1.  L'iiistiiiiiioiil  auquel  WaUcaii  a  le  plus  souvent  iecinii>  est.  île  beauidup.  la  guitare.  Il  v 
aurait  fort  à  iliie  sur  cette  héritière  de  la  cilliarc  anlique  Venue  il  l'.spa^'ne,  elle  partagni  île  bonne 
heure,  en  Italie,  tt  notamment  à  Venise,  la  popularilé  du  luth,  ilout  on  voit  un  t\pe  repiéscnlé 
dans  le  Concert  clinmpêhe  altriliué  au  Ginrprioue,  an  I.,ouvre.  Lu  passafjc  du  liomaii  de  la  Iliise 
nous  apprend  ipie  les  deux  instrunienis  étaient,  d'aneienne  date,  connus  eu  l'rance,  et  il  résnilc  de 
■  (uelipies  vers  de  Itonsard  ipu'  la  ^uilarc  avait,  de  son  temps,  la  prédileclion  des  amoureux.  Vers 
l.'jîiO,  elle  tentait  de  supplanter  le  lulli.  Bonavenlure  des  Périers,  contemporain  de  Honsard,  In  voyait 
si  répandue  qu'il  s'éiriait  :  »  ...  iinix  liomerez,  tiujourd'hui,  plus  de  i/iiilenies  (t/uilaie.s)  en  France 
qu'en  Jisjjar/ne  !  n  Sous  Louis  XIV,  luth,  guitare  et  Ihéorhc  servaient  constannuent  à  soutenir  In 
voix.  Ucs  ronipiisitcurs  comme  Uoëssct,  Artus,  Au.xcousteaux,  Ooelicrenii,  etc..  ont  écrit  de  nombreux 
njrs  «  en  Inldnliire  de  nuiliire  ».  \  propos  d'une  sarabande  en  vo^'ue,  llaiiiilton  {Méiiiidres  du  che- 
valier de  liraaiinunl]  nous  dit  :  i<  Toale  la  yiiilarerie  de  lu  cour  xe  mil  à  l'iijipreiidre  ».  Aux  jours  de 
la  llégenec,  ce  n'est  pas  seulement  à  la  foire  et  ù  la  Comédie  italienne  qu'on  ;;uilarise  :  c'est  partoul. 
et  il  l'envi.  Le  Saf,'e  qualilie  de  cette  expression,  si  souvent  citée,  une  dame,  belle  jadis  et  sur  le 
retour  :  u  Elle  a  dii  faire  racler  bien  des  guitares  ».  Waltenu  n'a  pas  eu  à  chercher  bien  loin  le  nuinde 
où  l'on  ^'uitarjsiiit.  Ilailleurs,  longtemps  avant  lui.  ou  l'a  déjà  vu,  luthistes  et  ;juil;instes  avaient  eu 
les  honneurs  de  la  peinture. 
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T,('S  lllllsicic'lis  (les  scrlics  nillllllirs  se  |i|-i''Si'llli'll  I  IMI  lldis  nl'drOS  clo 
sujets:  les  leçons  de  niusiiiUe.  ii's  cniiccrls  imi  (•(inversai  ic  his  à  divertis- 
sement musical,    el    les  speclaelcs    de    danse    pi(i|)reinenl    dils  (|u  il    l'aut 
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iii(>ltn'  à  part,  la  iiiiisiqiKMi'v  ('taiil  \ti\^  |iiiii(i|ial('.  Je  laisse  do  côté,  pour 
l'instant,  ti'ois  ou  (|iiali'i' cipricos  à  hnir  imur  des  [xitlraits  coiniiosés.  Iris 
(|iif' II"  niarcliand  Sirois  jouant  i\c  la  i^iiitarr.  MM  de  l'.ouyy  cl  de  .InliiMnu* 
niant  di's  sons  sur  la  li;issc-dr-\iol('.  el  li'  jeune  inconnu  à  la  \ii'lli'.  de  la 
collrclion  de  loi'd  Sjjencor.  Lo  chapilii'  des  |ioiliaits  de  \\  alte;iu  les  riM  lann^ 
d'avaru-e.  Il  ronvieiit  de  rôsPi'ver  do  nu^ne  les  ('<)in'c/:\i//io/i\  on  le  innsieien 
n'est  <iu'at;fi'sst)ire  et  qui  l'ouinissent.  à  idles  seules,  une  lielie  seiic. 
.l'avoup  qu'on  bien  dos  ('as  les  divisions  sont  nialaist''es  à  (''tahlir.  eai'.  en 
dohnrs  do  ce  l'ait  ([uo  tous  los  o'ourcs  d'invontion  du  niaftro  airivenl,  |iai' 
i|nel(|ni-  eiididil,  à  se  (■onip(''n(''li'ei',  c'est,  très  spécialement,  en  ces  asseni- 
liii'e-^  (jnil  l'onipt  à  toutes  los  rôo-les  do  condiinaisons  oïdinaiies.  ('Nile  t\i- 
iinuler  sa  poursuite,  puise  el  icpuise  dans  ses  cai-|oiis  de  dessins  ot, 
connue  on  l'a  vu.  re[)i()dnil  une  nu'un'  ti'>ure,  lo  plus  souvent  sans  aucun 
cliaiigenn^iit.  en  des  i'|iisodes  distincts  et  on  des  eroupi'nienls  divers.  Nous 
savons  (pie  Wallejin  ti'availl(>  en  poète  pou !•  son  i('ve.  et  en  peintre  pour 
son  l'Il'el.  sans  jamais  condescendre  à  ii(''tie  ipi'un  nari'atenr.  »,>u Un  \ide 
lïielieiix  lui  M'udile  di'pai'er  son  ordonnance,  aussitôt  il  lecnndili-  a  l'aiilo 
d  une  de  ses  {'tudes  dessin(''es.  VA  si  celle  l'Inde.  l'adrant  à  son  Iml  l't  à  --on 
liuini'iir  du  moment.  re|n-(''senle  un  musicien,  la  l'iMe  i-le  causerie  s'cjriii'.  à 
rimpro\  i<le.  d  un  |ielil  coin  de  concert.  (j)ni  j)onrrail  s'en  plaindre,  en  lin 
deciim|ile.  el  i{iii  >Cn  |dainl  '  l.e  cliaiMUO  s'accroil  de  cet  imprévu  (u'i  ne 
|>arail    nulle  inii  ile^i'ipii'uce. 

1  ne  des  l.ccons  de  /iiiixit/iic.  di'jà  sienali'c  l'I  dont  Idiininal  sendile 
|ieidn.  -e  cou  li  ne  dans  un  \  an'iic  int(''i'ienr.  (  !'esl  cidie  (pie  n  ininienle.  l'aus- 
■( 'Il  ICI  il  cl  niiM'r.ililemeiit .  an  lia-  de  reslampe.  la  fadaise  riiiiee  (pii  c(  niimeMce 
aiii'^i  : 

liii    lict  à;;'c  (111   li'-;jcii\   rciiiplis-iciil    mis  {h'sirs. 
•  IdiiiKiissi's  liiiil  le  |ifi\.  vl\c  cl  Icmlrc  iciiiicssc... 


he\aiil  une  taille,  une  jeune  reiiime  est  assise.  Illl  li\re  de  mil-;i(|lie 
sous  les  yeil\  el  liallalll  la  mesure  I  ne  alllre  jolie  cliaillell--e  ci  llli  cliail- 
toiir  Iri's  joiiiie  -  incliiieiil  \er-  idlc  allcntir-  a  leur  pai-lie  de  diaiil  l'ii 
aiTiore.  so  lient  un  liiimmi'  delionl.  en  grande  coljerelle.  un  larue  inlian 
nom'"  à  la  taille,  ipii  |iaileel  Lî'e^l  jeu li •  '  >\\  croil  divilier.  a  traxcr--  la  e'ra- 
vuro  assez,  leme    une    je   ne  sai-^  ipiclle   juinlaine  inl]iience   de-   L;alanlei-ies 
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imisicalf>    (Ir    If  i-dlr    (Ir     \riiixc.     'l^  illlcfc  lis.    en     riilpscllcc    (le     lil    |li'illl  lire, 

iiii|itissililr  (le  ydiilci'  liii'iL  vi\(Miii'iil  (•!■  i|ii,ilu()r''. 

Plus  riaiiilic.  |ilii<  hi'iirriisc  ri  (liiii  ail  jiliis  |ii'is(iiiiirl  si'  lail  \nir  la 
i-liannaiilc  Ircoii  ilr  cliaiil  ri  (raïuoiir  du  caliiiirl  dr  M.  Ilniii  Miclicl-i,(''vv. 
Au  irlmnl  il'iinr  Icrras"-!',  au-di'ssii-^  d'une  plaiiii'  ^^'l'isc  donl  dii  ajirrcnil 
uiir  iMlia|i|ir'i'  siius  Ir  lili'u  du  r\iA.  un  icuiic  iriiitarisli'  est  assis,  vidu  i\i' 
jauiii'  liiuii.  ru  vcsli'  rduitc  II'  cnii  lilirc.  roitri'  (riiiii'  lii(|ui'  riiiluc,  Tdul 
l'ii  l'ai-alil  xiluiT  1rs  ciudcs  de  sa  Li'ililaii'  rnuiiiii'  iiiailiiliali'iiii'iil .  il  s'iii- 
ilihi',  ji'llr  i\r<  |iaiiili's  diMiccs  à  sa  |ii'iii'V(  ili'  (•r(dii'l'<',  llUi'  Iraiclir  jriiii(> 
ri'iuiiir.  [Mi'si|uc  rcu\  i'is(''i'  sur  un  Icilir.  à  i|ui'l(|iii's  |ias  de  lui.  eu  rnlio 
lailic  d  uii  lin  hiiiianc  iauiji'  dniiMi'  i\r  snic  Maiirlic,  un  ruhau  nisr  au  sein, 

la    UUijr,!'    dc'tiari'i',    tnlllr    alail^uir.    un  dli'Ulrlil    i''UaiUnll|-iM'.    sr    Irliaill    d'illKi 

luaiii  à  I  ;uiL;ii'  de  la  liTrassr  cl  ilr  l'aiil  i  r.  lurn  dis!  i-aili'iuriil .  Ii  iiirnaiil  les 
|)a;4'i's  di'  xui  li\ir  d  a  l'ii'l  les.  M'iin  |unci'au  li'n'cr.  l'ii  rdiilciiis  lluidi'-  cl 
idi.iidi's.  I  artisic  a  duniic  la  \\i'  à  ses  |icrsniinaccs  cl  dclaciii'  siii'  le  c  lair 
a/,iir.  (iual('  de  cris  [icile.  la  sillioiietlc  de  son  e-ahiiil  iiiiisieicu.  A  riiurizim. 
|iiM|i||(iie  une  iin|ial{ialile  ecildre  verineille.  l'ilis  d'une  l'ois  W  alleail  s'est 
|ilu  à  diinner  pcuir  {'(Uid  à  ses  lieiiio  la  elaih'  Mené  i\f  1  air  I  i'aiis[)areiit. 
Sur  uni'  |(dlc  I  rans|iareiiee,  ikuis  verrons  s'enlever  ainsi,  à  l'olsdaïu.  le 
e||ilaii--le  de  la  /.(■((>//  (l'a iii<)ii r .  .le  jiense  ('■ealcuienl  —  et  iiii''iiie,  ici.  je 
pense  snrldiil  —  à  e(^s  deux  amoureux,  si  Icndrcuieiil  seni's  l'un  contre 
l'autre,  du  iiiiisi''e  d'I'Jliiiihourg'.  à  ce  couple  assis  au  mur  d  une  terrass(>, 
adossi'  à  loule  1  Clendiie  du  ciel  cl  ipii  semlile  eiilrevoir  laiieoureusement 
lanl  di'  choses,  eu  l'c  nid  d'oiseau  oll'crl  à  la  herc'cre  par  s<iii  herf^vr'-. 

l/e\posilion  de  pcinlnrcs  rrancaises,  aucieiiiies  cl  modernes.  (Uivcrte 
an  «inildlial!  di'  Londres  eu  IS'.tS,  nous  lit  coiiuailre  l'orie-inal  de  la  pré- 
cieuse (.(inniir  (l'(iiii>tiir.'y,u\\s  possédi'c  |)ar  Marielle  cl  ni-avi'c  par  Le  lias. 
(  :e  clief-d  (cu\re   n'a  pas   été  sans  sonllVii-  du  mal   des  aiiiir'cs  ;    il   n'a  rien 

perdu    de     Icsiuil    At-    SOS    tOUclles,     de     re\|iression     de    son   dessin,    de    la 

cliaiiilc  liarmonic  de  sa  couleur  incrvcillcuscmcul  <iislallisee.  A  terre,  une 

1.  Gdiiciiiu't  r.ip|irc"hc  ilc  ip  t.ililc.iu.  f;i:ivé  p;ir  .Movrcaii,  lit  Leçon  de  musii/ne,  vcnilue  .ivec  le 
cabinet  Dcnon  en  l.Siti  ;  «  Trois  Jeunes  musiciens  ilirii/és  pur  un  jeune  professeur  qui  indii/ue  la 
mesure:  une  jeune  femme  les  écoule.  Vrécieux  luhleiiu  oii  Wulteau  u  imilé  Giorr/ione  >>  |N°  I.Xit  rhi 
Cat.  iJenon).  Il  est  possible  que  ce  lût  une  fantaisie  ilii  iiK-iiie  fienre.  peut-être  un  peudanl,  .M.iis  on 
ne  suit  où  elle  a  passé,  et  elle  n'a  pas  eu  de  gr.ivcnr 

2.  Le  liéniclieur  de  moiueuuj-.  C'est  le  l.ililo.in  n  |iioiJuil  avci-  i|u('l(|ni's  njoililications  de  détail 
dans  raral)esi|ue  célèlire  fjravre  par  Hiiurlier. 
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lirlli'  jeune  l'emnie  est  assise,  à  di'iiii  ilemlui'  ilaiis  mie  alliliule  sei|)eii- 
liiie,  velue  de  soie  pourpre  el  Inun  doii'.  Sa  i^drye  opulente  r(MU(uite, 
prête  à  se  révolter  et  h  di-honlei-  I Celiaih  lure  cari-i'e  du  coisae-e  i|u'i''liii]e, 
entre  le<  seins,  un  uiend  d  l'rarlale.  In  peigui'  arrcindi  iiarre,  à  la 
liauteur  du  eMignon,  sa  elu'vehire  nii  s'allume  le  leii  d  im  ndiaii  muge, 
et  rcdevi'-e  soignensenu'ul  p(uu-  di'((ni\  iii-  les  lempes  el  la  uui|ue 
volupliieuse.  En  ses  mains,  elle  lienl  sdii  cahier  île  Imunes  eliaus(Uis.  Sa 
tète  se  redresse  et  se  tend  vers  sou  maili-e  a  elianler.  un  Linilarisle  à  la 
l()([Ui'  el  au  manleau  |i(iui-eau.  assis  sur  un  leilii'.  [\\[  |i''U  |ilu>  liaul  i|u  elle, 
el  dnul  les  ddigis  solislineul  a  priduder  eu  même  li'm|i-.  (|U  il  se  |ie|ielie 
sur  son    IVunI     |Hiur    lui    parler.    \i  mis  saluemn-.    plu~-l(MII,    eegl(iU|ie    eu    une 

(•(iniitosilinii  |ilu-  am|ile.  (^lualre  ligures,  au  seeiuid  |)lan.  devisent  au  milieu 
des  arbres,  el  lunl  un  paysage,  aux  tons  tranipiilles.  se  ri'vèle  au  l'tuid  par 
une  ijerciM'  '. 

\  Slallnid  I  II  >lise  se  garde  une  .■  leemi  de  mu^npie  -■  dune  dispi  isi  I  ii  m 
dillV'renle.  iliserile  siius  le  lilre  eiimillliu  a  jdusieurs  laMeailN  ilu  \aleu- 
eiennois,  /iw  .\i:,i-éiiiciils  de  l'vtc.  Le  guilai-isle  esl  assis  à  gauche,  assez  lias, 
\ll  presipie  de  dus.  Taudis  ipi  il  accdlile  sou  ilist  runiell  I .  la  cliailleuse, 
assise  un  peu  plus  haiil.  devaiil  un  l'iiuri-i''  d'ai'lires  et  de  l'ace,  li've  la  IT^Ie. 
prête  rnreille  a  un  jelllie  garçull  deliiMll  ilerrié|-e  elle.  .\  liluile.  lui 
s  ap|iri  il'i  iiidil  le  gland  ciel  claii'.  mallieiireu-emeiil  arli(uisi>  île  craipielures, 
<i||  disliligue  les  dell.N  pi  ■  rsi  ill  I  lages  du  l'dllX  jKIs.  el.  liMll  |iriiclle.  au  linlcl 
du  |iauneall,  si'u'ige  lllle  \asipie  de  l'nlilailie  suillH  Mil  l 'c  du  griMI|ii'  des 
eul'auls  à  la  clii'\ie.  si  cher  a  Walleau.  Kn  a\aul.  iiiic  lillcllceu  mlie 
lialldiini'e    jiiue    a\ec    des    Heurs:    un    garciiuiiel    T'Ieiid    -a    iiiaiii    \er-    une 

remme  ipii  <e  cnurlpc  \e|>  lui  e|  lui  pri'selile  Ulie  riiaildise  Le  l\pi'  de 
celle  reinine  a  di'ja  |UI  frapper  les  curieux  au  si  coud  jdall  de  1(1  (idilllUC 
(l'diiionr.  .\iusi.  par  la  juxlapiisilimi  didiMiieiil^  dislincls,  mais  rajusli's  à 
plai-ir  piiiir  les  liesiiiu'-du  lalileaii  el  --uiNaiil  la  sniigerie  du  peiiilre.  la 
jecnii  de  chaiil  s'anne.ve  à  un  galaid  ensend)li'.  rreiiuiis  garde  senlemenl  à 
ce  chuchiilcui'  de  se'ci'els  inelim''  sur  l'i'paule  de  la  musicienne  :  il  uniis 
annon(-e  des  eoni|)osilioiis  (e.'i  le  guilaiislc  u  aura  decideuiciil  plu-  le  iule 
UHH  alciiieul  es--eiiliel.  Ilalis  1(1  Lccoii  (rniiKHir  de  ru|s(|aiii.  le  racleiir  de 
giiilare  se  dresse  au  ceulic.  eu  priil  maiilcaii.  ciiill'i'  diiii  Iricoriic.  galant 
I.  Le  rles»in  il  iinr  ilc  oe.s  ligures  seciiiidnire.s  e.^t  ou  chiileaii  ilr  C.lianlill.v. 


A.    Waiikai.    —    La    SfitiMUSE. 

lUickint^harii   l'ulacc. 


A  N  T  O  I N  !•:    W  A  T  T  !•:  A  I 


115 


(11'   l;i    II  11'  :iii\   |iii(|>.   >il  In  Miel  II'   ~iiili'  lii'l.   (iii   iii'  -iMil    phi-- cil  lui  li'   Iii'Kis 
ilii  l'oiii^iii   iiiii~i>'.'il.   l'ji   l'iici'  (II'  lui.  ili'v.'iiil  lin    jiii'ili'sliii  riini'.  iiiiinu'  il  un 

bas-ri'iii'l    il-    l.l   ll\  inplli'   Irlln.   I;i    llliiili  ;i   -mi    uri'illi'.   r\   Miliilili'  il  imr  >l:ilU(.' 

ilr    Iriiiini'   iissisr.    ;in\    chi'Vi'iix    ili'in  un''--,    iiiir    jjiiil>i'    ii'|ilii'i'.    iiih'    jaiiiix; 
{ii'in  hi  iili'.    l'I    -niilriKi  ni    uni'    iinii'     l;i    iiiciih'   -IjIik'   i|iii'   Inii    i  riinii'i|iii'   an 


La     Livi;  ON     m-;    au  ^  l  ij  i  k. 
Coll(!Clion  ilu  coinlft  Sppnror. 

Bos<jii('l  (le  liiicchi.s  l'I  ihins  les  .\  iiiiisciiiciils  clid  ni  prl  rcs  dil-  ilii  ranlinal 
Fi'scii.  an  iiiii-i't  llriHinil  .  ilriix  i(iii|ilr<  sinil  cruiiin's.  An  m'iuihI  plan, 
(•'es!  nni'jiMiiM'  riMiinn'  iIiti  illrir^c.  ilr-  Mnii's  sur  ses  ^^'cnoiix.  se  diMiMirnaiil 
|iiinr  I  i'|ii  iiiilri'  a  niir  |ia\-aiini'  an\  Ina-  iiii-  i{iii  nirillr.  ilcrriiTc  rllr.  ili's 
rosi'S  au  Iniisson  la  nii'iiir  |ia\  -aniii'  i|iii  a  |iii-  plan'  in  nii  rniii  ilc  riiiiilidr- 
(llieniclll  liiinr  ('jjl  lirrc.  ilans  ICvrinpIai  rr   de    llnlill   ,    \ll    -rrnlld    plan,    r  r-t 

une  cluiMlcusu  a.ssisi-  à  liirc  v{  un  jiuuiuif  aux  trail.s  luarquc;!;,  aux  lIiuvcux 


lir,  LA    REVUE    DE    L'ART 

drus  et  ((niits.  couvorl  diiii  lUiiiitcau,  se  (H)url)aiit  vers  clic,  le  (loi<Jft  sur  les 
liufiics  (lu  ic'ciicil  (le  miisi(iui'.  Je  iic  sais  si  laiiuuir  csf  pour  (|nclinii'  cIkisc 
dans  leur  cidrctii'ii  et  j Cii  demie,  maluri'  le  litre  dr  l.i-coii  d'amiutr. 
assicriK'  à  l'ieuvre  \uw  le  ^raxcur.  eai'  loiil  esl  liiave  en  leiii-  air.  mais  je 
sais  ([u'ils  ('(HistitlieMl  le  ii-fonpe  |)|-imi|);il  el  je  Vdis  le  dimiieiir  de  cdliseils 
plus  iinporlaiit  que  le  L;uilarislc '. 

<,)iic  si  nous  eiivisau'cous.  àj)réscnt.  hi  J.rciiu  de  miisi(/i/c  de  la  enllcc- 
liou  Spencer,  où  le  nu''mc  dispositif  néiiéial  a  r\r  lihiemeiil  repris,  un  jilus 
sensible  caraelére  de  ^'alaulerie  s'en  dc_<>a_o-e  pdur  iicms.  A  droile.  d  lourm'' 
vers  la  _ii;auclie.  le  ouilarisle  assis  (dcud  S(Ui  bras  jiour  atteindre,  au  luml 
du  lonti'  manelie.  les  clefs  de  sa  nuilare.  .\  o-aïudie.  r[  touini'e  vei's  la 
dr(dle.  la  (diatdeuse  (pi'il  va  insiruire  tient  devant  elle,  iiminu'  sa  <ieur  de 
l'olsdam.  sa  partition  l'tali'e.  et.  t(Me  baissée,  de  prolll.  elle  ('((mte  les  pro- 
pos d'un  cavalier  très  jeune.  1 '(Uir  le  couji.  ce  n'esl  jioiiil  de  cliansi  uis  ipi  il 
s'açi'il  entre  eux,  (Ml.  du  luiiins.  ces  (diaiisous  ne  s(ml  la  ipie  |iimi'  la  l'urine 
'l'out  le  |Hoelaiiie  dan-;  la  mine  iu\  str'iieiise  du  freliiipiel  ;  tout  l'aMiue 
dans  le  maintien  et  \r  smirire  di'  la  cliariiieuse.  (loutre  ses  jupes.  ileu\ 
i'ufant<  --e  pressent.  ipTelle  \  laisse  se  pi'esser.  .\  vrai  diri'.  il  y  a  lieu  i\r 
supposer  <pie  riuiioccut  W'atteau  les  a  lii'i's.  au  dernier  uioinenl.  de 
ses  feuilles  de  cro([uis,  simplenuMil  jtoui'  remplir  anr(''ableiiienl  un  \ide. 
l'un  ri'tiardaul  le  ejuitarisle  et  l'autre  la  (dianteuse.  lîii'ii  de  ^i  dnde  ipic 
les  liiiil  sers  d  un  limeur  aiiiui\  lue.  trac(''s  par  Loui>  ."-^iiruiiUi'  au  bas  de  sa 
planche,  et  où  la  scène  est  pri''sentee  cdiniue  un  essai  de  s(''dneti(in  en 
famille,  si  ce  n'est  rinlerpr(''latiim  d  un  erititpie  de  nus  jimrs  refusanl  de 
voir  ici  u  nulle  vai'iation  amoureuse  » '.  (^)ue  s  a\ise-t-ou  de  piiciser.  en  un 
sujet  pareil,  les  inlenlions  d'ini  maili'e  uni(]iie  à  se  laisser  ((luduire  p.ir  se-. 
seiisalions  et  non  par  des  iil(''es  precdin-ues,  el  ipii  se  sert  i\r  la  iialuri' 
comme  lie  sa  pdur\dyeuse  d  idenients  d'cxprossidii  et   dctl'cts  ipi'il  accdiu- 

1.  La  Onninie  iffimoiir  .ipparlenait  avant  IN'iii  à  .M"'  l.\  iir-Sli'|ilieiis.  Klli'  .•lUrii.'iiil  en  \oiili- 
piililii|iii'.  après  la  iiiori  de  celle-ci,  la  .«(iiiiiiif  île  S3.7'10  l'iancs.  Elle  esl  acliiclliiiiciil  l;i  piuprulc  ilc 
.\i.  J.  Wernlicr,  à  Lomlres. 

■2.  Vulcl  le  liuitaiQ  «le  restainpe  de  Suni^'ue.  datée  de  ni!l  : 

l'our  I10U1  prouver  qui'  nlle  Lcllo  I  oh  (Milaiils  igiii  sonl  lulour  ildli> 

TroiiVf  l'laiiM>ii  un  nii-ud  fort  ilous.  Sont  lus  IVuiU  tic  son  teniln'  amour. 

I.u  iH'intru  nous  la  puiiil  liilelk'  Dont  le  l>cau  joueur  de  prunellr 

A  suivre  le  Ion  d'un  (!|ioui.  l'ouroil  liien  ijoùler  quelque  jour. 

l.e  criti(|ue  iiindcrne  rcpardc,  au  contraire,  le  ^'roiipe  (çidant  iiiiniiic-  form*  .•  '/<•  lu  sirm-  ainée  i/iii 
lient  le  aihier  n  et  "  (/(/  fière  i/iii  suit  le  clitinl  ". 
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iiiiidc  II  -^a  n'iijsc  '  l'iiiiil  il  (■\|ni'^->i'  .iiii'iildli'  a  clii'iclicr  en  ci'  talilran  jiliis 
i{Urii  loiil  alllli'  lie  '-nii  i  liM 'Il  I  inii .  I.i'  iiiaill'i'  liail'  lii'  -llil.  Ii'  |iilii'i'an  à  la 
main,  ni  la  \riin.  ni  le  \'\rr  :  il  ne  se  |iir'(iiTii|ii'.  l'iicdri'  niir  Ini-,  ipn'  de 
l-flldri'  SCS  illlpl-c'ssiolis  !■!  Sdll  r-i'VC  dr  juii'.  i|lli  snlil  1rs  iliipri'ssic  Mis  cl  le 
i(''M'  (le  snii  leiiij)S,  épun's  en  la  eandi'Ui'  île  snii  àini'.  Ses  [iiim  l'ili's  [icinr 
les  liadniii'.  sdiil  divers  :  sdii  iiispiratidii,  son  asjdraliini.  sdiil  inxarialdes. 
Iiaiis  lu  l.i-cun  ilf  /uiisi<//i<\  les  pei'soiiua^'es  se  niodèleiil  sur  nii  riuiil  de 
cii'l.  iiiiiiM's  a  ini-jainlies  |iar  le  l'adn'.  iiiassr's  i|nasiiiiciil  a  la  lu  illandaise, 
sans  es|iaer  [iciilii.  dessiiit''s.  Idnelii'S.  e(ildr(''s,  a\i'e  |dii|r>  les  n'ssdiirces 
de  I  ail  le  |dii-  si'ir.  le  pins  jarc-e.  le  pins  lihre  e|  le  jdiis  individilid.  L'ami 
(leCifo/.al  el  de  .lulieiine  a  laissi'  heaneonp  dd'ii\res  an\  li<4'nres  serrées  à 
des-^ein  :  anriine  m'  relé\i'  dr  ce  nidili'  de  ediidensalidii  ;  en  aiieiine.  IVil-ee 
fil  icllcs  lin  pins  ni'aiid  Idiinal.  il  ne  s'esl  alli^sd'  à  pins  liaiil  denri'  ma^'iii- 
liipii'  pi'inlre.  1  .'('M'cntidli  en  a  dil  siiixre  d'assez,  prés  sa  Sdi'lii'  de  l'Iii'did 
(;rd/al.  .1  ai  dil.  en  sdii  lien,  ipielle  me  paraissait  dalrr  i\\\  si'idiir  de 
\\  alji'an  eliez  \  len^liids.  aux  l''dssi''s  de  la  i)dilriiie  (■lir(''lieiine.  .'<nrnL;'ne, 
à  er  ediii|ili'.  a\aiil  aelieM'  Sdil  eslampe  en  I7IM.  alirail  uravi''  la  edlllpii- 
sil i( m  l'ii  sa  |)rime  lleiir  ' . 

1  ne  admiralilc'  peinhire  de  I  ;irlis|i'  rxisie,  à  Londres,  au  I  InekiiiLiiiani- 
l'alaee.  un  Idii  pdiirrail.  an  jiri\  de  cpielipie  in^i'^nidsili'.  apereevcir  edniiiie 
une  e(meliisiun  de  ses  i(  Lei'diis  de  mnsiipie  ".  .le  paili'  di-  />/  Siiffirisc.  peinte 
pdiir  lli'iiin.  (!'c'>t  \raiiiieiit.  si  Idn  y  lient,  la  lin  d  une  de  <-es  s(''aiKM's  de 
(liant,  dii  une  jeiiiie  reiiuiie  (hantait  a'.ee  le  siisii  rrenieii  I  de  paroles  (l'amour 
dans  rdicillc  el  le  sdiillle  de  siiii  amonreu.x  sur  la  iinipu'.  .\  reNlrr'iuité 
d  un  liane,  le  militariste  aeedinpannateni-  lam/ait  ses  arpèfres  en  Li'ii.u'notis  : 
il  \  a  .  ma  in  tenant .  serrant  ses  clavet  tes.  reelierelia  ni  Sdll  aecord  jierd  II.  jouant . 
jd  lia  lit  toujours,  mais  (-(die  il(  ml  il  soutenait  la  \(ii\  ne  soiil;c  |ilus  à  elianter. 
Assise  sur  le  im''me  liane  ipie  son  musicien,  (die  n'a  pas  senti  sim  n'alant 
s'apprd( dur  d  idlr  Le  i.;'alanl,  aiiidurd'liui.  ne  s Cst  |ias  iindim'-  sui'  son 
épaule  ;   il   ne  lui  a  pas   murmure   le   moiudi'e   mot    a   Loreille  ;   il   la   l)rus- 


\.  De  relie  dalc  do  11111  se  déduit  dii  aiilic  .•irj.'iiincnt  en  faveur  du  caiacli^TO  de  i/aldiileiie 
(imoiiiciise  de  la  coiiijjosilion.  Walleaii  n'a  pu  if;norer  ni  l.(  f;raviirc,  ni  te  litiitain  cilé  ptiis  liaut. 
Hien  qn'il  n'ait,  lividciiiiiicnt,  atlaclié  ancune  iiiipurtance  à  ces  mauvais  vers,  coniinent  douter  (|uc, 
s'il  n'y  ciit  trouvé  (|ucl(|ue  cliose  de  son  iiiliiiie  pensée  d'amour,  il  ne  les  e(it  fait  supprimer  nu 
niodilier'.'  La  ridieule  idée  de  la  scène  de  laiiiille  lui  esl  cumpléleinenl  étr.in^'ère,  mais  l'idée  tendre 
a  été  piisitivement  en  lui. 


Il«  I.A    HKVUE    DK    I/AHT 

i|iiriiiciit  saisir  il  Itras-lf'-corps,  renversée  sous  son  rticinii'.  ri  il  l'embrasse 
passioiiiii'inriil.  Le  jour  où  le  comte  de  Caylus,  dans  sou  éloge  aeadénii(jue 
de  ^^'atleau.  Ir  déclarait  incapahlr  d'exiiriuirr  la  passion,  sans  dnute 
avait-il  oïdilié  ec  sursaut,  d'un  lyrisnir  (|ur  srul  i'i-aronai'd  iiul.  iiurhpn'- 
i'dis,  ('«valei'.  Je  ii'em|)èelie  jieixiunr  dr  srniir.  rii  rrtir  Sur/i/'ixr.  linr^luc- 
taiilr  alioutissemrni  dr  huirs  iji'sirs  surr\cil(''s  r|  rnllainini's  jus(|n  à  la 
lirvrr.  l.'ardrnl  lahlraii  nr  di'inrnl  pas  ce  sens:  mais  Ir  niailri'  iir  I  y  a 
pas,  ceprudani,  rulrruir  dr  parli  pris.  i)i\t'  i-rpoiidia-l-nn,  au  >ujit  dr 
rilisfoi'irltr  ipi  lUl  sr  plaît  à  sr  l'uriirr.  si  jr  lapprllr  ipir  la  (  (  mi  pi  i-il  idll 
r>l  laitr  di'  di'iix  ili  >cunir  lit  s  parl'ai  I  rmr  il  t  l'I  ra  iir'r  rs  l'un  a  laiilrr  :  Ir 
"iiilarislr.  ipiiiii  \  i  lil  i-idi''  sur  drii\  prIiK  paiiiiraiix  à  (  !lianlill\  il  a  \  iniiir 
ri  n''Uiii  a  loul  un  nisriiililr  dans  la  ('tiiiviTscilinii  sur  iiiic  //■/■/■i/ssc  du 
Musi'-r  dr  llrrsdr.  ri  la  I  ralispi  i>i  I  ji  m  d  Un  riiil|ilr  i\f  la  hf//lirssc  di' 
Itubrns.  diiiil  Ir  liaiiiu  Srliwilri-  possédait  nii  niMpiisà  la  saiiruinr.  i|r  la 
unuu  i\i'  \\  al  Iran  '  I  )r  iimix  raii  iiniis  si  nu  ru  rs  duiir  m  pri''sriiir  d'un  i  a|i|iiii- 
clicuM'iil  ai'liiirairr  d  ('■ir'iiiriiU  rnin-ns  a  |iarl  ri  sans  rniiiniiin  lini.  I.r 
l'àidriu'  dr  r'in  la  rr  nr  l'ail  |ii  >iiil  iinr  aiil  ir  liL^inr  an  pannran  du  l 'ank  iiir|i;iin- 
l'alarr  ipialIX  plalirlirl  Ir'^  i\i'  \iriinr  ri  i\r  (diaillillv  ri  ail  |iallliran  dli 
UIUSi''r  saxon.  Si  ipirlqn  un  I  \  jnrr  |i;ir|  irillirrrnirlll  iliilliipir  on  sprria- 
Irnu'lll  sruliniriilal.  r  r--l  i|iiil  Iriilriid  \iiir  aili-^i.  dr  par  lllir  iiilnilinll 
li'l'alldlc.  (,)ur  Ir  priiilir.  au  iiniiiiriil  mi  il  prij^iiail,  ml  lai---i''  iti^W  sa 
ré'llr.xiiiii,  vilr  il  rùl  an  niuins  iiilriininpii.  m  -i  rhandr  i  irriirrr  iirr.  I  iiiop- 
|H)ilunr  làrirlir.  Mai>  il  n'a  i-i''lli'Mdii  à  lirn  :  il  ;i  ci  ml  iniir  a  |irinilir  m 
dciruiriir  ('■\rilii',  r|  uiiii--  aMiiis  a  mm--  ni  ii'jimir.  piii-.ipir  --a  raiilai--ir 
di'd)lidi''r  nous  a  valu  iiii  païaduxal.  imiis  i''moll\  alil  r  lie  l'-il  irii\  ir.  ipir  -a 
sagesse  Irul  j-rimn  i\r  iiirllrr  an  jimr.  'l'irs  crilainmiriil .  il  a  rXiTiilr 
li'alaM-d  son  incoiisidi'a-i'  \irliiosc:  rii>iiilr.  il  \  a  jniiil  rrs  aiiianl-  riij.icr's 
don!  ir  di'S>in  \riiail  tir  s'olVlir  a  srs  \rll\  dan-  un  Irliillrllrimiil  i|r  srs 
l'-tudrs.  I.r  lliriiir  nrsl'pas  i\i-  lui.  mais  Ic^'ilair  ipiil  m  a  l'ail  jaillir  n'est 
ipi  a  lui  .-rtil.  Taiil  pis  piiiir  I  anrrdoir  ri  ml  ii)ii\  r^r  !  I.r  lalilraii  est  issu, 
coninir  laul  d'aiilirs  dr  I  indisriplinalde  aulnir.  i\f  la  jiixiapi  i-i  I  ii  m  i\c 
uiiilils  disjiai'ales.  si  iiien  l'oudn-  par  le  pri'sligr  d  un  ail  l'irriipir.  ipi  mi  en 
sidiil  rasceudani,  ipToM  eu  reçoil  I  l'unolion  ri  ipiim  \  |iniiiil  jii-ipi  a  dis 
symboles  sponlaué'S.  (^uel  gé'uie  l'-trange  ipir  (  rllll  dr  vi-  \\  allrall.  ipil  llMl'S 
diidulr  ri  nous  rassure,  Iroinr  la  vérité  dans  l'arlilice  el  laililirr  dans  la 
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vr'riti'.  vil  (I  iiiii'  \ir  iiislinctivc  cl  siiicri-c  m  des  iiiilicnx  m'i  loiil  c-^l  ;illi'i-i'', 
nrp-lio-i'  (I  iiivciilci'  l'ii    rcshiiil    un   rxlnhinliriaiic   iii\  cnliMir.   rdiivic  a    Imil 

COllJ).    sans    niriilil'    au    icci    i|u'il    (  ilisrivc.    les    pris|)rrl  i\('S   i\r    l'idi'al   (|ll  il 

M'il.  ri  iirr  des   Illcrvcillcs  rii   îles  (•(luditloMS  (Ml   d  ailllrs  huu  lu 'laii 'U I   aux 

lïulaiscs    (lu    aux    tolies  1 
Je  iraliaiiddiiiiciiti  pas 

/i/  Su riirisc  sans  indii|Ui'r 

au  li'cli'iir  nnr  inslrud  i\  r 

Cl  luiparaisi  m.     (.lui     \iiu- 

dia.     au     |Miinl    mi    Udus 

suiniiK's.  nn'suici-  rxactc- 

nnMit   l'csiiacc  min'   uni' 

pure  scrnr  n'alanlr  cl  des 

scpiios  de  c-|.|||-|.  ilnMlral. 

n  aina  (pi  à  placi-r  en  it- 

.yard    de    1  i''|iis(idr    |icinl 

pi  lur  !  liMiin.  1(1  SrrviKtilf 
ilidifiiiii'  cl  /('  ConU'ur. 
M('nic  diiinK'e  dans  les 
trois  œuvres  :  une  jcnnc 
fille,  assise  au  Imut  d  un 
liancel,  soudaiiuMucnt.  eu 
proie  aux  audacieuses  en- 
ti'ej)i'ises.  L'iniliale  aua- 
lo.yie  (les  Irnis  ihcuics 
ne  i-cnd  ipic  plus  niani- 
l'esle  l'('carl  <les  sicuilica- 
tidus.  1  ' \\y  |)ninte  de  rail- 
lerie avive   1(1   S(-r(ui(i(l('. 

Près  de  la  jniiveiiecdlc  en  dcsliahille  layi',  blonde,  avec  deux  iieliles 
coques  des  deux  enir's  de  s(ui  Imul,  yard('e  par  sou  cani(die  ray-em-.  vicul 
•  il'  s'ahallii'  iiu  loinhilhiu  île  uiasipics  de  ci  uni'dic.  C  il  le.  a  u  clief  (  luduaLiV' 
rj'uu  lar,ev  eliapeail  |iar  dessus  SOU  serrc-li'lc,  ses!  iusialle  ^lil-  le  liane 
"ii''iii''   ''1-    uhiilic   ehaiilaiil.    ilj,'   pai'Ianl.    lui  nimuiure   des  ein  ises  di  ml 

elle    scudiie      lulei  linpie,'.      I  ;  enec  ,i  e  nei  • ,    le-    uiaius    Cl'uisees.    idie    ne    sait     ce 
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ijUMii  vriil  (i'i'llr,  tdiilc  ;i|)('uri''e,  rliarnuiiiti'  ilaiil;iiil  plus.  l)cii\  liraiix 
(■(iiupaf^iRiiis  (i'avi'iiliiii'.  un  Iraiiiciir  di'  luaiili'au.  un  |i(iiliur  ilr  lu  rd  du 
Itovautnc  lie  Malit'c,  si'  lirimcnl  iIcImiuI  a  iimirT  dr  (lillc  ri  Idiil  Iciii  par- 
tie dans  sa  chanson.  In  |)ili'i'.  au-dessus  d  imix.  i;aniliaili'.  en  iuslau(iii|>s 
do  soif  rarui  dr  yndols,  coillV'  d  nu  rapuilmn  dr  l'ol.  au  rvllinir  de  son 
laniiiouràu  ipiil  aii'iti'.  l'Ius  haut  curorc,  couiiiuiianl  cclli'  pyraiiudi'  de 
lli>'urcs,  s'avaufi'  uni'  lidr  de  curii'u.x.  prisr  rnlrr  sa  Impir  cl  ^a  Irai  si',  l 'rul- 
('■tro  travailh'-l-on  pour  ce  dissiiiiult'.  I,c  j^roujtc  s'agcnci'  d  une  iiailaile  jiai- 
nionio  :  le  (  ;ille  es!  (ruiie  vie  surfjrcnanle  ;  la  jeune  lille  noUs  iuir'iesse  il 
nous  ia|ilive  ;  mais  la  rampe  n'est  pas  loin,  hes  persounae-es  du  Coiilrm-. 
je  la  ci'ois  tout  aussi  pioelie.  sinon  davaulae-e.  V.n  ce  lalileau.  inie  i^uitarisle 
iialiilli'e  Comme  poiu'  le  liai,  eu  robe  de  sal  in  Ida  ne,  sème  ses  notes  h'^ères 
dans  l'air  il'nn  parc,  où  tics  oreilles  récoiilenl  sous  hois.  .\  ses  jiieds  se 
pii'iipile  un  ea\alier.  coill'é  d'un  l'eulre  coniipu'  au  liord  duipiel  (l'emldenl 
deux  plumes  frisées.  Derrière,  i  lille  se  penclu'  aM'e  un  eesle  douloureux; 
deux  amom'cux  s'accointent  au  revers  d'nn  lerlie  :  un  eiand  vase  en  l'orme 
de  I  ou  pie  se  proli  le  sur  un  socle.  S|)eclacli'  un  instant  aefi'alde.  mais  in  su  Mi- 
sa ni  à  didrav  er  de  loues  siuie-es.  Ali  !  ijuiin  on  Mie  \  ile  la  euilarisle  à  la  l'obe 
de  salin  Idaue.  cl  nn'IUe  la  ionvencelle  aux  deux  |ie|ili's  eiMjUi's.  et  leiu's 
poursuivants,  et  leurs  l\  uijianiseurs,  ipiaiid  les  yeux  se  ramènent  \  ers  lu  Sar- 
/)/i.se.  On  ne  pense  plus  à  la  rampe,  aux  coquetteries,  aux  aceessoire-.  à  la 
musique,  aux  plaisirs  lèd  eonli's.  toi  enl'uis.  Ow  n'est  plus  idisèdi'  que  de  ce 
baiser  si  pi-ol'ond,  si  suave  (pi'il  l'ail  reuioider  à  la  mi'iuoire  la  di\  iiie  |dirase 
de  (  luslave  l'Iaidiert  sur  les  baisers  "  sendilaldes  ,'i  nu  In  ni  qui  l'oiidi  ail  dans 
noire  eo'ur  ».  L'ieuvre,  admirable  en  elle-mi''me.  ne  dnil  plus  rien  a  liubens  : 
idie  s Csl  lolalemenl  renouvelée  en  W'allean.  i'Ili  i'>l  le  eii  de  -mmi  di'sii' 
humain  (pii  (h'-sespère,  l'appel  soudain  de  --nu  e(eiu'  di'serl.  .Jamais  le  lln'iilre 
n'a  snji'^(''rr-  pareille  i'Xi)ressioii  an  pan\  re  phli-iipie.  all'améd'un  bordteur  qui 
lui  l'eliaïqiera  jusqua  la  Inmbe.  Cr  lalileau  de  /il  Surjirise  es!  eiunme  le 
(■her-d'o'u\  le  d'une  mi  nu  le  d  ane-oissc  changée  en  extase.  I  ;i.  dan-  le  re|ii'r- 
toii-e  eiiliei- lin  luai'tre,  celle  visiou .  où  sc  cacheii I  un  saneiol  el  un  illn-oire 
liiomplie.  di'ini'Ui'era  \\\\\<  m\  sli''iiriix  que  liiiil   le  reste  el  san-.  eqni\alenl. 

Louis   de    FOI'HCAI   ji 
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Il  lie  r.illl  Ji.is  cfiiirc.  en  cIlVl.  (|ur 
l'alilili  lui  (•(iirinc'  (lr  r.-iilr'i^iiiic  (Ml  (Ir 
1  "  alll'y'dric'  l-i'cllr  ■'.  Il  iilii'il-ii  ;iil\  (il)jill- 
Li'iitiiilis  |('iiil;iiici('iisi's  (les  amis  iiii  ;ill 
]il(iHI';illlllli'  cniiihiilirdil  Lllnupr.  Son  //o/il- 
/i///i;c  (1  l)vl((i-foi.l   sclM  |i|i'iiirlili'lll   rcillislc. 

ciiiiiini'  sricinl  plciiicnii'iil  ri'';ii;slcs  1rs 
autics  clicrs-d  (l'uvi'i'  (le  la  iiiriiu'  (:ali'',L>'orit' 
qui  siiividiil.  Mais,  mal  satisl'ait  inli'i'icu- 
rcmciil.  il  incmlra  sa  iT\am-lir  ilaiis  la 
solitude  (le  sa  peus(''e.  C'est  aiusi  ([ue, 
eu  ISli.").  le  I 'i  novemlui'.  U(ius  le  vovdlis 
I  T'Yi'i'  c'uedi'e  sur  di'ux  er(i(|uis.  liii'U  di'ter- 
uiiu(''s  dans  leur  (-(imposilidu  cnhuM'e.  d'un 
Dclarroi.r  revu  aux  Clinmps-IUi/srcs,  sous  la  rnuduile  d'une  (  ;|niii-  vcdanle 
etaieucilli  \MV  'l'ilii'n,  \'(''r(mèse,   liemhiaudl ,  linlu'nsi'l  \  r\\\/A\\\r/. . 

].'J/(>/i//iu/^<-  (I  Dfldcroi.i  ri'alisail  la  cimeej)!  ion  de  l'anlin  sui'  une 
piTsi  ninal  ili'  ii'cllr.  couci'i'lc  cl  dr'siL;n(''e  :  c'est  ce  (|iii  c\jili(|ue  ses  ea]ii- 
tulaliims  dci-nici-cs.  Mais  celle  idi'c  d'Iinmmae'c  cl  dr  diMdaralidn  sur  la 
|c|c  du  clii-f  (UM'snnn'' du  réalismi'.  i|ui  se  renouvellera,  dans  la  lulle  cnlic 
ses  eiiiiis  ualur(ds   cl    ses   tendances  accepl(''es,  SUT  d'autres  grands  noms 

1.    Vi.ir  la  /((■('//(•.  I.  .Wll.  ]),  21. 
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(|r  |;i  |,ciiitiii-<',  se  gt'iiéralisii  smis  lu  runin'  il  un  iKiiiiiiiayt'  à  lu  pcrsciniii- 
licalinii  all('g-or-i(jin' lin  HiMlisiur  liii-iiii'niii  :  à  la  N'érilù. 

La  «  Vérité  »,  ce  Iriiin'  aiisli-ait,  iummont  l'exprinior  plastiqncmenl, 
si  ce  n'est  en  ayant  recours  à  raiiti(iue  moyen  di;  déilieation  latine,  en 
l'iiuarnant  dans  le  eorps  de  la  leinine  dépouillé  de  tout  le  mensonge  du 
M'Iriiient?  Fantin  n'ulrail  (imir.  idiuuii'  nous  ravoas  jadis  écrit,  dans  sa 
cliére  pr(''occupaliiiii  ili'  I  alli'^^iiric  sui-  des  personnages  niiiiii'iMii's.  Irllc  ipic 
Ingres  en  avail  doiiui'  le  premier  lexemiile  avec  son  ('lifriihi ni .  cl  dans 
celte  association  un  peu  paradnvale  du  nu  el  lie  la  Ili4ine  eoiitemporailie 
lialiilir-e,  «pie  Maiiet  avail.  lui  au<si,  allirini'c  dans  sou  hi'jvu lier  su r  riicrhc, 
en  liansposani  le  ('liorgione  ilu  Lou\re.  el  ipie  ci'  nuulri'  de  (iourliej 
a\ail  jenli'e.  lui  aii'^si .  pruileninieni .  a\  ee  le  personnage  de  son  modèle  nu, 
dans  la  l'amen-^i'  "  alli'goiie  ridelle  <>  de  IWlcIicr.  de  ISfi."),  ipii  cerlainemeul 
pi  I  ii|iii-,il   une  grande  iniluenee  sur  I Cspril   de  l'aulin  Laloui'. 

Iian-  le  sasle  lahleau  de  Coiirliel,  si  j)uissaut  el  si  lieau.  malgré'  les 
pii'leiiiioiis  assez,  riilienles  el  l'asseudilage  iucoln'ri'ul  de  ligures  dispa- 
lales.  ne  Irouvoiis-iioiis  poinl  di'jà  les  pi  l'oeeiipalions,  soit  esthé'ticpu's.  soit 
morales  ipie  l'anlin  alliclie  dans  son  lli>in niai^r  <i  hcldcrt'i.i  el  surloul  dans 
sou  'l'otisl  .'  (  !om-|ie|  h  r'cri\ail-il  pas  à  (  '.lianipllenry .  an  morne  ni  on  il  ci  im- 
posai! son  lalilean.  ipi'il  y  a\ail  irMiniiTun  eiili''  ^>  Ions  les  lypes  el  loules 
les  idi'cs  ipii  axaieni  rempli  son  e.xislence  ■'  ile|iuis  ses  di'imis.  laisaiil  de 
lanlre  ..  la  partie  ii'servi'c  à  lamilié'  el  à  la  manile^lalioii  des  senlimeuls 
lin   jeune  âge  »  '' 

l.iili'e  du  TiKixl  a  l'Ii'  l'ormuli'e  jinur  la  |iremiei-e  l'nis  an  mois  i|i> 
mai  ISIi'i.vel'S  le'id  on  plus  exaelemeul  le  2.'!.  da  I  e  ipii  esl  iliHMli'e  parmi 
des   deux   cro([uis  ol'l    elle  esl   l'crile.    I,  un  de    ces   croipiis  ijelaille    loniplele- 

uieiit  le  prograunne.  di'V  eloppé'  loiil  aiilonr  du  dessin  en  unie-  e\|iliial  i\  es  : 

il    in<li([Ue  le  nondire.   la   place,   le   caracl'le  el    le    iiile  de--  liLiiiie--     Le  srennd 

insiste  sui'  la  jiarlie  leehniipu'.  nnlanimenl  --nr  la  eompo-il  ii  mi  lumineuse 
du  lahleau,  sur  la  ili~|)o^il  imi  i\r<  masses  cidol'i'es  el  l'i^chelle  de-. 
valeurs. 

(iomnie  i>n  le  vnil  pal'  l.i  leprodiiel ii m  ci-conhe.  la  \'i''rili''  se  ili-esse,  à 
gamdic,  !■  l'clalanle.  lumineuse  sur  un  l'nnd  sumlire  ..  delmnl,  s.iii  miroir 
le\('  de  la  main  druile  A  ses  pieds  rsl  assis  un  ■•  vieillard  leuanl  un  Imste 
aniiipn-  et    luonlranl  la  \  l'rile  comme  source»:   c'est  ■■   r.\idi(pdté  ».    Un 
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viiit  i|iii'  rids  jciiiK^s  n'Yolutioiiiiaircs  ii'iMaiciit  pas  des  anarcliistcs  bien 
tt'irihli's.  A  droite  s'avancciil  des  jjersomiao'es,  «  des  têtes  —  portraits  — 
se  pi'cssaiil  en  loiile.  peiiili'es,  sculpleiirs,  arcliitecli's,  iiiusieieiis,  savants, 
lilliTaleiirs  »  —  «  lieaiicoiip.  funli'".  i-r^pélc  le  ciiiiiiiieiilaiic.  L'un  d'entre 
enx  jinrli'  ce  ([lie  I  aiili'iir  a|ipclli'  "  li'  drapeau»,  (l(''e()i-r'  de  ((courcjnnes  de 
llenrs,  (•(iniiiie  une  n^jouissanei',  une  l'été  ",  sorte  d'euseiiiiie  l'oi-iui'c  d'un 


^,^',  v\  lu.i^s'     ji 


,»  Joii'-^-i 


I  A  rfAs'i?** 


1. 


1.    Ow/ 
X 


iïïi.v'  i?'- 


^^7f     'a  (N't^  (l>-  è XKtJsa^ 
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PROJKT     U"  i<  Il  UM.M  A  (i  i;      .\      LA      \'Ê  It  ITÉ  '). 
("roijuis  à  la  miiir'  de  [)lonil]  {1^  mai  IStHi. 


yrand  laiidiuhi'  (lù  est  tracé  en  larges  caraeléres  le  niul  \i:iuii:,  «écrit 
sur  l'i  mil  i\'(  ir  \  iTJhilile  ». 

Le  second  croquis  est  daté  du  «  23  mai  IS(')4,  au  soir  ■).  Il  ne  serait  pas 
impossible  que  ee  l'ùl  b'  soir  nié-me  dnjour  on  l'ut  eonen  le  ero(piis  précé- 
dent. C'est  une  ligure  de  ."i  centimètres  carrés  environ,  au  milieu  d'une 
page  où  sont  inscrites  d'autres  noies  :  «  t'ait  des  fleurs  dans  la  journée  », 
di'  euiicux  l'I  iiislniclils  (dininrnhiires  et  jusqu'à  des  eiiliipies  singulière- 
ment intelligentes  e|  sagaces  du  lablean  auléiiciii  qui  dail  à  iclh'  heure 
exposé  au  Salon 

Ce  niinn-ciilc  -^cliiMna.  à  peu  pi-ès  informe.  repn'>sente  le  sujet  renversé. 


12',  I.A     HEVUK    DH     I/AHT 

C'est  Mil  iiln'iiomènt',  nous  l'avons  \  ii  cl  ikuis  ne  hinli'iciiis  |i;is  à  le  rcvoii', 
constant  dans  ses  métliodes  de  travail.  Le  ijcssin  iiriTi'dciit  |i(irli'  dijà  ;iii 
dos  «inoiqnos  indications,  prises  par  trans])ar('n(C.  pour  ntoiniirr  la  \>yi'- 
inière  composition.  La  X't'i'iti'  seule  a  inie  sillionette  à  peu  près  ilisliinle. 
tonte  claire  sur  le  fond  haclii''  de  ^ris  :  les  li''tes  des  pei-oiniae-es.  liynrées 
|iar  des  loiids  très  rapproehi'S,  le  re<laiie|c  du  "  drapeau  ■>  s'enle\cul  eu 
clair  c''e-;ileiueul  sur  celle  leinle  e'rlsi':  de  Uieiue  ce  ipii  serl  à  Indiipier  le 
tol'se  du  vieiliaid.  eu  Iuluière  pcnu'laul  rali.il  I  ne.  Le>  ncIcum'uIs  des  Uianil'i'S- 
lanls  fou  misse  ni  la  \aleui'  la  |dus  l'ont'i'c.  I  )  ailleiiis.  eu  nieuu'  lenips  i[ue  la 
dircclion  de  la  ininièi'e  est  soie'nenseineni  noli'-e  par  uni'  lli'clie  liri'c  de 
<4"autdie  à  dr'ojle.  vers  le  lias  cl  pai'  loiiscrvalion  <pn  la  coinpiele  :  ,■  IumiIcii' 
de  ce  d'iti''.  du  coh'  cl  pri'sipu'  île  face  ■• .  les  ipianliles  des  valenis  si>ul  indi- 
quées, sui'  le  dessin,  pai'  des  nunii'ros  coriespc mdanl  ,'i  des  renvois  :  "  l,e 
ilos  de  rciuMie  cl  sa  draperie,  le  plus  clair  dn  laMeau.  I  :  |inis  le  vieillai'd. 
2  :  plus  le  l'ond,  ^1  :  entin  les  liahils,  'i  ". 

l'.l  il  ajoule.  à  l'occasion  de  V IIoiiiiikil;!'  Il  /)r/iirr<ii.v.  ces  cpielijues 
olisri\alions  clairvoyanles  pour  se  ^ai'dei-  de  loiulier  dan-'  les  ini'Uies 
i'aiites  :  «'  Les  ondu'cs  de  nnm  lalilean  du  ."-^alon  de  (i'i  \(>n/  Irop  sonihfrs  ; 
• —  pas  les  oudues  des  chairs;  les  lialiits  ruiii's  lro|i  noirs,  pas  assez  de 
liuniere  l'I  li>  ondiies  soûl  liiip  faites  avcc  du  noii';  pas  assez  de  jaune, 
de  rouge,  de  Meu  :  les  cou|is  de  lirosse  l'oul  des  ilrnii-lfiiilcs  dans  mes 
chairs:  le  l'oud  e-l  Irop  sendilalde  de  \aleui'  aux  lialiils  noir's;  il  aurait  du 
être    pln^    clair.    \'oir   les    Amis   <|e   N'elazipicz.    ajoule-l-il.    couiplelenieni 

ad  ni  i  rallie  !  ..   i\l  il   termine  celli'  criliipie  consciente,  ipii  |eiuoii;i]e  d  un  esprit 

si  S(dide,  si  droit  et  si  si'ir.  par  celle  ridlexiou  aussi  adiinraMc.  ipu'  pour- 
raient ni(''diler  |  il  us  d'un  de  nos  jeunes  artistes  :  «  Kestreimlre  ses  ressources, 
c'est  gagnei-  de  la  puissance  ». 

(,>ue|(ph's   jours   a|irès,    le   .{O    mai.    l'autiu    repiiiid   son    pidjet.     Trois 

nouveaux    croipiis   a|iparteiianl    a    celle    date    le    pl-i'ciselll.    --au--    loulelois   le 

niodilii'r  scusililemenl  ipianl  a  I  idée.  Seul,  le  vieillard  I  epri'M  Mil  a  u  I  r\n- 
tiipnli''.  Irouvi'.  a  la  rillM\ion.  nu  |ien  rengaine,  esl.  dans  un  des  dessins. 
l'idr-gue  dans  la  p(''nond)re,  au  lond.  a  gamlie  de  la  N'i'iile.  pour  elle  l'caile 
dans  l'autre  e|  ue  plus  jamais  reparaître  II  lnul  i  einunaili  e  ipi  il  nniilail 
son  sorL  Le  preuiiei-  de  ces  eroipiis.  le  plu^  impoiianl.  nlilen.iil  1  ap|iro- 
liatioji   de   laiiteur   lui  nii''nie,    sept    mois  a|ires.   le  ."i  di''ceiiilire   Isii'i.   alors 
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{|iic  sa  pensée  avait  ((iiniilètciiicnt   i'\(iliii''.   ci'   (|iii   iii;iri|iic   1rs   IViMiufiils 
l'i'Idurs  i|iii'  son  l'spi'il  l'aisait  rii  arrirfi'. 

Il    >'\    iiKHitrc  à   la    fuis   liaiiir^   ilc   pi'i'(M'cu|ial ions   trrs   n'alislcs   cl    de 
sdUi-is   parliciilicrs  (le  Icciiiiiipii'.  (i'i'sl  ainsi  cpiil  iiiilii[U(',   ru   niai-^^r,    des 


l'uni  Kl      l>     «   Il  11  M  M  ,\l.  K      A      I,  A       \|:HIIKU. 
Ilf^siii  i:il  ili-cenibrc  IlSlil/. 


Il   U'ITlH  ■>    ih' 


llrnis  cl  ilr  plailirs  aiiliiur  (II!  drapeau  ».  —  ii'uuiin'iiaii'c  cous- 
taiil  du  sa  juédilccliuii  puni'  la  nalurc  inorlc,  —  cl  ((u'il  iiLsistc  sur  le 
(loi  ail  du  puits,  «  rond  ddux  i'ilure,p('ul-("'lr('  avec  les  en  rd  es,  poulies,  si 'au  », 
ipi'il  Mnlr  avec  prc'cisiou  la  cnidiMir  du  livre  leuil  |ial'  UU  des  liiauireslaids, 
le  lilhaaleur.  "  livre  iiji'ii  riair  ".  ■■  livre  l'dilii.u  M.  I.i'\\  ".  Niais  surliiul 
il  pliFclauiea  uniiNeail   sa    prulessinu   de   lui    l'eali^le    par   des    prdeiMli'^  (li'jà 
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i'iii|il()yés.  puis  rcjelés,  à  la  (Irrnii'i'c  liciin'.  il.ins  Ir  l:ililr:iu  iJiMMc'-dnil  pai' 
le  l'aiiii'iix  rlia|iiMii  liaiil  ili-  riniiii'  (|iii  ildiiiiiio  la  scciir  i\f  Idiilc  sa  liauli'iir 
syinl)i)li([iic,  cl  le  jx'rsdiiiiagc,  vu  tout  à  l'ail  lii'  lins.  tcnaiil  i('iiscii;iic.  V.n 
nuTuo  toiups,  il  (l(''V()ilc!  le  secret  île  ses  fonds  si  ui\  slciiiux.  si  doud'uieut 
vihi'ants.  sur  I('S(|ui'is  s'accusent,  avec  une  puissance  tramiuilli'.  lis  \  i  ihunes 
des  (dijcts  et  les  corps  des  [lersonnaiies.  r\\  di'iaillani  la  cunipiisilidn  d  un 
coin  de  s;i  palette  :  w  (Idiilcur  du  l'dud  :  liTir  diiuduc.  Siciiiii'.  Ia(|ui',  vit- 
niiiloli.   lili'U   d'outr<'-inrr.    celui   drs    Ilifaiih'S  !  » 

Le  jji'ojcl  souiniiillc  cMsuilr  pendant  pi'ès  de  six  mois.  Nous  ne 
trouvons,  du  moins,  aucun  crdipiis  nouveau  iluraul  les  mois  d'été;  le  souci 
avec  lequel  Fantin  recueillail  le-  ludindres  pensées  nlalives  à  ses  ouvrao'cs, 
en  ijri'hanl  xiiii  inr^rue  de  les  daliT.  nous  |ieniiel  il  l'Ire  idlirnialir.  Nous 
voyons  seidemenl.  par  une  noie,  l'crile  vrai-i  lulilalileiui'ul  lin  juin,  sur  le 
premiei'  croipiis  ipie  nous  daluns  iln  i.l  mai.  ipi'il  |iersisl,iil  l'ucdie  dans 
Sun  idi'e  sdiis  celle  l'di-uie  initiale.  "  .le  revois  ce  crinpiis  nu  mois  après, 
dil  la  note,  la  \riilr  sera  de  dus.  mais  la  disposition  des  li'jes  li-ès  liien.  « 

('/est   le   2.'?   novemlire    ipie    nous    le    ndvuHS    S(!    l'cmellre    a     I  leuvre.    I.e 

lalileau    est    ci  im|delemen  I    uiddilié.    Les  dessins,   à    parlir   de   ce   niduienl. 

prilMiellI    une    ani|deur    ipii.    pour    i|Ue|(pies-UUS.   alleini    a    une   li'elle   lieanli'. 

La  scène  linnidhieuse  cl  aiiinn'c  a  l'ail  place  ,a  nue  manirestal imi  jdiis 
tran(|nille.  Le  milieu  de  la  i'dm]id>il  iim  pieinieie  l'Iail  \aL;iie  cl  inih'jer- 
mim''.  (Ii'lail  un  di''ciir  de  cdu\eulidn.  ipii  n  l'Iail  ni  le  delmi-.  pui-~ipii'  le 
fond  l'Iail  soruhre.  ni  linli'rieur.  pui-quim  y  di'cduxrail  nii  puiN,  l.'iuvrai- 
sendil,in<'e  elail  par  h'dp  criaule  |iiiiir  inie  uiiNre  d  iii>|iiral  ion  si  duver- 
lemeiil    ri''alisle. 

I)(''soiinais,  le  ^\^'^•^^v  esl  rmiiii''  par  uii  inli''rieni-  ilalelier  |)lus  du  nidius 
di''lermini'.  La  nuirj;(dl('  du  puits  esl  dissinndi'e  ou.  IimiI  an  plus,  a  |ieiiie 
amorct'e.  Les  jiersounages  sont  plus  limih's.  (ie  soul  dis  ligures  a  la  lois 
iconiques  el  représentatives,  car  chacun  des  ami-  ciunpris  ilan>  le  sc(''nario 
syntin'tise  un  d<'s  aris  (pii  son!   censés  rendre  hummaee  a  la  \  iiih'.   L'eu- 

tllOUsiaShie     lie|liipiell\     de    la     jU-eUHel-e    liein-e     s'es|  ,  d   a  i  I  leU  r-.    l'iirl    ajiaisé, 

el  la  couce|ilii  m  a  pri-,  dans  le  repos  de  ce  Ihul;'  leuqi-  d  arn'l .  un  carac- 
tèl'e    |dus    reelleunnl    pil  loresi|Ue.    Ilue-I    plus  LilH-re  ipic-l  il  lU  .    maihielianl. 

de  di'clamal ion.  de  proleslalion  cl    de    prueramme-    (  ui  seul    que   le  |eune 

aUleUI'    e-l    jHi'dCciqii'    jiar    la    re.-~dl  U  I  Idii    de    jirdhleuie>    e,\c  hl-.i  \  en  len  I    arlis- 
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tiiiiii's,  cnmino  lii  ivMiiiioii  tic  figuros  pxprnssivos  donl  il  lallail  (li''o-ao'or  li's 
caraftt'i'os  disliiicts,  s()uliii'ii(''.s  ])ar  ce  rapproclicnu'iil,  ou  d'associalioii  ilu 
nu  avec  la  réaliti'"  conti'iupuiaiiic 

A  j)artii' (lu  2.Î  iidvcinl)!'!',  uous  linuvdiis  douf.  i('])aplis  à  lra\  rrs  (|ualn' 
aihurus,  uuc  suite  lii'  viun'l  dcssius  oii  ci-iKiiiis.  si'  sui\aiil  ]ui'S(|iic  jinir  |iai' 
jourjusqu'au  Ui janvier,  tandis  (|u'un  derincr  croquis,  ahsoliiiiicnl  roid'oiiiic 
à  rcs(]uissc  peinte  de  r(\\|)osition  'l'cniplacrc,  modèle  d(''|juilir  du  tableau 
(li'truit,  cl  poilant  d'ailleurs  I  indication  :  "  Devanl  mon  tableau  »,  nous 
iiU)nli"e  qu'à  la  d.ilc  du  ild  jau\icr  l'oMivre  ('lail   di'ja  en  Irain. 

l,'idi''i>  y  est  relonnir'c.  on  peiil  dii'e.  sous  |oul(>s  ses  l'accs.  C'est  ini 
cliassô-cruisc''  conlinuei  entre  chacnn  t\i'>  lernn's  (pii  la  i'e]iri''-enlenl .  l.e 
nombre  des  personnagX's  varie  de  lenqis  en  lenips  par  I  addition  on  la  snp- 
jtrcssion  de  tli>'ui'es  de  remplissan'c.  mais  Idn  Irouxi-  eonslannnenl .  du 
moins  juscpi  au\  di-nv  derniers  dessins,  on  la  mise  en  seène  elianyï  a\ee 
soudaincir".  cini]  acicin's  cssenlieis  :  la  \  i''rile.  un  peiiilre.  un  i^raxcur.  un 
musicien  e|  un  écrivain. 

.lu^qn  au\  den\  deriders  eroipus.  la  Xi^rili'  est  loujours  di'  dos.  Mais 
cll(!  eliautfc  inscnsiblemeni  t\r  |dace.  l'.lie  eonnueuce  d'alMjrd  à  i>auciie: 
lanli'it  «die  loU{die  le  cadre,  lantol  elle  lai-.se.  de  ce  ecili'.  place  poiu'  un 
liH'iU'anl  :  elle  s'axance  bicniiM  v(M-s  le  eenire  cl  liuil  par  oeenpei'  le  milieu. 
Kll(>  s'y  mainlii'nl  dans  cin(|  dessins,  s'avani;ant  b'^èrcmenl  lanlol  vers  la 
droite,  laiili')!  vers  la  n'auche. 

De  même,  sin\anl  les  cas,  «die  se  pi-«''senle  nu  peu  phi^  de  linis-ipiarls 
d'un  c('>ti''  on  de  linilre.  (dianj^'e  de  main  son  miinir  cl  sa  dra|ierie.  Le 
IS  di''eembi-e,  retour  subi!  en  arrière  \-ers  le  croquis  du  'J.'.\  iioxeinbre,  bien 
que  la  \'i''rit(''  s'oIVrc  ]tlns  di'  lrois-(piarls  a  druile.  ('.r\  arrani;i'meiil  pcisisie 
cncoi-e  pendant  si\  (•ro(piis  cl  l'un  de  cen.x  ipn'  nous  doiuions,  dah'  du 
"il  di'-cendirc,  montre  le  n'rand  cai'actère  de  ces  judjcls  ipii  son!  di'jà  Inul 
à  l'ell'et.   l„e  2  janvier,  la  lig'ure  nue  jiasse  à  droite  el  e>l  conserM'c  dans 

celle   p()sili(m    jus«pi'au    1")    jan\ier.    (iCsl    abus    (pie.    brn-qi I    deinicr 

revii-euu'nl .  nous   la  trouvons  au  milieu  cl  de  l'ace. 

Il  en  est  de  uM'Uie  des  persoiHiaiics,  Le  musicieu  chauye  de  place  avcc 
le  j^iavcnr  :  c'est,  d  ailleurs,  le  même  pei'soniniL;('  (pii,  en  rai>on  de  ses 
double.-  aplilndcs,  csl  app(d(''  a  I  un  mi  a  lanlre  iide,  le  Ljravi'in-  jjlwiu 
i'idw  ai'ds,  e.\c(dlcnl    mnsirii'U,  (pie   lanlin   a  L;ra\c  jiuiaiil   ib'   la   liiile.   pii.> 
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(le  sa  ri'iiinir  i|iii  rarconipai^iic  sur  le  jtiauo.  Le  priiitic  pi-oiiièiK"  son  chr- 
val(M  ili'  Idiis  les  cc'iir's.  I.c  ni'avciii'  cl  l'inTivaiii  (l(''iiiéna<^'eiit  à  cliaiiiu' 
instaiil  Iciii-  l.iMi'.  i  tu  lim'i  jiiir  h's  cdnrdiKlrc.  cl  {''aiitiii  se  (Iccidc  à  l'aire 
écrire  le  diTiiiii'  sin-  ses  jn'enoiix.  La  Idile,  coiiçiie  en  larti'ciir,  est  plus  lard 
|U'i'\ne  cil  iianleiii-.  IjiIIii.  jimir  s'exprinuT  jiai'  une  ei  iill|iaiais(iu  iiropec- 
tueiisc,  lUi  |M'iisi'  au  liilii'l  diiiix  de  M.  .Inuidaiii  reldiiriu''  |iar  sdii  iiiailre  i\r 
[)liil(iso|due. 

(lliaellli  de  ces  lildjels  esl  ediujidsc''  dans  liu  si  savaiil  e(|uiliiire.  avec 
laiil  d  iiiiili''  el  d  iiiirM(''l,  (|uc  i'du  s(>  fi<4'ure  par  la  pcusT'c  (pud  (  lier-d'n'iivi'c 
il  iiil  pu  l'aire  sons  la  l)i'dsse  de  l'aiiliii.  Il  niaiiiresle  lui -mumuc,  simpleiiieul, 
sa  propre  >al  isl'ail  idii,  el  à  des  (''iidiiucs  très  éloignées,  (l'est  aiusi  i|ue, 
iiieu  après  l'cxéculion  cl  uuuiie  la  dcslructidu  de  sou  lalilcau,  le  'i'i  sep- 
tcudu'c  ISli(').  pai' exemple,  il  iuar([ue  sui'  le  (rd(|uis  du  .">  dr'ceiulin'  ISii'i  : 
u  .le  >iiis  ediileiil  de  celle  disposil  i(  Ul,  siiildul  du  [lelil  crinpiis  ■>.  Ilcauenup 
plus  lard  eiie<ue.  eu  ISS7.  il  ap|U'iiuvi'  uii  dessiu  du  'i'i  cl('>cenilMi'  d  un 
«T.  lî.  11.  Il  laul  \(iir.  il  l'sl  \iai,  coiuiiie  il  se  ])r('Miccu|ie  à  hail  iusiaul  d(,'S 
(lilliculli's  |iilt(iresipies.  rappoits  de  giaiidi  iir  de  hdle  lii;ui-c  vis-à-vis  de 
telle  aiilie.  disj)(isil  il  Ul,  jjroporl  iou  cl  iiu|i()rlauce  du  UH)l)ili(U',  cl  surhuil 
ra[iptuls  de  liuis  cl  |)riiuipal(Mueul  de  valeurs.  L(!  à  di''ceudu'c.  il  Iracc 
quelques  udtes  uuirniuales  liés  iiistiui  lives  sur  sa  laçon  de  pi dcidci .  l'aruii 
uns  jeunes  cxpiisaiils,  plus  d'un  pniirr'ail  eu  faire  sou  ]unlll  :  je  lie  r(''sisle 
pas  au  d(''sir  de  les  copier  :  «'  l 'eu  de  dilir'rcucc  eutre  la  loi  le  cl  la  cliair  de  la 
Vérité  [c'est  de  la  toile  qui  est  posée  sur  le  clievalet  du  peintre  (piil  s'agili, 
quoique  la  l()ili>  soit  dans  l'onihre.  (^)uaud  c(>  point  de  d(''part  sera  établi,  je 
serai  dans  une  Ixuiuc  j^aïunie  (ou  ('(dicllc  de  valeurs  .  |)oiicecs  deux  valeurs 
très  rap|uiHdi(''es.  l'uis  alors  le  fond  soiuhrc,  niais  jdus  clair  ipu'  les  noirs 
d  lialiils  qui  uiai(pieidnl  eu  >oiiil)i'c  sur  le  l'oiid  les  liiuiièrcs  di'^  noirs  .  La 
laide  plus  idaire  que  le  r<iiid.  plus  soiidue  que  la  loile.  .laiulii's  illl  \inlo- 
ui-te  eu  clair,  mais  jjIus  sonibic  (jue  la  toile  ». 

1  ne  préparation  aussi  scrupuleuse  et  aussi  cunseienlc  nu-tlail,  ciuuuie 
iiii  pense,  l'artiste  à  même  d'enlever  avec  franchise,  avec  autant  d'aisance 
ipie  di'  l'iuce.  aiilaiil  d'i'clal  (pie  diiuiti',  CCS  ouvragcs  aussi  importants 
par  1,1  diiiieii~ii  III  ipie  pur  le  sujei.  1,'aiiisle  sa\ail  --(iii  laldeaii  par  C(eur 
avant  (ralta(pn'r  la  loile,  cl  il  ne  s'clail  pas  usé  en  vaines  cl  st(''rilisantcs 
études.    Nous    c(uiq)reniuis    ciuumenl    res    premiers    travaux    de  jeunesse 
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.SKiit  ilriiiciiri'<  paMiii    les  jiirccs  capitales  d'    la  |M'iiil  iirc   de    imlii'    lrin|is. 

.l'iii  (lil  (|iii'  11'  l."i  jaii\  ici-  se  prodiiisail  un  cliaiiL^ciiiriil  inal  Ii'ihIu  dans 
la  dis|i(>siti(iu  du  siijcl.  Ce  n'est  pas  (lu'cii  idulc  il  n'ait  sulii.  cimiinc  |jiiiir 
Vlloniniagc  à  JJc/ar/oi.i.  des  sollicitatidiis  d'un  aniic  ordic  L'inspiration 
purement  réaliste  cmnliattait  dans  sa  |icns(''e  le  cnni|irninis  allégoriipic. 
Mais,  cette  l'ois,  l'allt'ii'oric  linl  limi  jus(|n'au  bout.  Nous  icprendrons  Idul 
à  l'iieni'c  ce!  (''pisode  inl  iTcssaid  de  liiislciiredu  Tndsl.  hoiic'.  le  irijansier 
au  siiir  el  le  lu  janvier  au  malin,  la  \'i''rili''  est  an  uiilieu.  eidle  l'dis  de  l'aec, 
le  e(i|-|(s  s'enlevaiil  en  clair  1res  lumineux  sin-  une  soilc  de  jjanueau  scmuIiihî 
(|ni  divise  le  l'nuil  en  deux.  1  )e  cliaipie  eiih'  sunl  l'aULi'i's  di'UX  L^inupes.  idui- 
pi-euaul  au  lidal  liuil  perscinnaecs,  autoui'  d  luic  lalile,  reciiu\erle  d'nui' 
nap|)e,  sur  hupudlc  siml  posi's  d(\s  verres,  des  li(Mdeille>.  di-s  (leurs. 
Plusieurs  (les  c(mvives  lèvcnl  leur  \crre:  des  indicalimis  de  diuieiisidus 
uiiu--  iliiunenl  le  niun  de  i\i'\\\  d'enire  cil.n.  Il  en  esl  iiu  ipie  unu-,  a\(Mis 
constanuueid  reconnu  a  li'axers  les  \  icissiludes  (\\\  iiroji'l,  c'ol  Manci, 
(|ui  joui'  du  commi'iiceiuenl  jusi|n  an  lionl  le  nde  du  pi'inlie.  l.'aulre.  eu 
l'ace,  c  est  W'hisller.  i|u'(Hi  recounadrail.  lui  aussi,  rien  i|u  a  sa  louriuni'. 
Los  chapeaux  liant  de  roriiie  oui  repris  à  cliaipie  extrémili''  leur  place 
couiliali\e  ipi'ils  narderonl  ju^^iiuaii  lioiil.  A  droile  ''I  a  nanclie,  cl  en  liaiil 
(\f<  panneaux  Aw  l'oiid.  Ii's  nouis  di'  X'cla/ipic/  el  de  IJeuihraiidl .  "  en 
lettres  d'or  »,  ajoute  une  note. 

Le  |(i  janvier  an  soir,  le  uiT'iue  sujet  s'aïujililie.  Les  |ii'rsouuaL;es  >onl 
au  nomlirc  de  dix,  el  nous  a\on<  ici  leur-  noms.  .V  nauclic  I  !rac(|ueuioiid. 
(loi'dier,  Diiranly  e|  Maiiel.  A  droile,  \\  liistlcr,  Astruc,  don!  le  nom  esl 
('■cril  -iir  eeliii,  semlde-l-il.  de  I '.elleiiLi'cr  '(  leore'cs  ,  Se|i(  ilderer.  (  :aziii  el 
l-jlw  ard--.  (  le  dernier,  reinplaci''  à  n-anclic  par  (iordier.  prend  ici  le  rôle  du 
père  de  lartisle,  "  iiioii  père  ..,  à  deiui  ell'aci;,  —  tiMijoiirs  en  rai-on  de  ses 
laleiiK  de  miisicii'ii.  l'aiiliii.  mui  ili''iioiuiiii''.  mais  ai-i'inenl  reconiiai--saI)Ie 
à  ses  trails  de  .^-^laNe  qii  il  cliarL.;i'  liii-mi'ine.  ligure  pariiii  le  groupe  de 
{gauche.  Le  joud  a  pri-  lin  i -a rai '1  ère  arcliilecliiral  de  leiiiple.  riuinaiil 
niche  derrière  la  \  l'rili'  ijuc  couronne  "  une  l'Ioili'  eu  a  ruent  ".  dil  la  iiiaree  : 
elle  non-  donne  en  nii'iiie  lem|)s  le  lilre  auipiel  raiileii!'  parait  s  arri'lcr  : 
(1  .1  1(1    Vvrilr,   nutrc  iilral  !  » 

L'esipiissi-  peinte,  qui  esl  le  ihruier  a\alar  de  eelli'  idi'e.  ne  pnile 
Jioinl  de  date,  mais  nous  .>a\oii.-  jiar  le  iroipii>  du  lin  jan\  ier   ■  devant  mou 
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lalilcaii  >),  ([lie  l'irinic  clait  ili'j;i  m  linin.  Ce  rriKiuis  ollVc  riiidicatidu 
(le  tdiit  le  il;i(UI|m'  t\i'  uaiiclie,  (jui  t'sl  cliiilii'  pari iculirrciiu'iit  en  raison  do 
certains  gesles  des  liras.  Kantin  !^'«''lait  doue  mis  presque  iinnit''diatenient 
à  la  besiiiifne.  Mais,  eiicniiu  faisant,  il  renonce  à  tout  le  hric-à-inac  triMoiles 
d'argeni  mi  de  jrtlrcs  ddi-.  à  Ions  les  accessoires  de  niii-nirs.  de  palettes 
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l'il  (1.1  El'     PO  un      <(  I.K     TOASI 
llcssiii  (26  décembre  tSiJV. 


"n  de  vinliuis,  el  il  eiiMipe  ses  pei'sonna^'cs,  :iii  nninhre  de  ncul'.  tout 
aiddui'  de  l;i  laliii'.  sans  plus  se  soucier  de  leur  l'c'iie  reprr'seidal  il"  el  pour 
ne  plus  guère  voir  en  eux  (pie  des  camarades.  Manet  cl  \\  Insller  se  Tout 
l'ace,  ce  dernier  vrtu  de  sa  fameuse  lolie  japonaise,  (pii  prendra  une  si 
grande  place  dans  les  jncoccupations  de  l'anlin.  à  celle  tiale,  comme 
l'avoue  main!  |irojet  on  il  la  l'ail  lienrer,  landis  ipie  la  N'érité,  demi-nue,  un 
voile  ronge  Hottanl  deiijère  elle.  siMiihle  descendre  el  |ilaner  sur  le  ci'nacle. 
\  ei'ile  iinii  plus  l'elalaiile,  mais  doneemeiil  lumineuse,  ilonl   la   nudité  lirille 
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siuis  liriiil  ilaii-^  ce  l'oii'l  rn'ii^-iiii'ux  VA  li'  lalil'an  l'iil  ciivovi''  an  Salon  sous 
co  litre  :  /c  Tiuisl. 

Pour  ('xjiliqucr  ces  derniers  (•lian,o-(Miu'nts  et  pour  coiniin'uilii'  ce  liii'i', 
il  nous  Faut  maiiitiMioiit  rovetiir  imi  arrière  et  reuioulrr  jusi|ii  au  ,;(i  no- 
vembre LSG'i. 

L'un  des  alhunis,  celui  ({ui  |iorlr  le  u"  I.  Iiii'ii  i|u  a  la  vitiIc  auiMin 
classenu'ut  ne  soit  ohstM'vé  l'ulic  i'U\.  nous  ollVc  à  ci'llc  dali'  un  ilrssjn 
assez  soutenu.  ri'[)ii''siuilanl  uni'  di/aini-  de  pei-sonnau'i's  contiMnjiorains 
réunis  autour  d'une  table  à  demi  desservie.  C'est  la  lin  d  un  repas;  nu 
cei-tain  nonihre  de  convives  se  sont  levi'^s  et  sont  deboul  par  deriière  ; 
lun,  à  droite,  lien!  encore  son  verre  ;  (juatre  autres  c(invives  sont  restés 
accoudés  devani  la  napjie.  la  sei-vielte  sur  les  genoux  (ui  eliill'oniH'ft  dans 
la  main,  (le  soni  loujonrs  des  portraits,  nniis  il  esl  l'oi'l  dillieile  de  les 
désigner,  à  l'exceptiou  de  l'anlin  Ininnine.  d<inl  la  |{''te  si'uilde  avoir 
servi  à  deux  personnages,  et  d'un  jeinie  visage  indierlie,  an  fond,  ipn 
jionrrail  lUre  celui  d'Artliin'  lîiudiand.  Le.'!  (li''c(Mnbii'.  sur  la  ini''nie  page, 
s{'  Iroinenl  deux  croipiis  a  la  mine  de  plondi.  l/nn.  en  bas,  t'sl  c(.)nsaer(''  à 
1  //(<//////<•/ ifc  (I  la  W'-rilc.  l'aulre  à  cette  composilion  non\idle.  On  seul  ipie, 
dans  sou  ('sprit ,  lidi'e  se  divise  :  le  preruii'i'  ci-oipiis  c(U'respi  )nil.  comme  nous 
l'aNims  vu,  à  son  ])rogramiU(>  coinbalil'  el  à  son  idin- d'associal  ion  enlic  le 
nu  et  les  réalités  contemporaim's;  l'antre,  aurait  écrit  Courbet,  est  exclu- 
sivement «  consaci'i''  à  l'amilii'  el  aux  senlimeiils  dn  jimne  Age  ».  I.e  nuMue 
jour,  il  rei)reud  ce  dernier  projel  en  diniinuanl  à  linil  le  nondire  des  per- 
sonnages qui  ('laient  passés  de  dix  à  (pnilor/.e.  Il  le  coinplile  le  ."i.  el  le  'i 
mi''me,  eu  marge  d  un  cioipiis  de  la  \'rrilé.  il  grilV(unie  une  mde  i|iii  lire 
au  clair  loidi'  lelle  Insloii-e.  \pres  avoir  |iaili'  dn  picciMlenI  lalilean.  il 
ajoiile  :  "  l'I  pour  le  Hcjkis.  l'ani'ien  crotpiis  on  ils  sonI  (hdionl  an  momi'nl 
dn  toast  ".  I  ne  Ineiir  se  l'ail  an-'-iloI  en  lin  :  Miilà  le  lilre  re\e  :  l<-  l'oz/s/  ' 
el  il  contiiuie  :  H  Le  Muni  an  ealalogne  :  /r  Titiisl  i'.  et  en  de>-ons.  enll'c 
pare  ni  I  lèses  :  «  (  )ii  j  m  un  rail  imliipier  en  1  lioiinenr  de  ipn  li . . .  ■■  el  il  conclu  I 
par  un  "   l'o/Zc/.'  ..  de    salisl'acl  ion.   Iraci''   en   lellre^  I  lii  mipliales. 

11  \  a  donc,  à  ce  momeiil .  nn  lloiii  nuii^i-  ((  lu  1  viilr  el  un  Ida  si .  Ce  s(ml 
deux  "-njel-.  bien  d  i  ll'i'Meii  I  s.  mais  ilsairi\elil  bieliird  à  se  conroinbc  11  es| 
('•\irlelil  ipie.  ■-  il  ||iill-<  l'alll  ■•  illdi(pii'r  en  riKilineiH'  de  (pioi  i  e~l  p(i|ii>  ce 
l'oiisl.  lions  ne  polINolls  pas  Ile  pa'^  rec(  lima  1 1  II'   que   c  e>l   encore  a  la  \  erili'', 
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hii'ii  (lu'i'llc  III'  sdil  plis  |)r(''si'nli'.  Nmi'^  allons,  (l'aillcnrs.  In  voir  a[)|):i- 
l'ailri'  siiiis  mil'  .nilii'  rnriiii',  l,i'  'in  (liTi'iuhrc.  ilrrrirri'  les  rmiN'ivrs.  sur 
Ir  liilir.  l'sl  aiTIni'lii'  iiii  railrr.  (  ir  cailri'.  i'(i|||ll|i'  ri'llli  lir  I  )rlaci'i  li  \,  riill- 
lii'iiilra  un  |inrli'ail.  l'anlin  iir  sail  |ias  li'i|ih'l  l'iiroi'c  :  scra-fi'  un  pm-lo  y 
si'i'a-ci'  un  |M'iiilrr  '  Mais,  ir  '2.>.  il  l'sl  ili'ja  ILxé  cl  c'csl  \  rla/.i|urz.  a\rr  son 
(_'lia])eaii  cspan'iinl.  \  i'la/i|Ui'/,.  ctjninii;  il  est  écrit  en  inar^^ic  pnur  i|n'(iii 
n'en  puisse  doiilrr,  ipii  \ii'nl  personnifier  la  "\'i''rili'  dans  ce  '/oax/  Imil 
ii''ali<le:  je  2li.  |M'is  de  reninrils  envers  la  i^'rande  li^'iire  de  Keinlirandl, 
il  associe  son  |iorlrail  à  celui  de  \'e!a/.ipie/..  ainsi  «pi'on  le  vnil  dans  le 
croipii-  ipie  nous  reprndnisoiis  (p.  i.'M),  cl  il  nuir.[iii'  en  lias  le  litre  :  /r  '/'onx/. 

(j'csl  donc  le  uuMuc  phéiioiuèuc  qui  s'est  produit  au  iiid ni  de  la  cmicep 

lion  de  y ffoninuigc  à  Dchicroi.r.   la  liille  eiilre  li'S  soii\ciiirs   nnuaiiliipies 
cl    les  leiidances   i'i''alistes. 

l'eiidanl  ipielques  jours,  en  cil'el,  ce  projel  seinlile  diMuiiier.  Knire  le 
2'i  di''ci'!iil)re  cl  Ie2  janvier,  il  di' laisse  la  N'i'rili'  loule  mie  cl  reprend  ce  Tnasl 
nouveau  avec  un  ou  deux  pnrirails.  Il  rexuil,  le  liS  cl  le  ,'!l .  le  cmipiis  du  2'.\. 
Le  I'"  janvier.  —  ou  voit  i[u'il  ne  cliriniuit  pas.  inr'uie  li'  preniicr  de  l'an. 
— :  il  scudile  rexenir.  pour  cette  coMi|iiisilion.  à  un  niilieu  de  litir-rateurs. 
Ou  ne  rcciinnait.  du  moins,  anciin  arlisle.  Les  deuv  port  rails  sonl  iudiqur's 
an  rmid.  mais  dans  le  vae'uc  :  une  lanleriii'  chinoise  est  pendue  an  milii'ii 
de  la  pièce.  Dcs  pcrsoiiuanvs,  l'un,  avec  uiii'  lin-iirc  enrantine.  ressemhlc 
encore  à  A.  L'iniliainl  :  un  antre  qui  |)arait  iinhei-lie.  pourrait  liicn  T'Ire 
liaudelaii'c.  L(>s  convives  conliuuenl  à  tenir  leur  verre  en  main. 

Le  7  janvier,  lassé  pout-ctrc  de  tdiiles  ces  ind(''cisions.  il  a  comme  un 

' icnt  d'impatience.  L'heure  du  .-^ahm  approche,  il  est  temps  d'en   Unir. 

Il  eu  a  assez  de  tnutes  ces  alli'nories  et  de  [ous  CCS  hommages,  et  il  ne 
l'i''Ve  plus  qui'  de  faire  un  hmi  talileail.  Iiieli  solide  et  liieii  |icint.  qui  ne 
parle  plus  ipic  de  simples  ii'alitr's.  Il  ii'|Meni|.  en  deux  criiqnis,  salii'cs 
lari;-emi'nt  à  la  mine  de  |d(unli.  sim  Tixisl  nu  pliilid  sou  /)f/>//x.  et  il  ajoute, 
fraci's  eu  larges  caractères  r'iiergiipies  :  ..  I  )e  la  grandeur  i\' //.inn///ii;r  ii 
hcldcroi.r.  —  L'appclei'  l-'.imics  d'api-rs  Xi/lurc  ou  (/'///irrx  //■  .\f//ii/-c/ » . 
«  Les  unes  a  ci'ilT'  t\i'>^  antres,  ajoute-t-il.  a  pnqios  des  ligures  —  cal'  c'est 
une  |iriMM(iip,il  imi  ci  instanle.  qn  mi  IniiiNc  dans  tous  ses  lahleaiix  de  por- 
traits et  qui  se  inarque  davantage  eiiciire  dans  ses  nomlireiix  pripjels  mi 
croipijs.  ipic  ces  Cl  Miiliinaisiiiis  de  ti'les  la  ppn  ici  H'cs  :  sur  le  pan  de   la 
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iinii-iiilli'.  la  ii-lai'e  iiccroclici'  >■{  moi  ilnliiii-  i^.  ..  (  :c  seul  lalilcaii.  l'i-ril-il 
encore  d Un  ciaxnu  ti-ès  vi^'iuiiTiix,  ce  seul  laliliMii,  mais  seiri'  !  ririi  ipie 
d'aiirès  la  Nature  et  l'aiie  tout  ci' (|Mi  puse  iiieu  ■.  Idul  ce  ({ui  jinse  liieu. 
c'est  la  nature  morte,  ce  ([ni  g'arnii'a  la  lahle  et  un  dressoir  occupant  le 
fond  (In  projet  urilîotuu''  le  8,  an  has  de  la  pa;^!'.  Le  ni('me  jour,  il  reprend 
ce  dcniiei'  croipns  en  un  dessin  lie;ineoup  plus  iioussi'.  ipii  |)ii''senti'  un 
intcr(''l  tout  |iartiiadier,  car  il  loniiiil  à  peu  pri''s  exaetenn'ul  la  couijiositidU 
du  taldeau  de  \' //ii/ini/r/i^r  ii  ht  Vérilr,  tel  ipi'ini  le  xiiit  dan--  les  i|en\ 
deiiders  dessins  ([ni  md   pi-T'ciMli'  res(piiss('  jieinte. 

Les  [)crsonnai;'es.  .-m  nomlire  île  dix.  sont  dis[iosi''s  de  eliai|ne  ci  i|i''  du  ne 
taille  ronde  :  à  dinite  et  a  L;auehe.  deux  eon\  i\cs  ont  i^'ardi'  leur  elia|iean  de 
soie;  des  deux  e('iti'vs  de  la  tahie,  l'ace  à  l'ace,  deux  caïuarades  li''venl  leur 
verre:  l'un,  à  droite,  aux  traits  assez  [)onss(''S,  rc|)ri'senli'  de  non\cau 
Manet:  l'antre.  c(uuiue  (in  [lense.  doit  l'-tre  Wliisller.  Le  Imll'et.  jiar  sa 
niasse  noire,  s(''pare  le  i^ronije  en  deux.  <■  Ivclourner  le  sujet  ■>.  dit  la  marge. 
Kn  elVet.  il  n'y  a  ([ii'à  le  retoinner  et  à  mettre  la  \'(''rit('' de  l'ace  sur  le  |):in- 
nean  >ondn-e.  l'omn''  jiai-  la  taclie  du  dresxiii',  pinu'  axoir  exactement  le 
[irojet  du  I .')  jan\ier  an  soir,  continue  li'  lii  an  malin.  Ici  ijuc  non--  I  a\inis 
d(''cril  [lins  liant,  l'aulin.  nialy''e  lui.  (''tail  rcNcnii  à  scm  amicnne  id(''e  de 
toast  et  d  liommac'e:  mais  il  cmd'ondait  nionH'ntam''nicut  en  un  seul  [irojct 
di''linitil'  ses  Ar[\\  conceptions  ipu  maripiaiiMit  les  deux  tendances  I  i|i[i(is(''es 
de    son    es[irit. 

Telle  es!  Ihistoirc  di'  ce  sinn'ulii'r  taldeau  (|ui  occiijia  si  [lassionui'- 
nient  l'inian'inal  ion  d  nn  grand  artiste,  aux  heuics  les  [dus  enthousiastes  cl 
li's  jilus  laliorieuses  de  sa  vie.  L  i(li''alisuic  en  lin  ilail  ^ati-l'ait  :  il  avait 
celte  l'iiis  reiii|(oiti''  la  \  i(doire.  Mais  vi'  ne  lui  [las  jhhii'  longtemps,  Mi'con- 
tenl  de  ce  liii'daiin'e  de  cUoses  réelles  (d  de  l'oriui's  irreidli's,  il  dclrnisit  son 
ouvrage  et  il  n'en  reste  [dus  anjonrd'liui  ([ne  ICsipiisse  dont  nous  ,i\(Uis 
[)arl('',  et  (lcii\  tetcs  (pii  ont  r\('  (l(''Con|M''es  dans  la  tidie  :  ce  die  di'  \\  lustler, 
aiiioiinl  liiii  eu  .\iiierii|ue  :  cidli'  de  laiitin.  restée  (die/  sa  \'cii\i'.  l't  d  une 
exi''cution  si  souple  et  si  Indle  d;iiis  la  licdcnr  de  -on  cnvidoppc.  ipi  idic 
l'ait  regretter  davantage  tout  le  taldeau. 

L  idi'c  [lourtant  ne  l'iil  point  jierdne.  IJien  ne  se  [lei-d  de  l'elVort  d'un 
\rai  artiste.  L Vx|n''i'ieiice  lui  lit  com|n'endre  iju  il  r;illail  re-li'r  pin-  ciroi- 
lenu'nl  eanlonm''  dans   le  d(uuaiiii'  [lil  tore--i|ui'.  et   se  garder  de- :i\entiires 
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sur  lr  li'i'i'ildii'i'  (lo>  i(l('M'-; 

lil    iirlIciiH'iit    lr   |)arlay'(' 

l'iidf  ce  (|iii  aji|iart('nait 

aux   t'Iioscs  (le  la   r(''aliir> 

et  CI'   i{  Il  i   rc  lc\ai  I    (I  u 

royaiinie  ilc  la  Clhiiuore. 

Il  IIP  tenta  plusdc  li's  con- 

l'oiulre   dans    une    iiiiinii 

artificielle     dont     l'ailii- 

traire  venait  de    lui    pa- 

raitre  si  choquant,  ([u'i! 

en   sacritiait   une   œuvre 

particulièrement  choyée . 

Son  inspiration  se  divisa 

entre    le    nidude    iniaj^i- 

naire  de  ses  transposi- 
tions musicales  ou  de 
ses  mythologies  cytln''- 
réennes  et  les  contin- 
g'ences  concrètes  de  ses 
jiortraits  isolés  ou  grou- 
p(^s,  jus(ju'au  joui' où  il  se 
lassa  des  modèles  th'ter- 
niinés  et  où  il  s'abandonna 
entièrement  aux  voluptés 
paisibles  de  son  rêve. 

Car,  chose  singulière 
et  piquante  !  ce  jeune  réa- 
liste si  audacieux  et  si 
combatif,  ([ui  semblait 
vouloir  continuer  le  pro-      i 

gramme    de    Courbet   et      1 

levait,  par  l'anivrc  dont 
nous  venons  de  conter  les 
péripéties,  le  drapeau  de  rind('pendance 


■t  des  seiiliments.  ')ii.  (hi  moins,  d<''sormais.   il 


A 
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roiicii'ii'iiii'iil  lin  r(iiuaiili(|;i('  cl  un  poètr  :  ri.  de  nirmc  i|iii'  1  )rl;iriiii\  |iui>:iil 
ses  iiisj)ir;ili<nis  près  des  «grands  ti'iini(|urs  l'I  des  grands  l\  ri(|iiis  dr  lu  |iiii'- 
sie,  do  nii'iiic  l'anlin  cmiirunla  les  siennes  aux  grands  liiiL;i(|nes  e|  ;iu\ 
grands  1\  ri' pies  de  la  iiiusiqne.  Il  ii  a vai I .  d'ailleurs,  jamais  ( on ip ris  la  n'alité 
qu'à  la  faeiHi  ili>iil  la  di' finissait  <  n  ri  he  dans  un  passage  de  ses  lueiin  nies  (pie 
l'antin.  eiiniine  une  eouressiiui  ou  (•(Uiiine  un  niul  ilnidri'.a  e(i|iii' en  li''tc 
d  nu  de  ses  cariiels  de  jeunesse  :  «  I)ans  tous  les  arts,  dit  le  grand  peii-eiii- 
alli'uiaiid.  iidijet  sn|)ri'ine  est  de  produire  par  l'apparence  I  illu-inii  d  une 
n'alili'  sn|)<'rieiiri'.  Mais  c'est  nue  l'ansse  leudaiice  ipie  de  réaliser  I  appa- 
rence an  jjoini  ipi  il  ne  re>le  à  la  lin  ipi  une  r(''alili'  vulgaire  ". 

dette  ])i''ri()(le  de  lui  les  el  de  juM'ui les  ardeurs  eut,  du  uinins.  pour  ri''siil- 
lal  de  l'aire  produire  à  i'aiitiu  iiiii'  suite  de  eliers-d  uns  le  dans  nue  \  oie  ipi'il 
ouvrait  tonle  grandi'  à  I  arl  luoileiiie  et  dans  laipii'll'  il  ii  a  pas  l'Ii'  di'iiassé. 

l'oiii-  linslaiil.  loin  de  leiioiicer  aii\  |neniières  l'oriues  de  s<ui  inspi- 
ration, il  les  siiil  |ionr  longtemps  eiiMUi'  dans  nu  sens  exclnsi vemeiil 
(■('■aliste,  se  coiileiihiiil  dn  di'ii  val  il'  ipie  lui  l'oiiiuil  1  inspiration  musicale. 
I.a  peiisi'c  ipii  pii'sidail  à  la  couee|di(Ui  de  \  llitmiii(iL;f  <i  la  l'c'/v'/r.  dans  sa 
donnée  toute  mali'rielle  (l'associa  I  il  ui  dn  iiii  avec  la  ligure  c(  uileiiipi  iiaiiie, 
ain-i  (pie  celle  du  Tiuisl  ou  (In  /l'/'iK/s.  sera  reprise  S(''parein('nl .  H  nous 
resterait  a  c(  m  1er  coin  nu 'lit  le  premier  (le\int  l' Aiclicr  <iiia  Hdlii^iwllcs  cl  par 
ipielles  iK  m  iiK  uns  singulières  \ici--i  Indes  le  second  alioiil  il  au  <■'()///  (le  la  h  le. 
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I/ARCIUTEGTURE    DES   PEINTRES 


A  V  X 


PREMIÈRE!^  ANNEE!^  DE  LA  RENAISSANCE 


(tu  oisikmf.    au  i  1 1:  i. k  '  ) 


\%    y'\  OIS  avons  oxaiiiiiK''   les  œuvres    de    la    pri'iiiièi'e 
période  de   la  vie   de    Era  Aiijielico,   <(ui'   ikhis 
avons  appelé  la  Période  de  Coftoiie:  il  nmis  ii'slc 
à  ('{ndier  celles  des  trois  dernières. 
yj     f-">^»|X     w      *.  2°    Période    de   Fiesole    [i'ilH-l'i:']C,).    —   Le 

fk  -  V'QW^^V  N  \  séjour  an  couvent  de  Eiesole,  en  mettant  Era 
(  *^  '  W.7a«  (  N.  y  Angelico  à  deux  pas  de  Elorenr(\  devait  sini^u- 
*  lièrenient  ('dargir  ses  id(''es,  au  pninl  de  \ue  de 
la  technique  de  son  art  et  au  jioint  de  vue 
de  ses  connaissances  arehit<'cturales.  Sans  doute,  il  n'a  pas  encore 
cette  connaissance  de  l'antiquité  qu'il  acquerra  lorsque,  à  Elorence,  il 
entrera  en  relations  avec  ^liclielozzo  ;  mais  cette  période  nqjré'senle  pii'- 
cisr'iiiciil  un  ninnii'ut  de  Iransilion  d'un  giand  inti''r(H.  (Jhez  I-'i-a  Angelico 
<'nniuie  chez  Masdlino  e|  Masaeein.  nous  allons  lr(Uiv<'r  d'inliTessanles 
leiilalives  (|ui  nons  ninnlreidul  cninuieut.  jteu  à  peu,  les  arlisles  de  cet  ;'ig(> 
sciul  |iar\c'nns  à  i-ri'er  li'  sl\le  de  la  llenaissance. 

C'est  ainsi  que  sur  un  des  petits  reli(piaires  jn'iuls  pdui-  le  cduvent  de 
Sainte-Marie-Nouvelle,  celui  du  ('onroinictiieiil  de  la  \'ii-ri^i\  on  vnit  dans 
le  tr(')ne  de  la  \ierge  nn  Irniitiin  euii)ry(innaii-e  porli'  jiar  une  architrave, 
sans  (]u'il  y  ail  encdre  ni  fi'ise,  ni  cnrnielie.  Ii'  tout  l'Iant  snulenu  |)ai'  des 
piliei's  sans  cannelures  ni  e!ia|)iteau\.  (Test  uni'  des  l'oi'im^s  les  plus  rudi- 
1.  \oir  11  lu-i-iip.  1,  XVI,  |i.  ii;;i,  1.  wii.  [i.  4i. 
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LA   H i:\ri-;   hk   i/aiît 


iiK'iitaii'i'S  iiui'  liin  |niis-('  xnir  dr  ces  pi-i'iiiiiTs  cssnis  il  imiIiiIiIimiiciiI  ri  de 
rroiilim.  V.Wf  pi'ul  l'Iri'  r;i|i|ini(lii'i'  de  la  rnnMir  de  la  cliaipi-lli'  Slroz/.i, 
(11-    I'i2l.    et   du    lali  •rnacir   di'-  (  diaiinfurs  de  ( '.  IuImt!  i.    di'    \\22.    Mais    le 

l'ail  iiuiHi  IrouNc  ici  les 
Irnis  dix  i--ii>iis  i\r  lanlii- 
I  i'a\  I-  iiidi<|iic  iiiK'  dair  un 
|i  'Il  plus  lardiv  r.  cl  lap- 
pn  iclic  I  (C||\  l'c  lie-,  dcr- 
iiicrcs  pallies  de  la  hniiliu 
r.iancacci  (I''ri8'',  où  nous 
rciin  ml  n  iii-~  le  iiii'ine  eiii- 
lii\  I  Hi  d  arcliilrax  e.  (  le  pcl  il 
lahleall  lin-  parall  cire,  l'ii 
rai<i  m  de  i-i'l  le  division  de 
lareliil  ra\  c  ,  IcLi'erciiieiil 
pi  isliMielir  a  la  \  iiTe'c  de 
I ,(  Mi'll/ci  di  I  '.icci.  lie  I  Aca- 
ilelllie  di'N  I  lcail\- Ali>.  I  Ml 
>e  IniiiNe.  à  ma  iiiiuiais- 
>a  II  e  e  .  le  1 1  I  1 1  --  ancien 
cXi'lllple  de  IViiliInli  {|allS 
une  peilil  lire  de  la  lIcMiais- 
-  a  1 1  c  e . 

I  .e  (  'iillfoil Ih'inclll  lie 
lu  I  icri^c .  (In  lllll-~i'e  du 
I  .<  j||\  II',  [leilll  lin  peu  plus 
lard  ■'iippi  I--I  m--  la  di'cade 
de  I  'i.lll  .  e>l  Ire-  iinpiirlalll 
|ii  iiir  III  m-.  Il  III  m-,  nh  ml  re 
lin  de--  pli.--  Iieaiix  iiii  iiieaiix  d  anlii  leil  nie  dessiiii's  par  h'ia  Aneel  iei  i, 
mais    re    n'es!      pas     eliriire     un     innreean     d  alillileel  lire     l;i'liai----aliee.     !,(■ 

Iridlt'  du  (  illlisi  es!   la  copie  d  un Il\  re   eol  Idipie.   le  Tahernacle  de^   llli'de- 

cins  î'i  ()|-  San  Michèle,  cMmiiIc  CI!  l.'iU'.l.  I.Ml-ipie  Ira  \llL;i'liio  peieliil  ce 
l'clalilc.  il  ii'idail  jias  ciiciii-c  Ire^  an  coniaiil  de-  m  m\  caille--  ipii  pa-^'-imi- 
iiaiiMil    il  ce   inimieiil    I  espiil   des  I  loiciilin-'.   (icpciidaiil.   lions  y    lroii\iiiis 


KiiA   Anof.i.ii;o.  —  IM-taii.    de    \.\  .MvimNi:    h  '  .\  \  \  a  i.i.n  .v. 
Galcrif  ailtii|ui'  cl  inottiTlic.  l'iuri'îirc. 
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déjà   (|lli'l(|llrs    iliiliciilioiis   du   slvlc   1  l'i'liaissailrc.    Sur  In   [il'i'ilclli'    l  r|)|-i'srii- 
liilll    (les    scrlics   de     la    \ii'    de    sailli     I  )(  )inilli(|ll(_',    ull    Miil    sain!     I  »(_illliin([IU' 


h'UA    A.\(.KL1C0.    —    VlliBGE    DE     LA     C  11  A  I' I.  ],  I.  K     lil-;     Sa  1  N  I  -  N  1  C  u  L  A  S    IJ  K  S    G  l  1  11  A  L  II  ï  !  I  . 

Miisi'-o  ik-  i'i-i-oiise. 


snulrilir  une  l'^lisr  dniil  1rs  iiiiirs  siiiil  diTdn's  dr  |iilasln'.s  à  cliaiiiirauN: 
SlirilH)llli''S  par  lllir  cninirlir.  nii  jinil  riMllparrr  Cl'  liKilil'  a\rr  rrllli  i|UL' 
l'ra  Aiini'lird  a\ail  priiil  aiiparax  aiil  à  Cdiluiii'.  A  (  li  iildiii',  I  r^lisi'  (|ll(' 
Sdiiliciil  sailli  I  )i  iiiiiiiii{iii'  a  iiiir  larjilr  Iniili'  iiiH'.  saiis  aiiriiii  di'ciir  de 
liilaslics.     \    (li'laiil    di'    Imilr    i  iid  n  a  I  ii  m    ^1  \  I  i>l  ii|iir.     li  ilisi-ival  imi    i\r    t-i'.s 


no  LA    HEVUE    DE    L'ART 

I  ni  ils  ih'Iails  (rar'cliiicrliiii'  siilliiail  à  classer  ces  ildix  hmin  ics.  cl  a  assigner 
au  lahlraii  ili'  l'aris  une  date  sensililenienl  iioslt'i'ieuie  à  celle  (In  laMean 
de  Cortoiie. 

3"  J'r/iof/c  (/e  FlofeiiCi'  {l'i'.iil-l'i'i'i\  —  Lorscjuc  l'fa  An^i'llcn  \ienl  à 
Florence,  en  l'i3Ci.  Michelozzo  a  cdUinieiM'i'  la  ciin-~liiicliiin  dn  cimimmiI  île 
Saint-Marc,  et  dc'sorniais.  dans  [ir-esque  hms  les  lalileau\  du  |)eiidre.  nous 
allons  ti'iMivcr  des  nuilils  cin|iinnli''S  à  ce  yiand  arcliitecle. 

I.a  Madone  du  couveni  d  Annalena.  la  \  ierec'  de  San  lionienico  à 
(iorlonc,  la  Madone  du  musée  de  l'erouse  ^priniitivenienl  dans  la  (  liapi  Ih; 
de  Sainl-Xicolas  di^s  ('.nidal(dli  .  la  Madone  du  convenl  de  Sainl-Maïc  la 
Madone  de  la  (  laleiie  aidiijne  ci  nioderno  (priniil  i\eini'nl  à  I  anhd  niajenr  de 
Sainl-Marc  .  e|  la  Madom'  des  l'i'cres  de  l'f  )l)servanci',  doiveni  a|i|iailenii' 
à  cette  ('•|io(|ne.  La  coin|)araisoii  des  détails  d'arcliileelnie  \a  nous  nion- 
lier  ([u'elles  soni  d'i''|io(|nPS  asscz  voisiuos  les  unes  des  aiilres,  et  nous 
|ieiniel!re  de  les  classer  chnuiolojïiqncuieut. 

I)a|irés  le  style  de  l'arcliilectiu'e,  la  Madone  d  Annalena  anjonidlnii 
à  la  (lalerie  anti(|Ue  e|  niodei'ue  parail  l'Ire  la  [dus  ancienne.  Xons  \ 
voyons  nue  IVise  d(''Corée  de  uniilaiides  el  nne  |niiss,inle  corniilie.  mais 
pas  dai-(ddli'ave.  D'aulre  pai-|,les  nmnlanls  ipii  snp|MMii'nl  la  Irise  ndnl 
ni  |iilaslres,  ni  clia])ilean\.  l)'a|M'és  IT'I  nde  du  si  \  le  di's  tiii'uies.  M.  Snpino 
classu  ce  talilean  dans  les  tiernières  années  du  si-jouc  à  l'ies(de.  I,e  slyle 
de  rarclnteclnri'  conduit  aux  mêmes  coiudusions. 

I)e  UM'un'  i''|)o(pie,  e'est-à-dire  de  la  lin  de  la  j)i'Tiode  de  l'iescdi',  on  i\\\ 
di  IpuI  de  celle  ûc  l''lorence,  est  la  \  ierne  de  San  Donienit'o,  à  Coilone,  doni 
nous  avons  |)aili''  prcoédemnienl '.  on  nous  voyons  la  ineine  Irise  di'corc'e 
de  j^uii'landes,  la  même  corni(die  e|  i,i  nn'ni>'  co(|inlle.  di'corani  h'  fond  de 
la  niche.  Les  montants  ilu  trc'uie  c(unprennenl  îles  colonnes  torses,  coinnu' 
dans  le  ('oiiniiniriiicnl  de  la    Vic/-i;c  du   Lou\  re. 

<,)Ue  la  \  iei'e-(.  du  mnsi'c  de  l'erouse  ne  soit  pas  de  I  l'poipn'  on  I  la 
Aneelico  Iravaillait  à  (lortone,  la  |U'eU\e  e\idenle  en  e-l  dan^  la  loinie 
iln    li-one   de   la    Nierf^'e,    eomprenani     des    jiilaslres    cannelles,    de-    eli.ipi- 

leau.x,      un      etllaldenienl     a\ec     eoriMche,     an  llilrave     el      Irise     dicolee     de 

;;;uirlaniles.    Nous    sonnnes    ici    aux    enxiion-  de    l'i'iH.   (;el|e  Madone    e-l 

posli'rieur'C    à    celle    d'Anrndelia.     pa|-ce   ipie     le    -lyle    archileclni  al    esl     pins 
1.  Noir  1/1  lli'i  iir    I    X\  n    h   ..I 


i/AHciirnoc/rriii-:  dks  i'eixthks 


l'ii 


avancé  :    au    lirn    drs    in'lici's    lisses,    nous    Irdiivdus    de    \i:iis    iiilashcs 

caiiiii'li's.    cl     nous    voyiiiis    ilc    |ihis.    aii-ilrssdus    de    la    IVisr.    iiui'    Inrine 

(raii'liilra\i'    qui    u'cxislail     pas    dans   la    N'ii'igi'   d'Annalcna. 
.le    classe    ensuite    la 

Madtuic     du     couvent     (le 

Baint-Marc.  Nous  y  tniu- 

vons  pour  la  première  lois 

de    vrais    chapiteaux    de 

style    eiM'i  nf  liien  .    Les 

pilastres  sont   rudentés  cl 

de    l'en  lue    plus  classique, 

rentablenient  est  plus  cor- 
rect et   rarchitrave  a  ses 

trois  divisions  rég'ulicres. 
I>ans   la  \'icr^-e  de  la 

(ialerie     anli(pie     et     nio- 

dcfuc,  \  ierc'e  (jiii  di'corait 

autrel'ois    le    niaifre-antel 

de  l'énflise  Saiiit-Marc,  Fra 
Ang'clico  j'ai!  un  pas  de  plus 
et  rarcliitecture  a  toute  la 
correction  ,  foute  la 
tiuesse.  loufe  la  mesure, 
des  plus  belles  o'uvres  de 
Michelozzo.  Elle  est  d'un 
dessin  irréprochable.  La 
corniche  n'csl  plus  com- 
posée seuleineul  de  mou- 
lures, elle  est  d('C(Uee 
d't)ves  et  de  j'aug's  de 
perles.  La  l'rise  n'est  pas  senleuieul  oiih'c  de  simples  feuilles  de  laurier, 
comme  dans  la  \'iere-e  de  l'(''i-ouse,  mais  di'  belles  !.;iiirlandes  de  Heurs  et 
de  IVuils. 

Au  au'Uie  dr'veldppi'uienl  arlisliipu'  appai'tieul    la  \ieree  de  l.-i  ('.alei'ie 
auliipie   e|    uioileiiii'.    aulli'lois   au     coliveul   lies    l'rères    de    Inliseivauce,  on 
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Détail    ue    la    Madone    he    S  a  i  n  t-iMa  m; . 
(ialorie  aiitiijue  el  iiio'ienn',  Florence. 
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nous  voyons  dans  la  grainlc  (Irini-coupdlr  du  lidin'  de  la  \iiT,i;i',  dans  les 
colonnes  enga<"-éi's,  dans  les  niches  destinées  à  recevoir  des  statues,  le 
style  nn"'nie  que  Fra  Angelieo  développera  au  \'atican  dans  la  chapelle 
de  Nicolas  ^'.  Ces  deux  dernières  \  ierges  doivent  se  placer  entre  1440 
et  1445. 

h'Aiii/<>ini/i/ii>/i  (hi  cdUMiil  di'  Sainl-^Ian-  rsl  inir'rcssaiile,  pane  (pie 
nous  y  voyons  un  clnilrc  duiil  ii's  ((ildiiiics  (ml  des  chaiiilcaux  iiiiii(pu's 
(pii  son!  hi  co|tie  des  ciiapileaux  nii'nics  du  cldilic  de  Saiiil-Marc  l'ails  yiar 
Miclielozzo.  Si  nous  comparons  celle  Ai/iiii/ici((/ioii,  pi  in  le  ajucs  I  'l 'lO,  avec 
r.l////t)//r/r///(7// de  (Idrldiic.  ]i('inl('  a\aiil  I 'i  IS,  nous  verrons,  dans  la  l'n'S(pie 
di'  Sjiiiil-Mai'c.  (les  cdlduiics  nidiiis  ('laiicccs.  |dii-  cdurdinics  ;iii  l\  pi'  clas- 
si(pie,  et  ce  carach'-re  des  colonnes,  joinl  à  ci'liii  t\rs  cliapilcaiix,  nioiilii'  le 
cliciiiin  parcdiirii  |iar  l'i-a  Angelicd  dans  l'espiicc  dune  \  inehiinc  d  imnées. 

'i"  l'vi  iode  lie  Home  I  ',  'i.'i- 1 'i.'i.'i  . —  l.'^iichilcclurc  va  piciidrc  une  jdacc 
Icllcnient  e.\ceptionn(dle  dans  la  chapelle  de  Nicolas  \  au  \  alican.  (pu' 
nous  |)ouvons  consich'rer  celle  (■liap(dle  couiuie  elaul.  (Ian>  la  iminieic 
IUdili('  (in  \\'  sie(de,  l'ieUNre  la  plus  iuipollaille  pour  le  ^ujei  (pii  nous 
occupe.  Nous  y  IroUMili-  Ions  les  eh'Uieuls  de  l'arcll  i  li'cl  u  Ce  (^■(■■('•s  a\  an  I 
14")."».  haiis  l;i  li-es(pie  repn'x'ii |;i ii|  Sdiiil  lùieiiiie  <<iiis(icii'  (litai-i',  il  y  a 
une  rai;;ide  d  église  qui  esl  la  copie  c\;ic|e  de  la  clia|ielie  l'a/./.i  de  l'.ni- 
nellesclii.  Mais  ce  sont  surloul  les  ci-('alious  de  Mielielo/,/o  (|ui.  a  ioMue 
comnw  à  Florence,  vont  seivir  de  Iheuie  aux  varialioiis  de  I  la  Aueviico. 
•le  nie  cohieiile  de  signaler  les  ad  u  I  i  ra  I  ile>  niol  i  l's  des  IVcsipies  suivantes: 
le  l'ape  Suie  II  ilonninil  a  saiiil  l-'.lieiiite  les  trésors  de  ri-'.i^lise.  le  Mdil i/ic 
de  sriiiil   Liiiireiil.   el    surloiil  .SV/////   l.dtui  iil  eu  jirési-iiee  île  l'eiiijiereur . 

Neri  di  Ilicci  I ',  l'.i-l  VM  e>|  un  niaiire  dont  les  liislorieiis  s  oceii|ieiit 
Idil  peu  el,  à  vrai  dire,  c'est  un  niaitre  bien  secondaire  d  liien  singulier. 
Disciple  al  lard (■  de  l^'-eole  giol  |es(pi(..  |ii-dldiigcanl  ju^cpi  ,i  la  lin  du  \\  "  -~ ici  le 
de~  uielliodes  -U  Ta  U  n('cs.  il  \;\\\ ,  p;ir-  sa  naïvcli'  et  son  ignorance,  un  violent 
contraste  avec  ces  grands  no\ateiii>  (pu  s,, ni  les  Masaccio,  les  I  (■cello, 
les  CaslagiK)  cf  les  Filippo  i.ippi.  C Cst  un  peinlre  uiedioere  ipii  ne  nn^rile 
pus  d'occupei-  lUM'  grande  place  dans  l'Iii-loiic  d,'  j.i  pnuluie  il.dieuur 

Mais,  an  point  de  vue  ipij   non-  occn|ie.  c Csl    un    imutii'  e\iic uient 

Uilércssanl,    parce  (pi  il  ;i  donni'  dans  ses  jieinlun-   une  p|,e  ,■  iui|ioi  huile 


L'AIICHITKCTUHK    liKS    l'HIXTUKS  1'.3 

à  rari-liilccturc,  (M  ([ui'  son  arrliilccl  iiri>  csl  iircsquc  Imilr  coiuikisim'  des 
éléments  propres  à  Rriniellesclii.  On  pi'iil  dire  ([ue  c'est  le  seul  jiciiilri' 
qui  se  soil  viTilalili'iiiciit  inliTcssé  à  l'ait  de  l'.rnnelleselii.  Masaceio, 
l'ecello.  Castai^-Ud,  se  ralhu  lind  à  I  hiiialidlo.  Fra  Anyvlico  à  Miclndozzo; 
seul,  ce  relardalaire,  Xerl  di 


liicci,  CDH-iiTVc  |ires(|iu.'  iii- 
lacls  les  niolil's  ciecs  par 
nrunelleschi.  Kt,  à  ce  titre, 
les  UK^didcrcs  lahlcaux  i\f 
Ncri  (Il  Ilicii  sdid  d  un  L;Mand 
iiilci('l  |ii]ui'  I  hislnircdc  l'art. 

Le  sl\  le  de  l>riiiiellesclii 
apparail  iKitamnient  dans  les 
deux  Ainioncidlions  de  l'Aca- 
dcniic  des  Heaux-Arts ,  où 
iiniis  v(i\  (His,  comme  àl'église 
Saint-Laurent,  des  l'euètrcs 
arroniiies  dans  le  liaul  et  en- 
cadrées il  luie  Une  moulure, 
de  jolies  portes  eucadii^^s  de 
m("'UU'  par  des  uiomIiiics  et 
sans  IVoiilon,  (!es  plal'(uids 
plats  à  caissons,  etc.  Mais 
surtout  nous  sio'ualerons  la 
fresque  de  Saiiil  <iii(ilhcii,n\\ 
couvent  de  Saiul-l'anci'ace 
C'est  une  pièce  capitale.  Si 
toutes  les  œuvres  de  liruind- 
leselii  étaient  détruites,  elle 
sullirait  à  nous  faire  coiniaître  le  style  décoratif  de  ce  maître,  son  amour 
si  particulier  pour  les  torsades,  les  billettes,  les  disques  enlll(''s,  les  fais- 
ceaux de  feuillages.  Dans  cette  fresque,  représentant  une  coupole  sujtpor- 
ti'-e  par  de  grands  arcs,  nous  avons  peut-être  un  souvenir  des  pi'ojels  di^ 
itriiiedlesciii  pour  l'i^glise  Sairite-Marie-des-Anges  (voir  p.   \'m). 

Dans  (|uel(pies  (euvres  de  Nein  di  P.icci,  c'est  le  sentiment  de  Donatello 
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(|iii  a|ti)ar;ut,  avec  sa  laiitaisie  ori^iiiali'.  Ndvcz,  dans  les  deux  Vierges  delà 
(jalerif  aiitiiiue  et  niodi'i'iie  voir  pago  piNH-édcMifci,  le  tr()iH;  de  la  Aicryc 
avec  ses  oonsdios  seml)lables  à  celles  de  la  cdiilorifi  du  Dùiue,  et  rriir  IdrnH' 
si  curieuse  dr  iirlilcs  stalucs  d'aug'rs  dmil  Irs  aili's  i-ciikhiIi'hI  Ii'  lniiu'  du 
tri'iiH'.  piiur  sr  ri'courlirr  au  siuinucl    cl    l'aiii'  Idinliiiii  de  cliapllraux. 


Je  vieus  de  parler  de  tous  les  maîln's  (pii  md  havailli-  daus  la 
preniicre  luoitii'  du  xv"  siècle  cl  ipii  luil  ciiiiiiii  li's  iit'alcurs  de  l'archi- 
feclurr  dr  la  1  leiiaissauce,  lîruuellescln.  Iiniialrlio.  Miihrlu/./d.  Avec  les 
uiailrcs  suivatds,  nous  ti-iiuvcrous  le  sl\  le  di'  la  Kriiaissaiici'  ciniiijli'ti'rni'id 
l'diiiK''.  et  il  sera  plus  dillicilc  de  dc^ii  luviii'  des  caraclèrcs  ii(iii\cau\.  piTiiiel- 
taul  de  classer  cliii undi ii;i(pierueid  les  peiulures.  Mdii  iiilenliiui  iiest  |)as 
de  poui'suivre  plus  avani  ci'Ite  ('luile  avec  les  uii'iiies  dc'tails.  Mais  je  veux, 
eu  (eruiinant,  dire  l)rièveiiieiil  ce  (piHid  l'ail  les  uiaîtres  ues  de  I',l()  à 
l'i'i.'),  tels,  par  exemple,  ipie  l'ili|>pii  Li|ipi  et  IWmiozzo  (  lo/./.dli. 

Les  IVes(pies  de  j'ralo.  de  l-'ilijipd  l,i|i|ii  \'\M\  .  iiiar(pieiil  un  iinuveau 
p['Oo;rés  sui' les  tVescjues  de  la  iliapi  Ile  de  Nicolas  \' de  i'ra  Ant;elien.  L'ar- 
chileelui-e  prend  une  iniporlance  eneore  plus  Ll'railde  el  elle  esl  (II'  slvie 
plus  avaucé.  Daus  icis  lipisodcs  de  la  \'ir  de  saiiii  l'.iiciiiii'.  mms  voyous  uue 
porte  ipii  esl  une  r(''pi''liti(iu  An  niulilde  la  l'resipie  df^  la  'liiiiilé  de  Saiut(^- 
Marie-\ciu\ elle.  di>nl  la  dale  nniisa  si  vivement  pi'iMiccupr'.  (i'esl  nu  are 
siip|inilc  |iar  de  l/'H-ères  enlonues  à  eliapili'aux  i(iniipii'>  el  iMieadri'  par 
des  pi  las  Ires  surin(inli''s  d  un  enlaMenieiil .  Ileniarcpn  ins  ipi  iei  ni  mis  snnuui's 
eu  l'i.")l(,  et  c'esl  luie  raison  piiur  lappruelier  di'  eelle  (laie  la  rresi|ni'  de 
In  7'//////r' où  se  Iripux  I'  le  nii'nie  niolir.  I>ans  la  rres(pie  de  j'ilippo  l.ippi. 
il  ny  a  pas  de  voi'ile  ,à  caissons  eonmie  dans///  Tiinilr:  mais  celle  \oiile 
à  caissons,  nous  la  lion\ons  dans  une  anirc  de  ses  (en\i-es,  la  \  ieryc  Ar 
la  <  iali'ric  ani  ique  cl   niodi'i  in'. 

I)ans  les  ()//sr//ii('.s-  (le  snliil  l'.l Icii lie .  il  y  a  un  iiili'iienr  d't''n'lise,  (pii  esl 
le  pins  licaii  morceau  d'arclii li'cl nie  {\\\r  nous  aymi--  encore  rciiconln'' 
jusipi  ici.  Mil  iiMiiaripiera  les  pila^lrcs  ea  uue  lés,  les  clia|iilcaii\  coiiiil  liicns, 
la  coiiverliire  de  la  ncl'  |iar  nn  idaliuid  à  caissons  cl.  iiii  liail  loiil  a  l'ail 
parliciilier.  la  rormi'  --nrliaiissi'c  des  aris  ipii  rcloinlii'iil  ~-iir  lc-~  cnldiiiicx 
di' hi  iiel',  (l'es!  une  l'oiiiic  iiicoiiiiue  à  l'Ioreiicc  cl  (pii  san~  iloiilcc^l  nn 
soiivi'iiir  des  voyai^'es  l'ai  K  pa  r  I  ,ippi  en  dcliois  de   l.i    l'i  i-ca  in'     \  (  mi-   p    I  .")7). 


I;  AHCll  ITHCTI'H  K    liKS    l'i;iXTliKS  K.5 

Le  jtcii  (I  aicliilcrluii'  ijin'  I du  \iiil  dans  l(^  ('onniii/ifii/cii/  de  In  I  irrite. 
(1441-l''i'î7  iii(lii|ii('iail  (|iir  rc  1al)l(!iui  osl  aiih'rii'ui-  aux  ricsriiics  de  l'rald. 
Les  (|ii('li|ui's  rdiiui's  arcliiliTliii'ali's  (iiidii  y  rciiitnil  !■<•.  ru  |iarliciilit'r  ilaiis 
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liloUrodc  Sainl-l'anciin'C,  Hiirencc. 

1''  Irmir   (lr    la    X'ii'rii'c,   smil,  simui   iiiu'   ropii'   dr  1  )(iiiali'llii.  du   iiuiiiis  une 
liliri'  l'aidaisic  dans  l'csiiril  de  ce  inaiirc. 

liU  niènu!  l'antaisir  aii  liitiTlmale  sr  voit  dans  la  \'ii'ri^i-  du  Loiimt.  i|ni 
diiit  l'trc  à  piMi  près  de  la  nicnir  r^poijuc.  La  Vierge  de  la  (lalei'ic  anlique 
cl  iiicidci  iM'.  avi'c  ses  iii'andi>  niciirs,  ses  colonnes,  son  culablemenl  com- 
plet, jKimiail  clir  diMii'  cpoipic  un  peu  jdiis  tardive. 
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Dans  toutes  ces  œuvres,  on  rencontre  une  l'oitne  qui.  clii'/  certains 
maîtres  et  pendant  tout  le  cours  du  xv''  siècle,  de  I  inimtclld  a  Miuo  de 
Fiosolc,  eut  un  très  yiand  succès,  ce  sont  les  caniirliircs  ((niili's  très 
rapprochées,  ([ne  l'on  eiii|iliiic  jKJur  (h'corer  les  souliasscmcnls.  les  frises, 
les  haliisl  rades,  huiles  1rs  |)aidies  lisses  dmil  iinxcul  r(ini|irc  la  iik  iiidlduie. 

lienozzo  (ioz/A)li,  au  poini  dc\uc  des  rr|)n'senlations  arcliilc(lur;des, 
a  une  place  lout  à  fait  xnuque.  i.à  un  d'auti-cs  se  cnntiMilaienl  de  ili>|iciser 
autour  de  leurs  ligures  quel([ues  beaux  ()rneiuenl>  d  aichilerlui  e,  il  mhiI 
représenter  les  édifices  mêmes  construits  par  les  arehilecles  lldrenlins; 
il  veill  niius  diinnei'  riiuaL;('  nH'lin'  de  sa  eil('',  e|  ses  ri-es(|lles  du  (lauqm 
San  11  1  de   !  'ise.  peililes  de   j  'ili'.l  à   I  'iS."),    SOI  il   i  iilllllie   llll   I  lifsr(  il  rus  de  l'aielli- 

lecture  llorenline  à  celle  époque.  Dans  l' l-.iif<(U(c  de  Mc/m-.  un  palais 
a  des  i'enr'li'es  e(''iniin''es  à  |)leiii  ciiilre.  <'(ipii''es  sur  celles  du  [lalais  Mi'diei-. 
de  .Miilitd()/./.(i  ;  dans  un  autre.  Ie>  j'ein^lres  eidninées  soiil  Mqian'es  par  des 
pilastres,  selon  le  slvie  inlidduit  à  Floreiu'c  par  Alberli,  dans  le  palais 
lîueellai. 

.le  ne  puis  eiilrer  ici  dans  la  descripi  ii  Ui  de  liHlIes  les  fresques  de 
(iozzoli  ;    je  me   cdiileulerai  de   signaler  l'emploi  de    plus  en    plus   freqiienl 

des     niiilif-'     iHli     se     Irulivaieul      di'jà     ehe/.     >es     predi'ees>eurs,      Il  ili  i|llie>^. 

jiilaslres.  eiilalilemeiils.  frises  (ir'ciiri'es  de  guirlandes,  liMes  de  eln'ruluiis 
cl  grandes  lignro  de  vieliiires.  voiiles  à  caissons,  statues,  porliipies  cl 
grandcis  galeries  à  juiir  des  premiei-s  idages,  (de. 

(Test  ici  l'apogée,  (d.  pniir  aiii^i  dire,  la  lin  de  la  première  I  ieiiaissanc(\ 
La  caractéristique  de  cel  ;ige  ilait  l'empldi  d  eliMueuK  piireiueul  arelii- 
lecldiiiipu's,  parmi  lesquels  les  pila^lre-^  eauiieli's  h'iiaieiil  la  |)remiere 
plaie  Le  second  âge  sera  siirldiil  earacli'risi''  pai-  I  alu  iiidaiiee  de> 
fiiriues  di''eiirali\es.  cl  spi''cia leineii I  par  lemplni  de--  araliesques  cl  des 
guirlandes  de  Meurs  el  de  friiils.  'l'iMiles  les  pari  ies  anhilecl  iirales.  soulias- 
seinenls,  pilastres,  entablements,  soiil  ((Uiverles  d  une  deiilelle  de  Meurs 
liiieiiieiit  cisfdées.  (l'est  le  style  (piiiiaiieiire   hesjdericp   da  ."-^ejiigu.inu.  el 

qui  es!  adopti'',  à  la  lin  du  xv"  siècle,  pur  le^  ^eiilpleiii"-  Vlllnllin  1  In-^ellllli  e 
.\ndl'ca     délia    lîoldlia.     l;e||edr||ci    i|;|      Mujallu.    el     par     le-     peilllre-     (ji-illjij 

|{oSsi'lli,  I  iliirlandaji).  Sigiinrelli,  l.nreii/d  di  (jeili.  l 'i  ii  lu  rrieli  ii  i  lailiii, 
au  didilll  du  \\l'  siècle,  les  arcllil  e<-|es  elieM  h,  n  I  .is.iiil  Imil  l,i  hcnilr 
dans   I  nrganisnie   îles   iiglU'S.    I.all    du    \\      >ieele    dispaiall    el    lail     place    à 
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des  iir'ddiitiaiH  Ts  iii;iji's(u('usi's.  à  un  :irl  si. lue  il  |ilriii  ili'  iiiihiesse,  mais 
qui  (Irvii'iidra  un  peu  IVoid,  pai'  siiili'  de  la  suppirssiijii  de  tout  élément 
décDiatir.  Le  rellet  de  cet  art  se  retrouvera  dans  les  peintures  de  Fra  Bar- 
tolomiiieo,  d'Anilica  dcl  Sarlo.  cl  dans  toute  l'école  de  Raphaël. 


KlLIIMMi     Lll'l'I.    —    Lks    OhSKoLES     UK    SAIN'l'    ÉïlENXE. 
FirMjm'.—   (  .allii'dialiMle  l'ralo. 


Iji  siMiimi'.  il  n'^snllr  de  ri's  ronsidiTal  ions  un  pi'U  niiniil  ii'iiscs  i|ih' 
le  slyii'  ijrs  ninniinirnls  ri'in'i'si'idi's  dans  1rs  lalilcanx  prul  Irés  nlili'nn'nt 
srr\ii-  à  ilr'liTMlini'r  la  dali'  i\i-  n'S  lalilcailX.  qu'il  |)iTUirl  dr  rlasscr  rlilu- 
nnliiL;ii|ui'uii'ul ,  pri'S(|ur  sans  l'rn'ur.  Ii's  iru\  ri's  d'un  uu^nir  |ii'inln'.  ri  i|uc 
CCS  l'Iudcs  snul  d'un  iiilci^T'l  paii  iculici'.  s|ir'ciali'mcnl  dans  la  [U'cnucii' 
lUdilii''  du  \\'  siccic.  an  nnuncnl  m'i  les  pcinli'cs  aliandunucul  les  fniincs 
gotliiipies  pour  adopter  le  style  nouveau  de  la  Renaissance. 

Marcel    HKYMOND  : 


LES    IIKCKXTES    ACOT  ISITIOXS 
m     Ml SÉE   DU    LOl\ RE 

(  T  11  n  1  s  1  K  M  F.     .\  K  V  I  r.  I,  F,  I  ) 


DKl'Al!  TKMKNT    DK    LA    l'K  IN'IT  I!  K 

(l;i()2-l'.l()4) 

iSiii/f) 


KCOLK      l'I,  A  M  A  \  DK 

La  collccl iiiii  (lu    Liiuvrr.  si  .iliiiriil.inlr  |i;ii'  aillciii-.  n  rst  pas  oiicori' 
li'rs  liilir  m  (MiviaL;i's  di-s  l'i-nli's  prirnil  i\  rs  (lu  Ndid.  au---i  siiiuuics-ikhis 
jjarti(;iiiicrcMii'ul   licuicux  (rcuicuislicr  l'cuti-i'c  dans  uos  i^alciic^  ijc  (iiicl 
(jlK-s  paji'cs  iiil(M'cssaiil('S  —  (Idiil  un  |iur  ilid-d  Hmix  ic  -      des  \  iciis  inailfcs 
llaiii.'iuds. 

I  II  a(  liai.  (|ui  avait  jiassô  en  son  lciii|is  asso/  ina|i('rcu,  anirna  |iai- 
(•(iiiln'-c(in|i.  jicu  d  aiiii(''('s  a])n"'s  sa  réalisai  imi,  un  i\i>n  iiailiculicii'Uicnl 
inicii'ssaiil . 

l'i|iiiis  lcS'.l.">.  le  Louvre  conseiNail  dans  ses  (le|iol--  un  |ianiieau  d  assez. 
LCraiides  diniensi(  uis.  |iro\  ciianl  de  Sainl-i  »uier.  l'ieiiiani  /ii  /'//////(Réelle 
peilllnre  re|(resenle  le  l'ère  l'Ijellu  1  sollleliaill  le  (dirisi  i|i|e  dMiiiiiie  la 
•  '.oloinlie.  enilili'iiie  dii  Sa!  lit -l'isjiii  I  :  (|nalic  ligures  d  :iul;(-~  eploii-.  luloii- 
l'eiil  le  L;i(>njie  iliviii.  (le  laliieaii  l'orinail  (irieinaireiiienl  le  eenlre  d  nu 
I.  Voir  In  /Ifi'Hc  l.  .\\l,  |i.  .lu'i  et  I.  .Wll.  \k  .i;). 


ET     I.    iiNFANT 
■.Ui  I. ouvre- 


H  r  1  .\  m:  s    M  A  s  s  Y  s.    —    L\    \  ;  i:  ii  r.  k    k  i    i,  "  E  n  !■  a  n  i 
I.ogs  iiv  M.  l'aul  KiittitT  au  riius<''e  tlu  Louvre. 


LHS   ItKCHNTHS   ACtHM  S  IT  I  ON  S    DU   .MUSKE    DU    LOUVHR         ^W 

tri|>tvi|iir-.  \j'  volet  (lidil,  ilrtaclié  du  mémo  oïispmljle,  iHait  deveuii  la  pro- 
prii'tf  ik'  .M.  Liuicii  Claiule-Laroiilairic.  Cet  amatoiir,  aussi  généroux 
qu'éclairé,  n'hésita  pas  à  offrir  au  Louvre  le  panneau  qu'il  possédait  quand 
il  (•oiiiiul  la  pi'('senc(>  du  tahlcau  pi'iMcipa!  dans  notre  musée. 

Le  V(>1(>1  si  gracieusement  oITert  provient  également  de  Saint-<  imei', 
et  r(^présonte  T/'ois  Sf/iii/cs  /■'<■/// /i/cs  en  pleurs.  Il  reste  doue  à  d(''couvi'ir  le 
troisième  paiinoau,  dont  le  soil  nous  est  encore  inconnu  l'I  cpii  montrait 
sans  doute  soit  saint  Jean  avec  la  \  ierg'e,  soil  un  groupe  de  personnages 
masi'uiiiis  (ji'slinc  à  i'i|iiiliiii-cr  c(diii  des  trois  Maries  du  voici  de  M.  (  ilaude- 
Lalonlaine.  Le  jour  où  ce  c(Mi''  gaucke  sera  retrouvi',  nous  aurons  ainsi,  en 
son  entier.  /'■  /'///'///y^/c  de  Sdini-i^mcr,  ouvrage  capital,  indiscnlalde  cl 
sigiK'  de  (lolin  de  (>oter,  maître  lirahançon  du  xv''  siè<le. 

Le  tableau  donné  par  M.  L.  (dauile-Larontaint'  n  oll're  pas  les  seuls 
avantages  d'être  une  peinture  de  Itelle  ([ualiti'  et  d'excellente  conservation. 
cl  de  compléter  par  surcroit  une  (cuvre  d(''jà  conserv^'c  au  Louvre,  mais  il 
|)reseute  de  jilus  cet  intérêt  tout  jiarliculier  pour  l'histoire  de  l'art,  de 
porli'r  la  signature  du  maître.  Sm-  le  bas  de  la  robe  de  la  Sainte  l^'iMiune 
la  plus  i-approclii''e  de  nous,  se  lit  en  ell'et  celte  inscription  :  l\)liii  de  Cole/' 
/liiigi/  ii/e  in  lirabancia  Brusellc. 

l>a  peintre  qui  nous  donne  ainsi  son  nom  et  le  lieu  de  sa  r(''sidence, 
nous  ne  savons  (jue  peu  de  chose.  Les  deux  panneaux  nmintenant  réunis 
i'(ite  à  c()te  au  Louvre  suMisenI  jiour  n'vc'der  en  leur  auteur  un  successeur 
de  van  Kyck,  en  même  temps  (pi  un  émule  de  van  der  Weyden,  un  véri- 
table maître  doué  des  plus  belles  (pialilés  de  l'école  :  le  sentiment  du 
dramatiipie,  la  recherche  de  l'expression,  la  noblesse  du  style,  la  pureté 
du  dessin,  l'eiitenle  de  la  conqiosition  et  re\('cution  savaide  des  th'tails. 
diaperies,  costnuK^s  et  accessoires. 

L(!S  caractères  bien  manpiés  de  la  peinture  ont  l'ait  piacei-  jiar  la  cri- 
tique moderne  Colin  de  Coter  dans  ce  groupe  d  artistes  brabançons  du 
•W  siècle,  dont  les  plus  connus  sont  les  tournaisiens  d'origine  :  l!(d)ert 
Campin,  Jacques  Daret  et  le  plus  célèbre  de  tous,  Roger  de  la  l'asture. 

C'est  assez  dire  condiien    (ioiin   de   Coter  se  ra|iproche  île   l'i'nigma- 

liqi Maître   anoiiyuie   de   M('ro(le-l''lenialle    ..    don!    il    a    T'Ié   si   souvent 

ipu'stioM  en  ces  deinièics  années  dans  les  travaux  récents  sur  h's  l'rinutils 
l'i-auçai-<  comme  sur  le^^   Lrimilifs  llainands. 
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COI.IN     JlK    CriTHIl.    —    LkS    Tllllls     M  \  Il  1  K  S 

hoii  <lp   M.  I,.  (Jauilc'l.afoiilaiiie. 


M.  (  :;iiiiilli'  liriKiit  -  (|ni  a  pii- 
lilié  l't'cciiiiiii'iil  (|iicl(jiu'S  sul)slau- 
licllcs  cl  liiij)  courtes  notes  sur 
Cdiiii  (le  (idici-  dans  la  Chronitjue 
lies  .1/7.V.  anni'cs  l'.ioi!  r[  l'.io.T  — 
ra|i|in  iclic  l'c'alcniciil  Af  >■>■  uh'Imc 
L;ri'ii|ic  (le  pcinlfcs,  voisins  dn 
■■  Mailrcdc  Mcrddc-l'li'niailc  ",lan- 
Iciir  anoiiviiic  Ai'  la  l)(tii<il  rici' . 
ac(|liisc  |iar  le  i.dUNl'c  a  la  M'Iilc 
l,el(  mu',  cl  (Idiil  nous  a\(ins  i-(''ccni- 
iiieiil  jia  rie  i('i-Mi(''iiie  '.Il  aillai  I  (l(  iiic 
|iciil-elre  iiiiciix  vain  examiner  à 
|ire-.ciil  celle  délicate  peintnre. 
Mais  iidiis  avons  |ir('IVT(''  rcs|ief1er 
le  classeineiil  a(|d|ile  dan-  les  e-ajc- 
rics  nK'ines  du  iiiiisee  cl  laisser 
celle  [ii(''ce  ,  si  llailiaiide  à  ce|-|ains 
('■H'ards.  dans  ['('Cdlc  IVancaise. 

(Idiileiitdii'^-iidiis  de  sio'iialer  au 
passae-c   une    l'ida.    |i('inlni-e     ano- 

livnie    du    W    >iecle  .      Illie     |)aei'    de 

coiiiposilioM  lr(''s  raiiiass(''e.  iiidii- 
I  la  iil .  a  II  I  Ile-  du  (  ilii'i-l  iiK  al .  divers 
|ie|Sdllliaec-    VMS    Cil  lillsie    dll    à  iiii- 

cdr|»s:    nidiceaii    d'un    Imii     stylo, 

Cdn|l(''  lii/al'l  cilielll.  cl  ({lli  ddlim^ 
a-se/,  r  i  III  |}re->i(  m  d  iili  riai;iiielil 
de     la|ii-<el'ie     e(illlii|lle      ac(|uis     en 

l'in.;.  au  |iri\  (le  .;.."in(i  IVaucsV 

Xoii-  |ia----(ais  iiiaiiileiiaiil  a  uin' 

iiiece  de  lolll  |il'eUI  ici'  (  ilill'C.  a  llll  |illl' 
cliot'-d  d'IlN  re  de  <,l|lill|ell  Massvs  et 
lie  l'école   llaliiande  pi  iiiiil  ive. 


\.  Vi.ir  lii  Hei'iie.  t.  XVI.  p.  .fdS. 


LES   RECENTES   A  C  Ql' I  SI  TION  S   DU   MUSÉE   DU   LOUVRE  l.M 

Par  son  testaiiiL'iiL  M.  l'aul  lîatlirr,  un  iiiduslriol  diml)lc  d'un  amateur 
dti  pins  grand  goùl,  nnirl  en  iS'.IO,  léguait  au  Louvre,  sous  réserve  d'usu- 


('.  IJLIN     liK     ClJIKlI.     —     La     ÏIUXIIÉ. 
Musi'c  du  l.ouvn-,  '    •     ■     . 


fruit  au  profit  de  son  i'rère,  M.  I^éoii  llallier,  deux  ()i)ji'ts  Imrs  de  pair  :  le 
l'amenx  bas-r(diid' IlorfMitin  du  xv  sirclr,  désigné  sous  le  uom  ili'  Jli/.s/e  de 
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Scipioii  et  faussement  attribué  à  Donatello,  et,  (ImiiIii'  purt.  le  lalilcau  ipii 
nous  intéresse,  /a  l'ierne  cl  l'Eu  fa  ni,  original  incoiilcstalilc  cl  ilii  plus 
haut  intérêt  du  grand  niailrc  aiiv('rs(_)is  du  xvi''  siècle.  Kn  l!t()2,  le  Louvre 
est  entré  en  posscssiou  de  ces  deux  œuvres,  qui  l'eraicnt  la  gloire  des  plus 
grandes  collections. 

Signée  des  initiales  de  (Juiiileu  Massys.  la  diMieieuse  Vicn^r  du  legs 
lîattier  n'avait  pas  besoin  de  celte  garantie  d'autlieutii  ile,  tant  elle  porte 
en  sdi  la  tnar(|ne  de  son  auteur,  tant  elle  est  en  loiil  |i(iinl  (\Traeti''ri^ti(pie 
(le  sa  nii'illeni-e  nianièi-e.  A  ce  lilii',  elii'  re|MisenliTa  siiignlièrenienl  iiii'ii 
dans  notre  galerie  (.luinten  Massys.  diuil  les  peiiiliu-es  déjà  |i(issédées  par 
je  l.(in\re  :  /e  lUmijuivr  ri  sa  jciiinic  ---  (|ue  M.  C.  iiennil  |iicip(ise  d  iiili- 
tidei-  idii-^  exaeteinent  liilrfifitr  d'iiii  joiiillicr  (I  Ain'rrs  en  l.'il'i,  —  Jiage 
de  liidle  qualité,  mais  d'nn  sujet  un  peu  sjK'cial  d;iiis  l'ieiiNre  du  uiaitre. 
el  /(•  Chrisl  hriiissdiil ,  (pii  n'est  |)ent-ètre  fpiiuie  nplicpu' d'atelier,  (daient 
iiisultisaides  pour  doiuier  une  idée  complète  de  celte  giande  j)ers(innalité 
de  ri'-cole  llauiauili'. 

Miiiiis  iuipKi'hiiile  (pie  la  l'aïueuse  Vicra^c  du  iun>ee  de  Merlin  (piClle 
rappelle,  ('(die  du  legs  Ijallier,  de  ((  un  p(  isil  i(  iM  loul  à  l'ait  (irigiiiale.  ue  le 
cède  en  peiTeelidu  à  aucun  autre  duvrage  du  luailre.  1  l'une  conser\ation 
merveilleuse,  le  luiuxcau  Massys  du  Louvre  M'duira  par  la  tendresse 
ex(pdse  fin  sentiuM'iit.  le  eliai-me  de  l'ex[)i'essi(iu  d  l<i  purele  du  -lylc  et 
U(U1  luciu-^  pai-  le  pl'(''(ien\  de  la  l'aelUl'e.  l'eelal.  la  (IdlU-elir  et  Iharniduie 
des  ccldraliiius.  i)\\  ue  saurai!  Ird|)  adiuirer  la  lieaut(''  gr'acile  du  Cdr|is  de 
rKnt'ant,  la  gravité  sereine  iln  visage  de  la  um'ic.  le  savaiil  d  uiiuulienx 
rendu  des  accessoires.  Kncore  une  l'ois,  c'est  une  pure  uiei\iille  ddul 
l'eidri'c  au  Louvre  ne  saurait  être  tro[)  céh'brée. 

.\n|n'(''s.  [taraiti'a  d'un  aspect  d'autant  plus  tci'ue  ci  d  nu  ilaliaui->uie 
tri''S  nial'(pi(''.  la  Sr/ii/lr  h'diiiillc  de  Hei'uard  \au  <  »rley.  ae(piise  a  la  \cute 
<  illd.  (le  j'uuxelles  au  pii\  (le  l.').(i.")(i  Iraucs,  Irais  conqiris.  Di-cendire  l!H)2^. 
Ce  tableau  lit   jadis  partie   de   la   galerie  de  .lae(pies    11.    roi  d'Angleterre. 

Le  >du\euir.  pdnss(''  jns(pi'a  liuiilalidu.  des  nmilres  italiens,  se  montr'c 
llagraiit  dan-~   uiainl--  di'iaiU  dr   cel  dii\rage,  dau-^  le  vidage  de  la    \ierge 

ndtamuieUl  d  un  gallu'  (  la^^i(|Ue  et  (|U(d(|ne  peu  banal  Le  bel  email  et  la 
l'raiu  lie  enulelir  (le-;  g(  il  II  i(  pies  lia  llialid>  s  Cli  xint  ailes  el  dlil  lai!  place  à 
un   accord    de  cdl(irali(pu--  eleiiilo.    de    t(nialiles    discrètes    de    tapisserie. 


''Reynojd 


ReliogBraun.Ck'iTiciil  .'■ 


PORTRAIT  DE   JEUNE  FILLE 
Lecj-s  de  S  AI.  M".*  la  Princesse  Mathilde  aa  Musée  du  Louvre 


P.ùne  de  lArl  ancien  et  moderne 


Imp.G.Petit 


i.Ks  hk(:k\ti:s  acquisitions  m;  mcskk  nu  lduvhe      i5:i 

8igni''r  r\  i|;it(''i'  i\r  \')'2\  .  celle  |iiiL;-eile  l;i  iMiiilie  manière  de  I  iciliaril  \all 
Orley  et)iisliliie  une  |iièei'  lv|)i(|ue.  un  s|)i''einiea  carachTisiiciue  de 
r(''lnH|iie  de  traiisitioti,  de  ee  passa^'e  de  la  ti-a<lili(in  priinilive  à  la  note 
moderne  :  eesl  à  ce  lilre  .surtout  (ju'clle  olVr(;  de  l'intérêt. 

i'our  lriiu\er  d'autres  œuvres  de  l'école  llainaude  à  sifjfnaler  painii  les 
nouvelles  l'eerui's  du  Louvre,  il  nous  j'aul  niaiulenani  sauler  jusi|n'au 
wu'' siècle  el   eu  arriver  au  IV'cond  e|   s|iirilui'l  David  'l'eiiiers. 

1  >e    c(dui-ci,    di'jà    alioudauinienl     el     ina!Liiiilii|U(Mneul     re|iri''senl(''    au 

LoU\  le.  le  riM-enl  le^^s  \lllinr  de  l.'ollisellild  l'.KI'i  vji'ul  di'  l'aire  eulrel' 
deux  |kil;i's  nou\elles  dans  nos  i^aleries  :  un  I iilcficui-  i/c  Idljui^iv,  clair, 
papillolaiil .  el  de  lahouiii'  manière  du  uuiitr(\  et  une  scène  i'usti(pie,  des 
l'di/sdiis  se  (livcrlisstiiil  à  la  parle  (rime  tmljcri^e,  un  sujet  oii  le  paysage 
tient  nue  place  assez  iuiporlaiite.  mais  d'un  l'aire  moins  aiirè^alile  el  d'inn' 
Cl  inleui'  plus  fi  ineéo. 

KCOLK     ALLK.M.VXDK 

l'ue  seule  euhM'e  uouvidle  à  sii^iialer  ici  el  de  peu  d'importance,  celle 
d'une  h'Iagellaliitii .  un  (du'isi  àla  colonne,  sui-  leijuel  s'acliaruent  plusieurs 
houi  reaux.  iniimaçants  à  l'excès  :  une  ceuvre  anonyme,  ijui  ne  manque  ni 
de  caiaclère,  ni  de  style,  d'une  facture  un  peu  lourde  et  tl'inie  coloi'alion 
un  peu  sondire,  mais  d'un  art  ((ui  sent  bien  son  xvi'  siè(de  allemand,  sans 
ipi'il  soit  possihlc  d  en  pi'i''ciser  l'auleiir  a\('c  ipudijuc  certitude  acquis  en 
mai    l'.tn:;.  au  |iri\  de  (;..'.(l()  ri'an;^sl. 

KCOLK    .WC.L.MSE 

Nous  ne  |ionvous.  celle  l'ois  encore,  enren'islrer  l'erdri'e  d'une  pai>'e 
capitale  de  rialure  a  relever  le  niveau  de  l;i  seclion  aui^laise  au  mnsi'c  du 
l.oUNii'.  Il  nous  faut  cousialer  avec  mélancolie  qui'  les  noms  de(iaiuslio- 
ron^ii  et  de  Turiier  sont  toujours  aliseids  de  nos  ealci'ies.  et  (pie  si  celui 
de  l!cyn(dils  y  lij^Ui'c  depuis  peu,  au  lias  d'une  n'U\  le  i'(''ceunnent  entrée,  ce 
n'est  pas,  loin  de  là,  en  toute  certitude, 

La  loili'  ainsi  atlriliui-e  à  sir  .losliiia  est  le  l'ail  rail  île  jeune  jllle, 
comjiris  dans    le    le^s  de    la    princesse    M.illiilde  (ivtO'i).    L'entrée  de   celle 
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piiLTê.   ilr|)uis  liiiiLiiriii|is  ili'sliiK'i'  ail   I.iiiiNii'.    l'Iail    l'si-ninpti'r  |iar  a\aiK'p 
ooiiiiiii'    un    l'iiricliissi'iiii'iil    nulalili'  |)(iiir    imlir   (•(illnlion   aiii^'laisi'.    Mais 

li'llrs   iru\rrs.    |-(''|)11|i'ts   ollOZ   les    ailialclirs.    |iri'(lriil    liail'nis   à  ('tl'i'   \  lies   au 

^laiid  jour  des  musées,  et  c'est  ici  le  cas. 

Certes,  ce  portrait  est  une  peinture  plaisante,  adroitement  menée  dans 
une  <4atnnu!  savante  de  colorations  claires,  où  jouent,  hii'u  nuanci''s,  les 
•■•ris  cl  les  blancs  ;  mais  la  mise  en  pay'e  un  |)iu  i|iielr(ui(|ue.  coninie  l'exé- 
cidion,  l'aihle  |)ai'  endinils.  dans  la  l'adure  des  liras  ncdaninienj.  Icml  hésiter 
à  recf)nnaili-e  dans  cel  ou\  raye  ainiaMe.  mais  de  seemid  ordre,  la  main  de 
Reynolds,  fin  ]pourrail  (dpje<'ter  ipu'  les  maiires  aniilais.  luiMiie  le-,  |ilus 
<>-rands.  ne  se  pi(|uaienl  eiirre  d Un  dessin  In's  sci  iipuleux.  ni  d'une  {'xeeu- 
tion  eonsciencieuse  (''e'alemi'ul  nuMii'e  d  Un  Imiil  a  l'aulre  di'  la  Iode,  el 
ipiau  contraire  le  làchi'  et  la  m'olio-i'ncc  sont  i|ue|(|nr  pi'n  (lie/  eii\  la 
ré^le  commune.  Il  est  \rai.  mais  nous  n'en  aNons  pas  moins  aU'aire  ici. 
cioyons-iions.  pliilid  a  la  manière  lialiit  iielle  il  un  pialicieii  à  la  l'ois  lialule 
cl   incoii-ect.  mais    d'un    ti'iiipi'raiiieii  t    assez    rassis,  ipi'à   la   maitrise  |iiiis- 

sailte    de    I  le\  llolds. 

i,iuoi{pril  en  >oit  du  liii'ii  l'oiidi''  de  '~on  atli'ilmtiou  a  ce  e'raiid  maiire. 
—  atlriliiition  i|n  anciine  indication  cer'tainc  i\:'  pid\ ciianee  ne  jiislille.  said' 
erreur.  -  le  taldeaii  li'eiK'  par  la  |iiinci'sse  Malliililc  n'en  pn-seiite 
|)as  moins  d'e\cel|eides  (pialilé'S.  ipie  ne  possèdelil  niallleurell-^emciit  pas 
au  nii''iiie  deL;rc''  les  autres  poitrails  eiiln's  au  l.on\re  {■!!  les  di'iuieres 
années. 

'l'ont  n'ecmmeiil,  notre  iiiiis(''e  xii'iil  de  l'aiii'.  du  nii''me  cou|i,  I  aciiui- 
silioii  de  di'iix  |iae'es  d'iiiiportanto  dimensions  de  I  anciiMiiie  ec(di'  anglaise, 
l'une  par  llop|)iier,  I  autre  par  Kaeliurii  au  juix  total  de  |  ."iii.iii;ii  Iraiics. 
21  jan\ier  l!M)'ij.  .\vouons-le  tmit  de  suite,  ces  deux  iui\r-a^i's  ne  nous 
paraisseni  pas  d'un  inti'-ri''t  en  rapport  a\ec  le  saciitice  pi''cuiiiairc  ipie  le 
Louvre  s'e^t  impose  |poiir  li's  taire  iMitrer  dans  ses  eaji^rics. 

I.e  doillde  l'orlrail  il'inir  jriiiir  j'ciiinn-  cl  d'iiii  jrinii-  Liaïui'ii,  par 
lloppner.  ne  niampie  pas  d'une  certaine  allure  el  la  rccliii(  lie  de  la  j^rAce 
y  est  manitesle.  Mais  lieiivrc  ot  mal  \eniie.  itriipiee:  les  peisounaj^'es 
ont  de>  attiliiili's  yuindi'e-^,  cl  liaiis  \isae'es  piuci's  a!ri\eiit  d  itlicilciiiciit 
à  sdurii'e;  la  peiidure  mampn'  de  l'ralcheur.  les  omlii'cs  sont  trop  noires, 
et  l'on    chei'(dn'  \ainemenl    dans    cette     |)aee,    i|in    n'est     celles    id    sans 
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vali'iir  ni  s:ni>  niiTilc,  ccKc  smipli'ssr  de  l'iicl  lli'c  ri  itIIi'  aisiiiici'  du  |iiiHi':iii 
qui  solil  l;i  i:ii;iili'l'isli(|lic  ri  Ir  rluiiini'  ilr  I  aiir  iriiiir  |iriiihii('  anglaise. 
C.rllr  Idilr,  |ihi^  i  iii|i(  ni  ;i  iil  r  |iai-  la  (■<inii)(i>il  ii  iii  ri  pai'  la  laillr,  rrsic  iiil'ci- 
ricLire  t'ciiriulaiit  cuiiiiiir  (jnalili'  a  l'aiilrr  diniarr  du  iiiriiir  niailrr  (iiii! 
possédait  drjà  nnirr  iimsrr,  Ir  l'o/i/nil  de  la  comtesse  d'Uxford  i^a(([uis 
en  181);}). 

Mais,    >i     riil  ii|naldr     (|u'il    Sdil.    Ir    iKillvrl     lidjipiirr   du    l,(iu\rr   Trin- 


L)  A  VI  II    TéN[i:iis.    —    Inikhikiii    jie    iaiiaiiie. 
L(";;s  lin  Ijaroii  Arthur  île  Kollischild. 


porte  siiiLiulirrciiirnl  sur  I  autre  tableau  anglais,  entré  dans  nos  galeries 
ru  nii'inr  Irrnps  (|ur  lui;  eneore  un  douhli' jinrlraii.  rrlui-ià.  Mrs.  Maclio- 
iiichi  ri  un  ciifdiil.  pal'  i;a(diurai.  (Test  une  assez  grande  pagr,  ])ru  jilai- 
sanlr,  dui'enienl  ecjnslruile,  lourdtMiieiit  enipAlc'e,  aux  trois  quarts  envaliie 
pai-  iiiir  ombre  noire  et  opaque  D'une  mauvaise  eonservalion,  eettc 
priiilurr  a  du  subir-  (juelqui'  nrliovagr;  aussi  s'a|)ereoivent .  rn  maints 
endroits,  1rs  tdualit rs  vineuses,  bien  désagréables,  des  dessous. 
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H  ost  à  remar([ii('r  que  ce  taljlciiii  ue  iiKniln'  m  licii  cette  large 
touche,  cette  l'acture  par  plans  carrés,  si  caraetcrisli(|ui'  ilu  maître  écossais, 
pas  plus  d'ailleurs  ([ue  le  Raeburn  'précédemment  acquis  par  le  Louvre, 
le  Portrctil  d'Aitiui  More,  houiicMe  cl  liniiale  image,  sans  jilus.  iloiil  nous 
avons  naguère  signalé'  ici-mémc  Icnli'cc  dans  noire  musée  (1901)'.  Des 
trois  ouvrages  qui  représentent  maintenant  Kaeburn  an  Louvre,  le  meil- 
leur, au  point  de  vue  de  l'exc-cution,  reste  encoi'c —  liicn  (|ui'  nini  loiil  à 
fait  typique,  lui  ikmi  plus,  delà  nninière  ordinaire  du  peintre  —  le  l'iulrciil 
d'un  K'icil  invalide  de  la  nuaine,  cette  étonnante  étude  de  tète,  si  anglaise 

de   couleur  et    d'accelll . 

La  Bdigiieiise,  |iar  W.  Ltly  !l787-1S4'J),  que  vient  d'oIVrii'  à  noire 
Musée  M.  Kdwiii  Kdwards  (lilD/i),  liuu-de,  dure  et  noire  ligure  nue, 
n'augmenlera  guère  non  pins  la  valeur'  de  la  collection  anglaise  du  Lonvi-e. 

l'ar  et)ulre,  en  terminant  la  revue  des  (cuvres  nouvelles  enlr'i'cs  dans 
celle  section,  pouvons-nous  signaler  sirrori  iriie  page  impoitaiih'.  du  lunins 
une  jolie  noie,  ime  clair'eel  d('licale  l'Iude,  cette  Vite  des  côtes  iioi-nuindes 
de  r.oirirrgloii,  Inrrrirnnise  (!t  spirituelle  |)ociiade.  pi'cstement  enlevée,  inda- 
lioir  rapide  cl  lidèle  d'un  coiiide  nature,  tout  imjirégnée  d'une  atrriuspirèr'e 
Iransparente  et  argenlirre    acifuisau  prix  de  I.SOO  Tr'ancs,  li(02'. 


Mauc.kl   NICOLLE 


lA  siiiiTi'./ 


1.   \oir  la  lieviie,  19UI.  l.  Il,  p.  iOU. 
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Les  Monuments  de  Paris,  souvenirs  de  vingt  siècles,  pu  ili|i|iiil\  le  Hazin. 
rrcfacc  (I  A  11(1  ri'  'l'iii:i  Kii:i-.  —  l'Mris.  (1.  Ili'hi^r-iivc,    I'.mik  ur.  iii-.S". 

M.  Bazin  a  cimiIi'  naji'iirn'  riiislnirr  ilr  liciiiis.  cl  I du  n'a  pas  luihlii'  ce  lirau  livre, 
si  abondaninicnl  cl  si  inlclliycinnicnl  illiislrcilc  rcpidihnlinns  pliiildHi'apJiiipics. 

Il  l'cril  Miainicnaiil  ]liisli)ii'e  (le  ces  nidiiunicnls  parisiens  (pii  jaldnncnl  la  idiilc 
(le  l'hisloire.  el  cherche,  elieniiii  faisanl.  (|ncllcs  pensées  présiiliTcnl  a  la  C(insliii(li(i?i 
(le  ces  (MJinee.s,  qnelles  furent  h's  pliysi(in(niiies  de  leurs  JK'iles  les  phjs  illnslics.  (piels 
sdiivcnirs  liisl(iri(pies  \  son!  demeuré.s  attaelK's. 

La  lâche  elail  ardnc,  mais  M.  Andri''  Theuriel.  (|ni  a  ('cril  la  pridace  du  li\  i-e.  a  liien 
raison.  (|uan(l  ilcouslale  "avec  ((uelle  science  de  seleclidu.  avec  (|uelle  souplesse 
d'csiiril  cl  (p(ellc  solide  eni(lili((n  '.  I  a(deur  es!  parvenu  à  nous  donner  •■  une  1res 
(daire  vision  de  chaiiue  epo(pie  liislori(pie.  el  de  (  haciinc  des  lenvres  aridnh/clurales 
(pd  en  on!  caracleris(''  les  coninicncenienis.  I  a[io;:ce  e(  le  déclin  ». 

.\joid(ins  i|ne,  dans  la  In'S  louable  inlenlion  d'éviter  rillusli'alion  banale  par  la 
sinniieravure.  r('dileur  a  conli('  à  M.  Nelson  Diaz  le  soin  d'orner  de  dessins  aboii- 
danls  —  parhds  un  peu  loui'ds  cl  un  [leii  '^vis —  les  (piehpie  Iroiseenls  payes  de  ce 
livre. 

E.  D. 

Les  Villes  d'art  célèbres  :  Rome,  par  M.  Hinile  liicr.ïAix.  —  Paris.  II.  I.anrcns. 
:{  V(d.  in-K". 

l'aire  une  descripl  ion  ar(isli(pie  de  li((nie.  un  soin  ]  lia  ire  raisonne  de  ses  .Mii-filnlia . 
ce  n'esl  y-iiere  nioins  (pi'entreprendre  une  hisloire  e'i'.iu'rale  des  beaux-arls.  Toules 
les  civilisations.  Ions  les  peuples  se  soid  ihuiiK'  rendez-vou.s  dans  celle  Cosniopolis. 
celti!  ville-univers.  l'oiir  os(>r.  el  pour  r(''nssir  un  i-i'sumi' ipii  exifj-eail  une  connais- 
sance pai  l'aile  de  joules  les  (''ijoqui's  de  l'arl.  il  ne  lallail  pas  moins  (pie  r(''rndilion 
consommée  du  jeune  et  déjà  illustre  savant  (pi  est  M.  Kinile  l'.ei'tau.x.  Le  iiremier 
volume  de  l'ouvrafi-e.  consacré  à  raidii(uit(''.  a  (dé  sii^nalé  ici-mènie.  Les  deux  sui- 
vants parlancnl  Ihisloire  de  I  arl  a  lioiiie.  des  calacombes  jus(pi'à  nos  jours,  en  deux 
pi'riodes  ipie  s(''pai'e  I  aveiienienl  de  .Iules  II.  (  Ui  I  rouvera.  dans  la  première  de  ces 
parties,  la  science  de  I  arl  (  hrelicn.  by/aiilin  el  médiéval,  dont   I  aiiteui'  a  l'ait  preuve 
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claii.s  sa  llu'sc  iiKHiutiH'ntalc  sur/. 1/7  i/mis  l'/tnlir  miriditiiinli-.  Dans  la  Sfciiiidc.  il  a  su 
trouver  sur  la  Rcuaissance,  Rraiiiauti'.  Miilicl-Aii^r.  Hapliai-l.  des  vues  iriédiles. 
ingénieuses,  atlacliantes.  Mais  l'essenliel  ici.  ce  c  élait  peul-èlre  moins  la  somme 
et  1  étendue  de  rinfonnalion.  (|ue  la  passion,  la  i'clij,'ion  des  clioses  romaines,  (l'est 
elles  (|ui  font  le  prix  île  ce  livre.  Rome  n'en  es!  pas  siiiIchk  ni  Ir  snjel.  elle  en  l'sl 
l'iii'-roïne.  (Tes!  elle  (pie  l'on  voit  vivre,  s'éteindre,  i-elleurir  de  ses  propres  cendres, 
à  travers  mille  niélanKU'plioses.  M.  lîerlaux  sait  nous  rendre  sensible  la  loi  de  son 
élonnanlc  existence.  (|ui  est  dr  l'airr  di'  ;:iandes  choses  sur  de  ^^landcs  mines. 
C'est  ce  <pii  nejiouvait  èlr-e  fait  (|ue  [lar  un  Romain  (riial)it\iiles.  de  choix  et  pres(|ue 
d'adoption.  De  celte  foule  de  UKUiumenls.  de  ce  chaos  de  eliefs-d'o'uvre.  de  ce  musée 
des  siècles  cl  des  peuples,  il  a  su  di'ji'aj^'cr  une  ànie.  S(Ui  livri'  esl  un  pii'U\  lioniMia;:'!' 
«  à  la  plus  lielle  des  choses  >. 

Lu  Life    GlLLET 


L'Art  français  au  X'VIII''  siècle.        liruxelles.  C.  Rulens.  l'.tui.  in-l'olio. 

La  So<-iclc  française  de  bieiiraisancc  i\r  l'.rusellcs  avait  (ir;:'aiiisi'>.  jn'udaid  le  |U'e- 
niier  Irinicsl  rc  de  l'an  m 'c  dernien'.  uni'  e\piisili(ui  d  ail  français  du  xviii''  siecli\  iloiil 
.M.  L.  Dunionl-Wilden  a  rendu  comple  dans  la  Uc\iic  (voir  I.  .W.  p.  .'J'i  . 

Pour  comnii'inorer  celle  manifeslalion.  la  Socii'li'  |iiildic  aiijoiiid  hiii  un  iiii\  ra;i'e 
de  luxe,  riclii'iiii'lil  illiisirc.  ipii  conliclil.  niui  sciilciiiciil  le  calaliwiie  de  ce  ipic  l'on 
est  venu  admirer,  trois  mois  diiiaiil.  ilans  les  spleiidides  salons  de  la  rue  Itoyale, 
mais  les  discours  et  les  confiTcnces  faites.  ]iendanl  eetle  ex|)osilicm.  sur  noire  art  du 
X\  III''  siècle.  C'esl  une  collahoralioii  ir(''lite.  (pie  celle  (pii  s'esl  ran;;'ee  aux  ci'ités  (le 
M.  Henry  Marcel,  directeur  des  lîcanx-.Arls,  (huit  le  (lisc(nii's  dinaujiinalioii  f(U'ine 
l'éloipient  avant-propos  de  ce  hel  oiivraj^c  :  on  y  Iroiive  les  noms  de  MM.  .1.  .1.  ('.iiilfrey. 
A.  Poupin,  V.  Josz,  11.  Rarbusse,  E.  M(ulo|.  (..  liiscliamps.  L.  ].r  Nain,  Tliicbault- 
Sisson.  li.  Cardon.  A.  Rloclie.  etc..  elc. 

Et  comme  les  b(''ii(''lices  (■('■sullaiil  lir  la  \ciili'  du  \ciliiinc  soid  ri'servi's  aux 
vieillards,  aux  oi'phelins  et  aux  enfants  ))auvres.  au  prolil  desipiels  bit  organisée,  à 
Rriixelles.  l'Exposition  de  l'art  français  du  w  iii'  siècle.  (Ui  ne  saurait  (inp  insister  sur 
celle  tentative  ni  trop  huier  celle  ouvre  d  ail  cl  de  charité. 

R.  G. 


La  Bretagne,  par  Ciiislave  Gicrniov. —  f'aris.  llachrllc.  lOu.'i.  iii-fol. 

Aa ///-c/a^'ne,  de  Gustave  Geirroy,  est  un  ;^iiide  e\celleiil  pour  le  loiiriste  curieux 
fies  sites,  des  productions  et  des  costumes,  de  larl  et  des  inieiirs  d  une  province,  et 
c'est  aussi  bien  autre  chose.  Fait  d'observation  précise  et  de  penelialinn  leiile.  ce 
livre  exprime  la  poésie  de  la  terre  cl  lame  de  la  race  (piClle  a  l'aile  ii  s(Ui  inia^re  : 
il  en  a  le  parfum  sauvap^e  et  doux,  la  tendresse  ciinlcinic.  un  peu  farom  lie.  C.  es!  la 
Rrelajjiie  sentie,  rêvée,  amoureusenienl  devinée  [lar  un  linlon,  linlim  de  l'aii'-.  cpii. 
sur  la  b-i  rc  ancestrale,  relroiiveà  chaipie  pas  la  fipiiiic  de-  son  rêve  intérieur,  et  Cl'oit 
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r.'Viiir  liiiil  ciMiii  il  viiil.   I.  ;illiiiili'  [n'djciiiilf  ili'    I  II ur  avrc   suii   Mljcl   (Imiiir  a  luiilr 

rci'iivrc  iiii  aciTiil  (le  iii>slaly-i(|ui'  Ifiiilrt.'ssc  cl  de  j;ravf  ini'laiiiiplif.  (|iii  sacroi-dL-  tiici'- 
vi'illeiisciiii'iil  au  Sdiii'ire  scpiicitMix.  au  cliar-iiR'  aiisli-iT  de  la  iiatiii-c  hi-ctoiiiir.  Dans  sa 
III  a  relu-  iiii''lliiiilii|ur  d  lilirr.  ir  |ii'lrriii  allriilif  cl  rlianiii-  m  mis  iiicnc  des  landes  à  prcs 
aux  vt'ctrers  Idouds.  des  vastes  liorl/.oiis  marins  aux  seerels  l'cplis  de  ce  niciiide 
enclianli'.  lu'i  na(|uil  la  IV'erle  eellii|ue.  où  se  niiMa  l'I rangement  sur  des  lèvres  humaines 
le  goût  (le  laiiKiiir  el  de  la  mort.  Monde  uiiiiiiie  en  elVel.  jardin  tenue  hai;;iianl  dans 
une  atniiis|iliere  satiil'i'e  de  lietimis,  smis  des  voiles  mouvanls  i|ui  proloneent  la  realili' 
et  la  translieiii-eiit.  |iei'|)c'luent  les  Kori-i;;ans  el  les  Sirènes,  et  font  de  toute  l'cu'èl  la 
t'orèt  de  l'.roeeliaiide.  Ce  mystère  et  ce  miraii'e  hrelon.  CelVroy  a  su  les  traduire  par 
dus  mois,  roniini'  il  a  su  dire  l'eiiergii'  de  la  rare,  la  lierle  des  hoiiimes.  la  ;i'aie|e  line 
el  eoura^'eiise  des  lenmies.  Sainl-llerliol ,  l.a  l'eiiillee.  llraspars.  Ilelle-I  le-eii-Terre. 
futaies  aiilii|iii's  de  La  t'orèt  el  de  (  doliarsCariioel .  numstres  dei;raiiil  ipii  [laisse/ 
sur  les  fireves  de  rioiinianaeli  el  de  liriiiiioj^an.  je  \iius  ai  revus,  eomiiie  de  eliers 
souvenirs.  i-elIéli'S  dans  la  simplieile  passioiiiiè'c  d'iiii  laii;.;aL;-e  eiiiii  el  Iranipiille.  et 
j'ai  revu  les  saintes  de  vitrail  faisant  claipier  leurs  salicils  par  les  rues  eailloulenses. 
la  pureté'  liè'ro'npie  des  jeunes  visa^'es  sons  le  lin  I  il  a  ne  des  coi  Iles,  le  noir  severe  du 
nord  et  les  pimpants  liariola;^cs  du  midi,  lonle  cette  n  serve  de  fraicliciir  priiiiiti\e  et 
de  Ijeanti'  in^i-enuc.  tmile  celte  l;rctaL:ne  on  rinji'iisilc  du  i-i''ve  cmliellil  l'I  rehausse 
rac'Ceptatiou  l'èsijjnee  de  la  vie. 

M.vriUCK      II.VMKl. 


L'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  par  Marins  \'ai  iiii\.  —  l'aris,  lion.  Xoiirri!  cl  C."\ 
l'.iu'i.  iii-'i". 

lai  is'.i'.i.  le  Conseil  municipal  de  l'aris  faisait  |iiililier  à  ses  frais  un  ouvraL;'e  de 
.\1.  .Marins  \achon  sur  rilc'del  de  Ville  ;  celte  édition,  de  i;rand  luxe.  I  iree  a  trois  cents 

exeiiiplairt'S.  était  spéciale ni  desliiK-e  aux  iicrsonnaccs  olliciels  reçus  par-  la  iiiiini- 

cipalilé  parisienne,  à  rih'ilel  de  \'ille.  pendant  l'exposition  universelle  de  l'.tOO  ;  lile 
n'a  pas  ('dé'  mise  eu  lihraii-ie.  Le  Conseil  municipal  a  aiiloràsi'  une  nouvelle  édi- 
tion de  cet  oiivra^-c.  à  rinlention  île  ceux  ipi'inli'rcsse  paiiiciiliereiiicnl  1  histoire  de 
l'aris.  mais  en  limitant  à  seiil,  cents  le  nombre  des  exem|ilaii'es  mis  en  vente.  C'est 
assez  dire  (pu;  l'oiivi'aec  ne  sera  pas  vulearisé  et  demeui'cra  tcuijours  un  livre  de 
liililiophile. 

Il  n'aura  pas  d'ailleurs  cotte  seule  ipialilé'  d'èlre  r-are  :  un  monument  aussi  riche 
en  (l'uvi'es  d'ai't  de  toutes  sortes,  et  dont  on  a  voulu  l'aire  une  sorte  de  miisi'e  de  l'art 
français  à  la  lin  du  \i\'  siècle,  devait  prè-ler  a  une  mono.urapliic  soiiipl  ucnsciiieni 
illustn'c.  Aussi  le  te\le  de  M.  \'aclion.  cpii  rappidle  Ihistoire  du  iiKniiinienl  lui-même 
et  ipii  l'cti-acc  en  oiilrc.  a  I  aide  de  (locunielils  olliciels.  l'histoire  di-  sa  dé'CoiMlioii. 
esl-il  accoiiipa;^iie  de  près  de  deux  cent  cinipianle  reproiliicl  ions  Imi's  texie  ou  dans 
le  texte,  el  |irend-il.  de  ce  fait,  une  eloipielice  toute  particulière. 

11  II  y  a  rien  d'aussi  couiplel.  ni  d  aussi  luxueux  sur  le  sujet. 

A.  M. 
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Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  lithographie  de  Honoré  Daumier,  par  X.-A.  11a- 
ZAUD  cl  Ld.vs  Delteil.  —  Orrouy  (Oise).  \.-A.  Ha/anl.  l'.iiii.  iii-'i". 

l'ii  portrait  à  rraii-fortc  de  DaiiniiiT  par  M.  I.dvs  l»cltcil.  une  hici^iiapliic  succiiicic. 
ot  c'est  ensuite  le  catalofïue  raisonne  de  i'cj'uvi'e  litlioi;'rapliie  de  Daiiniiei'.  préseillanl 
et  détaillant  une  à  une  près  de  (piatre  mille  pièces.  —  un  admirable  livre  de  ti-avai! 
cpii  manquait  encore  au  répertoire  des  ^nands  onvra<ïes  iconotrraplii(piis.  cl  aiiipnl 
MM.  Ila/ard  et  Delteil  ont  l'honneur  d'aMiir  allaché  leur  nom. 

Un  semhlahle  livi'C  ne  se  dc'crit  pas  :  on  ne  saurait  mieux  r.iir'c,  (piaiid  mj  en  a 
lolK'  la  forme  et  le  l'ond.  que  de  souliailer.  pour  le  li'eleiji-.  ili'  IriMpieides  iiccasions  île 
s'y  reporter.  C'est  par  la  praticpie  (pie  l'on  peut  se  rendre  comple  de  linterèl 
et  de  l'utilité  de  send)lahles  recueils,  et  aussi  du  dévouement  scii'uliliipie  dont  les 
auteurs  doivcid  l'aire  preuve  pdiir  en  mener-  a  bien  la  publiealion. 

llans  le  cas  ([ui  nous  occupe,  les  illuslraliims  nondireuses  et  les  indications 
de  deux  ])récieuses  tables  (l'une  portant  les  numéros  des  piei-res.  l'autre  donnant  la 
liste  alpliab(''li([ue  des  légendes),  permettront  à  l'amaleiir  le  moins  an  emiranl  de 
s<'   reconnaître  sans  peine  au  nulien  des  3.80U  |iieces  décriles. 

Kl.  après  tant  de  Ijiojfrapliies  de  Haumiei'.  j,'randes  lui  j)etites.  pid)liees  en  ces 
dernières  années  où  le  peintre,  récenimenl  mis  a  la  mod(!,  a  fait  quelque  lorl  au  lillio- 
•rr-aphe.  ce  cataloirue  ('norme  de  S(m  seid  (eiivre  lilliojrra|)lii(''  preml  une  inqiortance 
toute  pai-liculiere  et  le  remel  à  sa  place  de  .'  caricaturiste  ■■.  comme  (Ui  dit  d  lU'dinaii-e. 
—  une  place  liu-l  enviable  à  la  vérité,  quand  elle  se  Ir'onve  (■■Ire.  ((imine  puni-  lui.  cclli- 
d  liislmien  de  loule  une  (''|)0(pie. 

Iv  I). 


IJ\I!KS    NOUVEAUX 


—  Hoinr  il  IrrniTS  /rs  ilf^rx.  I.r  l'oniiii 
roiiiiiin  II  lu  \ dir  sacrir.  ii.sprris  siiccrssifs 
ilfs  iiioiiuiiiriils  /iilrh'iiiriil  ri'sliliirs  t/'u/>ri-s 
des  dociiiiirnts  iiiil/iciilit/iii-s.  depuis  le 
IV*  siècle  jii.st/ii'ii  nos  jours,  par  I'.  Ibu'l'- 
iiAiEii.  Te.\te  par  II.  Tiiéuenat.  —  l'aris. 
l'Ion,  Nourrit  etCi",  in-'c.  lig.  et  pi..  20  Ir. 

—  Ilihiiiillii'ijiic  ilrs  //il>liof;rii/}/iirs  cri- 
lit/iirs.  /tiiblircs  /jur  lu  Socifté  di'S  rtiidrs 
/iislori(/iii-s.  /''ascicide  '.'U.  I.a  7'ii/ilssrrir,  |)ar 
.I.-.I.  Guiii-iiKV.  —  Paris.  A.  l'icard  cl  lils. 
iU-8",  6  Ir. 


—  /'riil  iinriiliiirr  illnslrr  ili'  lu  rliulcn- 
f;rii/)liir   du    iiiiisrr  niiliiuiiil   du   /.ou\'ri\  pal' 

Henry    nE    (^uennevieuks.    —    l'ai-is.    A. 
.loaniu.  in-«".  fij;'.  cl  pi..  1  l'r.  ÛU. 

—  /.rs  Griiiids  urtislfs.  liouclirr.  par 
Gustave  Kaun.  -  hnnuirllo.  par  Arsi'iu' 
Ai.EX.vsnitE.  —  llii^iirili  .  |)ai-  l'raïu'ois 
lÎEN(Mr.  -  l'aris.  II.  Lauri-ns.  in  S',  lie-.. 
cluKpu'  vol.  2  l'i-.  .'jll. 

—  /''iiiuri'S  drcoriilnrs.  de  .\.-\l.  \ll  (  n\. 
-     l'aris.  i;.  I,('vy,  in-l'iil..  '.Ujil..  ".'i  Ir. 


Le  gérant  :   II.   Dkm  s. 
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ORIGINES   DE    LA    MÉDAILLE    EX   EHANCE 


I 


■^  i  Ki.i.E  csl   l.i    plus    .'iiiriciiiir    iiii'dnilli'    IVaiiraiso  ? 

(JlK'stidll    silllplr  l'I  précisi'.  il  hii|lli'||c    il    scilllile 

^/  /i|^/(?\r^3j\  \j?  ijudii  piiissr  r('']i(in(lr(:'  iii'Itcnii'iil  cl  >;iiis  mii- 
I  if^ /'^^'^^^'\y\  V  li;i.H'i'^.  ;i|irrs  les  travaux  si  iioniiii-ciix  aii\i|iii'ls 
\  l*Tv,^tt^L>^  ^  1/  iliisliiiri'  (les  arts  rti  l'raiicc  a  (Idiiin''  lii'ii.  au 
t\  VuiC?  (  n  )  ^v/  /v       ''"i"'^    il''^  lici'iut'Tcs   aiiiii'cs:   a|irrs  siirlniit    les 

(liiix    iiuvragvs    géniTaiix    sur    la    luatii'ic.    (jiii 
vii'iiiicnl    (l'c'trc    L'ditt's    d    i|ui'    iumis   di  vous    a 
rcxpérieiici'  |)i-ali(|iir  i-l  aux  iccIiitiIh's  a|i|Hu- 
luudics  dr  MM.   I'.   Ma/('|-()ll(",  \.   iîoridot  cl   ilcuii  de  La  Tiiur'. 

I']l,  eu  ell'el.  >i  iKiUS  (Mlvi'dUS  le  l'eeuei!  de  ddCUlueiits  sur  les  nU'daii- 
liMirs  l'iaïu-ais.  piddii'  [lai-  M.  Ma/.eridie.  aux  |ueuiiéies  |iai;('s  de  j  iuliii- 
duelidu.  Udiis  lisdus,  après  uue  rapide  allusidii  a  (pu'Npies  lucdailles 
italieiiue-.  i{ui'  pdssi'dait  le  due  .leaii  de  iJei'iy.  l'rère  du  rui  (Ihai'les  \'  : 
<•  1-Ji  I 'i.M  et  les  auui'es  suivaules.  le  rdi  (lliarles  \ll  lil  frapper 
plu--ieui>  uii'dailles  eouiMli'UK  ual  i\  l's  de  l'expulsidU  des  Aue-piis.  (le  sout 
les  preuiieres  pieees,  d'une  dale  ee|-|aiue.  (pU'  lOu  puisse  edUsidiM'el' 
cdiunii'  iudi^eulalilenii'Ml  l'raïu-aises.  "  T(dle  est  la  n'^pdiise  dii'eeti'  à  la 
(pieslidii  ipii'  udirs  pdsidUS  tdlit  à  I  llelire,  el  celle  ri''p(UIS('  se  ll'ouvera 
jusiiliee  >aus  ddule,  .si  lOu  cuusiderc  les  plauches  du  recueil  de  M.  Maze- 


1.  !•'.  Mazerullc.  les  Médailleiirs  /laniui.t,  dit  XV'  xiécle  tni  milieu  ihi  Al  //"  (il.ins  la  Colleclion  de 
dorumenls  inédits  sur  l'histoire  de  France).  Paris,  3  vol.  in-4",  1902  à  t90i.  —  Nntaljs  Rondot,  les 
Mêdnilteins  el  les  Graveurs  de  munnaies,  jeluus  et  uiédiiilles  en  France.  Avant  pinpos.  nntcs. 
plauL-liPs  et  tables,  par  M.  Henri  de  La  Tmir.  l'aris,  1  vol.  in-8",  lOOi. 
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lolli'  ou  llli'llir  celles  (|lie  M.  (|p  Lii  l'dUr  a  aime\(''e>  au  livre  |ii  i>l  liiiilli' 
lie  M.  IJuiiiIoL  (!('la  scinhle  ddiir  iiHliiliilalili'.  d'aines  les  un  iiiiiineiil  s  (|iii 
nous  sont  |)aiveiius  et  soiil  e(nisei\i''s  dans  les  eolleclidiis  |iul)li(|Mt's.  Mais 
cela  est-il  égaleinciit  vrai  d'après  les  témoiiiiiages  écrits,  e'cst-à-ilire 
d'après  les  doeunieuls  ':*  \e  i-elève-t-oii  pas.  dans  les  niamiscrits  et  ])ièees 
d  aieliives  antérieiii'es  à  l'ir)i  et  à  (Charles  \  II.  la  iiieiilidii  de  médailles  (jiii 


':( 


Km,.    I,  —    iMbiiaii.ld.n    h 'oh    i>e    Ju.stixien 
l'raiiin^  cil  coiiiiiiriiiuralioli  du  triuiii|ili('  <lc  JusLiilicii  sur  les  Viuiilalcs,  m  '^'•^'^, 

auraient  été  e.\(''euli''i's  en  l'ranee  par  {\r<.  arlistes  Tranc-ais.  el  demi  aucun 
spécimen  ne  nous  sérail  parvenu  (in  n'aurai!  v\v  sienali'  ins(|u'ici  ''  l'.xa- 
miudns  de   pri'-  cel    aspect   de   la  (pieslidii. 

l'alidid.  (juc  laul-il  enlendre  exactemeni  par  le  nidt  inrildilli- ?  Ce 
lerme  a  ('If'  einprnnii'.  au  W  siècle,  à  l'italien  iDcddffliii .  t\\\\  se  rattache 
lui-m(''me  a  la  raciui'  iiicill  ii  m .  im-diiids .  cl  si^iiiliail  à  l'drie-iiie  (Irmi- 
i/i-llir/-  (ii\  dlidli'.  hall-  le  lalili  dll  nid\  en  aee,  un  disait  innld lia .  lllfdlllhl , 
en  \ien\  l'iMlli/ais  lin/lllf.  pdlir  de>ii_;||rr  le  ilellli-deniej'.  (idlilllielll  llirtlilliil 
a-l-il     |)a>>e    du     >e||~.    nidni'laile    de    denii-deuier   a    celui    de     pièce    ciiUimc- 


LES    OKIOINES    DK    I.A    MKHAILLE    EX    l-RANCK 


I(;:î 


llliirativi'.    n:i\aill   |ilu<  li>  inli'  rt    Ir   calarlrlr   (le    IIK  illliaii'  '   N'dici   cniiiiiirilt 

iiii  I  i'\[ili(|iii'  I.i's  mailles  iiii  (li'ini-(liMii('i>  ilaliciis,  IrapiM's  ilaiis  ci'itaincs 
|)r<iviiicrs  l'ii  i^i'aïKJi'  iiuaiilili'.  (■lanl  |i  hiiIhts  cii  (li^inM  ikJi',  i|i'\  iiiri'iit 
des  pièces  dr  rrlml.  sans  \alciir  iiKuiclairr.  cl.  ijaiis  la  siiili'  des  li'iiips, 
des  pirrcs  aiiricniH's.  n'ayaiil  plnsi|iiiiii  inliTi'l  de  ciii-idsili'  l'id  ri  is|>rrlive. 
l'Ili'S   alli'li'iil    icjuiiidli'   If   slnck    de    \  irillcs    pirci'S  de   Inuli'   nfinilH'    i'(   de 


o  UOn 


l'i,,.     i    //;,<.    —     \l  K  11  W  I.I.CIN      li'ori      IIK      J  1    S  1  I  \  1  F,  N 
Kra|)pi'  011  ronirrirtiioiiilinn  <lii  Iriomplu-  lic  .Iiislmipii   ^iii'  Ic^  V.iiKlal<'^.  ni  ~i:l.'>  ilî<'\t'rs). 


tdiil  iii('tal.  sMi'IdUl  liyzaiitines  el  romaines,  qui  restinent  enenre  en  al)on- 
laiice  dans  la  lirenlalion  pnlilii|ne  en  llalie,  el  e'i'sl  ainsi  ipii'  leni'  inmi 
le  nirddiui  l'n  arri\a  à  ("'Ire  ajiplii|ni'  en  lilne  à  lunles  les  sorles  de  \ieilles 

pièces:  un  linil  par  desie'ni'r  sons  le  num  de  iiu'(l<ii;li(i  ni>n  sindemenl  les 
iljiiles  ini>dii'\  aies  di^mi mk'I is(''es.  nnns  les  nnmnaies  anciennes  de  l'an- 
iiinilc'  ipii  |inllnlaienl .   mcdaiig(''es  a\ec  elles. 

(le  sens  niinvean  t\\\  mol  mcdnlhi  se  li-iinvi'  viM'itii'.  en  |)artienlier.  par 
111  passa£>'e  de  la  l'Iiroiiiijiiv  <hi  iiioïKisliff  de  l'ailmic.  eile  |iar  jtn  (:ani>'e. 
ni  il  est  l'ail  allnsimi.  en  ll!7'i,  a  nne  Ircmsaille  di'  pièces  ancimnies  en  or  : 
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tliisiuirns  iiKii^itiis  in  <■  iinuliillis  ■■  diiri  niiliini.  \ n\\i\  ciiiiuiii'iit  li'  iiidt 
mvihtUd.  iiicddiiUii  fil  ;iiiiv;i  à  (|t''sii;'iicr  des  luniiiijiii's  i|iii  u  a\;iii'iil  |)liis 
coins,  cl  jiar  ciiiisi'iiiiciil  iiV'Iaiciit  plus  (|iic  les  liMuniiis  iliiii  ài^c  disparu: 
le  niciiie  tenue  devait,  ualurcllrun'iil,  l'Ire  a|i|)lii|ui''  aux  (dijcls  uioucti- 
l'oi-MU's  (|ui  ne  l'uri'ul  jamais  desliui'S  à  idic  îles  uiouuaies,  r  çst-à-dirt' 
aux  pièces  de  curiositi'.  de  plaisir  ou  de  souveuir.  aux  méddillcs  ilaiis  le 
sens   nindeiiie  du    mot. 

l'ji  l'rauce,  <''esl  vers  la  liu  du  xv"  sièclo  (pie  le  mol  niiuliilllc  lait  sou 
ap]iariliou  dans  noire  Lingue.  Le  premier  auleur  i[ui  remj)loie  e-|  Philippe 
de  (iommiiies.  loi'sipie,  daus  sou  récit  des  e'uerres  de  (lliaiies  \lll  eu 
Italie,  il  parie  des  riches  c(dieclioiis  de  l'ierre  II  de  Médicis.  (le  prince  a, 
outre  aulies  id)jels  |ui''cieux,  dit  (lomniiiios,  <i  ])lusieurs  beaux  pot/  daii'ate, 

cl    lanl    de    beaux    camayeuls    liii'ii    laille/   ipie    mei'xi'illes cl   hien   Irois 

mil  iii('(ldillcs  d'or  cl  d'ar^n'cui.  Iiieu  la  |)esauleur  de  ijuaianlc  livres  :  et 
cid\'  ipiil  u  \  a  N'oit  |ioiul  autant  de  lndles  iiivdadlfs  en  Italie'  ".  (  !e|  le  pai'lie 
des  Mriiioirfs  de  (ioiumiiies  fut  l'i'din'i'c  vers  IV.t/.  A  la  im^'iiie  ('■pocpie.  le 
mid  iiirtldillc  se  ti-oii\('  eiiiployc'  dans  une  (h'diln'raliou  du  consulat  de  Lyon, 
eu  l'iit'i.  et  aussi  dans  une  dt''lil)(''ration  des  ('■ciie\ius  de  la  commune  de 
\  ienne  du  li;  j'iAiier  de  la  mr'me  aiini'c  :  nous  rcvii'iidi'ons  plus  loin  siii' 
ces  documciils.  Ainsi,  voilà  le  mol  niéddillc  liien  acclimati'  eu  l'iance, 
vei'S  la  lin  du  xv''  siècle,  poui'  dt''siL;nei'  les  pièces  qui  n^'laicnl  plus  des 
iiionuaies  et  (|ne  d(''jà  des  anmtenrs  cidleclioniiaienl  comme  des  ieli([iies 
(In  lein|)s  pass(',  {\i-^  l(''moins  palpaldes  d'i'x  (''Uemeiils  ou  de  pcrsoiiuae'es 
(1  autrehiis.  (lioiies  (riut(''i'esser  la  posli'iih'  cl   Ihisloire. 

Si  mainleuanl.  du  mut  nous  passons  à  la  (  liosc  (pie  coiislalons-nous 
à  travers  tout  le  iiKiyeii  à^'c  cl  ius(prà  la  iîenaissance  ilalieiiiie'^  Les 
Humains  el  les  I  '.\  /aiil  ins,  (h  iiil  le  moyen  àn'c  est  l'iK'ril  ier  naturel,  as  aient- 
ils  de^  médailles  siii\aiit  la  coiice|)liou  inoderiie  du  mot  '  'lui  l'I  non  ! 
'  Mli  dans  ee  sens  (pU'  les  eraildes  |)i(''ces  (pie  nous  app(doUs  les  iiirddillons 
rmiiaiiis  ddr,  d'ar^'eiit  el  de  hroii/e.  et  (pie  mnis  admirons  soiiNcnt  |ioni- 
leur  lieallle  altisti(|Ue  oll  polir  leiirs  dimeiisious  ('■normes,  l'iirellt  liien 
rra|>p(''es  en  mémoire  d Cn  ('■neineiils  importanis:  c'(''laieiil  des  pi(''ces  de 
solINCuir.  de  r(''Colllpen'-e  ull  d  (  irueuieilt .  des!  i  nées  soIlNcnt  a  des  c.'ldeaux 
piimiers.   Les  oi'l'eN  res  inler\  ieiiiient   |i(iiir  le^  eiilonrer  de  cer(  les  d  or  ou 

I.   Slriiiuires  il,'  f/(ili/,/ie  'le  i  .,„iiin/iirs.  (.-.lil.  (  ;haiitilaii/i-,  |i.  jU-jU.  Ih.Ii.I,   I,S8).  iii  .S". 


i.Ks  I  II:  II. I  \  i;s  ni';  i,  \  \i i;ii ai  i.i.h;  i':\   i'i;\\i:k  i65 

(1  ar^riil  [ilii'^  nu  niiiiii-^  iiu\  i-ai^i's.  1rs  .•ilViililrr  ili'  lnWii'ii's  ilrsliiin's  ;'i  les 
SllS|>i'llil|i'  rll  |ii'lli|rli  ii|Urs  à  (les  cnlIiiT--  ;  nll  li'S  ll.iiti'.  rll  Mil  llliil.  cnininr 
(les  iiii'il;iilli's  l'I  iiiiii  ciiiiiiiii'  ilr  l;i  iiiiimi:iir  cuiUMiilr.  M;iis.  l'ii  linMlii'  |i'iii|)S. 
ces  jJM'jiiiiIrs  |)ii''ci's  II  ont  pas  il'aiilri's  lypcs  i|iir  mix  ilrs  l'sprccs  iiiniii'- 
tairi's.  Cl-  iir  siiiil  i|iii'  ili's  iiKHinairs  aii'raiiilii's.  il'iiii  niniliiic  iiiiisili'.  Tniis 
ers  liii''(lailliilis  nul.  ail  ilinil.  1  rfli^ii'  i  lli|MTia!i'  [lal'i'illr  a  ri'llc  i\fs  llliiM- 
uaios  cirnilaiilrs  cl.  an  rr\  its.  uin'  l'urinli'  l'I  un  l.v  pi'  iiiniii'Iaircs  ;  ils  soi  il 
l'iappi's  ilans  ii--  ali-lins  iiiniii'lairrs  cl  ils  m  |iiii'lriil  Ir  ilillV'iriil  :  N'iir 
iiiiiils  1rs  (li'sii^iii'  ciiliiinr  drs  iiiiilliplrs  ilr  liinili'  iiii  nn'lai  ir  ;  Ir  liniii  cpicui 
Iriir  duiiiii'  n'i'sl  ipiiiii  liiTiM'  ili'  ci'liii  ilr  la  im  miiair  clali  m.  \'(ni/i-/i\  du 
\v  so/i(/i/s  :  sans  Ir  t'adi'c    il  (uTcvrcric  dans   Icijuid   ils  smil  sertis,    un   li's 


l-'ll;.     2.    —     -MkIi.MLI.  UN     hlJl;     1)  L      li  IJI     J).iUii|iF.  11  T. 

raiiiicrail  dans  les  snili's  iiinni'lairrs.  Ainsi  en  l'Iail-il  riicoii'  au  cinunicu- 
(Tiui'iil  df  la  piMindi'  li\ /aiiliiii'.  Xnus  uVii  ciliTniis  (piuii  rxrinpic  :  (■  est 
le  j^-rand  iiii'daillnn  d Hr  de  .Inslinicii.  ipii  nirsurail  S.')  inilliuii'li-rs  de  dia- 
iiiètrc.  ])f'sail  iiiii' di'nii-li\  ri'  roniaiui'  ri  l'ut  l'iappi'  m  (•iiniuieiimial  inii  du 
lliiiliijdii'  de  .Inslinii'ii  el  de  Mi'lisaire  sur  (ieliiiier  et  les  \'aiidales,  en 
mars  ."),■!:■)  '  lin-,  l).  .\iiisi  en  idail-il  eyalenieiil .  piuir  ne  |ias  reiuimter  jilus  liant 
dans  riiisldii'e  iniiiaine.  de  ces  iiir>dailliius  d'iir.  du  poids  d  une  li\  le.  que. 
Slli\anl  (  li'i'^oiie  de  'l'ours,  le  1(1  i  lïaiic  (  ',liil|M'Tie  a\  ait  reins  en  eadeall  de 
reiilperelir  de  (  jinstaiil  illople.  .•  (  :ll  i  I  pi'rie  lue  inoiilra.  dit  (  ri-i'onji'c.  |\^'<. 
Jiieees  ddr  d'une  livre,  ipie  I  eniperen  r  lui  avait  envoyées.  I>  nu  eiiir'.  elles 
porlaienl    l'eriloie  de   reiupereiir  a\ee   cette   i  iiseri|il  ion   à    I  eulour   :    Tlhrru 


\.  Ce  Kranil  iiiéiiaillon  de  Jiislini(>n,  trouvé  pn  \1"\\  auprès  de  Césarée  de  Cappadcicp,  lui  ,ic-i|iils 
pimr  le  Caliinel  du  roi,  iiii  il  druioiira  .ius(|u'eu  IS.d.  .\  cette  époque,  il  lui  vidé  et  fouilii  :  mais  il  iii 
reste  autre  cliose  ijue  le  souvenir  et  une  vieille  iuiaf,'e  du  xviii'  siècle.  Avant  le  vol  de  IS3I.  une 
empreinte  en  soufre  en  avait  été  prise  par  Miounel  ;  d'après  cette  empreinte,  j'ai  fait  e.xéculer  une 
galvanoplastie  (|ui  nous  dêdoinnia^'e,  dans  quelque  mesure,  de  l.i  perle  si  refjrett.ible  de  l'orifiinal. 
C'est  d'après  cette  galvanoplastie  qu'a  été  exécutée  la  reproduction  qui  accompagne  ces  ligues. 


166  LA    REVUE    DE    L'ART 

Cons/r/i/liiii  firrprliii  .\iii;iis/i:  (ic  l'autn'.  un  quadrige  ot  son  conilucli'iir, 
avec  celte  iiiscripliim  :  (Jlo/ift  lioiiKiiuiruni  '  ■>. 

Il  semble  que  les  Francs  inérovingieus  aient  essayé  rie  perpétuer  la 
tradition  de  ces  monnaies-iné-dailles,  car  nous  possédons  une  pièi'C  d'or 
de  ce  genre,  que  fit  l'rapper  Ir  roi  Dagobert  dans  l'atelier  monétaire  de 
Limoges  (tig.  21.  (l'est  une  grande  ])iècc  ipii  a,  au  dmil,  uni'  rltigie  barbare, 
rap|ii'lanl  le  busir  impi'iial  el.  au  rin'ers,  une  cinix  avi'c  la  li'gcnde  ; 
Donnius  l)ni;ohci-l luis  n:r  l-'rtiiiciu-N m .  (le  curieux  liijdU  l'sl  eiilduri'  d'un 
lri|)ii'  (•(■icic  de  iicrics  d'or-'.  Mais,  enqiressdus-udus  d'ainiilci'  (jui'  <'i'sl  la 
^l'idi'  tudunaie-médailli'  de  ce  genre,  justpi'ici  connue,  (pii  porte  le  nom 
(l'un  roi  m(''rovingirn. 

|)i'  la  |ii''riod('  carolingirnnc.  (pii  s'rsl  disi inguT^c  par  une  si  reniar- 
quablr  l'I  si  (''li  lunanli'  renaissance  de  la  gra\ure  sur  genimi's '.  nous  avons 
i|ui'lques  belles  piè<'es  d'or((ui  oui.  an  droit.  Ii'  buste  inqx'rial.  laurT'  et 
drape  a  la  lomaine  et,  au  i-evers.  une  grosse  couronne  entourée  de  la 
légende  :  Miiiitis  t/i{'/ini/)i(\\ç^.  .'{)  ;  l'une  de  l'es  J)i('tces  pèse  7  gi.  I''i .  |ioids  e\l  ra 
ordinaire  au  |ioiul  de  vin-  mon(''taii'e,  pour  cette  é'pixpie.  puis(pril  est  celui 
i\[[  double  s(Mi  d'or  romain.  Le  uH''lal.  I  absence  du  nom  d  alidier.  cett(^ 
li''gende  iu'^olile.  MiiiiKs  iliviinini,  loul  nous  allesle  bien  ipi  il  s'agit  de 
pièces  excepliounelles.  l'rapiii'-es  dans  des  circonslances  pari  icidieres.  sans 
doute  pour  ('•!  re  ollerle-i  en  caileaii.  (le  soni  doue  des  monnaies-ui(''dai  I  les. 
comme  celles  de  lauliipiile.  I)ans  les  derniers  temps  carolingiens,  ou  en 
rabi-i(pni  des  imitations  en  or  all('r('',  même  en  |dond(  doi'(''.  avec  des 
|i''gendes  incoinpiidii'n^ililes  ;  la  enc(U'e.  comme  a\cc  le  l'oi  hagobeil.  nous 
de\  (  ms  confia  1er  la  persistance  de  la  Iradil  ion  romaini'.  le  ri'ssoii venir  des 
gi'ands  uM'ilaillims  commeiuoial  ils  l'I  liouoi'iliipies. 

(lest    ce    mT'me   caractère  de   nninuaies-mi'daillcs    (pu'    je    proposei'ai 

encore  de  reconuailre  dans  les  retnar(pKd)les  el  >i  iusoliles  pièi'es  d'or 
ap|ieli''es  (iiiL;iisltili's.  (pie  lenipiMenr  l'n'di'rii-  Il  lit  l'rappi'r  en  llalie.  à 
liniilaliiin    ili'-.   auciiMis    (inrd   l'omains.    Les   (iiii^iishili-s   (Uil.    au    ili'oil.    le 

I.  liréf-'oirc  île  Tours,  llisl.  Franc,  VI,  2;  Kr.  Lenoriimnt,  lu  Moniiaic  iluns  r,nilii/iiilr.  I.  I.  |i.  i:t  ; 
K.  Ilahcliin,  Tifiilé  îles  monuiiies  r/iecr/iies  el  rvin/iines,  t.  I,  p.  6.").'i. 

i.  M.  l'niii,  <'iilfilo;/iie  lies  monnaies  inérorinr/iennes  île  lu  Hiljliiillii'i/ue  niilioiinle'.  ]>.  4(10,  ii"  1391. 
.\ii  ilri)it  (io  1,1  picM'c,  on  lit  |p  nmii  de  l'iitplier  ilc  l,iiiioi;ps  et  relui  ihi  iiionihiin-  Aiisolmliis.  I,;i  iiioii- 
tiirr  fst  iiiullieiireiisiMiionl  iiiiillléi-. 

;i.  K.  Itulx-lou,  llisliiiie  île  lu  yiaviiie  sur  i/eiiinies  en  l'niiire.   p.    l'.l  et  siiiv.    l'.uis,    l^i':;,   in  S". 
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l.m    I  s     M,     Il  K  KiiN  .\  A  1  li  i:. 


Ini-lr  iiii|iiTi;il  (lrii[M'.  cl .  an  revers,  un  aie'li'  i'|)li  ivi'  lij;'.  V .  .l'ai  peine  a  eini  i-e, 
—  l'Ianl  ili  miii'i'  Idrininalili'  dn  si  vie.  des  (ypes  cl  iln  liavail  de  ces  jiiècf^s, 
leni'  a|)|)ai'iti(>n  s|inradi(|ne  an  niilien  des  sniles  nmni'taires  dn  \ii''  sièele, 
ilnnl  ras|ieel  nnilniine  esl  si  dillV'ienl.  —  (|ne  l'i'(''dr'rie  II  liait  xonlii 
iini'ini'll  le  nii  di'iiier  il'nv  iiiin\-ean.  sans  soiii^er  a  Ini  (Idiiner  le  earaelere 
ijne  m  Mis  a\  I  MIS  reeniiiina  la  ini'daille  pro- 
|M-eineiil  dile  el  ijni  l'Iail,  liaeilére  elieore. 
eeini  des  hciil,  ininizcii  de  la  Suisse  el  de 
i'Alli'inaniie,  ediiiiiie  il  fnl .  à  la  lin  du  iiinv  en 
âge,    eeIni   des  <isi'llcs  de   N'eldse. 

Il  esl  ponilanl  nn  ecnre  de  ini'dailie 
non  iiiDiK-laire .  ijii  nn  s  allendrail  a  \nir 
plus  d('\  el(ip|p(''  el  plus   riMiaiidn  an   iiinven 

àe-e  ipiil  ne  la  ('-li''  l'éelienii'nt  :  e'esl  la  iiir>daille  di'  devulidii.  l'mir  les 
|iieniiers  siècles  An  clirislianisine.  un  a  relronvi'  i\r:^  sp(''ciiiii'iis  de  ces 
ini'dailles  religieuses,  loil  inti'i'i'ssaiites  eu  di-pil  de  la  |ianvreli''  et  de  la 
Ijiirharie  de  leur  stylc'.  Ce  sont  de  petites  lentilles  inoiiétirornies,  géiiéra- 
lemeiil  en  liKui/.e,  niiuees  <;t  plates  et  munies  d'une  l)('lière.  Kilos  portent 
des  légendes  pieuses,  des  invocations,  îles  acclamations  en  I  lioniienr  de 
niarlyrs  :  Seciaidc,  vii't/s  !  '/.osimc,  c/ec/.v.'  etc.  Les  scènes  ({iii  soni  grav(''(»s 
en  creux    '■nr   leurs   deux    laces  sonI  très  variétés  :  le  Itou  l'aslcni'   l'aisant 

|)ailre  ses  ln-e|iis.  le  Sacrilice  d'Aliraliain, 
I  Adoralioii  des  .Mages,  saint  Lani'ent  sur 
le  gril,  saint  (ieorges  luanl  le  dragon,  etc. 
Ciii'/  les  liyzantins,  le  port  de  semblables 
médailles  paraît  s'être  répandu  et  per])étué 
jusqu'à  une  époque  assez  avancée  et,  sou- 
vent, ces  petits  monuments  prennent  un 
caractère  magique  et  talisnuiniqne.  Les 
li'geiides  greciines  ou  latines  ([ui  accompagnent  parfois  les  scènes  tigurées 
lie  laissenl  aucuii  doule  à  ce  sujet  :  ce  sont,  par  e.\eni])le,  les  noms  d'ar- 
changes qu'on  lit  aussi  sur  les  iiitailles  gnostiques,  ou  bien  i\i'<.  l'orinules 
niagi(pies  pour  chasser  le  démon,  di'donrner  le  mauvais  (cil.  éloigner  les 
maladies.  Sous  h;  nom  de  scvtiu  <lc  Snli'inon,  l'usage  de  pelile>  médailles 
analogues  a  passe  au.v  .\rabe.■^. 
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En  Occidoiit,  nous  voyons,  iiolainnicnt  j)ar  un  passa^n^  de  la  l'/V  dr 
saillie  (;ciii-i.'i(U'f,  par  l'évrquc  (Icrnuiin  d'Auxorre,  qui'  l'usa^v  îles 
nii'dailli's  do  dévotion  existait  aussi  chez  les  Francs  un  rii\  iugicns.  ^lais 
(|u  ('■taicnl  ces  im-dailles  y  'l'uni  hoiiiniiniil  dis  iiiniin.iics  des  successeurs 
di'  Constaiilin,  (dioisics  parmi  celles  (|ui  on!  |hiiii-  ly|)e  de  ie\crs  la  i  roJN. 
le  elnisnie  nii  quelque  aull'e  elublèlMC  elireljen.  (les  aMeielllli'S  lllnuiiaies, 
dcineurccs  eu  alicuidauce  dans  la  circulai  ion.  l'daieul  reclieriliees  jiar  les 
orfèvres,  rpii  leur  ajonlaienl  nue  ladiere  cui  les  pereaienl  d  uu  Irnu  de 
sns|iensi(iu.  pciur  les  Iranslni-nier  en  bijoux  l'I  eu  ru('dailli  s  île  di^vdlinu. 
Il  eu  lui  ainsi  duranl  de  lunes  siècdes,  cl  vnilà  pnurquui  un  --i  e|-auil 
iiuiulire  de  runuuaies  de  la  pi'i'iude  enusiaul  iuii'Uiie.  li\/auline  un  nii'ro- 
vino-ieune.  niuis  soni  parM'uncs.  ayaul  eu  appeudice  un  auueau  snude 
par  nu  orfèvre  :  les  l>  pes  les  j)lus  orilinaires  de  ces  |iieces  suul  la  cniix 
haussi'c  sur  des  deuii's.  le  chrisnu-,  la  N'ictoirc  leuanl  une  crnix.  le  husie 
du  (llnàsl.  elc.  Iji  nu  nml.  Inules  les  umuiuiies  aucii'nnes  qui  avaieul  |ionr 
t\pe  uu  eiuldenie  cliiidien.  un  UM'ine  nu  euiMeiue  pau'ii  snsceptilile  de 
rccevuii-  mie  adaplaliuu  i  luidieiine.  Ini'i'ul  nlilisi'cs  an  niuyen  ;'ie'e  euunue 
rni'dailles  de  dc'vidiun.  Nuila  puuiqmii.  avaul  le  w'-'  siècle,  uu  n  ipiuina 
jj;nère  le  besoin  de  ralniqncr  spécialement  des  nii'dailli's  pieuses;  les 
aiH-icnnes  in(Miuaies  a  end)lènies  clirc'diens  en  tenaieul  lien. 

<  lu  le  \uil.  de  luuli'S  Ics  manières  et  sons  luules  le>  ruinies.  c  esl  la 
traililiiin  ruiuaine  (jni  |iersisle  à  Iravcrsic  niuyenjiee,  e|  lursipie.  --pura- 
diipn-incnl.  le  muycn  :Lee  frappe  des  médailles,  il  lail  cuuiuie  l.iuliquile. 
se  cuiileulanl  de  fabriquer  des  muuuaies  ae-raudies,  ce  ipie  j'.ii  appeli'. 
l'anle  de  Icrnu'  spi-ciai  poui'  les  di'si);;ner,  des  nimiiiaic.s-nirddillcs. 

lue  pièce  (■(■lèlire  de  ce  geni'e  esl  celle  que  l'icri'C  le  ('.ruel.  rui  de 
(iastillc.  lil  IVapper  vers  |.;i;().  si  luulefuis  l'clle  e-|:iuile  uiuuiia ie  ini'da ille 
est  a  ni  lient  il  pie  lie-  ,",  ;  elle  :i  II  1 1  I  11  a  iiie  |  le  d  e  (  ij  uiiliituètres,  et  pèse  'lOi^r.  2". 
ivxtraurdinaire  p.-n-  ses  diiiieiisiiuis.  cl  unique  dans  smi  i^n'iiie  au  iiiilieii  du 
XIV'     sièide.    celle    pièce,    que    les    liuillislua les  es|)a}^n(ds    ap[iellcillla    (litlilil 

iiiiiiiDr.  fut  sans  ancnn  duiile  dcsliiii'c.  cumiiie  les  nu'daillons  dur  île  la 
lin  lie  rempile  rumain  qu'elle  i'i^mIc  eu  dimeiisiuus.  à  quelque  |)rescnt 
princier  :  elle  n  eu  e-l  |i,i^  iiiuiiis,  pal'  --l's  lypi"-,  siiii  puids,  sun  as|)ect,  sa 
falir'jcal iun.  --implemeiil  une  très  jri'dsse  inunnaie  \,il;iiil  ili.r  doiililons 
espa^^ncds,    di'    la     nieiiie    m.iniire    que    les    uieilailluiis    ruiiiaiiis    elujenl, 
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comnic  ji'  II'  l'appelais  tout  à  l'Iieiire,  «les  iniilli])les  de  l'uiiiti'  nmiu'tnire. 
La  (lulthi  nuii/or  de  l'ierre  le 
(>ruel  csl  Idiil  à  t'ait  plate, eoiiiiin' 
1rs  iiliiiiiiaics  (lu  Xiv"  siècle;  Ir 
buste  myal  a  un  l'clii'C  à  priiie 
aeeusé,  c'est  pnur  ainsi  dire  une 
simple  esquisse,  s'enlevani  linii- 
di'inenl  sur  le  clianip.  l'ne  lUdu- 
iiaie  d'or  ordinaire  de  i'ii'ire  le 
(li'uel.  ai;'randie  nn'caniipienienl 
ou  vue  à  la  loupe,  aurait  exacte- 
ment la  même  apparence.  Nous 
coustatei-ons  liient(M  ipu'  cel 
aspect  monetil'orme  est  encore 
celui  qui  sera  donné  aux  médailles 
i'raui-aises  de  (lliarles  \I1.  Mais 
n'antici|ions   pas   sur  la  clirono- 

loiiie  des  lails.  car  voici  ipi'avanl  la  fin  du  xiv"  siècle,  nous  voyons,  soudain, 

ap|)ai'ail i-e  une  u()uvelle   concep- 
rt'fTT^ïV^'y^  lion    de    la     UH'daille.     (l'csl     la 

"      '"'      ^    '  m(''daille  moderne   à    haul-reliel', 

l'ail,  et  celte  nou- 

core    l'antiquité 

,      ,f-*f-         (lui  l'insijire  et  iiK'me  en  l'oni-nit 

^,  y-    •     L    .  1  1  ;  '        '-'  ^''    K-^^^l^        1''^  premiers  modèles. 

t-^   \~ . — . ;—-_-.  — — ii;'-^)'  l<;xpli(iuons-nous.   .lusqu'ici, 


Fii; 


—    Pièce    n'im    m     PiEi;»r    if    Okl'el 
FrapiM'i'  cil  13"». 


>»-,-^.'5-.'r7.v.ç--v  ^■"*^7;j##i'i.>  meiiauie   niiniiiiie 

/i^^^=£|i.  ..'V^'/St^,  avec  elli-ie-portrail 

^^0^-%'^  '.-  veauté,    c'est    enco 


*>. 


^^-^-1 


~*^if',ÎCj         c'est    la   ti'adilion    romaine    qu'a 
i^J,  suivie  et    di'veloppée    le    moyen 

-^\}\rA'M.\<^_jY/^  àji'e,    en    en    poursuivmd .    r'la|>e 

'"^''^  par    étape,  les    ti'ansl'ormations 

lentes  et  çfraduelles.  Il  n'y  a  j)as 
de  brusque  solulion  de  continnili'' 
enti'C  l'ail  mum'laire  de  rcmjiire 
rnmain  cl  1  arl  mniH'Iain'  uhto- 
vingien,   entre    celui-ci    et    l'ail    mnni'laire    liMnlal.    l'as    à   pas.   ce!    arl    se 
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traiisl'oiim'.  tli'iroil  ou  progrosso  ihuis  ses  iihHlilicalidiis  iiii|in-ii's  jiai-  le 
jrnMt.  la  iiKiilc  nu  (li's  ii(''C('ssitt''s  iirali(|ucs  doul  nous  nous  icndoiis  conii)t(' 
aisément,  de  sorte  qu'au  premier  eouji  d d'il  il  nous  est  possililc  dr  lixcr 
avec  certitude  le  classement  clironoloiiiiiut'  de  ces  monunii'ids  (|ui  l'ipiiiirnl 
idUiMie  les  anneaux  d'une  rliaiin'  inintcrroinpucv  Toul  au  cniilraiii'.  Miiri 
<|irà  la  (in  du  xiv''  siècle,  au  lieu  de  se  coiildinn'r  à  crlti'  loi  d  ('Miliilinii 
uiiiiii.'di'  di>  tous  les  arl>.  i'nni|iaiil  lii'nsi|ui'iui'iil  aMT  une  Iriidilidii  l.iiil  ilr 
j'ois  S(''culaii'c.  un  ailisic  a  iidi'c  dr  icuioutcr  ii-  rouis  des  àyes  et  de  l'aliii- 
ipu'r  des  pièces  nii''talli([ues  analogiu's  aux  plus  grandes  monnaie-,  du  liaiil 
empii'e  r<unaiu,  et  ces  pièces,  sans  ncun  eue(ue.  soûl  hdles  par  leur  Im  uie, 
leurs  types.  leur  dinu^nsioii.  leur  rai)ri([ue.  ii'ur  as|)eel  jTénéral.  <|ii  elles 
ne  sa  maie  ni  |)i'eudre  place  dans  la  sui  le  ilc^  un  iiiiiaies  :  elles  ne  -.(Uil  plus, 
en  ((uoi  ce  soit,  des  in(UUiaies  cnnli  uipoiaiiies  ai^iaudies;  sani  leur  carac- 
lere  de  uiodeiiiili'',  idies  i-esseiuMeul  au\  nu'daillous  l'oiuajns  auli'rieur-s 
de  dix  siècles.  (lelle  nAolulioii  dans  l'arl  de  la  lui'daille  --e  produil  d  ahonl 
en  Italie. 


Il 


l.a    preinièr'c    uii'daille    ilalieuiie    (pii'    l'on    connaisse    esl  à    l'cllieii'   de 
l''ran(;ois  II  \o\  ello.  seie-ncur  de  (  :ai'iare  ri  de  l 'adoue    lit;',  i;  .  K||c  a  r\r  e\e 

Cllti''e,    comme    III1II-;    rap|)reud   <a   li'lieuile.  jiolll'  d'Ii'hl'el'    la    pli<e  lie   l'iidoue 

par  ce  |)rince.  \i-  l'.i  juin  l.till).  Il  esl  nuinil'esle  ipie  I  aili-.le  ipii  a  nnnli'le 
le  liu>le  de  l''i-an(;ois  II  Novidio  s'esl  in-pire  des  médaille-,  roiuaini---  du 
liaiil  <'ni|iire:  un  a  lui'me  cru  pouNoir  pri'ci^iT  en  di-ani  ipi  il  a\ail  lopii'' 
une  luonnaie  di'  \ile||ius.  \o\idlo  esl  ri'pri'scide  en  enipiTcni-  rnniain: 
se-^  t|-ails  ipu,  idVecliv  c'inenl .  rap|iidlenl  d  a'^NC/  |Ues  ien\  i\r  \ilellius. 
■-oïd   rendu-;  avec  une  line<-;c  r|    uni'    >ineerili'    d  e\pi  '---ion  i|ni    alle>leid, 

quoi     ipi  iiU     eu     ail      (lil,      ipie      I  alii^li'     s'esl     a\aul     lold      pnoccupi'     de     la 

l'i'sscmidanci'.  Autour-  i\f  n-  luan  portrait,  on  lil  :  Eljiiiics  </iri  l-'rdinisci 
.liiiiiKiis  ilr  ('(irtilid  l'iidiH'rnsis.  I  ,'inscripl  ion  du  reM^r--  ire--l  pa^  m<iins 
explicile  :    /.;.'///.  (lil-  (Ifciiiht  iioiin  .1  II  iiii  ifrii/ic/tn'i/   l'iiil  II  (I  lu  cl  ni/ciii'. 

I   ui'  anii'e  mi''ilailli'  l'ut   e\i''cul(''e  à   la  mi''me  l'poipie  et  dan-.  Ie~  nii''nn'S 

I.  Sur  relie  iiiéiliiille  el  le»  siiiv/iiilen,    vnir  sinidiil  I  iirlielc  esseiilnl  ili'  M    .liilc-  liiiilln  y.  il.iiis 
In  Itei'tir  niiwisinutii/iif,  IM'.U,  p.  17  à  'J.'i. 
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circiiiislaiH'cs.  |i;ii'  nrdrc  de  l''i'aiii;<iis  II  Xovcllo.  au  nniii  l'I  à  rcllij^ii'  de 
son  père,  Fraiieois  1'.  Au  dmil.  ou  lil  :  Fniiicisci  de  Cararid.  La  légende 
et  le  type  du  revers  sont  pareils  à  eeux  de  la  médaille  de  Kran(;ois  II;  on 
retrouve,  dans  cette  pièce  du  père,  toutes  les  qualités  de  style  et  de  llnessc 
d'expression  que  je  viens  d'indi(iuer  dans  la  médaille  du  fils  :  c'est  l'œuvre 
du  même  arlisle.  lùdin.  il  y  a  nue  Iroisiènu'  nK'daille.  (|iii  ui-  porle  jias 
d'elligic,  mais  senli'iui'ul,  sui'  wwr  l'arc.  I'ctussoii  des  ('.arrare  surmonté 
d'un  (■as(pie,  el  sur  l'autre  l'ace,  \r  ciiaiiot  (pii  l'ail  allusion  au  noiu  de 
Carrare  i^tig'.  7).  l'articulariti'  curieuse,  et  (|ui  nu'rite  d'être  signalée  :  cette 
médaille  l'ut  retrouvée  dans  les  l'ondations  d'une  église  de  Padoue,  où  elle 


11 


4. 


'4,; 


.'3 


'/i 
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FlO.      6.     MÉIMILI.K      ME      FRAMIIIS      II      NciVELLH,      S  E  I  O  N  E  U  11      DE      C  A  H  11  A  I(  E 

EL       HK      I'aIMUE. 

avait  été  placée  lors  de  la  pose  de  la  première  pierre  de  cet  édifice,  et  ceci 
contribue  encore  à  atfirmer  le  caractère  de  médaille  comméniorative  donné 
à  ces  curieuses  pièces  dès  le  moment  de  leur  t'abrication  V 

Je  ne  résumerai  point  les  discussions  anx(pielles  ces  médailles,  d'aspect 
si  moderne,  d'un  style  si  différent  de  celui  du  moyen  âge,  ont  donné  lieu. 
Longtemps  on  les  pi'it  pour  des  pièces  de  restitution  fabriquées  au 
xvi"  siècle.  Le  i)remier,  Julius  Fricdlaender  soutint  qu'elles  remontaient 
bien  à  la  fin  du  xiv''  siècle,  comme  les  princes  dont  (.'lies  portent  les  noms 
et  la  date.  Cette  opinion  rencontra  des  incrédules,  à  tel  point  qu'un  fin 
connaissenr,  Allrcd  .\rmaiid,  en  1883,  dans  son  recueil  des  Médaillfiirs 
ildliens,  s'exj)rime  encore  connue  il  suit  :  «  Sans  être  à  même  île  discutei' 

1.  L'exemplaire  rini(|Me  de  cette  uiédaille  a  été  donné,  en  1S91,  au  Cabinet  des  médailles.  |pai'  un 
Parisien,  au  guiit  particulièrement  délicat  et  sur.  M.  Prusper  Valton,  qui  l'avait  acquis  à  la  vente 
de  la  collection  Eufïéne  Piot,  en  1890.  La  médaille  est  encore  accouipaf;née  de  la  lirelirp  en  terre 
cuite  dans  laquelle  elle  l'ut  trouvée,  à  Padoue.  dans  les  fondations  de  1  église  dont  nous  venons  de 
parler  [voyez  Revue  numismatique,  1S91,  p.  87-S8;i. 
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l'arf^uriit'iitatitm  du  saviml  miiiiisniatc  .1.  I- rirdljiMidiM  .  dniil  lc>  (■iiiirhisiniis 
paraissent  très  vraiï!iMublal)li's,  ikhi-.  w  ikhivoiis  (("jxMidaid  ikuis  didciidn" 
des  douU's  que  lait  naître  dans  nolic  cspiit  l'asj)i'ct  rcdaliviMiirnt  iiiodcrnc 
de  ces  médailles  '  ». 

Nous  dirons  tout  à  l'IuMiro  dans  ipicdli'  nicsnii'  les  ddiilcs  d  \iniaiid 
étaient  tondes.  Au  xvi''  siècle,  à  l'i'poiiur  on.  coninir  élu/,  liicii  des  ania- 
teuis  Miodcrucs,  sévissait  rengouinniil  pdiir  la  .vc/vc,  tni  a  ('XiMutc  des 
inc'daiilcs  de  restitution  et  l'ait  des  iioilrails  en  nH'dailIcs  de  |i('iMMiiiiit;i's 
morts  depuis  lonj^temps;  e'esl  ainsi  (jue  les  iiirdaillcs  de  l'iamcsi-o  11 
Nnvello  ont  été  restitué(<s.  imitées,  refaites.  Mais  ces  restitutions  n'em- 
jii'chcnl  pas  les  originaux  primitifs  d'avoir  cxisti'  el  de  rciiKHiliM-  ;iii  Iriiips 
de  Novcllii  liii-iihiiir.  Ces  iii(M!aill(\s  de  l.'îiU)  sont.-elles  iiicn  r('('llriiii'ul  les 
})lus  ancicmii'S  de  la  Ivcnaissance  italienne  ;'  <U\  s'est  étonné  que  les  j)itils 
seigneui's  de  (larrare  et  de  Padoiie  ;iiiiit  devauei'-  les  grands  foyei's  d'art 
eonune  Florenee,  Milan  ou  \'enise,  dans  rimitatit)n  des  modèles  anli([ues. 
Toutefois,  il  ne  faut  pas  oublier  (]ue  les  princes  carrarais  se  montrèrent 
parlieiiliiTi'ini'iil  ciii-ieux  de  1  a iillipilii'.  ipi  ils  altirei'eiil  I '(''lrar(|ue  à  leur 
Cour.    i\nr    Ifiir    orLilliil    el     leur    l'asle    li;iissant    provoipierelil     l;i    i;d(ill--ii'  de 

leins  |iiii>'~jiits  voisins,  l-'linciicc,  Milan,  \  l'uise,  se  liguèreid  pour  iiiinci- 
el  d(druire  les  seigneurs  carrarais  et  padouans.  Fi'ani;ois  H  Xov(dln.  \aiiieii 
!■!  fait  j)risonnier,  fui  étranglé  à  Venise  avec  ses  lils,  en  l 'lO.'i   . 

il  ne  serait  pourtant  ])as  surprenant,  convenons-en.  qu  un  jour  ou 
vint  à  deeiuivrir  soil  (piebjue  ini'daiiii'  ilalientie  antérieure^  à  cidles  de 
l.'iitO,  soit  (pielqui' (loi  liment  d'archives  (pii  en  lasse  nuMitidii.  <,)iini  ipi  il 
en  soit,  les  imilailles  de  l'r-ain.-ois  II  Novello,  en  l.'WO,  sont  bien  les 
jdus  aneirinie>  iiii'dailles  ilaliiMnii-,  ipie  l'on  ail  signalé-es  jusipiici  et, 
de  leur  |eiiip>  iie'me,  —  il  est  ulili'  dr  le  remariluer,  —  ces  mt'dailles 
[)araissaieiil  iinr  inuivciuli''  bieu  exliaordinaiic.  |iiiisipie  leur  n'^pulalioii 
parvint  eu  l'raiiei'  cl  qui',  di's  la  lin  du  xi\'  siècli'.  le  due  .Irau  de  r.eiry 
voulut  en  posséiler  nue  nqjruduelinn  :  le  lait  iiii|i(irlaiil  unU'^  ranirni' 
ilireclemcnl  aux  origines  de  la  médaille  liaiii'aise. 

Voici,  en  cifct,  la  curieuse  mention  ndevée  jiar  M.  .Iules  ( '.uilVit\ .  li> 
.savant  éditeur  des  Invcnlaires  du  dur  de  lia  ri/,    dans  ces  ducumcnts  si 

I.  A.  ,\riiiaiiil,  les  Mi'ilnilleiir.i  iliilienit,  I.  II.  p.  17. 
J    Jiili;»  Ijiiillrcy,  Iteoiir  niimitimnliqiie,  IH!M,  p.  18-19. 
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pri'cicux   |i(iur    Ihistoire    drs    arts   (le    |ilus    ancien    est    dati'   de    l'iOh   : 
"   llciii.    une  ('mjiraiiiclc  de    phirnli.  m'i    est   1(_'  visaie'e  de  l"'i'aii(;iiis  do 

(larrarc  en  un  costé,  et  eu  l'aulic  la  iiiar((ue  de  Pade  (Padoue)  '  ». 

Ainsi,  dès  avant  l/iOl,   le  Mécène  l'ratieais  avait  dans  sa  colleclidii  une 

empreinte  en  plomb  d'nne  des  médailles  exécutées  à  Padoue  eu  l.'i'.io.  Cette 

constatation  est  fnndaïueidale  à  uolre  |)(>iul  de  vue.  Non  seulenieul  elle 
prouve  (pi'il  y  eut  des  uiedailles  de  François  de  Cai'rare  i\i's  l'aum'c  l.l'.ll) 
inscrite  à  la  suite  de  leur  li'geude,  mais  elle  nous  moulre  le  gonl  de  la 
médaille   artistique   commémorative,    de   la   médaille    à  portrait,   —  bleu 


•tf^-fS& 


Km.    7.    —    iMÉhAii.E.i:     iiE    Caiiiiaui; 
licli'nuvri-  ilans  le?  roij'ialions  il  une  r^list'  (ic  l'ailouc. 

nettement  distincte  de  la  monnaie,  —  s  introduisant  eu  l'i'ance,  à  la  mode 
italienne,  dès  la  lin  du  .\iV  siècle. 

Pour  préciser  ce  point  essentiel,  ouvrons  encore,  avec  M.  .1.  ('■inll'rey, 
les  hn'ciildires  du  duc  de  Bi'rri/. 

La  médaille  à  l'elligie  de  François  de  (larrare  u'i'tait  pas  la  seule  (pu' 
possi'dàt  l'opulent  jiriiK'c  IVançais.  (  )n  relève,  en  ell'et,  dans  son  in\cnlaire 
de  1101,  les  mentions  suivantes  : 

«  l!t.").  Un  grant  denier  d'or  l)ien  pesant,  ou(piel  es!  coulrelait  au  vil'  le 
visaige  de  Julius  C;ésar,  garni  eulour  de  iiii  saphirs  et  viii  perles,  pendani 
à  une  cliaienni^  ployant,  ...  etc.  »- 

D'ajjrès  cette  description,  il  est  permis  de  croire  que  ce  «  denier  d'or  », 
((ui  ne  nous  est  pas  parvenu,  n'était  nullement  une  restitution  médiévale. 
(Jetait  bien  plutôt  un  aurcus  romain  à  l'elligie  de  Jules  César,  provenant 


1.  .i    liulUrey,    Inventaires  i/ii   iliic  île   llerri/.   I.    I.   |i.    I.'i.'!,  n"    'MW  ;     llrrne   niiiiiisiiicilii/i/e.    1S!1|, 
p.  Jl;  il.  .N;it.    Hondot,  les  Mêi/iulleiiis,  p.  (12. 

2.  .1.  (iiiillrey,  li)i:enlinies,  I.  1,  p.  TU. 
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il'unr  Irouvailli'  ft  ([uiin  (nlV'vio  de  la  lin  du  xiv'"  sirclc  avait  ciuliàssô 
dans  unt'  rirlir  iiiuidurr.  L'.c  qui  autorisi'  ci'ttc  cniiji'ctiirc,  c'csl  la  (juali- 
licafioii  d(>  <■  diMiier  d'or  bien  pesant  »  ddinni'  :i  nllr  j)i(''cc,  lamlis  i|iic 
ct'lli's  (|iii  \iint  suivre  id  (|ui,  (dics.  soûl  liirii  drs  i-csl  il  ul  ions  i'\(''culi'is  |i:ii- 
des  orfèvres  t\[t  iiiu\cu  i'iy'f.  jxuli'ul  uuir<iruii'iu('iit  dans  l'iiiM'idairc  la 
([ualificalion  de  «  jo\  aux  d'or  ». 

i.  l'.iy.  I  II  petit  .jo\an  d'oi-  l'oont.  où  est  d'un  costi'  le  visaij»'e  de 
lldljère  de  liaulte  taille.  e|  y  a  eseripi  :  '/7ii//r/iiis  ('est//'  Aiii^iis/iis  iiupcrii 
iiosiri  aiiiio  AT/",  g-arni  entour  de  m  iialaiz.  m  sapluis  à  jnur  el  de 
VI  perles;  et  de  l'autre  coslé  dudil  juvau  a  uu  yuiaiiic  de  l'i'niuie  de 
li;udlt'  taille,  assise,  où  il  esl  esci'ipl  :  l'IidiisliiHi  (inih>  <ih  l  rhc  ciiudild 
/JCC/.A.VA// ;  .uarni  eiilnur  de  ^icna/.  e|  d Csiueranldes...  "  ' 

lei,  nous  sommes  certains  (pi'il  s'agit  d'nnt'  nu'daille  fabriipiée  pai'  uu 
ai'liste  du  moyen  Age  eopiaid  lUi.  |dns  exactenu'nl.  iiuitaul  l'antitiue.  Iji 
elVet,  il  lia  pu  existr-r  di'  un  muaie  de  Tiheic  (pii  i-i'piuide  à  la  desci'ipl  ii  ui  si 
précise  de  muée  par  liuveutaire:  il  serait  snpei'llu  d'iusisler  sur  ce  poiul. 
Il  s'agit  ddue  I  lieu  d'une  uit''dailli>  lui'dii'Vale.  piiiu'  la  l'alirical  ii  iii  de  laipielli' 
l'artiste  se  sera  inspii'é  à  la  fuis  diiue  lunuiiaie  di'  'l'ilière  pnui-  le  drnil. 
d'une  moniuiie  de  l'"anstine  \\n\\v  le  icvers,  tout  en  alleraiil  les  li'gendes 
an  gn''  de  sa  l'anlaisie. 

l'iMir  les  nn'-nu's  raisons,  ou  dnil.  saii->  li(''--iler.  rerduiiailre  des 
nn''daille-.  de  laliriealinu  iindii'vale  dau-^  les  nuiiiiTii^  suivants  du  iiieine 
invenlaiie  de   1  \{)\    : 

<'  lus.  In  anti-e  joyau  d'orroonl.  <iù  est  d'un  eusti'  le  visaigi'  d'Oelo- 
viaii,  de  liiudte  taille,  et  a  eseripi  a  l'euNirnii  :  Ochnanitis  Crsar  Ati^tislus 
iiniirrii  no.stii  aiiiio  XL;    garni   entmn-  de    iiii   iiahoz,     un    esnu'raudes  et 

X\  I   pelles,    etc.    » 

t  ne  luedaille  d  .\nguste  a\  ce  une  pa  le  il  le  l(''geude  lia  jamais  pu  exister 
daii-.  I  auli(piili''. 

Mais  poursuivons  n(dre  empaMe  ;  les  medailles-joyanx  dunl  umus 
veiiiius  lie  signaler  l'existence  dans  les  eolleetions  iln  dm-  de  liens  ne 
nous  ord  i)as  l'ti''  eonservi-es  ;  aucun  exemjdaiie  u  eu  e^l  airi\e  ju-ipia 
iiiius     \(iiei.  a    présent,   des   nieiitiiiiis   |iiirlant   sur  des  médailles  ipii  iKUis 

son!    pai'Seiiue--   eu    cuigilial    mii   par   de>   eopies    : 
I    .1.  «iiiillrry,  Invnitaiies,  l.  I,  p.  Tu  71. 
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(•  l'.lll.  I  II  .iiilrr  jii\  au  d'iir  niniil.  ili'  h.iiilli'  laillc  (Mii|ni'l  r-l  ci  inl  rdail 
(l'un  (les  C'ostpz  Cioiislaiiliii  à  clirval.  l't  a  ('scri|)l  à  l'i'in  iioii  :  Cniisldiiliniis 
iiiCliristoDcofidclisiniperaloretmoderalorlIonKiiioriinwtscmperAugustus: 
f't  (le  l'aiitri'  coslé  a  (Umix  IVnimcs.  et  on  iniliiMi  d'iccllps  uiio  rniitaiimc  où 
il  a  un  ai'liri',  cl  di'ilaiis  Icdil  arlirc  une  cinix.  cl  a  cscripl  à  I'cmn  iidu  : 
MIclii  alisil  i^li)ri(iri  ///si  /'//  rf/iir  l)o/ti/ii/  i/i>s//i  Jlirsi/  (l/j/sli.  VA  est  Icdil 
inyaii  uarui  l'iiluiir  de  deux  lialai/. cic.    » 

(lellc  lui'ilaiilc  Ar  (  jiiislaiiliii  lin'.  S  \\'i'r^\  |)as.  ciuiiiiic  le-  |iii''ii'>dci]|cs. 
iiiiili''!'  dr  raiilit|iic  :  clic  csl  iiixciiliM'  coiuiilclciucul .  Iy|ie>  l'I  li'cciidi's. 
l'aci'  cl  revers,  par  i'arlisic  du  uuiycn  àife.  Xmis  \  re\  iiuidinus  Imil  à 
riiouro,  car  Idiiniiiai  a  ('chapi)!''  à  la  deslruclinu. 

"  2ni).  I  u  aillrc  juvau  d'(U'  l'cmiil.  de  liailllc  laiile.  lui  il  a.  d  un  cdslc/. 
la  fifiMire  d'un  cui|)ereur  ap|i(di''  i'.raile.  eu  un  cidissaul.  cl  s(Ui  lillrc  cscripi 
eu  H'I'ec,  e\pn-,('  eu  IVaucdis,  eu  ccsje  lliailicrc  :  i'./dclc  vi/  Jl/cs/i  Crisl  l)/c// . 
féal  ciiiperc/n-  cl  ii/o<li''i-(/lc///-  des  lioniaii/x.  \'iflf//i-  cl  li-//i/nj>h</lci/r  toujtu/i-s 
Aiigi/sli>  ;  cl  de  ce  iiiesuies  c(ist(''  a  çscripl  eu  laliii  :  IUui//h/(i  \'/tll//ii/  l/i/iiii 
l)c//s  ;  s//jicr  lc//flir(/s  i/itslft/s  iiiHil</l)or  il/  i;ci//i////x  :  cl  di'  l'auli'e  es!  la 
liLiiirc  diidil  eui|)ereur  teiiaiil  une  cruix,  assis  en  un  char  à  Iruis  chc\aux. 

!•!  dessus  sa  lesle.  a  pluscurs  laui|)es.  cl  iMI  Ulilieu  du  cercle  où  Sdlll  les 
dicles  larupes,  a  escripi  eu  yi-ec  expusi'  lui  rraiii-nis  ce  (pii  s'eiisuil  :  (ildirc 
XDil  c.v  ciciiIa  <i  .1  l/i'sii  (fisl  T)ic//  (j/zi  II  i()i//ji/i  1rs  parles  (l'ci/fri'  cl  i(//l/i/lrc 
la  rroi.v  snii/cic.  i/i//ii'/'////l  /■'./■(/clf.  VA  es|  ledil  joyau  n'ai-iii  eiilnurdi'  (pialn- 
saphirs,  etc.  •> 

(loruuii'  la  |)|-(''cr'deiilc.  celle  iii(''daille  'tit>'.  !l^'  esl  nue  eri'aliciu  iin-dif'- 
N.dc  :  le  lexle  de  sa  descripi  ii  m  sul'lirail  a  le  pinuNcr,  mais  re.xaiiieii  de 
riil'i<riMal    ipii    lloll--    esl    pdssihie.    eu     IlollS    l'i  illli  lUia  u  1     celle    i  lid  llcl  ii  Hl.    \a 

nous  peiiiii'l  Ire  de  |)n'seiiler  d  iuir^i-cssanles  rcin.uMpic-,, 

l>'aliord.  ces  iiuMlailies.  exi''ciili''cs  à  la  Un  du  xi\'  sieile  cl  possi'di'cs 
jiar  iiii  p|-iure  IVaili-ais.  sonl-ellc-  de  Iraxail  IraïKais  ■'  (  leiiaincuicul  imn. 
ear.  a  la  ■-llili'  de  la  desi-ri|il  ii  ili  de  jdusiiuirs  d'eillle  elle-.  I  iu\eiilailc  prend 
la  peine  di'  iiiiiis  a\crlir  ipic  |i'  duc  de  lli^rix  les  ailicta  a  de-,  luarcliands 
ilaliriis.  I  un  \lii  liiel  de  l'axi  e|  laulic  Anloiui'  Maiicliin.  /le  l-'l()i-f//i-i\  Ions 
deux  lixes  a  l'aris.  ||  esl  doue  i  lilin  i  iinui  I  pl(diahle  que  ce-  iiii'i  la  illi's  rureiil 
l'ahrlipii-es  cil  llalie.  coinine  celles  de  l'iailcesco  \o\idlii  de  (airaii'.  cl 
(ju  rlles    riilcnl    apjioril'es   en    l'i'aiiee  par   les    Miarrlialid-   ilaliens    uoniiui'S 
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flans  rinvoiitairi'.  I/()|)iiii(in  t\r  M  i\r  Scliliisscr,  ijui  a  voiilvi  coiisiiliM  rr  rrs 
minlaillcs  (•oiiinii'  d'Driji'iiir  llaiiiiiiidc.  est  sans  IntKlciiKMit  '.  I,  iiiir  des 
iiit'daillcs.  ccllr  d  lli'racdiiis.  |)(jitf  (\rs  /(■i^eiit/cs  :^/-cci/iics .  ce  (|iii  n'aiili  irise 
|ias  iidii  phis  à  en  l'aiic  iiiic  (riivrc  li\ /.aiitiiir,  car  des  artistes  u,ic('s  travaii- 
lairiit  aux  mx'-w'"  sirclcs  en  Italie.  |iarlicidirn'incnl  à  l'Idrciicc -.  Nous 
devons  tenir  <('s  iHcdailli's  |((iui' italiennes  ;  auiiin  donle  n'est  possible  sur 
ce  piiiiil . 

l^e  due  lie  lîerry  <pii,  dès  I 'lOJ .. avait  ainsi  dans  sa  eulleetion  de  eni'io- 
sités  et  d'objets  d'art  une  re|ir(idiieti<in  en  jddinb  de  la  nii'daille  de  l'ran(;ois 
(le  (iai'rare,  un  (iiiiciis  antiipie  de  Jules  César  et  des  rné^dailles  modernes 
d' Auj^uste,  de  Constantin  et  d'I  li'raelins.  (pie  nous  di'crit  son  inventaire, 
ne  devait  pas  tarder  à  demander  aux  artistes  ([u'il  entretenait  à  sa  cour  de 
Ilourees  de  lui  l'abri(pn'r  (\<'i<  médailles  analonnes  à  celles  (pii  lui  ('talent 
venues  d  Italie  ;  or,  ces  pièces  nouvelles,  eX(''cutees  siH'  Idrdre  du  duc  de 
lieiav,  à  la  mode  italienne  sans  doute,  mais  par  des  artistes  rran(;ais, 
n'est-ce  |ias  là,  bien  r(Mdlenient , cette  l'ois,  les|iremi(''res  médailles  ri-an(;aises? 
Pour  elablii'  l'existence  de  ces  nn'dailles  de  tiavail  l'iancais,  il  nous 
sulTU  de  continuer  à  |iai(dui'ir  les  inventaires  du  duc  de  iJerry.  Nous 
relevons  d'abord,  dans  celui  de   l'idi    : 

"  2<tl.  I  il  joyau  dOr  roonl.  conticlait  d'un  cosl(''  et  d  autre  à  la  sem- 
bl.uice  d'un  autre  joyau  d'or  ci  devant  i-endii  en  la  seconde  partie  du 
l'iieillet  prec(''(laiil.  ou(pi(d  est  Constantin  empereur;  le(piel  joyau  moiidit 
Seigneur  a  l'ait  l'aire;  et  n'y  a  point  de  pierrei'ie.  '> 

Ainsi,  cette  m(''daille,  copie  de  celle  de  Constantin  signalik'  plus  haut, 
l'ut  exécutf'e  sur  l'ordre  du  duc  de  lîerry. 

Cl  202.  In  autre  joyau  d'or  roont,  contrefait  de  tontes  par-s,  à  la  seni- 
blance  d  un  autre  joyau  d'(U-  ci  devant  rendu  en  la  (leriii(''re  [)artie  dudit 
lueillel.  onipu  I  est  la  Ijeiire  de  Kracle  ein|)ereur  ;  le(pi(d  niondil  Seigneur 
a  l'ail  l'aire,  et  n  y  a  point  de  pierrerie.  » 

\'oilà  encore  une  copie,  —  copie  de  la  UK'daille  italienne  d'I  lerac  lins,  — 
exécutée  à  la  c(uir  du  duc  de  Berry. 

On  j)ourrait  sans  d<^)ute  se  demander  si  ces  copies  ('taient  de  travail 
l'raïK^ais,  ou  si  le  duc  de  lîerry  ne  les  lit  |)as  |)lut('>t  e\(''culer  |iai'  des  ai'tistes 


I.  .1.  ilr  Si'lilossii,  .liilnhinh  lier  hiin.sl  hisloi  iilirii  ^anim/iiiii/cii .  t.  .WMI.  IS'-H,  p.  7.'i  à  Sli. 
J.    N.  lionddt,  "/y.  (■(/.,  p.  t;:i. 
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ilaliriis  viMiii>  cil  1- riimc.  (-(11111111'  les  iiiarfliiuids  au\(|iii'llc-  liiri'iil  aclicti'ps 
Ips  pit'ci^s  orij^inalps  ;  rnai>  un  ihmincI  article,  celte  lois  de  1  iiivciilaiie  de 
l-'iie,  va  lever  tous  les  ddules,  —  article  qui  est,  ainsi  (jue  Natalis  lldiidnl 
l'a  reinaniué,  exiri'ineiiieiil  |ir('(ieii\  |)(mr  I  histoire  de  i'ai'l  l'ranvais  : 

«  'l'.Vt.  In  joyau  diir  rond,  non  j;arn\ ,  oui|uil  a.  en  I  un  des  rnstez 
un  vniacri'  de  Xosti'e  Daiuti  tenant  son  enlaut  el  (|ualre  aneelos  portant 
un  paveilloii  sur  ledit  \  nia^e  ;  et  de  I  autre  (■((st('  a  un  demi  yinaji^e  l'ait  à 
la  semi)lanee  de  Monseifi'neur,  tenant  en  sa  main  un  l.ilileaii  dOr;  ]iesant 
1  marc  w  onces.  l,ei|U(d  joyau  Monseigneur  acheta  de  Miclielet  Saulrnon, 
son  paintre...  '   ■> 

Ainsi,  nous  avam;ons  dans  l'hisloii'e  des  orij^ines  de  la  iiK'daiHc  l'raii- 
(;aise,  d'(''taj)e  en  eta|)e.  de  pro^^res  en  proe-rcs.  l,e  duc  de  ilciiy  ne  se 
contente  plus,  comme  loiil  à  Iheuii'.  d  a(dieter  des  médailles  lalu  ii|iiees  en 
llalie,  de  l'aire  copier  ces  médailles  jiar  les  artistes  1(11  il  eiitrelient  à  sa 
cour  de  lloui'fres  :  il  ne  se  borne  plus  à  l'aire  pastiidiei'  des  médailles 
romaines  ou  hyzantines.  l.e  xnici  (pii  l'ail  i'aliri((iier  une  médaille  |)orlant, 
sur  une  l'ace,  l'iniaec  de  la  \  ierj^c  ;  siii  laulre  l'ace.  >oii  pro|ire  p(Mli-ail  en 
Ijuste,  "  un  demi-ymae-e  l'ait  à  sa  semblaiice  •■,  Nous  alleifiiions  ainsi  à  la 
médaille  arlisli(pie  avec  portrait,  à  la  médaille  moderne.  V.\  (pii  donc 
exécute  pour  le  duc  de  I  teriy  cetle  UK'daille  à  sou  ellij^'ie  '  I-isl-ce  un  arliste 
ilaJieii.  lin  émule  de  celui  qui  a  exécuté  les  médailles  de  l'raïK/ois  Novello 
de  Carrare 'i*  Non  point  :  1  inventaire  nous  le  dit  rorimdlement  :  c'est  un 
artiste  fran(;ais,  c'est  .Miclndet  Saulmon,  le  peinire  idliciel  du  ju-ince.  Kl 
ne  vous  (''tonnez  pas  de  ce  litre  de  jiriniic,  doniii'  a  ce  |iri'iiiicr  des  nit'dail- 
leiirs  IraiK  ais.  Les  artistes  de  ee  temps,  aussi  bien  en  italii' (piCii   l'ianee, 

el    pendant     toute    la    I  ;enai>saiice.    étaient    à    la     l'ois     peintre>,      siid|)leUI'S, 

orl'cvrrs,  }^raveui>.  medailleuis.  Ndus  en  connaissons  des  centaines  d Cxem 
pie-  le  ne  1  a  j)|)el  le  la  i .  a  Ce  poinl  de  vue  spécial,  qu'un  seul  nom,  celui 
d  un  de-  plus  habiles  et  en  même  temps  du  plus  ancien  mi-dailieur  connu 
de  la  lîenaissaiice  ilalieiiiie.  \illore  l'isano  ou  l'isanello.  (pii  l'ut  à  la  l'ois 
|icintre.  -1  iilpteiir  et  mi-dailleur.  c(iniine  notre  Miclielet  .■^auliiioii,  el  ipii 
signe  ses  mé-dailles  :  (>/>i/s  /'isaiii  /lic/oris-. 

\ 'est-ce  pasjirand  domiuajîe  (pie  la  im'daille  ddi  du  dm  .leaii  de  lieiiy, 

1.  .I.-J.  (iiiiirrcy.  Iiitenl..  t.  II,  p.  227;  Honriol,  p.  fi3. 

2.  A.  Aniiiiii'l,  lex  Ulrrliiilleiiis  ilnlieiis,  t.  I.  p.  2  et  siiiv.  et  t.  III.  p.   1. 
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par  Micliolot  Sauliiiou,  ne  soit  pas  parvenue  jusqu'à  nous  :'  Quel  prix 
n'atteindrait-elle  pas  dans  une  vente  publique,  si,  par  miracle,  elle  venait 
à  être  retrouvée  !  C'est  dans  des  cas  comme  celui-là,  que  se  comprend,  que 
s'explique  et  se  justifie,  l'engouement  passionné  des  amateurs  au  goût 
intelligent  et  alliné.  L(>s  dates,  ici,  ont  leur  (doquence.  La  mention  de  la 
médaille  exécutée  \t:w  Miclielet  Saulmon  figure  dans  l'inventaii'e  du  duc 
de  Herry  dress('' après  sa  mort,  à  la  lin  de  l'aniK'e  l'iHi.  mais  elle  n'existe 
pas  encore  dans  les  inventaires  antérieurs,  rétiigés  du  vivant  du  prince,  et 
dont  le  premier  remonte  à  l'iOI  et  le  dernier  à  141.'].  Que  conclure  de  là'/ 
sinon  ((ue  ee  l'iil  dans  les  dernières  anni'es  de  sa  vie,  entre  l'iL!  et  l'ilG, 
([ue  le  duc  de  l'.errv  fit  ex(''cuter  sa  nn-daille-porlrait par  Michelet  Saulmon, 
([ue  nous  pouvons  saluer  du  titre  glorieux  de  premier  médailleur  français, 
vingt  ans  seulement  ajtrès  les  m(''dailles  de  l''rancesco  Novello,  trente  ans 
avant  N'ittoif  l'isano,  jires(pie  un  ilemi-siècle  enfin  avant  les  mé'dailles 
frappées  sur  l'orilre  du  roi  Charles  VII,  en  souvenir  de  l'expulsion  des 
Anglais. 


E.   ISABELON 


(A  siiii'i-e.) 


LKs  (;i;A\'ErHs  Dr  w^  sikclk 


WALTNER 
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i\--i  WalliHT.  i|iii  (riiMc  ciiiiic  l'ail  iiin'  d'uvi-c  (iri- 
L;iii:ilc.  mil'  ]ii'iiilurr  ni  iilain-  li  iidii-,  iiii'iili'  la 
i|iialiliratinii   spiM-iaic  (le   <•  ii|-avi'iir-|M'iiit  ii'  ». 

rciiili'c-uraviMir.    il    iCsl    aussi.    I»c|iiii--    |m'ii  : 

r|.  (le  (■!•  cher,  snli  ii'UVri'  ne  (■(  i||l|Hcni  I  l'iicdrc 
i|iii'  six  jiit'ci's  I  irin'iiiali's ,  (Imil  Miici  \f  cala- 
liiii-llr    : 

I.     l'iilliail    lie   .)/.    J/t>i'r/t/f(/l/i\ 

2.    l 'ml  rail  dr  .)/.   (  khi  ihuiilhaii .  à  clairc-voio  (2.")  rcnl.  ■~ur   17  . 

.'1.  l'iii'trait  (il'  M.  A/c.iis  Marnsa// .  ilc  l'aie,  ji'iiiir.  \  clairr-N  i  iii\ 
1 1'^  l'ciit.   -ur   \'2  . 

'i.  /.ti  Liseuse,  iiil'nlin  m  iar'iirnr  'il  crul.  sur  .'!()  .  l'uiirla  .<iirii''li'' drs 
.\iiiis  (le  l'l'!aii-l''i>rli'. 

.").  (jKdiid  lu  seras  fleur  devenue.  '['r\i'  de  jiMiin'  rcniiin'  a  la  |di\  sjo- 
imliiit'  (''lli<^niilli(|lM'.  se  (l(''hi(dianl  sur  un  l'olid  dr  |ilaiitis  l.c  lilic  dr  cilli" 
Im'IIc  |iircr  csl  l'iniiniiili'  au  |MM'ini'  pâli  UL;i'Ui''sii|iic  d  l'unie  (niudrau  : 
lu  Heeuuilie  (les   lié/es  et   lu   Heeu uilie  des   J-'Ieurs    211  ciuil.    ~ur    1  ."i 

(1.    l'iirliail   dr  .1/"'   (i.   I'...     deruidiur  Cliéué.  piaiiisir  .    l'iuii'  la   llieue. 

Va  uiMis  laissons  ici  Wailuri-  Ires  Iculi'  di'  se  dj vrrsilii  r  par  li-ludi' 
l'I   II'  pnrlrail  d  aprrs  iialuri'. 


llKNiii    i:i:i!,\l.l>I 


I.   \..ir  l.»  lieiiie.  t.  XVII.  p,  21. 
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LE  1»  IV'vi-icr  l!l(l."),  Ailiilplic  (le  Mciizcl  est  iiiori,  à  làgo  de  8!l  ans 
et  deux  Midis.  Il  était  né  le  (S  décembre  ISIT)'. 
1!  l'Iait  le  (liiycii  de  la  peiiituic  allemande.  Il  en  était  la  gloire. 
Illustri'.  charu'e  d  linnneurs,  peinlie  dlliciel  sons  ([nalic  princes, 
comblé  pàf  l'empereur  l'i'i^nant  de  o|-àces  et  'de  prévenances,  conseiller 
priv(''  de  l'empire,  sénateur,  pri'sideiit  honoraire  de  l'.Xcadé'mie  de  iîerlin. 
membre  des  Instituts  de  France,  d'.Xnyieterrc  et.  di!:^nit(''  inouïe  dans 
riiisidire  des  arts,  titulaire  de  l'.Vigle-Ndir,  ordre  cpii  coid'ère  la  noblesse 
et  passe  les  distinctions  januds  accord(''es  aux  'l'ilien,  aux  Kidiens  o\  aux 
N'elazquez,  ce  vieillard  surprenaiil  vivait,  misaiitlirope,  retiré'  dans  son 
atelier  triste  et  nu  de  P.erlin,  non  loin  ilu  Tliier,i>arten,  où  l'atteionait  à 
j»eiue  la  rumeur  des  liominaiii^s  que  r.\lleniat;iie  rendait  à  son  nuiitre 
natiiuial. 


I.  .\  lircslaii.  Son  père,  qui  y  tenait  un  pensionnat  He  flemoiselles,  vint  montera  Berlin,  en  IS.Ui, 
1111  atelier  (le  lithographe  ;  il  iiioiinit  deux-  ans  pins  tard.  C  csl  en  IS:):i  qur  Menzel  se  lit  connaître  par 
nii  alliniii  de  si\  eoniposilions,  les  Misères  rie  In  vie  i/'ur/isle,  d'après  un  poi'nie  de  Ciœlhe.  En  1836, 
il  |jiililia  ses  li/mi/iies  <le  iliisluire  du  llmiiilelmiiri/.  en  douze  planches,  et  exécuta  son  premier  tableau, 
une  l'intii'  i/'éclieis.  u  [dus  macunne  ipic  peint  ".  disail-il. 
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Sdii  (lciiii(>r  triomphe  l'ut  sans  dduti'  rKxjMisitioii  dr  Diisscldcnl'.  Il  y 
occupait  uni'  place  hors  rang'.  Il  y  régnait.  Cent  vingt-neuf  peintures, 
aquarelles  et  dessins,  tirés  des  musées  de  l'Étal  on  dos  collections  privées, 
résumaient  sa  vaste  carrière  et,  sous  toutes  ses  laces,  exposaient  la  divor- 
siti'  d'un  esprit  prodigieusement  ouv(M-t,  curieux  et  actif.  Tahlcau.\  de 
geiiic,  talilcau.x  d  hisloirc,  scènes  de  mœurs  cl  de  l'antaisif,  études  d'ani- 
maux, intérieurs,  jimliaits,  paysages,  notes,  cro(|iiis.  rnlnminures,  la  seule 
varii'ti'  di's  sujets  l'tait  laite  poui'  conl'nndrc.  C'i'tait  vrainn'iil  un  inoiidr. 
un  univi'rs  entier  lepiodiiit  par  un  lioinnie.  Il  \\r  s'en  tiduverait  pas  aist'"- 
rnent  de  sendilable  dans  l'ar'l  moderne.  Son  iruNre  semble  justiticr.  au 
moins  par  la  matièi'e,  la  richesse  et  l'ampleui'.  le  nom  que  les  .MIeinands 
donnent  parfois  à  Menzel,  quand  ils  l'appellent  leur  lialzac. 

A  y  regaiiler  de  pins  près,  on  trouvei'ail  peut-être  quelques  ombres 
à  cette  gloiif.  des  i('ser\es  réelles,  (pioii|nf  pen  avoni'es.  Ci'  n'est  guèi'e 
qn  à  lleriin  qne  Men/id  est  grand  homme,  l'as  nn  laidean  de  Ini  a  Mnnic  h. 
à  ."-^iullgart.  à  i'rancfoi'l .  (!elte  lacnne  s'expli([ue-t-eMe  pai'  des  rain'unes 
]j(ditiques  r"  \  l'st-ce  là  (pi'nnr  l'orme  des  dt'dains  dont .  en  chacpu' j)ays.  le 
Mi'tidional  accable  l'homnn'  du  Nord  '■'  '  »u  n  y  i'anl-il  pas  voir  nn  nudentendu 
pin-  |iicirinid.  (|ue  l'orgueil  national  snrnioide  sans  le  dissipei',  et  (jue 
rendaii'id  inT^xitablr  la  nalnie  cl  le  Icnqu'Tamcnl  d  un  artiste  <pii  est  nne 
exception  cl  nn  di'ti  an\  plii^  constants  iiist  iiicts  de  1  ;ime  de  sa  patiie  'i* 


I 


Il  y  a.  en  ejlel.  dans  le  cai'actère  de  eel  te  l'aec.  nne  sorte  de  ili''l'ant  île 
eon-lilnlion,  nne  inlii  niilT'  de  naissance  (pu,  clie/.  tous  ses  ai'tistcs,  scul|i- 
teurs  on  |ieinlres,  sans  en  excepter  les  pins  glands,  est  une  causi' 
d'im|)nissance  ou  fl'inqjerrectiini.  Il  leur  inani{ne  le  sens  de  la  l'ormi'  il  le 
goùl  des  jjlaisirs  (jue  la  bcanli'  l'ait  nadn'.  Ils  regardent  sans  voir  et 
dornu'ul  les  yeux  ouveits.  Le  génie  du  n'vc.  la  l'acidti'  d  absliaetion 
qni  les  rend  |iliilosoplies,  l'idi'alisme  invi''ti''rr',  l'héritage  di'  spe<nlation- 
ll'ansniises  chez  en\  de  siècle  en  siècle,  et  relianl  maill'c  l!ekhaiill  à 
Jacob  l'.oehnn'  et  ;i  llcgel;  cette  espèce  de  li''thargie  l'I  de  nilnli-nie  |ihy- 
sij4.ues,    cette    soi!'    de    songes    où    s'abinh'    le    -enliinenl    dn    reil.    on    -  i\a- 
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nouissont  les  fails,  do  snrto  qu'il  non  subsiste  qu'une  matière  propre  aux 
constructions  transcendantes,  aux  édilices  de  nuages  et  aux  chimères  de  la 
pensée,  tout  rendait  l'Allemand  incapable  de  création  plastique.  Son  art 
est  celui  d'uiu^  race  aux  yeux  de  (jui  le  monde  visible  n'existe  pas.  Chez 
ceux  même  en  (pii 
une  sensualité  plus 
Apre,  l;i  passion  du 
vrai,  l'esjjrit  d  ob- 
servation ,  combat- 
taient le  diMUon  des 
r(''ves,  l'équilibre  ne 
s'est  jamais  l'ail 
entre  deux  ten- 
dances si  contrair(^s. 
L'âme  île  iXirer  est 
unchampde  bataille 
où  se  hcurtrni  deux 
poétiques  laites 
pour  se  détruire  cl 
s'entre-dévorer.c;'(''- 
tail  l'àme  d'un 
Beethoven  aux  ]ni- 
ses  avec  un  idiome 
de  formes ('tranoères 
et  rebelles.  La  pein- 
ture allemande  n'est 
peut-être  tout  en- 
tière—  de  là  sa  fai- 
blesse incurable  et  son  charme,  —  qu'une  erreur  d'instrument,  une  musique 
qui  s'ignore. 

Mais  il  arrive  que  la  nature,  lasse  enlin  de  se  répéter,  s'irrite  bruscjue- 
ment  et  crée,  au  milieu  de  ce  peuple  d'aveugles,  un  monstre  du  regard,  un 
être  chargé  de  voir  pour  des  millions  d'êtres,  un  surprenant  Argus  en  qui 
elle  centuple  toutes  les  puissances  de  la  vue.  Cet  être  est  rabougri, 
simiesque,  presque  nain  :   tout  est  sacrilié  à  une    l'ouelion    exnrbitante,  à 
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rotto  paire  d'yoïix  hriKun'^j  s(»us  la  rotraite  d'iiii  IVdiil  iiinriiic  cl  hi-oiis- 
saillcux,  des  yeux  aifi'us,  iiuiuiels,  liéants.  sans  cils.  |i(iit-(lif  sans  som- 
nii'il.  Pinliusqiu's  dans  de  la  [)én(iiiilM('  (Icri'icic  les  vilics  dr  lirsiclcs  d  ni. 
(Icltc  ti'ti'.  d('u\  fuis  liip|i  yidssi'  |iiiiii-  11'  cDriis.  siiii|ililir'c  dr  Ifails.  ail  ne/ 

lniil.    au    iiM'iitoii    soiiiiiiaiiiiiniit    (•(|iiairi.    a    la    JkmhI ii    lialalVe,    sans 

lèvres,  rude,  rase,  chauve,  eiieadicc  d'iinr  liaiiic  m  cnlliiT.  n'rsl  iin'im 
appareil  [lerpidiiellenienl  niobili'  dOriJanes  aeért's.  pcnaiits,  |i(rTiii-,iiit>. 
adaptes  à  la  jjroir.  Ce  <>-n()nii'  i|iriiii  n'inventerait  [)as.  ce  XIcIii'Iiimm-  a  j'aii- 
morose,  est  dnni'  d  un  pnUNoir  de  icudri'  l'i^al  à  sa  l'acnlli'  d  alisoilier  : 
ambidextre,  il  dessine,  grave,  |Minl  indiilVirinnu'nl  d  une  main  nu  i\r 
l'autn'.  nu  ilit  in(''iui'  des  deux  mains  à  la  luis!  'l'uni  ol  midliplii''  dan> 
cette  machine  >upiTirun'  il  ijui  scnd)lf  inusalile.  (ici  indoniptahlr  pdil 
corps  est  venu  an  ninndi'  pnui-  un  sièeh'.  A  ipiali-i'-\iniil-ciiH|  ans,  il  Inndii' 
d'un  escalier,  ri  drux  jnni--  après  n'y  pcii--i'  plus.  I.i'  malin  dr  --a  mnrl. 
à  six  lii'urrs  ri  di'unr.  il  ('■lail  drlHiul  ;  ri  il  a  fallu  pnur  l'aliallir  unr  allaipir 
de  l'inllurn/a.  rrlle  peste  sourni)is(>. 

Cet  hiimuuiiilr  invraisrmhialilr  est  à  ecinp  sur  un  drs  câpriers  1rs 
plus  curieux  du  eraiitl  Ch(ii'èf>'e.  (le  pyniiHM'  a  l'Ic'  hichr  dans  le  incnide,  a 
travers  les  jand)es  des  ji"ens,  poui-  l'onillei-,  explorer.  n<iliT  el  i-eprudnirr. 
Au  bout  de  soixante  ans  d'indiscn'-tions  et  de  i-eporta.r'e.  un  le  \n\  ail  Imller 
tiiul  le  jnur.  lanldl  piTcln''  sui-  une  hdrne,  cnpianl  les  (h'Iails  d'un  marleau 
de  pcu'te  (■(Hdn'u'e,  lanti'il  assis  à  nue  terrasse  de  liiassri'ir.  sui'  un  lianr  de 
jardin,  lixaiit  à  la  voli'^e  un  des  mille  (d)jets  de  la  lue  :  jinis.  eliaipn;  soii-, 
eu  i'rac.  à  l'f  )p(''ra,  an  hal.  le  voilà  (pu  l'nrète,  interi'oe'e,  es|iiiinni'.  pnrlaul 
[)artoul  son  l)i-i;^-audaee,  à  l'all'iil  d'un  <4'esle  ipiil  ha])pi'  el  euuche  Inut  \ir 
sur  nu  ('■teriw'l  calepin  de  Idije   rue-uense.  en  cjualre  Irail-  d  un   l{''jj;endaire 

crayon  i|e  char|ienlie|-.  a  nmius  (pi'il  ne  se  |-e|i|ie  du  Cdli'  illl  liull'el  où 
\ol(inlie|>    il    le\i'   le  coude  el    si  llle   le  cha  Ul  paiilie. . . 

(k'  [)elil  Koliohl  incone'rn,  (pn'  peul  se  chaniairer  d'ordres  comme  un 
ainbassadeur,  pailoul  -oiill'i'i-l.  choyi',  bien\rnu.  hieu  \onlu.  comme  le 
dc'-ruon  familier,  le  i.arc,  \r  l'enale  national,  el  ipii  n  a  ce|iendanl.  dans 
loule    sa    peisorine,    pas  un  atome    de   matière    i[ni    ne    soit    au   lelioins  de 

IohI   ce  ipii    -  a|ipe||e   alleiuaud.   ce   diable    d'Iiomi 'si    aussi    pal  liruliiT. 

aussi  iiiiiipii'  de-  -on  espèce,  brefanssi  choipianl  ipic  le  hi'ros  de  Chamisso, 
le  riinieii.x   l'ierre   .•schlemil,  l'homini'  ipii  avail   perdu  son  ombre. 
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Menzel  est  un  homme  qui  voit.  Il  est  exclusivement,  mais  absolu- 
ment cela,  pas  autre  chose.  Peintre,  styliste,  conteur  ou  arrangeur  de 
scènes,  il  l'est  sans  doute  à  l'occasion,  autant  (|u'il  faut,  jamais  à  un  degré 
unique  et  supérieur,  et  tous  les  mérites  qu'on  lui  trouve  dans  ces  dilîé- 
rentes  parties,  il  ne  les  possède  qu'en  fonction  de  ce  trait  essentiel,  de 
cette  faculté  maîtresse,  qu'il  a  proprement  inouïe,  de  voir  juste  et  di'  faire 
vrai.  Men/el  <^st  un  esprit  pour  (jui  le  fait  existe,  et  rien  n'existe  que  le 
fait,  (l'est,  en  un  mot,  un  rc-aliste,  mais  si  rigoureux,  si  étroit,  si  décidé- 
ment iihjectif,  (|ue  Téniers,  en  comparaison,  semble  sentimental  et  que 
Van  Ostade  pi'trarquise.  Ceux-ci  sont  poètes,  poètes  de  mauvais  ton  et  de 
mauvais  lieu,  mais  délicieux  et  indiscutables  poètes.  Menzel,  au  contraire, 
est  absent  de  ses  ouvrages.  Il  n'intervient  ([u'à  peine  entre  sa  toile 
et  son  modèle.  Son  art  consiste  à  enregistrer  le  réel  avec  la  précision 
infaillible  et  automatique  de  la  photographie.  En  revanche,  dans  ce  do- 
maine de  la  perception  pure,  personne  n'a  été,  n'ira  peut-être  plus  loin 
que  lui.  On  demeure  étourdi  devant  de  tels  scrupules,  de  pareils  moyens 
d'analyse,  plus  encore  devant  l'étendue  des  choses  où  il  l'applique,  devant 
la  somme  immense  d'infurnuitions  qui  en  résultent.  Le  champ  d'études  de 
cet  homme,  c'est  la  réalité  entière.  La  nature  morte  ou  vivante,  la  plante, 
le  coquillage,  l'animal,  parfois  quehjue  vaste  horizon  de  bois  ou  de  collines; 
l'honuiie  surtout,  sous  toutes  ses  faces,  dans  toutes  ses  occupations  et 
sous  tous  ses  aspects,  seul  ou  en  société,  dans  la  rue  ou  dans  le  monde, 
chez  lui  ou  en  voyage,  le  plus  souvent  dans  son  milieu,  dans  cet  entourage 
d'objets  qui  composent  .son  atmosphère  en  nn^mio  temps  qu'ils  la  ndractent, 
ornent  son  existence  ou  expriment  ses  goûts,  ses  idées  et  ses  habitudes  : 
la  cour  et  l'usine,  le  salon  et  le  boulevard,  l'échafaudage  du  maçon  et  la 
promenade  du  solitaire,  l'église,  le  café,  h^  coupé  de  chemin  de  fer,  le  club 
et  le  marché,  la  maison  neuve  à  six  étages  et  le  vieux  cul-de-sac  d'un 
hameau  de  province;  le  travail  et  les  élégances,  la  blouse  et  l'unifornie,  le 
caraco  et  la  robe  à  (raine,  la  vie  enfin,  sous  toutes  ses  formes,  ses  condi- 
tions et  ses  costumes,  vue  à  toutes  les  heures,  par  tous  les  éclairages,  à  la 
lueur  d'un  four  de  forge  ou  sous  l'étincellenu'nt  des  lustres,  à  la  ville  et  à 
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la  canipagiif.  ;i  l'iiitiTiiMir  et  i-ii  iilrin  iiir.  |iar  l;i  iicioc.  la  [iluie.  le  soleil 
(III  11'--  iiuaji^es,  osl-il  rien  (|iii  ne  l'ail  ai-n'li'.  ti'iilc  |irisiiaili'  ili'  |M'iii(lre? 
Devant  ce  r(''[ici-ti>irf  (■iioiiiic,  celle  talile  des  iiialiéri's  (lune  (■(niKMlie 
liuiiiaiiK',  (Jiic  (ieviondrail  nu  llollainlais.  aM'c  sa  l(Me  (•asaiii(''re.  ses  redites, 
ses  pelits  sujets  tiiiuiiaiil  daii'~  le  iiii'iiie  pelil  ceiiie,  son  jjetil  chevalet 
^  étalili  à  jamais  dans  nn 


seul  cdiii  r>lr(iil  el  iin- 
n  I  n  a  1 1 1  e  du  i  ii  i  >  1 1 1 1  e  ? 
Tollle  la  lldllaljile  l'i'lt 
M'cll       de-       luielle-      de 

.Meii/,(d.  \-l-il  su  |)eindi'e 
coninie  \  an  der  Mi'er? 

4  '"J^^^^^^^â^K'^'^SiHl^^^H' /Il  Ksi -il       al'lisli'       eiUUIIle 

T',m^^^'     ^Wf      .-/.s^^M^B;:  ^  «i  'rerluii---M-:sl-il,au  lioiil 

i\[\  e(i|ll|ili'.  |dlis  viai, 
|dllS  silicel'e,  plus  vi- 
\aiil  '  (.tiialid  I  aNcliil' 
aura  (lie  -i-i  dans  ce  lin''- 
S(U'  d  i'\|ielieiices,  S(!'- 
t'*i  (  n  pai'i'  la  eri'aliiui  de  la 
mal  iere     luiile.     l'ail     la 

di-l  ilicl  iiUl  nécessaire 
elllre  le  ddiliuielil  el 
l'(eu\  re  d'ai'l  aclieV(''e.  il 
resleia  II  itlji  lUrs  a  lad  if 
de  Meli/el.  Cdlllllie  lllie 
oriLl'inalili''  linii|lle.  eel  le 
Clir'iosill''    (|Uasi     universelle,    cçtle     soif   de     I-etlseii;iieinenK    e\ai  I-,     celle 

masse  d  (il)servatiiiiis  imsilives  diuil   il  a  conslilue  le  domaine  i\r  -un   ail 
Mai-  il   ne  -iillil    |ia-  de  (i(''crire  le  "  pli('nom(''ne  »  :   il  l'aiil   le  delinir 
{•;t  c'esl  encore  nn  Irait  de  celle  ('loniianle  lie-ui-e,  de  son  en<u \ilalili'', 

ipidll   -iiil.    polir  la    •■    siluei'   ".    conirailll    île   leiiinlller   ails-i    luill   i|Ui'   le-  <  J'Ill 

Jours    cl    de    l'aire,   il    propos    diin    di-pain   d  hier,    un    clia|iilie   d  lii-lnirc 
ancienne 

li'icii    n'c-l    pin-   ili\cr-.  pin-   ciimplcxc.   pins  dillicilc  a    re-nmci-.    ipie 
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la  crise  diiii  seul  1  Allciiiaiiiic  iiKidriiio.  I-Ji  deux  mots,  on  peut  dire  que 
c'est  contre  iiiHis  (|u  elle  s'(>ri;'anise,  cl  qu Cn  s'u|j|((isanl  à  la  France  elle 
jueiid  conscience  d'elle-nii'me.  La  réaction  commence  dés  le  xviii''  siècle. 
Pour  programme,  à  Udus  eti  li'iiii-  aux  rhnses  de  Ic-sfU'it,  elle  a  le  "  retour 
à  l'antique  »  ;  jxiiu'  mauirestc,  le  LaocoKii  de  Lessing.  C'est  un  lieu 
comiMiui    de    lailler    l'aiiaclnnuisme    d'une    l(dle    an'lliode,    c(unme   si   elle 
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n'était  jias  l'expression  visiliie  d'une  n('cessit(''  nationale,  et  qu'en  art 
l'humanisme  l'ut  autre  chose  (pie  l'aulidole  classicpie  du  cosmopolitisme  et 
des  modes  étrangères.  Si  médiocres  d'ailleurs  (pi'oii  juge  l(>s  résultats,  si 
peu  peintres  que  soient  les  Mengs,  les  Schnorr,  les  Kaulbacli,  est-il 
permis  de  se  méprendre  sur  le  sens  et  sur  l'importance  d'un  élan  qui 
durait  encore  il  y  a  quarante  ans,  dont  Gœthe.  se  lit  le  héraut,  et  auquel 
l'Allemagne  doit  Iphigénie  ?  '    . 

Or,  parmi  les  jeunes  gens  (pii  chercliaienl  llome  dans  ses  ruines,  et 
dans  cette  cendre  auguste  recueillaienl  les  leçons  anti([ues,  il  y  en  eut 
qui  rencontrèrent  une  réalité  vivante  et  fort  inopinée  :  l'Kglise  catholique. 
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I)eux  peintres,  deux  amis,  Overbccke,  Stcinle,  crovanl  nicnuiiiiln'  quf 
l'art,  depuis  la  Renaissance,  faisait  fausse  route,  cntreprii  int  dr  Ir  raimuer 
à  ses  sources  baptismales.  Pérujïin,  Spagna,  Angelico,  les  rrcraphaiMiles, 
fnnnl  hs  maîtres  élus  de  ces  âmes  ferventes.  Leur  petite  c(tterie,  par 
malheur  jjIus  dévote  qu'artiste,  (]ui  prit  son  nom  de  Nazareth,  pour  la 
lieautc'  tit  peu  de  chose.  Pourtant,  un  ue  voit  pas  à  la  l'ortinneule  la 
méchante  fresque  d'Overhecke,  en  sonj^eatit  aux  /Vn/r///  et  aux  I.cllres 
exquises  dr  1  aulcui',  sans  se  (lire  i|U(',  depuis  saint  l'rain-dis,  celli'  paiivri' 
[icinfure  est  prul-t'lre  la  llcur  la  plus  iiaïvcuieiit  eelosi-  en  ce  ((liii  dr 
terre  d'(  imhrie,  où  les  roses  n'ont  pas  d't'pines. 

Cependant  rAIlemat^nc  en  foule,  par  un  antre  chemin,  faisait  la  mi'uue 
découverte,  et  recouvrait  la  foi  en  retrouvant  le  moyen  Age.  Partout,  snus 
les  débris  des  petits  États  vermoulus,  reparaissait  le  sol  allemand.  Le 
peuple  humili('',  vaimu,  se  souveuail  de  son  passi'.  Histoire,  poésie, 
ruines,  burjjfs  hantés  de  Iéi;'endes,  églises  à  laliandoii,  eioitres  en  pioii' 
aux  mousses,  vieux  tableaux  à  fond  d'or  t)ù  sourit  Notre-Dame,  île  tous 
ces  lambeaux  réparés  renaissait  l'àme  de  la  patrie.  L'amour  tilial  •'■prouvé, 
(■(dairé,  dans  ces  reliques  découvrit  une  beauté  inédite,  |)rol'onile.  religieuse, 
que,  faute  d'un  nudlleur  terme,  on  nomnui  ronumtique.  L'inquiétude  du 
siècle  trouva  son  rêve  mieux  exprimé  dans  ces  (mvrages  gothiques  ipie 
dans  les  formes  trop  pari'aiti's  de  rAtiiène  de  Phidias.  (>n  lui  reiuocha  de 
manquer  d'ond)res,  d'inliui,  de  myslèic.  Ou  déserta  son  culte  pour  celui 
des  aïeux,  l'^n  vain  (lœtlie,  si'-iiuit  un  inoiuent,  s'imligua  et  maudil.  l'ii 
évoquant  le  vieux  gi'uie  de  r.Mlemagne.  on  lessuscitait  fatalement  le  génie 
même  du  christianisme.  Kl  ipi'elail-ce,  en  détinilive.  (pie  le  romantisme, 
sinon  un  nouvel  épisode,  [dus  violent  et  plus  radical,  de  la  guerre  sainte 
contre  la  [•'rance  y 

l)ans  ce  grand  ensend)le  d'efforts  pour  fonder  une  école,  créer  une 
peinture  nationale,  où  se  place  MenzeP:'  Pour  ipii  prend-il  parti''  il  reste 
isidé';  il  ignore.  Ce  'rugend-liiiiul  de  l'art,  il  refuse  de  le  jurer.  C'est  un 
peintre  de  lam  ien  ii'gime,  un  Chodowiecky  à  la  centième  puissance.  Le 
l'ompadour.   le    roeoco,  l'enrubanné',  le  débrailh',   le   chilVfuuiage  piquant 

el     je     liliiTlinage    du     menble.    de    riiabil.    de     l'arehilecliire    e|     des     I Ml^ 

Louis  \\  ,  il  s'y  dideele  :  voyez,  plulnl  de  ipieU  innlils  i|  enguirlande  .sa 
gravnie   de    la    facile    Marquise,    ces    liieioglyjdie>    pcdisson-,    cel    ambigu 
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phis  qno  jralaiit  ilo  rarr-aiix-Ccrfs  et.  de  So/a.  l'I  riitos  si  lOii  hait  rios  p^ens 
dont  (in  parle  si  parlaitenuMit  la  laiignic.  Mi-nzel  appatlirnl  par  choix  à  la 
Prusse  de  i'n'dt'ric,  dont  les  monuments  dans  les  hr'andes  de  la  Spn'e, 
sur  la  terre  saxonne,  le  /\vinj>'er  à  l)res(le,  Sans-Souci  à  l'ots(htm.  donnent 
an  voya^enr  l'impression  d'un 
soudain  gallicisme,  l'illusion 
d'un  écho  inattendu  de  Trianon  : 
on  dirait  que  le  paysa<i'e  impro- 
vise en  français.  L'artiste  est 
resté  citoyen  de  celte  monareine 
unique,  dcmt  le  prince,  tanIVd 
philosophe,  tantôt  caporal,  l'ail 
la  politi(pie  et  la  o'uerre  en 
allemand,  et  r(xlioe  l'histoiri'  de 
s(ui  renne  dans  la  lanj^ue  di' 
Cluirles  XII.  Dans  notre  xix'' 
siècle, lyri(pie,  nationaliste, pro- 
fondément reliî^ienx  sans 
croyances  précises,  son  (cuvre 
est  le  coin  réfrac  taire,  le  reste 
opiniâtre  de  l'Allemagne  de 
Voltaire. 

Ce  trait,  joint  à  l'esprit  posi- 
tif,  ultra-réaliste,  achève  un  ca- 
ractère d'une  singularité  sans 
nom,  qui  devient  du  cynisme, 
l'as  un  point  i\\\  C/nlo  de  la 
peinture  allemande,  dont  celle 
de   Menzel   ne   soit   la  critique 

intrépide.  L'antiquité,  il  n'en  a  cure,  ou,  s'illui  en  souvient,  il  la  ridiculise  : 
témoin  sa  Galerie  des  aiiliques  à  Berlin.  Une  salle  de  musée,  rez-de-chaussée 
sinistre  où  rampe  un  jour  avare,  un  tas  de  dieux  de  marbre  étouffant  à 
l'étroit,  pèle-mèle  dans  ce  débarras  d'un  monde  disparu  :  voilà  sa  vision  de 
la  (Irèce!  Avec  l'Italie,  il  commence  jiar  soixanfe-se|(t  ans  de  dédains.  Lutin, 
presque  sei)tuagénaire,  il  se  met  en  route,  exécute  son  jiassage  des  .\lpes, 
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descend  jiis(iu':'i  Xi-nmc  i-l  m  rapporte,  quoi'  un  ilVrt  dr  sol. 'il  xur  iim' 
scène  de  loin-,  s'il  se  iiKiipu' des  classiques,  il  n'est  pas  (lii|ic  il-.  Kmian 

ticIlH'S.  I.i-  liiiPXfii  Ji.li'i'  III'  lui  l'sf  (|u'llli  |Mi''li'\lr  ili'  calilicrs  a|iiii  i\  plie--  nii 
d'espiègleries  Irrs  lUddrriics.  La  scriic  u\\  diMix  |iahi(liiis  a  i-ln'val.  ilrmi- 
cuifs  dans  leurs  paiioplii's.  Iiuiui'iil  le  \n>\  a  pliinc  l;uil;i'  a  la  piulc  d  iiiir 
ii(")telliM-ii'.  csl  nne  strophe  dr  p(ii''Uii'  luiili-ipic.  Ailliuiv.  |  armure  d  l^vi- 
radniis  l'ourvoyée  sert  de  mas(|ui'  ilaiis  uiir  parlir  dr  (i^lin-Mailhinl  :  c'est 
niir  pui'C  ganiilM'i-jr.  I.'  [nuilcnr  d' liiiilrfs .  Ir  llcjxis  Iroiihlf.  le  inilic  -(ddal 
(lui  Irnd  s(in  vcrri' et  ci'ii"  :  A  hoi/f  .'  I  lim  riliipic  lUn-lic-lUciic.  ipii  Irvr  la 
tète  comme  s'il  iTdulail  un  lat  dan-  le  rrruiiT  cl  (pii  crispe  \<-  poinn-  >ur 
un  manche  de  (■i.ulcla>,  mhiI  des  sujels  di'  ecnre --dUS  tin  atl'ulileiiienl  e| 
dans  un  décoi'  de  luireraves,  des  passe-lemp-,  darli-|e  nii  rien  n  e-l  pii> 
au  sérieux.  <,)uaul  à  la  reliMimi.  il  n  \  a  Imn  lu'  (pi  nue  lui--  :  le  l'ail  e-l 
si<''iiilical  il'.  Il  s'aeil  d  nue  iii  hneraphie  :  ./r'.sv/.v  au  nnhcn  drs  ilorlnirs. 
Iiiiiaiilv  la  jun-e  il'uilndiijuc .  .laïuais  li'  di\in  le\li'  ua  linuvi'  inlerprele 
|)lus  bas  cl  plu--  liiahTiil.  (le  li'esl  pins  la  scène  de  M\>ler{'  ipi'i'ii  enl  liii'i' 
II'  \v"  siècle,  ni  le  draine  d  lii-ldire  tpi'aurail  cdinu  l'uii-sin.  ni  I  luieulale 
sacrée,  ij;a<j;iianl  en  |i(ii'>ie.  en\i'iih'  locales,  ce  (pi  elle  |icrdiail  en  e'i'an- 
deur.  (elle  (pie  |)(dacnii\  laiiiail  iinaeiin'c.  I  ne  -aile  de  sviiae(i,UUe,  de 
vieux  laidiius   en  carelaii.    liaiil.    e'csl  icii  hi  II  I .   ia\i--  d  aise  aii\   re|i(]n-i's  du 

pelil   niaiie-|-ahin  a  mine  de  saulcrelle  (pii   passe  si  lirillaiiinn'ii  I   - \aiiieii 

de  cat(Hdiisnu;;  uni-  \  icrec  ipii  n  Csl  (pi  une  .lui\c.  au  lien  dune  inadoiic, 
un  saint  .Idsejili  (pii  es!   un    .liiif.  en  nn   iiinl    une  >  Inde  de  iiinur-  i--iaelile-<. 

p|-CS(pie  une  IIKiIKierapIlie  du  l\|ie  Si''iniliipie.  Miihl  le  ipie  devienl  puni'  lui 
ccl    i'|)is()de     CdMSacl'l''     par     \\i-<.    si('cles    de     chli-l  i,ini-llle.      I\lail-il      pM-.,-ilde 

d'ahordcr  ilivangiic  d'une  ànic  plus  (■■Irane'crc  a  Icuinlioii  relinicuse.  plu-- 
littr>i'alenienl   iin|)ic  cl  iii<>in-~  uiu--icieiiiic  ^ 

Ce   ■-eepi  ici-liie    II  Cst,    Cil    S(MUnie     (pi   lllie     l'ace    IKillVelle    de    Tel  1 1 1  H  li --Ulc 

de  railleur,  d  une  ddclrinc  —  s'il  p(]uvail  cire  ipiolimi  d  idée-  en  ee>  (  Ikinc-, 
Irancin'-cs  da\ance  par  le  tciupi'raïuciit  —  ihuil  le  \iai  iiiuii  M'iail  le  pur 
|)lli'M|iiin)''nisnic.  La  ca|c;^(irie  de  I  idéal  scinhlc  alidlie  en  ce  cerveau,  si 
puissaniiiienl  i nn-^lrnit.  pour  la  scnsali(Ui.  Nul  cspril  ne  lian-^rdinie  iiidins, 
nallere  uidiii>.    ii Cst    nioiii-    riche    eu    nlract ions    cl    eu    iiielaiiidiplidses. 

l'ont  s  V   lixc  a   I  ('lat   d'orij^ille    el    de   cho--e  |ieri,Ue.    L  alisidll   inenic  II  \    entre 

(juc  sous    l'orme    de    couliu^cncc  :    !•■    inarlirc  gicc.    cetic  rcvclalioii,    soUs 
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rpspi'co  irunc  |ii(''(i'  lie  iiiiisi'i'.  ri^crilurc  siuis  les  traits  d'uiH'  scrnc  di' 
H'Iicttii.  di'lti'  ri'diirtidli  an  l'ail,  cctlr  iiii|iuissaiirc  (radiiicll  ir  (|iii  ii(|iii'  et» 
soit  aii-di'là  de  ce  (jui  hnidic  sous  les  sens,  id  (|ui.  di's  (|iril  l'aiidiail  i|i|p 
11'  nuirai  s'en  mêlât,  devient  de  la  satire  (in  de  la  |iariidie,  est  sans  doute  ce 
(|nr  1  ai'tisti'  a  di'  moins  allemand.  Ou  viM-ra  pciM-i'Hie  en  revanelie  ([u'il  n'a 
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lirn    di'    pins    iiiTliiiuis.    Mais    iHirninis-nnus   d'alxird    à    le   snivi'i'    dans    le 
mnndi'  cpii  est  |r  sien,   le  mniidr  du   ndalir.  du  |iail  iruliiT  l'I   du  vrai. 


III 


I  ne  tT'Ii'  ainsi  l'aili'  l'tail  unr  li'dc  mi idiTiie.  I)i' ses  pn''()ccnpali(ins,  elle 
di'vait  ciimnii'nci'r  par  rayf'r  li'  passi',  l'aire  eduimi'  si  l'univers  datait  du 
j(MU'  de  sa  naissanci^  et  de  toute  l'existcnci'  du  mundi'.  ne  tenir  emiipte  ipie 
dn  pri'sent.  (l'est  dans  l'Iiistnire  pourtant  ipie  \len/el  didiula  et  dut.  aux 
yen.v  de  SdU  pays,  le  meilleur  de  sa  gloii'e. 
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Il  -iiyil.  il  i-st  vijii.  (I  uiif  hisidiii'  lurl  n'cniti'.  jinisquc.  dans  la  jeu- 
nesse (lu  |n'iiiln'.  (iii  si'ii  souvenait  de  iiii'iiKiirc  (riicniiiuc.  l't  (ju  il  l'ii 
iioiivail  tenir  le  ii'eil  lie  son  ijèie  dii  de  sidi  graiid-père.  La  iiii'iiiniie  du 
(IrtuuJ  l'"rédéric  avait  pâli  peiidaid  les  uuerres  de  rijn|)ire.  \  ietiuie  îles 
iir-sastres  de  ses  successeurs  indx'ciies.  uu-prisi'e  par  la  jeune  Alleniaene, 
qui  lui  tenait  l'ii^ueur  de  sa  lihre  peiisc'c.  (die  eoinnieucait  à  ievi\  re  et  ses 
mAnes,  au  Iniid  de  -^on  liiMd)eau,  paraissaient  sV'iuiiuvnir.  (i'c'dait  liqniipu' 
où  se  iorinail  <'lie/  nous  la  li'Li'ende  de  l'Aigle.  Les  iiuages  luToïques, 
li'popée  (le  la  (irande  AruK'e.  dans  la  sliojdie.  la  chanson.  l'estain]ie. 
sonnaient  la  (liane  au  pays.  On  songeait  au  lîetour  des  (>eudi-es.  L  .\lle- 
niagne,  sourdeinent  pri'paranl  sa  revanclie,  à  ce  revenant  enneiui  uu'-dita 
d'opjjoser  un  Ik'tos  auto(ditoiie.  La  iVr  de  Nrrpolro/i.  illustrt'e  j)ar  KaU'et, 
\enail  de  |iai'alli('.  i  Ui  en  lil  une  de  l'ri''(l(''i-ic  :  Men/.el  fui  (duirg(''  des 
dessins.  .\  la  Corrcsiitiinldiicc .  au  Mrinoridl .  l'ut  dressée,  en  pendant. 
l'(''dition  luoninueiilale  des  (cuvres  du  IMiilosojdie  de  .'~^aus-Soiui.  nn  en 
confia  encore  les  dessins  à  Men/.el.  Ce  double  ouvrage,  six  cents  gi-a>ures. 
l'occupa  dix  années  il.S.'iU-IS'ilti.  Le  surci-oît  (ri(I(''es  inutilisées  l'ouniit  une 
nouvelle  suite  de  '\WA  |)lati(dies.  |)uldi(''es  son-  le  lilt-e  tVAniii'c  du  Croiid 
l-'rvdrrir.  Mais  cedeiuiei'  h-avail  n'est  déjà  |)lus  (pi'iin  inlei  iue(l(>  an  uiilieii 
il  une  antre  entreprise.  I  )e  celle  ruasse  de  dessins,  l'artiste  s'était  donne  la 
là(die  (l'extraire  la  uialiei'e  d'un  gi-and  cycle  de  peiidure-  nationales.  Il  y 
passa  dix  auti-es  auni'cs.  C'est  donc  un  cs|)ace  de  vingt  au»,  de  Tage  de 
viugl-ciiKi  ans  à  l'âge  de  (piai'aiMe-cinij.  (piil  sacrilia  au  passi''.  Sa  vie  se 
divise  ainsi  en  (len\  pailies  l'or-t  distindo.  I  nue  d'iiislorien,  laulre  de 
1  linmiipieur  et  de  peintre  tVdcl ii/ililrs . 

Ou  r-euiai(piera  (pie  Meli/id  est  \cnn  de  la  gla\ure  a  la  peinlnic  el  de 
la  vignette  à  l'iiisloir-e.  De  là.  dans  sa  tecliniijue.  le-  liahilnde-  parlicn- 
lieres  cl  coiiirne  les  locnlious  \icieuses  anx(pi(dlc-  -e  icconuail  tout 
praticien  (pii  entre  dans  I  aPdier  du  peintre  par  c(dni  du  graveur'.  Il  Ini 
arr-ive  a  loirl  iri-tani  de  se  troruper-  donlil.  de  jravailler-  la  loile  (unirne 
on  li-availle  la  plarr(  lie  par-  des  pr'oc('(|('s  d'anal  \  -e  i|ni  lialii--enl  la  pointe, 
el  de  iieindic.  err  lin  rriol.  coriiiiie  avec  un  luirin.  Il  est  Imp  i  i|iini;il  re.  il  a 
1  d'il  trop  liieii  doii(''.  il  a  la  main  Irdp  souple  pi  un  n Cl  re  pa-  \cnu  a  IkuiI 
de  sr'  faire  ini   métier,  d.  a   jor-ce  d'expérience-,  de  ruses,  d  asincex.  delVolls. 

(Je  suppleiM'  tant   bien  (pie    mal  a  son   di'l'aut   d Cducalion.    Men/.i  1    c.-l    un 
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aulodidactc.  Naine  supériurilé.  Sa  peinture  laisse  toujours  sentir,  soit  à 
certaines  maigreurs,  à  certaines  sécheresses,  soit  an  contraire  à  des 
excès  d'empâtement,  à  des  retouches,  à  (h's  reprises,  l'ii'résohilion  de  la 
nuun,  la  timidité  qui  jiaralyse  les  nfandes  audaces,  la  crainte  d'en  trop 
peu  dire,  le  besoin  de  tout  expli(iuer.  Souvent,  en  désespoir  de  cause,  il 
a  renonci''  à  la  brosse,  pour  se  servir  d'un  expédient  peut-être  un  peu 
barbare,  mais  dont  il  tire  à  peu  de  frais  des  effets  supérieurs;  la  peinture 
à  la  gouache. 

Un  second  elfet  qui  résulte,  soil  (hi  caractère  de  Menzel,  soit  d'une 
longue  liai)itude  des  compositions  exiguës,  c'est  l'invincilile  aversion  (|u'il 
a  pour  les  vastes  dimensions  et  ce  (ju'eu  terme  d'atelier  on  nomme  les 
grandes  luacluncs.  Son  uni([ue  essai  en  ce  genre,  VEiiIrce  de  So/>/ne  de 
Bi-(iIhiiiI  ((  Marburg,  est  une  entreprise  de  jeunesse  qui  ne  fut  qu'esquissée. 
Deux  ligures  colossales  d'Electeurs  au  musée  de  Berlin,  où  la  réminis- 
cence d'Albert  Di'u-er  est  évidente,  sont  sans  stjde  et  sans  vie.  Dans  ces 
jiroportions  toute  verve  l'abandonne.  L'exécution  l'ennuie  et  son  œil  de 
myope,  sous  lequel  le  détail  fourmille  dans  les  petites  choses,  ne  sait 
pas  simplifier,  construire  ])ar  grandes  masses.  Peut-être  aussi  l'artiste 
manquait-il  de  conviction  par  désesjjoir  d'atteindre  à  quelque  vraisem- 
blance en  traitant  ces  fantômes  à  demi  légendaires,  sur  lesquels  l'histoire 
nuiinpie  de  documents  et  son  inntginalion  di'  modèles. 

Avec  le  règne  de  Frédéric,  il  était  [lius  à  son  allaire.  On  a  vu  par 
quels  traits,  par  quelles  intimes  attaches  il  tenait  à  ce  siècle.  Ce  n'est  pas 
par  hasard  qu'il  en  est  devenu  le  peintre  et  l'historiographe.  Il  y  était 
prédestiné.  Aucun  autre  ne  lent  égalé  dans  un  pareil  ouvrage.  Les  sou- 
venirs de  la  conquête  s'étaient-ils  conservés  plus  présents  dans  cette 
partie  de  Silésie  où  il  est  né?  Les  émotions,  les  idées  nouvelles  avaient- 
elles  oublié  cette  contrée  un  peu  sauvage?  Lorsqu'à  l'âge  de  quinze  ans 
le  petit  provincial  se  rendit  à  P>erlin,  il  y  retrouva  partout  en  profondes 
empreintes  les  traces  de  son  cr(''ateur.  Nulle  impression  désormais  n'allait 
plus  elfacer  de  l'âme   du  jeune   i'russien  l'image  du  père  de  la  patrie. 

H  ne  se  conteida  pas.  en  fait  d'exactitude,  d'uiu'  vérité  à  si  bon 
compte.  Anciuii'  jn'inc  nr  lui  coûta  poui'  obtenir  une  certitude,  une  véri- 
table r(''surreclion.  (l'était  jieu  des  portraits,  des  gravures,  des  tableaux, 
des    nujulages,  de   tout  dociiinent  <pii  jjouvait  ajouter  un  accent,  préciser 
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un  détail,  lîxer  iinc  j)li_\  >i(iiiiiniic.  T'iie  i'ois  on  cliiiiiin,  mi  va  iu>i[u  au  Imut . 
on  ne  soullïe  plus  d'à  peu  jurs.  il  faut  ilu  lexhu'l.  I,i"  diTor.  dans  un  Ici 
SN'stème,  devient  on  intérêt  l'égal  dr  la  lio'uro.  (  m  lail  des  poiliaits  de 
lautouils,  de  eliambres,  d'unirurmes.  Menzrl  s'iidrrnir  à  laisonal.  jirond 
au  oonipas  11'  dianirtro  d'un  bouton  do  cajxilo.  d'un  ^yaldu  dr  sclniko,  d'un 
pavillon  de  tronipetlo,  d  un  gland  de  sabretaclu'.  Il  rui  dans  ses  eartons 
un  magasin  eomplet,  dans  la  tt'to  une  érudition  df  (  a|iilaiiir  d  lialiillemenl, 
fut  capable  d'i-qnijjor  un  cdriis  d'ariui'o  sans  iuaii(|U('i-  iiin'  bi nirlc  de  Liiic'lrr. 
Il  se  lit  lapissiiT.  nionnisior.  ar'cbilocto,  di-(^ssa  des  inxcnlairi's  da|i|ibi|uos 
et  de  consoles.  Sa  vaisselle  lui  aulliiuti([uo.  Les  parquets  sout  cirés. 
clia(|ue  unroir  en  place,  (diaquc  luslrc  à  son  anneau,  le  inoindic  bilidnl 
respecté  dans  sa  l'onne  cl  son  sens,  l/arlislc  a  décide  ([uOn  se  iJinnie- 
nerait  dans  ses  tableaux  cduiiue  dans  la  réalité  et  (|ue  N'oltaire  ou  Mau- 
peiluis.  s  ils  p(iu\aieiil   levenii-,  s'y  rccduiiaili-aieul  chez  eux. 

<  lu  a  iieut-i'li-e  liiip  IcMU'  ci'tle  c(puscience  inliinc.  L'trnvri'  d'arl  en 
vaut  elle  ndeux?  (l'est  toute  la  (juestion,  et  la  re|i(inse  reste  douteuse. 
•  Mii.  la  salle  à  manger  de  marbre  de  Sans-Souci  |hiiI  bniliT.  di<|)araitre  : 
on  en  conservera  l'image  dans  la  'rablc-Rondc  de  .Men/il.  Mais  le  tableau 
a-t-il  la  transparence,  la  po('sio,  la  grâce  de  rayons  cl  d  Hinbn-.  I  iiiald'- 
rable  (''mail  d  Un  inliTienr  do  Pioter  de  llooeh''  Non.  et  voila  |Miuii|uoi 
l'am-nyine  deniciuc  du  maitre  liollandais  est  |ilus  suave,  plus  liabilable 
la  pens(-o,  [lins  pro|)icc  à  la  n'verie,  (pu'  la  salle  magnilique  i-l  illu-ti' 
l'Alleniand.  '  )n  peut  aller  plu-~  loin,  et  dire  que  si  loul  ce  Iraxailest 
pour  lait  du  tia\ail  perdu,  la  vcrile  elle-même  n'y  gagne  pa-  davanlag(\ 
Ces  procédés  sulli-eni  à  créer  des  comparses,  une  tignri'  di'  la(|iiai-  ou  de 
lainboui'-maji  ir.  |)arce  (pie  ces  b(uislioninies  ne  consi>li'iil  pniii  mimi-.  ,pio 
dan~  leur  uuil'ornie  :  ils  ne  xaleni  plus  l'ien  <lès  ipie  linli'i-(M  essentiel 
s'allaclie  au  caiaclère.  La  delVoque  de  l'icdiiic  n  e>l  pa--  un'nie  lOndire 
de  .sa  porsoniii'.  Ilicu  plus,  des  ([u'il  s'agit  de  lui,  liuile  allusion  au  nnlicu. 
toute  insistance  sur  liiabil  n'est  plus  (ju'indiscrélion,  suporlbuti'.  bavar- 
dage. La  vérité  exige  que  le  dé^cor  s'elïace,  que  les  fonds  se  n-unent.  que 
les  acfcssoiriîs  s'abrègent  el  que  I  homme  grandisse.  C'est  le  point  de  vue 
du  peintre  d  hi-liiiiT  :  c'esl  celui  de>  contemporain--.  i|ui  d  i-l  iiiguaiciil  à 
pi'ine  ces  objets  quotidiens  el  pour  iii\  u>iieU,  insolites  [lour  nous  seuls, 
et  qid.  en  l'rédé'ric,  voyaient  noiin-  hiir  -enddable.  l'hiMume  du  .\\  m"  sioile, 
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iiue  le  grand  Ikhiuir',   le  Ihm-us.  L'abstraclidii  ri'siiUc  ni  dr  la   vie  ni(''nii'. 
Art,  convenances,  naturel.  Ion!  s  aeeordail  pour  conseiller  une  scène  soin- 
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maire,  réduite  ;'i  jm'ii  d  indnaliims.  où  les  person nages  parussent  seuls 
libres  et  seuls  actil's.  I^e  tableau  bien  compris  perdait  la  nioilié  de  sa 
hauteur  et  n'('lai1  (lu'un  tableau  de  lio'ures. 
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Pour  aller  jus(iu  au  l)(Mit,  il  fallait  laiic  uraiid.  Ce  ii'c.-l  i\u'À  letti- 
condition  quo  l'œuvre  recevait  toute  sa  dig-uité.  picuait  sa  si^iiilicaiidii 
complète.  Ki'diiite  aux  proportions  favoiilis  di'  Mcu/el.  tiers  on  (|uart  de 
nature,  la  ligure  humaine  n'est  plusciu'une  liyure  de  genre  ;  ilouhle  faute  de 
style  et  de  goût.  On  tombe  dans  l'ineonvénient  fatal  de  la  jieiiilure  à 
sujets.  Le  costume,  (jui  pouvait  (icveiiir  idiMnent  de  couIimii-.  iimlif  de  di'V(>- 
loppemi'uts  pittoresques,  n'a  plus  c|Ui'  la  valeur  précis(>  d  un  d<iinininl. 
Le  l'ait  remplace  l'idée  |iiasii([ue.  La  matière  du  lalileau  n'est  plus  (|ne 
l'anecdote.  On  a  di's  intrigues,  comme  /c  Placel,  des  images  èdiliantes 
comme  le  Frédéric  en  voyage  chez  les  paysans,  l'Electeur  inspectant  une 
école  primaire;  des  scènes  humoristiijucs,  comme  la  Toilette  de  Voltaire, 
avec  cette  morale  qu'il  n'est  point  de  grand  homme  pour  son  valet  de 
chandn-e  ;  des  scènes  jjalrioliques,  comme  la  lUilaillv  d' lloclihinh .  le 
litinsoir,  Messieurs  !  de  Lissa;  toutes  annres  dnut  le  grand  nndlicur  e>l  de 
faire  de  i'i'S|)ril.  d'intéresser  ]inl(dligenei'  axant  les  yeux,  la  curio>ili' 
plut(')t  que  le  goût,  la  badauderie  populaire  i)lut(')l  que  le  sens  ailisli(pie, 
d'i''tfe  en  un  mot  di's  vignettes  jieinles  plutc'il  ([ue  des  peintm'es.  r(Uit  ce 
qui  n'est  pas  inlornuition  pure  y  est  inlentitm,  linesse.  11  n'est  pas  iacile 
d'estimer  ce  (pi'uue  pareille  peinture  sous-entend  d'idées  littéraires.  La 
qneslinn  qu'elle  j)ose  csl  toujours  :  ((  Kst-ce  vi'ai  ?  I'!st-cc  exact,  garanti. 
littéral  y»  —  jamais  tout  simplement  :  «  Est-ce  beau  ».  De  sorte  ,que  de  eel 
art,  qui  se  proposait  de  vivre  de  n'alité'  à  outrance,  (ui  peu!  dire  \rai- 
ment  qu'il  en  ineiul. 

La  nu'illeure  preuve  en  est  que,  île  luule  celte  . envie  si  nette  en  ses 
atlirmations,  si  sûre  de  ses  méthodes,  ce  ([ni  deinenn'  de  plus  heureux  et 
de  plu^  lii>ni>ralde,  ce  son!  i|uelqnes  UKU'ceaux  sans  ik  un  ileleiinim'.  sans 
dé'signatioii  pré'cisc,  un  Concerto  de  fliite,  un  Menuet  ii  la  cour.  |)en\ 
iKtles  douces,  deux  nocturnes,  deux  impressions  du  Imii  \ieu\  temps;  un 
souvi'uii'  é'uiu  de  l'Alli'inagne  inusicienni^  d'auti-efcu-,  une  image  senii- 
condque  de  l 'Allemagne  l'a  loti'  des  prinei|ii('ules.  du  nnuidi'  di'  lil  iqnel  h',  ilis 
révérences,  des  grAces  s\U'anni''es:  n\\  regret,  un  sourire.  i'g;deininl  nnian- 
coliques.  deux  rexcs  ipi'cni  pnurrail  faii'e  en  imm  nil.inl  ji'  elaxecin,  \(iila 
ee  ipu'  iartisie  a  laissi',  niiu  seidennnl  de  mieux  peint,  car  l'idi'i'  piltu- 
ri'sque  es!  ici  plus  pnie  (|n  ailleur-  de  soucis  (''ti'augi'rs ,  mais  de  plus 
éloqm'Ul    el    de  plii^  uMunuaiiie     Le  nn'ine    |)our   ses    gravures,   (huit    les 
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mcillciiri^s,  .sorvies  par  l'lial)ili'ti''  inci)nn)aralilc  (|ui'  l'auteur  s'est  ac(|uise 
dans  II'  travail  du  liois,  sont  celles  où,  n'iiourant  à  sa  cliiini'Mi'  d'exartiiude, 
il  se  borne  à  hrodi'r  siii'  les  IIii'mucs  populaires  et  se  ])Iaît  à  nous  pri'scnfer, 
au  lieu  d'un  impossible  Fri''d(''iic  historique,  la  silliouctte  h'j^endairc  et 
immortelle  du  «  vieux  Fritz  ». 

(Juoi  ({u'il  en  soit  de  ees  d('lauts  ou  de  ces  ([uaiiti's,  et  plutt'd  grâce 
aux  uns  qu'aux  autres,  Menzel  ne  tarda  pas  à  prendre  dans  son  pays  le 
rang  dr  plaint  \r  national.  Le  gi'nic  berlinois,  gouailleur  et  jiositir.  sceptique, 
pratique,  peu  artiste,  se  reconnaissait  dans  le  sien.  Le  patriotisme  fit 
le  reste.  Survenait-il  quebpn-  ('vénement  digne  de  la  peinture,  la  majorité 
d'un  kronprinz,  un  sacre,  une  victoire,  c'est  à  JMenzel  (pu'  revenait 
l'honniHir  d'en  peri)étuer  le  souvenir.  Ce  n'est  pas  un  cliel'-d'd'uvre  que  son 
tableau  du  VnNi-oinicninil ,  coni[iosition  (li''clanudiiire,  ({uoifjue  divisée  à 
l'excès,  où  plus  de  cent  porliails  dissolvent  l'attention  par  le  p(uidroie- 
ment  des  effets  et  les  incidenis  d'r'clairage  :  où  le  pers(,)nnage  jiriueipal, 
vu  de  dos,  n'arrive  à  montrer  le  visage  (pie  jiar  une  action  pleine 
d'euqiliase,  et  où  le  peintre,  au  centre  d'une  toile  si  peuplée,  n'a  pas  su  éviter 
le  vide,  sans  rien  trouver  de  mieux  pour  le  remplir  que  le  pupitre  d'un  lutrin. 

11  a  mieux  ri'ussi  dans  un  genre  tout  paiticulier,  genre  à  la  l'ois  très 
allemand  et  très  personnel  à  l'artiste,  et  (jui ,  en  tous  cas,  prouve  sa 
|i<i|iularili''  :  je  parle  des  enluminures  dont  il  eut  tant  de  l'ois  à  orner  des 
adresses  de  l'élicitations,  des  lettres  de  liourgeoisie  décernées  par  les 
magistrats  de  Lerlin  aux  ministres,  aux  giuiéraux,  aux  membres  de  la 
maison  royale.  11  était  préparé  à  cette  sorte  d'iuivrages  par  ses  premiers 
travaux,  dessins  d'inxilation  à  tics  parties  de  chasse,  menus,  en-tètes, 
])rospectus,  genre  où  le  xvin'  siècle  avait  l'ail  des  chel's-d'a.Mivre,  et  où 
l'rudhon  sut  di'qiloyer,  avec  la  concise  grandeur  diiu  gi-aveur  d'intailles, 
la  grâce  d'un  [loèle  de  l'Anthologie.  Menzel,  il  va  sans  dire,  s'y  montre 
beaucoup  moins  attiipu'.  Arcs  de  trionqdie,  baldaquins,  couronnes,  dais 
de  velours  et  d'hermine,  colonnades,  uiàts,  portiques,  toute  l'architecture 
des  rues  les  jours  de  l'êtes  ;  statues  de  lu'ros,  lleuves  accoudés  sur  leur  urne, 
villeset  provinces  personniliées;  conques,  rocailles,  trcqihées  d'ai'Uies  el  de 
canons,  bouipn'ls  de  palmes,  lierceaux  de  t'inulles  de  fougère,  entrelacs 
(raulii'q)iiH's,  de  ronces  cl  de  houx,  doni  l'arabesque  imite  celle  des  fers 
forgés  et  sert   (^ie  squelette  végétal  à  ces  constructions  chimériipies,   il  y 
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la  hiMiiiaiici'  (li's  //•■lires  <lr  Diiror  parait  dr  !  indi.uvnci'  r\  i\r  la  -iM-lirrt'sse. 
L"eusfinl)lf  niaiii|uc  de  ^nùt  et  u'échappo  pas  loujoiiis  a  la  liaiiaiitiv  Mais 
nous  soniiues  mauvais  ju-^cs  d'un  genrr  si  jx'ii  lram;ais.  ,|  |,'  plai-ir  i|iry 
trouvent  les  t^oiis  du  pays  est  poiit-rln'  la  mrsuiv  du  talnit  ilr  I  aiti-tr.  I,o 
succès  dp  CCS  miniatures  a  été  si  vif.  (lunii  ne  >  l'-l  pa-  la-^-i'  dr  lui  rn 
demander  de  iimix  rllo  :  adresse  de  Idenveiiiie  |H.iir  le  r^i  \aiin|uenr  à 
Sailnwa.  di|il<imes  dlKUiiieiir  |miiii-  M(dtke  et  |iniir  llisiiiarek,  -Duliaits  |mmii' 
le  ])riiiee  lii-ritiei'  veiiii  a  l'àg'e  d'iM m: iiH'.  Iirevi't  d'iiiie  soi'ii'ti'  de  lir  |iiiin' 
la  pi-incesso  sa  femnie.  tableau  du  eiiniiianteiiiure  i\'\\\ii'  iiiai-mi  .le 
commerce,  souvenir  de  la  récej)tiun  d  un   académicien. 

Les  gentillesses  qu'il  y  déploie,  sans  être  précisément  dli^-enre-.  lums 
paraissent  assez  frnides.  Il  faut,  ]Miur  les  e(ini|]i(iidii'.  une  ennuaissance 
intinu'  et  ]ieut-etre  impossible  de  la  vie  alleuiande,  avec  ses  cercles,  ses 
/,iieip/)e,  pleins  à  la  l'ois  de  bonhomie  et  de  loiinalisuie.  d  une  jdvialiti'  si 
pailiculière  cl  si  traditionnelle.  impiMiidrahle  a  ipii  n  (•>t  |ias  initie  Cv 
(|u'c>n  appelle  esprit  est  toujours,  à  (pielipie  di'eii'.  un  (■spril  de  enrps.  |;icn 
plu-  (pU'  l'iMUotion,  les  sentiments  supiM-iiMus.  le  (•inni(pie  a  >es  profanes. 
Le  rire  d'un  j)ays  évoque  peu  d'ei  Ims  au  d(dà  des  frontières,  'l'oule  "'aile  a 
ini  mot,  nue  ennventitm.  nu  seci'el.  Il  fan!  T'Ire  de  la  cabale.  \.' /m iiioiir 
anglais,  le  :,'<'////////  allemand,  sunt  des  idiulisnie-.  |iiMir  iiimi>  intraduisibles 
et  presipie  iudi'ehillrables.  C'est  (pud(pie  chose  pour  uu  aili-te  iletre  >i 
paifaiteuienl  lin  mime  de  sa  COterie,  de  sa  ju-ovimc,  de  sa  raci'. 

(.1  siii^'i-f.)  1,111  I  s  e,  1 1. 1.  i;t. 


LES 


SOUBASSEMENTS  DES  PORTAILS  LATÉRAUX 

DE    LA    CATHÉDRALE    DE    LolEN 

;  s;;  c.  UN  11     A  111  ic  JE  '  ) 


\,' llisloirc  (lu  Mainviis  riclir,  (|iio  nous 
avons  choisie  pour  illuslrer  pur  un  exemple 
(li'laillé  nos  considérations  ei'urTales  sur  le 
style  des  petits  bas-reliel's  du  pmlail  Sud 
de  la  cathédrale  de  lîonen.  est  ici  le  seul 
Ihéuu'  ({ui  sitit  eniprunl('  au  \iiii\cau  Testa- 
luenl.  On  sait  ([ue  l'intei-pridal imi  lieiui'e  des 
l'ailsde  l'Evangile  est  relativeiuenl  reslreinte 
dans  I  iconographie  dn  xiii'"  siècle.  M.  Màle- 
a  pu  constater  que  presque  tous  les  sujets 
li'aili's  dans  eel  ordre  d'idées,  à  cette  ('pdipu', 
se  rattachent  à  deux  cyides  de  t'ailsel  gra- 
N'itiuil  autiinr  de  reulauee  du  SauM'ur  ou 
de  sa  l'assion.  i^hiatre  paraboles  seidenieni 
ont  passé  dans  lart  latin,  alors  (pu'  le  luanutd 
i-etrouvé  et  publié'  par  Didron  '  les  euunière 
toutes.  I-'ncore  deux  d'eu!  ri'  elles.  c(dles  des  \'ierges  sages  cl  folles  et  ccdie 
du  Ron  Samaritain.  (Uit  idles  (di'  toujours  ti-ail('es  syndi(diqueuu'ut .  Mais 

I.  Vi.ir  lu  llenii-.  l.  XVII,  [i.  SI. 
i.  L'Art  lel'ujicii.r  ini  Xlll"  siècle,  \\.   lii\. 

'i.  Uidrun,  Manuel  d'ieoiunjiuiihîe  cliiélieiiiie.  Le  Guide  de  iieinluie  du  luviil  Atlc/x.  l'aris,  1843, 
in-S°,  p.  20C-231. 


lltlAll.     lie     SipLM:  A  SSKM  t  N  1 

i)L     l'ii  liT  A  IL     m:  S     i.i  m:  A  i  ii  Ks 
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l'histoire  d.-  rKiil'aiit  prodigue  et  celle  ilii  Mauvais  rirlie,  soit  parce 
ipi'rllcs  avaient  en  eiles-iiièines  de  sullisaiiimi'iil  (IraiMaliqiic  cl  Iimk  liaiil. 
soit  pour  i|urli|ui'  autre  cause  inconnue,  oui  i''l('  l'ohjet  d  iinr  exccplioii 
siny-idière  et  soûl  représentées  sans  rintervcntidii  d'auiuii  syinlinlisnie. 
Auxerre  ollVe  du  divin  récit  de  l'Euraiil  prodi^^uc  linteriirelatidu  la  jjlus 
libre,  la  plus  j)ittoresque  et  la  plus  vivante.  lidUi^u  a  sa  caractéristi(iue 
spéciale  dans  la  parabole  du  Mauvais  riche,  umius  rréqueinuicnl  icpré- 
sentée,  suilnul  an  xin"  siccle,  mais  qui  semble  avoir  jnui  iI'iiih'  liramli' 
faveur  dans  iail  rniuaii.  nu  la  recounait.  a\i  xii"  siècle,  à  Moissac,  au 
coté  ^aiulic  du  pdilail  principal':  clic  ligure  en  quatre  épisodes  à  Rainte- 
Madeleine  de  \  l'/.elav  .  dan<  un  cliapiteau  du  sud  ;  à  Saiul-.^^atiirnin  de  'j'ou- 
louse,  à  Saint-Lazare  d  .\nlun,  elle  se  retrouve,  cl  Didron  a  |icn-i'  que  ce 
sujet  iMait  re|)ii'scnir>  au-dessus  des  ])Iaces  réservées  aux  pauvres,  cduinie 
une  éliiipiciilc  cl  dircclc  pn^dicalinn  adri'ssi^c  aux  passants. 

La  cathédrale  de  Bourges  reni'erme  nu  vitrail  (pii  imus  louianra  de 
très  iiitéressauls  sujets  de  conqjaraisou.  M.  Iliu  lier,  dans  la  nitinugraphic 
des  vitraux  de  la  cathédrale  Saint-Julien  du  Mans,  rcniar(pH',  au  milieu 
d'une  verrière  consacrée  à  saint  \ic(das,  quatre  médaillons  disparates  quil 
pense  appartenir  à  un  ancien  \  ilrail  du  Mauvais  liche.  et  cette  iulcrpi'étalidU 
ne  pcul    l'aii'c   lie   iliiuli'  d'après  la   descripi  ii  in  i|u  il  dimne'. 

Dans  les  uiannsiMJIs.  la  reju'i''sciilal  ion  de  t'e  sujet,  di'lailli'c  nu  non. 
est  rare,  comme  celle  de  toutes  les  paraboles,  .\ussi  me  pardonnera-l-ou 
de  citer,  dans  la  cui'ieuse  Soitnnr  Jr  Uni  ins.  (i.TJM  de  la  bibliothèque  de 
r.Vrsenal  .  inie  niinialiu'c  qin  nionirc,  dune  pari,  nu  l'eslin  dans  leipud  le 
riche  gliMili  in  n--c  pnin-  reiiiinv(der  son  appt''lil  d'un  uinyeii  cniprunli'  aux 
lliiinainsdc  la  il/'cadcuce.  tandis  (pic,  d'anire  pari,  nue  servante  tend  à 
mangi-r,  t.Mi  se  bonclianl  le  m'Z,  ;ui  i)au\re  Lazare.  Ii'pri'ux,  assis  à  la  porte 
avec  sa  «  clicpu'lte  -. 

L'i  uqtressii  m  <pn'  dm  1  ne  \  JJis/oi/c  du  Mt/inr/is  r/c/ir.h  Moissac.  est  leiri 
lianle.    Inti'oduite  dans  une  si'i-ie  de  vices  où  elle  de\ail   lignicr  1  .\\arice, 

I.  Moiiln^p  iiu  Trociidéro. 

i.  Ali  liive»  lies  Moiiitiiients  hi.iluriiiiics,  I.  W,  p.  27. 

3.  I.iic.  eit.  M.  Màlc  est  ilti  iiidnc  avis. 

4.  ]  ilriiiix  (lu  M(in«.  Iliiclicr,  1808,  f*  10,  fciirlrc  du  Iriroriiiiii  :  I.  Un  persoiinfige  (iiii  montre 
une  niasse  de  pièces  d'iir  ;  3.  Un  liunnne  liarhn  qui  meurt  dans  snn  lit,  sn  rrnimc  à  côté  de  lui  :  .1.  I  ii 
ange  et  nn  Jruno  Iiomiiiio  mort  li''pri'ii\:  t.  .\ngi'  tenant  làim-  du  iikhI. 


LKs  i'iii;r.\ii.s  i.\ii:ii  \r.\  dk  i,a  (;.\Tiii:iiii.\!.i-:  \<e  iimiicx 
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cUo  est  ti"ail(''i'  avec 
l'i'Spi'rr   (Ir    liiMlta- 

liti'  tragi(ju('  (|iii 
l'aracttM'isr  aussi  la 
hideuse  iiuan'c  de 
la  Luxure  au-des- 
sus de  la((Ui'lli'  elle 
est  placi'e.  I^e 
seulpteur  ,  peut  - 
iHre  un  moine,  est  . 
preueeupé  avant 
tout  d'instruire  d 
d'effrayer  et,  dans 
la  mesure  tn'i  il 
était  servi  par  ses 
moyens  d'exécu- 
tion ,  il  n'a  rien 
ménagé  poury  par- 
venir. Au  premier 
registre,  c'est  le 
festin  du  riche  et 
Lazare  mourant 
seul  et  nu  :  un  ange 
pencdié  sur  lui  re- 
eiicille  son  àmc. 
Puis  Abraham  est 
représenté  assis , 
tenant,  dans  la 
nappe  tradition - 
uidh-,  cette  pelile 
ànu'  nouv(dli'.  Kn 
dessous,  c'est  la 
nmladie  du  rirhc 
et,  tandis  ipic  (\r 
hideux    démons 

LA    hh\  Ut  lih   LAI.I. 


Kll..      1.     —     SliUllA  SSK.MEN  I       \iV      l'iil;l\ll,      hK      I.  A      CaLKNOE 

(  PLMiiA  IL      SL  h     . 

iMi-iiiilili'  'le  'lcii\  pilps  (iL-lour)  du  coiitic'fuit  iiaiiflu'  :    Ih.sloifc  'lu  Mtiin.tits  ncliL\ 

.1  J.  I  basse  ilu  riche.  —  A  4.  Tl-ésois  du  riche.  —  /(  J.  I'c»lrii  du  riche.  —  Il  i.  I..i/are 
.1  1.1  porlc  du  riche.  —  C  2.  Lazare  dans  le  sein  dAhndiain.  —  I'  J.  .Mahiiliedu 
riche.  —  /I  1.  Le  riche  dans  Iciifer.  —  /*  i.  A'  :;  il  /:'  i  l.c^  s.rv  ilcur>  du  .Mauvais 
I  i'hc  le  volent  après  sa  mort. 

-  xMi.  26 


202 


LA    HEVUIE    DK    LA  UT 


l'oppiiiiirnt  ili'JM  ri  lui  aiTaclieiit  sou  oi'.  sa  rciiiinr  veille  ;'i  smi  ihevi'l  avec 
une  iii([iiiète  solliiiliule.  N'oiei  la  preniieie  liace  d'iiiie  liaililidii  i|iii  devait 

se  rctruiiv  ei-  |iail(iut'  el  ijih'  le  manuel  diee)- 
iiogTa|)liie  du  uu)ul  AtliDs  eui('j>"istre  aussi-. 
(,>U(d  artiste,  le  |)i-cmier.  eu  placard  là  cette 
('■pdusi'   ('•|diir(''e,    a  Irnuvi'  le  iiioveu  dCxpiiniei' 

i''liM|UeUinieUl    ipie.    jusipià     la    minute    SUpn'Mie 

(Ml  la  uiiiil  va  liiul  renielire  en  |dace.  il  e.st 
pdur  le  liche  <les  diiucenrs  et  des  consolalious 
i|ue   l.a/.ai-e  ne  didl  pas  connaître  y 

La  ii'pi-eseutalion  do  renier'  liideii.x  clol  le 
r'écil  de  Mcdssae. 

'l'oul  aulre  (|e\ail  idre  licollnulMpIlie  illl 
Mauvais  liclie  à  llnuen.  !  j'  sculpleni.  ipn  nC>l 
|p|u>  si  exclusivenieni  pi-eoccuj)e  i\r  lellel 
uuual  à  pi-oduir'e,  <pii,  d'ailleirr's,  coniiail  Imilo 
les  ressourcées  de  sou  ciseau  aler'le  el  didie. 
s'amuse  urr  peu  en  r-oirle  aux  détails  de  !  his- 
Idiic;  il  eu  ajoule  rUiMne  ipii  ne  liniueul  dans 
aucun  lexle.  tuais  on  se  recouiiail  la  Irat-e 
diiiie  liaditiou  jiréeise;  cai'  ces  delails,  végé- 
laliiiu  hi\ni-ianle  poussi'-e  sui-  le  \ieu\  li-onc.se 
icLrouvcnt  iprasi  idenliijne-  dan^  le  vili'ail  i\r 
r.ourges,  i)ublié  et  eoninieuje  par  le>  1  'I  '.  (  lai  lier 
el  M.irlin  .  Seuli'inenl,  un  ceilain  temps  s'est 
('•colllr'   elilic    le    \iliaildi'    1  lolli-i^'es  el    les   reliefs 

lie  Koiieii  :  le  Iheine  a  e\(i|in''.  s C^l  amplilii'. 
rimafîiiialioii  du  >culpleui-  a  ii'iicheii  sur  le 
coniiiienlaire  du  jicinlr'e  verrier.    Il   :i  consacri' 

llllil    motifs    à    di'peindre     rillsnleille     pld--pr'iili' 

du   Mau\ai-  riclie  avant   iiiiinc  demeltre  La/are  en  scène,  et  eiui|  niédail- 
loiis  lui   ont   pci'mi~<.  |ilii-<  lard,  de  di-mnnlii'r  >iiralioiidammeii  I  (pn'  lUr  du 

1.  \u;ii'lav,  le  iMiiiis,  Uuiir^'i'!). 

2.  On   In   ri'r'oniinlt   sur   dos  pfjiituns    luiir.ilcs,  ilii   mi"  siérlc,  à  Uur^'ffldcn,  en  Sinialjc.  \'oir 
\\'rliiT  :   W'aiulijriiiwlilf  m  lliiri//el</en.  IXiriiisliull.  IK!Hi.  JuS'. 

.1.   \  itiiiiij  lie  Ujuryen.  l'on»,  l'uussielguc,  1842-18'14.  lu-fol. 
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lit,.      2.      —       i*K  1  A  I  l.  . 

,1.  I.oiare  ii  la  porte  du  riclip  — 
//.  .Malailir  du  rirlio,  -  t\  la/aii.' 
daiit  !<■  Nciii  irAliruhaiii,  —  />.  Lf. 
«•rvilcurA  <lu  riclie  li;  voloiiL  oprtit 
tn  mort. 
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iiii'rhaiil  nr  lui  siirvil  |i;is  et 
que  les  richesses  d'iniquité 
ne  servent  de  rien  à  celui 
qui  les  a  possédées,  quand 
la  mort  vient  à  desserrer 
l'étreinte  dont  il  les  ajjpré- 
liendait. 

^lais  aussi  l'iiilluiMue 
d'une  exégèse  plus  clémente 
et  moins  absolue  se  t'ait  sen- 
tir, et  donnant,  semble-t-il, 
un  commentaire  ingénieux 
aux  atti'uuations  des  doc- 
teurs, en  regard  du  Mausais 
riche,  ii/i</i/iis  mil  li;rrc.s 
iii!i/in\  nos  sridpleurs  onl 
retracé  l'image  du  lion  riclie, 
trésorier  des  pauvres,  man- 
dataire de  la  Tiovidruce  à 
l'égard  des  meuihrc^s  souf- 
frants de  Jésus-ChrisL 
N'est-ce  pas  bien  l'esprit  de 
cet  enseignement  d'IIouo- 
rius  d'Autun,  cit(''  pai-  le 
P.  Cahier  y 

<>>iii(lani  (livili's  ni  Altraliaiii 
et  .Idli  snlvantur, 

()uiilniii  vci'ô  (livilcsut  l'hn- 

i',- I    \al]U(li(i(loiiiizor    (laiii- 

iiaiilui'. 

(,(iiiilain  |ian|)Ci'cs  iil  La/,a- 
rus  cl  niiinaclii  (lilalmiil  ni'. 

(^)iii(lain  auleni.  al  .Indas  el 
alii  IVaniluliMili.  nii^^eriis  ii-lcrnis 
li-aduiilar. 


^ 


Fii^.   3. 
Dkiam.    i>e    i.'IliSTiii  m:    ni:    ^^^L■v,\rs    uuaii:. 

.\.   h.'iiarl  |i(.Mi  la  clia^sc.  —  /.'.  I.c  lirlif  l'I  li'S  llaUciirs. 
l'inaclc  :  Sailil  Mallin. 


1 .  f.oc.  cit. 
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Fiitraiil  ilniic  (huis  l'analyse  de  crlti'   s.'i-ic  d ilils    et  ((iriimniiraiit 

[tar  li's  pinacles  (|ni.  eelte  l'ois,  ex(e])liiiiiiiellenient.  cuiiruiiienl  à  I  intel- 
lij^ence  de  l'enseinhli',  nous   renediilidiis    d'abord    [\\g.  'Si  saiiil    Mailiii.    le 

Ivpe  ])ai'  ext'fdienee  du  lîon  liehe  le!  (jue  le  xrii'"  sièclo  l'a  e ,ii.  <  Mi   sail 

condiien  ont  élé  rr(''iiiienles  les  iinai;-(>s  du  saint.  parta<i-eaul  son  manteau 
en  dr'ux  pour  en  rev(''lir  le  pauvre  (lu'il  avail  leiici  mlri'  Lii-elo|lanl  aux 
portes  d  Amiens:  nuds.  (|uoi(|ue  parmi  les  plii~  pdilcs  en  iliun'iisiun.  eelle 
de  iiouen  n'est  pas  la  mniu>  eliailuanle  '. 

lit  voici  maintenant  le  conimenceniont  des  faits  ot  gestes  du  Mauvais 
riche,  dans  ce  pelil  perstuinaue  l'(''miinu.  send)le-t-il  (ip;.  'i),  à  ([ui  deux 
complaisants,  dont  I  un  |ioite  une  lolie  c(uirle  et  laulri'  semlde  plus 
soinniairemenl  vêtu,  l'inil  de-,  ((lurlielli's  iutéi'csséos. 

l'uis  c'est  la  eiiasse  du  ^Lauvais  riche  lin',  (i  .  lu  cerf,  jirlile  ligure  de 
(piehpies    pouces    de    haut.    dlUie  justesse    de    |)l'i  ip(  il'l  iolis.    ilnue    suUpleSSC 

étonnantes,  est  ahattu,  l'orcé,  et  deii\  valets  sappri"'li'id  a  lui  pm  |ei-  le  coup 
niorl(d.  Le  pinacl(>  lig.  5)  passo  à  un  auli-e  ordre  d'idi-es.  el .  comme  le  vitrail 
de  I'(un'ges,  il  associe  à  la  parahole  du  Maii\ais  riche  celle  cintre  |iar,diii|i> 
de  ri'!van!i>;ile.  moins  connue  et  mnins  c<im|dete  :  •■  ll\  a\ail  un  linmme 
riche  ildul  h's  terres  a\aient  e\lrai>rdiiiairenienl  rappurh'.  l'I  il  s'entrete- 
nait en  lui  UM'Uie  de  ces  |)ens(''es  :  (,)ue  l'erai-je':'  carje  u  ai  poinl  de  lii'U 
on  je  jjuisse  serrer  loul  ce  ([ue  j'ai  à  recueillir.  \  nie  i.  dit-il,  ic  que  je  lerai. 
j'aliattrai  nu's  ij-reuiers  et  j'en  bâtirai  de  ]dus  eiauils  et  j'y  aumsserai  tuute 
ma  ii''colte  et  t(ms  mes  biens,  et  je  dirai  à  imm  àme  :  Mon  ;inie,  lu  as 
beaucouji  de  biens  eu  ri'sci've  |iimi  plusiems  années,  repose-toi,  nuinu'e. 
Iiciis.  îl'ais  bonne  chère.  M.ais  l)ieu,  en  nic'nie  lemp--.  dit  ,i  eel  Ihimme  : 
In-ensi''  i\\\r  tn  e-.  on  \a  ti'  ri'demaiiilei'  ton  àme  celle  nnil  nh'ine  cl  pcuir 
ipd  sera  ce  i|ue  In  ;is  anmssé  »  J.nc.  \ll.  lii,  Jn  . 

|)eux  ouvriers  lig.  ."))  prennent  les  mesures  d'une  sorte  de  bàtimeul 
ipu-  la  l'oriui'  du  pinacle  a  l'ail  conce\oir  eu  manière  de  jeu  d Hieues  im  de 
Mnle  de  i'ju.  mais  (pii.  d  ailleurs,  csl  d  iiih'  pr/'cisinn  et  d  une  tines-r  de 
pi'oliis  ipii  ne  l.iisse  rien  a  di'sirer.  ,\  l'.onrires  aussi  Ijeun'  ce  yreuier,  cl  le 
sens  en  l'sj  pn^cisi'- par  une  appaiitiim  du  (  ihi'isl.  avec  cette  h'e-  iiilr  :  //m- 
iiditr   (iiiiniii   liui  lollrltir.  <  U'.   le    \  i  I  ra  i  1    elail    dunni'    par  les   inaeon-   dnnl 

).  S.'ijnt  M.'irtin  se  ri'lrinivc  iLiii»  nu  iilnni'ic  ilr  l.yun.  IIiliuIc  cl  Utiif,Mic',  Monoi/iiiiiliie  île  liiciilliv- 
tlriile  //(•  /.■/../(.   I.v..n.  W.w.  l'I.  V,  !'•  si-rii-,  .'I. 
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la  «  signaturi'  »,  sous  Ini'inc  ili'  pi'lils 
iui''ilaill()iis  rr|iii''S('iilaiil  les  lra\au\  de 
leur  métior,  se  voit  plus  lias,  lin' 
association  (ri(l('('S  iiigt'uicuse  a-l-rllc 
(1(uic  motiv(''  à  Bourges  le  rajjjuoihc- 
inciit  ([iii  serait  ensuite  passé  à  lîoiieii  i* 
Il  existe  au  jiortail  dfs  Lilirain-s  un 
l'iiil  i(nii(igra|iliii|ui'  du  uir^nie  geiiri'. 
Notons  (railleurs  ([uc  li'  I'.  <  laliii'i  rilc 
saint  ClirvsusIiMue  et  saint  Augustin. 
|iuiu-  justiliri-  rassiniilaiitiu  du  Mauvais 
riclii'  di'  la  srcdiidc  jiaraliole  avec  le 
Mauvais  i-idir  du  greniri'. 

0  il  y  avait,  dit  l'Kvangile  (Lue. 
X\I ,  lit  ,  un  liiiinnir  ii(  lie  (|ni  l'dail 
\(''lii  di'  |inni'|U'c  cl  i\f  lin  et  (|ui  se  trai- 
tait niagnilii|Ui'nn'nl  Imis  les  joui's.  ■■ 
\  iiilà  li's  i|uidiiucs  nmls  ({in  (Hil  siilli  à 
]M'(i\(M|iiiT  le  liiMirianl  (■(ininiciilaii'c 
diiiil  les  trois  prciiiicrs  |nna(des  ci-di's- 
siis  (h'crits.  cl  les  ciii(|  iiidlils  diinl  ikhis 
allons  jiaricr  niaiiilriiaiil .  smit  li's  para- 
graphes. \(ilrc  seigneur,  cdnrdrtalile- 
ineiil  accoiilri'.  nnnili'  siii'  un  tin  et  j(di 
(die\al.  l'diseau  sur  le  pding,  s'en  va 
se  livrer  au  joyeux  di'diiil  de  la  chasse 
(tig.  .i, -l'.  Deux  cdiupagiions  de  plaisir 
on  deux  vahds  rcscortcnt.  Dans  le  lias- 
iidiel'  suivant  'lig.  4,  .1\  nos  chasseurs 
ont  mis  pied  à  terre;  on  aper(;oit,  dans 
l'angle  gailclic.  la  li'de  de  leurs  (dli'vaiix. 
et  ils  s'ajipn'Ieiil  à  ihuiner  le  vol  au  l'an- 
con.  Ces  (lcu\  nidtirs  sniit  tout  à  l'ai! 
reniar(|ualiles  cl  peiivcnl   avaiilageiise- 


.^  ^11 1»» — 


1 


Il  ^^ 


J3 


K  K. .    4.    —    llK  r  \  II.. 

A     CliasM-  <lii  licho.  /;.  1  ■■slMi  du  lich. 

l'iliarlo   ;    rhill.-nr<    iiil,-|vs^/'i-s. 


nu'Ut  soutenir  la  cdinpa raison  avec  les  plus  lins  et  plus  rciidiiiuK's  des  ivoires 
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à  sujets  lixils.  La  laroii  liluc  fl  aisée  dont  le  sujet  y  est  iriseiit  dans  li- 
cadn-  (|ui  le  eoiijje  jtar  le  eùté,  de  manière  à  indii|iier  une  action  i|iii  se 
continue,  montre  un  art  d'une  sùi'elé  très  grande  et  en  pliine  possession 
de  ses  moyens  d'exécution. 

Puis  le  Mauvais  riche,  assis  de^anl  une  suite  de  lalile,  cuniiite  nu 
reçoit  des  revenus  (fig.  5).  Tu  tiMuoin  s  T'IoiLiui'  en  l'aisanl  un  i^esle  d  ad- 
miration, et  tout  lie  suite  après  (llg.  (>,  A]  nous  voyons  les  serviteurs  ilu 
riche  entasser  ses  sacs  d'argent  dans  des  cojVies.  L'iui  l'eruie  soigneuse- 
ment une  des  caisses  en  pesant  sui-  le  couvercle  :  l'autre  est  entrain  de 
j)Oser  dans  la  seconde  un  sac  tlont  on  devine  je  jioids.  et  se  di'tourne  à 
l'arrivé'c  d  un  troisième  personnage.  i|ni  jmrte  sur  sou  l'pauie  une  nouvelle 
cliarge.  Petites  scènes,  ])leiuesde  vie,  d'aisance  el  de  justesse,  à  coni|iarer 
connue  sujets  avec*  les  «  signalin-i's  ■■  des  corps  i\r  nii''liei-~  dans  les 
vitraux  du  xiii''  siècle. 

Ijdin.  voici  notre  luuume  (Milonn''  de  ces  llalteui-s.  ipii  ne  inan(|uenl 
jamais  a  la  |)i'ospi''riir'  ti'ioinphante  itig.  .'!.  />  :  il  es!  dehoul  entre  ilcux 
amis,  <loul  nu  lui  soidieni  didicatement  II'  coude  et  laulre  lui  care-,se  \r 
visage  d'un  geste  câlin.  Notons  ipi  à  lioinges  aussi,  (jualre  im'daillons  -ont 
C(nisacrés  aux  piiispi'-ritr'-  du  lliche.  et  (|ue  dans  l'un  dCnx  il  i'>l  leprc''- 
sentc'  recevant  les  i'inits  de  sa  récolte. 

Kt  voici  le  festin  dont  le  lexd'  ui(''uie  di'  l'l"\angile  i''\d(|uail  l'idée 
|iri''cisi'.  l'estiu  tcuit  couvenlionnid,  i|ui  ne  dill'ire  en  rien  ihi  icpa-  oll'erf 
pal-  .lo>ep|i  a  ses  frères  on  par  ll(  do|dieiiii'  a  .Indilli  iian>  d  aiilres  lui'dail- 
ioiis  de  ce  mf''iui'  portail  :  nue  lalili'  con\erte  de  pains  et  de  vases:  des 
pieits  passent  en  dessous,  en  iiondiri'  pro|iorliouni''  à  celui  de>  convives, 
et  des  husles  scdé'taciient  en  dessus,  symi'lriipieniinl  alignés  (lig.  'i,  />'i. 

<•  Il  y  avait  aussi,  (•(uilinue  la  parabole,  un  pan\ie  ap|iidc'  I. a/are. 
étendu  à  sa  jnn'te,  tout  convi'il  d'ulcères,  (pii  eiil  bien  voiiin  -e  rassasii'i- 
des  miettes  (pii  lomliaii'iil  île  la  hiMe  du  riche,  mais  per.-onne  ne  lui  en 
donnait  et  les  chiens  Seiiaii-nl  cl  Icchaii'lll  ses  ulcères»  (Luc.  Ml.  'iil.  2\  . 
Lazare  ilig.  'J,  .1;  est  assis  sur  un  pilil  lerlie,  de\anl  un  eililice  a  la 
fi'iiètre  dmpiel  oii  aperi-oil  des  tel  es.    In  chien  >e  montre  a  la  jiorte  el  lui 

lèche    le    pied. 

I)ans  11'  motif  suivant  llg.  (1, // ,  le  même  sujet  s,,  pnursnit  :  les  chiiuis 
sont   au  iKindjre  de    trois    mainlonanl,  et    pendant    que   tienx   diiilre   eux 
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U'clicnt    les  jambes  de   I.azare.   le  troisième   est  nioiité  sur    une   soilc   de 

butte,   alin  de  lui  lécher  le  bras.  Sur  l'assimilatioa  l'aile  par  h'  moyeu  à^'c 

de  Lazare  à  \\n  Icprcu.r,  assimilation  assez  forte  pour  avoir  passé  dans  la 

laugu(>  etcréé  les  mots:  «  ladre,  ladrerie  ■>. 

le  V.  Cahier'   a  dit  tiiut  l'e  ([ue  l'on  jieut 

dire.  De  là  vient  li'  petit  liaril  ou  biberon 

ipie    poile   I,a/.are  à  Kouen  et  à  lio'.irg'es; 

c'est  le  vase  dans   le(piel  le  b'pi'eux   doil 

boire,  comme  en  l'ont    loi  divers   anciens 

textes  civils  et  relioiciix  ;  de  là  vient  aussi 

cette  rli(jiu'l/c.   on  évenlail  de  bois  pour 

avertir  les    passants,    ipie    nous    verrons 

ton!  à  riieui-e  au  bras  de  Lazare  mourant, 

ipii  lie'ure  à  lioni'n'es  et  dans  le  manuscrit 

de  /a  Soiiniif  le  /toi,  r\\r  tout  à  l'heure. 

n  I  »r,  il  arriva  ipie  le  pauvre  mourut 
et  l'ut  emporti'  par  les  anges  dans  le  sein 
d'Abraham»  (22).  Lazare  est  couché  tout 
habillé  sur  son  lit  .  aucun  diaji  ne  le 
eouvi'c.  Il  n'y  a  |)as  poiu'  lui  de  dillérence 
entre  ei'  iiionienl  el  Ions  les  autres  de  sa 
misérable  vie  :  eVst  la  nii'uie  s(ditude  et 
le  même  abandon  ;  son  biberon  pentl  en- 
core à  son  bras  gauche,  attaché  par  une 
lanière  de  cuir  ;  à  son  bras  droit,  la  (  li- 
ipiette  (pii  prévenait  les  hommes  du  pas- 
sage du  pauvre  lépreux  ;  il  n'a  pas  même 
eu  le  temps  d'ôter  son  chapeau  pour  re- 
poser plus  commodément  i^tlg.  <s.  A).  iMais 

son  âme  a  déjà  quitté  sou  corps  et,  sous  la  l'orme  tradititunudle  d'un  petit 
enfant 2,  elle  est  emportée  dans  une  nappe  par  deux   anges,  don!   le  zèle 


Fie 


—    Dkiau.  . 


Le  Mauvais  riolie  eoinpli'  sou  or. 
Pinacle   :    La  conslrurlioii   tl'uii  ^tcu 


1.    Vilraii.i'  ({f  Hof/ri/e.^,  p.  2iJ.^J. 

-'.  M.  l'ératé  (Mmiiiel  d'(ii\iiéolo;/ii'  rlirélienne.  Hibliolhéiiue  do  rEnscif^nouii'ul  des  lieoiix-arts) 
pense,  avec  raison,  me  seniblc-t-il.  que  I  enfant  representani  l'ànic  est  nne  tianslorniatiun  île  l'Orante 
des  Catacombes.  Dans  un  autre  nrdre  (Tidees.  on  pmurait  y  vmr  une  soilc  iTadaptatiun  cliicticnnc 
de  1'eiôo)>6v  des  vases  grecs. 
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ioonoclasi.'  des  |ii(ili'slaiils  de  \^)i'>2  ;i  niutilr  les  trtos  I  llriiiiii  i|ihMis  liicii 
CL'S  aiiî^i's  avi'c  Iciiis  loiiuiics  jii])('s  n'|)li('cs  sur  les  picils.  .Ir  ne  émis  pas 
(iii'il  rii  cxi-lr  licaiiciMi|i  d  rxeiiipk's  aiiIcTii'iirs.  ,lns(|ii  alurr-.  I  aiip'  [ilaiiaiil 
(■lail  lnlljuui>  |-r|in''srMir' à  llli-cnrps.  issdiil  d'illl  llliaL;i':  '■  rsl  curdic  aill-i 
(lu'il     tijj'iirc    a     l'AssiMiiptidii     de     la    \  icryi'.     au     ha-^ -ndicr   dr    I  ah-idi'   de 

\()lre-I)a de    Paris.    Ils    son!    Irrs    prcicdics    |paicnl-~.  ces    pilils    aiiy-i's 

iiicdiiiiiis  lie  K'oiicii.  di's  luluri-s  (■i-i'atiniis  d Un  idiilniii.  Kii  Imd  ra<.  je 
crois  ipiil  ne  si'  IniiiviTa  prixiiiiic  pour  ci  inli'slci-  la  yrf'ici'  d'arraiiLifiiii'iil 
et  la  délicalcsso  de  si'iiliiin'iil  de  crllr  ciiiiiiKisiliiui,  donl  imus  avons  pu 
olttcnir  un  Ixui  didail    \\\x-    I  :  <'■'!■ 

Aliraliani  rsl  assis  sur  les  rcniparls  de  la  .Icrusalcni  rdi-slr.  Ls  |iii'ds 
posés  sur  un  nnaj^c  ;  les  anges  déposenl  axer  Icndrcssc  cl  lopcd  liur 
précieux  l'ardcau  sur  ses  "cniuix  :  l'un  d Cux  est  i-cpi'(''scnli'  \olaul  de 
pleine  l'ace  dans  un  es>ai  de  raccourci  assez,  audacieux,  lu  nuaLi'e  niou\e- 
ini'Uli'  T'ipulilue  la  composition  dans  le  liaiil. 

(,  Le  riche  iiioni-ul  aussi  et  eid  iVider  |ioin-  si'pnicre  ••  Lue.  X 1 1 .  'J'i  . 
Deux  médaillons  >oiil  consacrt's  à  di'ciire  la  maladie  du  Mauvais  riche 
Dans  le  premier,  nous  voyous,  à  sou  (du-vcl.  un  miMlecin  allcnlif  lui  leuii' 
le  poiil>  ou  |dtilol.  -'cnddi'-t-il.  poseï-  la  main  ^ur  sou  cieui'  lin'.  '1.  />'  .  l 'e 
1  au!  re  CCI  ti''  du  lil ,  trois  |iersounae-es  se  coiisnllenl  docli  waleuienl  II  --endiii' 
qu'on  euleiide   I  lialoirii- et    l'uredu. 

I)ans  le  si  coud  lias-rdiel'.  la  l'eunue  du  riche  |io-~e  Icndrcuient  la  main 
sur  le  Tronl  l)nilaut  du  malade,  laiulis  qu  un  des  lui'dei  iu-  exaunue  la 
([ualili''  (ii.^  certain  li(piide  et  ipii'  laidre  tient  a  la  main  un  ol>iel  ilillicilcnieul 
reconnaissable  (lig.  \\(',  'i  . 

Mais  les  ciioses  \(int  <  hann'cr  de  l'ace  suliiicunul  ;  voici  le  Mauvais 
riciie  [\'\^.  S,   />'    l'dendu   moi-l    sur  son   lit   :    il   ue  lui   -imI   de  rien  d  a\nii'  iMi'' 

niordieUSeim-nt     coU(dle,     recouvert     d   inie    aui|de   drapilie  ;     la    --oliluilc    --  e--l 

l'aile  autour  di'  lui.  -  \ou>  mourrons  ■-euU -.  Morl.  il  e-.|  au---i  alianilonui' 
ipii'  La/.ar'c  et  (p|e|  >ort  dilVi'-reid  l'alleud  ilau--  laulic  \ie!  \  oiii  cpie  deux 
liiijeiix  diMuon-..  l'onlanl  aux  pii'ils  inipilov  a  lilcmi'ut  -~ou  cadavre  iMKore 
<'liand,  en  exli-iiienl  hrntalenicul  la  p.iuxrc  petite  lunc  ipii  >orl  licuddaule 
et  nue  lie  la  lionchedu  mort  :  a\ec  de  sinistres  l'I  hideux  i  icanenieul-.  il-. 
leniporteiil    e|   la  eolidniseut      lie-,    I  :    /;     _;    direelemenl    a  I  enter,   l  e|)re.'>ellte. 

connue  lonjonrs,   sinis    la    l'orme    d  une   jjfueulc    nionstruense.     Iai'e;eini'nt 
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ouverte,  d'où  sorleiil  ilr-  llariinics  '  cl,  l'EviUigili'  ay.iiil  dil  :  <■  Lorsqu'il 
était  dans  les  louiiiicnls.  il  leva  les  yeux  et  vit  de  loin  Alnaliain  et  Lazare 
dans  son  sein  » ,  pciur  insister  eneoro 
sur  le  rontraste  et  le  graver  définitive- 
ment dans  l'esprit  .  nos  sculpteurs 
metlent,  en  regard  de  relie  lioiiclie 
eIVroyalde  de  Li'>\ialliau.  une  repn''sen- 
lalion  du  II  sein  d'Aliraliain  "  (pii.  eellr 
l'ois,  di'roge  rorniellemenl  à  la  liadilion. 
Onsait  comnienl  le  xu''  et  li'  xiii'  siècles 
ont  conçu  cette  image  synllu'liipic  du 
Paradis  :  Ahialiarn  est  gVMK'raleinent 
représenté  assis,  tcnanl  sur  ses genoux 
la  nappe  dans  laquelle  il  a  recueilli  les 
àines.  Ici  'fig.  2.  C'\  le  jialriaridie.  (•oill'('' 
du  bonnet  coni([iie  des  Juil's,  siège  sur 
les  remparts  crr'iieli's  di'  la  .ir'rusaleni 
C(''lesli\  mais  il  lieiil.cii  li'a\'ers  sur  ses 
genoux,  le  petit  La/.ai'c  redevenu  enfant 
ou  plutôt  adolescent  et  qui  est  \'rlu. 
lue  draperie  l'eievi'e  alirilc  la  scène, 
comme  pour  nous  l'aii'i'  conqjrendre 
(pie  nous  sommes  iiilioduits  là  dans  un 
domaine  ordinairement  rernn''  aux  re- 
gards humains.  Il  est  hien  regrettable 
que  cette  composition  si  exeeplionnelle  - 
soit  aussi  la  plus  mutilée,  la  plus  Truste 
de  tout  l'ensemble  dc  cette  «  histoire  ». 
Avec  ce  molir  cesse  l'illiisl ration 
précise  du  texte  de  l'Kvangilo.  De 
tout  le  dialogue  si  saisissant  du  lii  lie 
damné  et  d'Abraham,  il  n  est  lait  au- 

1.  M.  Mâle  penss  que  celle   imnf;e   lui    inspirée  ïiun  .irlistes  par  In  «  gueule  île  I.évinthan  ■>,  ilu 
lAvre  de  Job,  assimilée  à  l'enfer  par  les  Joeteurs. 

2.  Abrnhani  tisure  ilnns  la  Inrine  traililimiiielle  an  jiurl.ail  île  la  Calemle  nu^iiie,  dans  uu  j^Alile  à 
gauche. 
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A.     Tirsnrs   (lu    Mauvais   r-iche. 

/>'.     I.ii/;iri'    â    la    pnrlc    du     ricin*. 

l'iiiaclo  :  iMorI  du  cetf. 
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Clllli'     llli'lllidll  .      IMMI     jilu-     (|U  II      liiUlI'O'PS,    où    les     Scrlics    llll      l'i'Slill    rt    ilrs 

deux  Mioits  siiiil  à  [jeu  pirs  i(leiili(|iu's.  .M;iis  nos  artislcs  Vdiil  iIihiiht  a  la 
terrible  Jevou  un  corollaire  de  leur  façon .  on  le  riche  n'apparaitra  pas 
seulemeut  connue  malheureux,  mais  couinic  (luj)e  et  ridicule  après  la  uiort. 
C'est  là  une  iuterprctalion  dont  le  g<M-ine  se  trouvait  à  liourijes  :  à  peine  le 

l'iche  élail-il  iiioil  ipic  ses  ser\ili'nr>  Ini  (h'-ro- 
liaicnl  .  !  un  inic  superbe  lourrnre.  l'antre  nue 
(■on|ii''.  \in-;i  c'Iail  di'nioni  ii''e  T'Ioipieninienl  la 
vanih''  lie  ces  l'jcliesses  ipie  "  la  rouille  di'Vore 
cl  ipie  les  voleurs  eni|Mirlenl  ".  ipii  damnent 
l'âme  cl  (pn'  le  cnda\re  n  emporle  j)a>  nn''me 
a\ec   soi  dans   la   iondie. 

Nous  alhnis  voii'  mainh'nanl  ce  ipi'esl  di'- 
\'enne  cuire  les  mains  des -;i  nlpleiii-^  île  IloiU'n 
ce!  le  liiè\  e  indica  I  ii  in  . 

La  liynre  S  uon-^  nionire  denx  de<  servi- 
Icnrs  cnti'au'f'S  dans  nne  Inlle  a  main  plaie. 
I  nn  seiiani  conire  lin.  de  son  conde.  le  col 
d  lin  sac  dV'cns,  cl  essayaiil  de  iii'>reiidn'  conire 
I  anlre  nn  morcean  dV'inJl'c  |n'i''ciense.  laiidi-; 
ilf     .  ^^i    ML'*      '  ii  ipie.  de  la  main  ipii  leur  le-^le  liliie  à  cliacim,  iU 

^C"---^'     .^^>^*.  -^  ^J^  ~e    prciineiil    an\    clie\eii\  cl    à  la  yore-r.    l'eii- 

danl  ce  lenips.  un  Iroisième  compère.  Iiainpiil- 
leiiienl.  enlève  de  la  perclie  on  Ton  a\ait 
coni  unie  an  ll|o\  en  :'iL;e  d'ideml  re  les  \  r'teme|||>, 
nne  l'olir  diiiil  on  xoil  clairemenl  |r-  manclies 
'■I  h"  i'"l.  A  ce  propos,  nne  pelile  leiiiaiipie  lie  ■~cia  pas  deplaci'c  : 
^1-  Adeliiie  dan-  -on  on\i-aee.  d'ailleiii-  >i  iiiiiiiix.  /c.v  Sciilptnrt's  ^'/o- 
Irsijiirs  rt  si/in/iii/ii/mw.  a    repiodnil   ce   sujcl.  ainsi    ipie  les  sni\anls,   mais 

n  a  va  11!  pas  cou  nn  ren-einlili'  donl  ce-  nn'i  lai  lion-  ne  -.ml  (| le-  phrases, 

il  a  cm  y  voji-  des  jeii\  de  vilain-,  doiil  les  nn-  di'roliaicnl  nne  elojl'c  à 
un    elalage,    cl    dont    d'aulre-    se   liallaieiil    poni    nn     nioiilon'      .1  en    idai- 

I.   Vitrail  r-il('.  |'|.  I.\  de  I  (iiniii^'r,  "i-  li;.'iir  au  ronlrc 

I.   Ilr|iiiis  ipic  cp  rhapilre  csl  rrril,  j'ai  eu  ronnaissaure  d'iiu  pNcollml.  >|ii..ii{Mi'  lr.i|i  i il  li.ivail. 

paru  iliiiis  \i}  lliilletiii  iIk  lu  Sunrlr  ili-s  Anlii/iniires  de  Suimanitie  I.  XI,  I.SN:!).  M.  .lnl.v  —  i|iii  iip  parai.s- 
«ail  |iai  l'oiinaltrc  li'  vilrail  ilc  llniir^fH  —  v  ilnniiail  ili'  ces  lia.s-ii'licls  In  iiiriui-  rx|ilicalinii  i|uc  iiiul. 


I'mj.    7.   —    Dktail. 

i.c-*  vorvitriinî  ilti  ricin*  lui   volant 
Hi'H  rirlic-.!*!"*  apn'--  sa  morl. 
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l;i  lors(|Ui'  la  rciudiilrc  du  même  iiiotil'  au  viliail  de  lîourges  vint 
éclairci'   pour   luoi   d'uiir   luiuiiTc   l'clalaiilr    le    sens  do    ces   sujets. 

Les  mêmes  serviteurs,  dans  le  relief 
suivant  (en  rul-dedampei,  ont  ])ris  et  se 
disputent  vicilennnent  les  elel's  atta- 
eliées  à  la  eeintiu-e  du  mort  et  eachées 
sous  son  oreiller.  I /un  d'eux  prend  l'a  ut  11' 
à  la  gol'H'e  avec  un  gesle  d'une  \ivaeiti'' 
adndrable.  Puis,  dans  le  molil'  suivant 
vlig.  l;A',  2),  l'un  emporte  sur  ses  épaules 
un  eoil're  pesant,  tandis  ([ue  le  se<'iind, 
alln  de  lui  l'aire  làeher  ])rise,  prend  un 
pciinl  d  ajipni  central  pour  son  pied 
dans  le  dos  de  sou  eonipagnon,  et  tire 
des  deux  mains  sur  le  eoIVre. 

Lequel  fut  vainqueur  dans  ee  com- 
lial  singulier  y  On  ne  sait,  mais  le 
médaillon  (flg.  2,  D)  nous  nionlre  le  plus 
tort  ou  le  plus  malin,  introduit  toni 
(Mitier  dans  une  inunense  eaisse  et 
s'apprètant  à  y  puiser,  non  sans  avoir 
encore  à  lutter  avec  son  camarade  qui 
le  tient  par  la  tête  et  jjar  le  lu'as. 

Enfin,  les  voici  une  dernièi'c  l'ois 
aux  piises  et  engagés  dans  une  lutte 
violente  pour  un  sac  d'argent  ou  pour 
((uelque  moulungras',  que  tous  deux 
tiennent  par  la  tête,  en  se  livrant  du 
bras  resté  libre  à  une  boxe  réglée  (flg.  7). 
On  le  voit,  peu  à  peu  l'idée  première 
a  été  perdue  presque  complètement  de 

vue  :  le  thème  donné  a  évolué  tout  seul.  Ce  qui  n'était  à  Bourges  (pi'un 
détail  dans  un  médaillon  eu  a  fourni  cinq  à  Itouen.  \isiblenienl  nos 
imagiers  ont  pris  plaisir  à  ces   sujets,   qui   leur  permettaient  de  donner 

1.  Je  n'ai  pu  parvenir  à  fixer  mon  choi.x  entre  les  deux  iLypotlièses. 


Vu 


D  K  1  A  I  L  . 


A.  I,a  iiiori  tic*  l..i/ai-e. 
11.  \.A  inoil  t-iu  Mauvais  riche. 
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carrit'-re  ;i  Inir  instinct  d'observation  r\  de  nicUre  cii  s.  iiic  drs  fails 
de  la  vie  de  tons  les  jonrs,  de  leur  |)r(i|)rc  vie.  Ces  nuuianis  avides  ri 
eiïrontés,  «  au  demouraut  les  nieillenis  lil/.  du  inonde  ■>  sjnritu.ds  et  (|ui. 
en  terre  de  France,  se  feront  tout  [)ardonner  par  un  lion  mot,  ils  les  oui 
vus,  connus,  coudoyés,  ils  en  étaient  peut-être  eux-niènies,  et  cela  se  sent 
an  plaisir  (lu'ils  oui  éprouvé  à  les  ponrtraictnrer. 

D'ailleurs,  leur  trait  reste  sobre  el  i('^er.  alcrli'  il  lin.  lus  loiu  di' 
toiilc  j^rossièreté,  et  l'on  se  picini  à  re.i;relter  i|u  à  ce  uionicnl  |iii''cis  où 
l'art  du  .xm"  siècle,  assoupli,  était  en  possession  di'  Ions  ses  moyens 
d'expression,  des  sujets  de  ce  genre  n'aient  pas  permis  pins  sonvcul  à  nos 
bons  imagiers  français  de  nous  donner  de  la  vie  populaire  des  nprescn- 
lations  variées.  Quand  ils  l'oul  l'ail  en  détail  sur  laiil  de  stalles  et  de  euls- 
de-lanipe  du  .w''  siècle,  il  clait  di'jà  lro|i  lard,  cl  ijuchpic  chose  (,ri'\(|nis 
dans  le  govit  et  dans  le  style  s'était  émonssé  i|ui  ne  devail  pins  jamais 
reparaître. 

Mais,  on  le  voit,  les  petits  bas-reliefs  de  Notre-Dauie  de  Rouen 
apportent  un  aigument  assez  iindtendn  dans  le  débat  acluelli  luent  ouvert 
s\u-  la  grandi-  ipu'stion  des  inllnences  Ihunandes  en  l'ianee  au  mv*"  siècle. 
Iji  ilVel.  |ilu-  on  aiuasMTa  de  preuves  tin  ri'alisnu'  lalenl  dans  les  leiivres 
lie  la  lin  du  xiii"  siècle,  moins  il  paradra  lu'cessaire  d'évocpiei  un  ap|ioil 
étranger,  pour  expli(pier  le  dr-veloppcnu'iil  d'uue  lendauce  ijui.  Iiiugleiu|)s 
c(Uilenue  par  la  discipline  tlu  style  cl  de  I  iconogra|diie.  dexail  logiipie- 
ment  aboutir,  aussilc'jt  ([ue  l'évolution  correspondante  dv  l'esprit  el  îles 
mœurs  le  lui  permetlrail. 

Louisii    l'll,l,l()N 


LE   MOIS   D'AVRIL 


Miniature  des  ''Très  Riches  Heures   du  Duc  de  Berry" 


Héliogravure  Dujardin.  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne 
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LES  TRÈS  RICHES  HEURES  DU  DUU  DE  RERRY 


\iiMii;  \i;i,i.  livir',  le  iik iinimciil  majestueux  {\i\r 
II'  |ini(lriil  ri  averti  iliarliste  Paul  Diii-ricu  vient 
lie  |iul)lii'r  restera  le  iiKidèle  du  o-cni'e.  Erudition 
iinjieeeal)le,  helle  liixTté  (l'c'critnre,  iiiin'c'nieuses 
inopositions,  rctonstitutions  d(''lliiilives  parfois, 
l'auteur  a  su  tout  dire  sans  lasser  l'intérêt  et  sans 
nnire  à  la  l'orme.  M.  Paul  Du  ni  eu  esl  d'ailleurs  l'un 
des  premiers  que  ces  études  d'art  iraneais  aient 
passionnés;  nous  lui  devons  de  sin<iulières  trou- 
vailles, une  orientation  neuve  et  liahile  :  il  a,  dans  cette  lande  hrons- 
sailleuse  et  inexplor(''e,  percé  des  ronti's  <(ne  d  autres  ont  suivies  et  on  ils 
ont  pu  s'arrêter  sans  fatigue,  thi  à  un,  il  a  planté  les  jalons  d'une  élude 
j2;énérale  ipii  lui  seront  de  surs  re|ièri's,  au  jour,  esp(''ri'  ludclie.  ou  il 
tentera  le  classenu'ul  d('linilifdes  fails  acipiis  et  des  successives  décou- 
vertes. Sans  donte,  il  restera  encore  à  l'aire;  l'érudition  est,  par  essence, 
perfeetiiile  a  I  iiiliui.  Senles,  les  vi'rités  dénumlrées,  prouvées,  demeurent 
et  simposi'nl.  Plies  sont  malheureusenu'ut  assez  rares,  parce  que,  dans 
ce  domaine,  nous  tiavaillons  sur  les  qualités  Imaginatives  de  l'homme,  snr 
des  l'cirmules  mouvantes,  changeantes,  presque  insaisissables,  que  <hacini 
interprète  à  sa  manière. 

I.   In  vul.  m-f°,  avec   fii  pliLiiciies  on  lieliufiravnre.   Pans.   lilO.i,  Plun,   Niinrnl  cl  C". 
Les   plani-lics  ()ui  acc(iui|)annent  cet  article   roiirinluisent  dcii.v  pa^'cs  du  calcmlrier  place  en  tète 
des  Tièx  Iliclie.s  Heures.  La  preiiiièie  représente  le  Muis  (l'Aoïil.  «  Avril,  dit  le  comte  Paul  Durrieu, 
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M.  l'aiil  liiirririi  a  (''cril  la  |iri't'aiT  des  Tics  riches  //(vz/cv  ili' (  lliaiililly 
on  toute  conscience  de  savant.  Il  mms  a  racoiiti'  l'IiistiiiiT  de  la  (ir'r<iuvcrlr 
(lu  livri'  pai'  If  duc  d'Auniale,  et  son  acquisition.  Il  m  jus  a  décrit  pièce  à 
pièce  les  tableaux  sur  vélin,  exécutés  j)ar  de  prcsliiiieux  artistes,  en 
riionneur  de  ce  vieux  duc  de  Berry,  riioninic  le  jilus  ralliué,  le  bibliopliile 
le  plus  scrupuleux  (|ue  la  France  ait  connu  II  a  palieuuuent  relevé  les 
[)hénoinènes  rattacliaut  l'(eu\re  aux  lia\au\  aulerieuis.  sans  saveuluier 
|dus  (pu'  de  raisiiu.  eu  liouinie  saj^'e  (pi'il  esl.  Puis.  Iiii-s(pi'il  s'est  au'i  de 
(•her<lier  uu  auteur-,  ou  des  auteurs,  à  ces  pièces  iniuiitables,  il  a  suivi 
une  li\  pdtliese.  auci(Miue  (li'jà.  [proposée  j)ar  M.  L(''op()Id  l)elisle,  sur  le  \n 
d  nue  |iieee  e(inij)table.  Les  Ires  riches  Heures,  inai'lievi'es  a  la  nhul  du 
duc  de  r.erry.  aui'aient  été  le  travail  di'  trois  frères  euluuiiiieuis,  l'ul, 
.leaii  el  lleriiiauu  de  I ,i ruix luri;'.  allaidu''s  à  la  niaisou  du  |iiinee.  l)c  l'ail,  le 
livre  était  iiiachecé.  ou  pouvail  le  iiualilier  de  1res  riche,  el  le  slyle  er'iu'i'al 
ne  semble  pas  deineulir  I  alliibulioii  à  des  etraui^crs  (lueldrois. 

A  preinièr-e  \iie,  ceci  |)arail  une  vt'-rilé  acipiise,  mais,  comme  je  le 
disais,  rien  nCst  ac(piis  délinitivenu'ul  dans  ces  (piestiiuis  braulanles  et 
instables,  M.  Paul  Durrieu,  sans  vouloir  atlacher  au  rapproclienieiil  de 
M.  I,.  I)(disle  j)lus  d'assurarue  (|u  il  ]\'i'\\  comjiorie,  eslinu'  cepemlanl  (pie 
lideidilicaliou  est  vi'aisendilable,  ci  il  s'en  coulenle  pour  liu'^l.inl.  .le  le 
loue  de  ceci.  Il  eùl  i''l(''  sineulicrcnieut  téméraire  de  cliercber  mieux,  et 
-.lin  livre  de  liaule  vulj^arisaliou  u'eiil  rien  i^'ayMU'  aux  (lis|mles  sc(das- 
liipie.--  toucliaul  lauteur  vrai.  Sans  doule,  l'alliibution  aux  Lind)ourj.i' 
laisse  trop  d'fdîscuriti's  ré}>;ner  sur  l'alVaire.  Il  laiil,  pour  I  admettre,  sup- 
poser Ir'op  de  clioses  (drauges,  conveidr  (pi  ils  ont  dn  >  in-^pinr  d  aulres 
artistes,  (pie  i  nu  d'eux,  au  moins,  a  \i-ile  I  llalie.  (l'es!,  ou  le  \(iil.  la 
lueine  dillieulle  ipidii  l'eliduve  il  pi'ojios  des  rr(''res  vau  livck.  I  l'antre- 
noms  cl   d  anli'es  pièces  d  ai'cliives.  ni  plus  ni    moins   explicite--   (|ne  celle-- 

est  le  mois  du  reriDUVciiii,  ild  r(ivcil  de  lu  nahire,  e  esl  iiussi  le  mois  des  niiioms  et  des  liaiicjailles. 
Tel  est  le  ttii-iiic  i|iii  .1  Inspiré  a»  peintre  une  emiiposition  pleine  de  gniie  et  de  fridelicur.  >■  .\ii  funil. 
Uourdan,  sur  ror(,'e,  un  des  nonibrcn.Y  chiUcau.x  du  duc  de  Berry. 

I.a  seconde  planche  —  les  l'oins  —  représente  le  Mois  île  Juin.  Dans  le  fund,  la  puintc  uucsl  de 
la  Cité  de  l'aris,  avec  le  Palais  et  la  Sainte-Oliapelle;  la  vue  est  prise  de  la  rive  finuclie  de  la  Seine, 
à  l'endroit  ipi 'occupait  l'holel  de  Ncsie.  résidence  du  duc  de  Dcrry,  el  ou  s'élève  aujourd'hui  l'aile 
orientale  de  l'Institut. 

Les  deii.f  uiininlnres  sont  entièrement  de  la  main  d  un  des  artistes  du  duc  de  Herry.  Il  iii.'itii|iie 
uu  mois  d  avril  les  noms  du  signe  du  /odiaipie  et  du  mois,  ainsi  i|ue  I  indication  des  jours. 
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(ItM'duvcrtPs  par  M.  Di'lisli',  pourraii'iit  siijjgérer  une  opinion  ditlerente, 
mais  M.  Durrieu  se  garde  bien  de  s'abandonner  sur  cette  pente  glissante; 
il  prend  la  question  où  elle  en  est,  sans  trop  la  proclamer  résolue,  et  de 
ses  remarques,  des  faits  qu'il  note,  sortira  quelque  jour,  il  l'espère  comme 
nous,  une  découverte  irréfutable  et  péremptoire. 

Déjà,  pour  la  partie  du  manuscrit  laissée  inachevée  par  les  auteurs 
de  l'origine,  l't  continuée  longtemps  après  par  un  nidindrc  seigneur, 
M.  Paul  Durrieu  paraît  avoir  fourni  l'argument  di'liiiitif.  Il  paraît  certain 
que  les  miniatures,  d'ailleurs  médiocres,  lourdes  (>t  visiblemenl  travaillées 
par  un  artiste  secondaire  sur  des  croquis  initiaux  dus  à  l'un  des  premiers 
artistes,  sont  de  la  main  du  français  .lean  (lolondie;  celui-ci,  attacla'' au 
duc  (le  Savoie  vers  la  lin  du  w''  siècde,  aurait  ét('  chargé  par  lui  de  t'om- 
pléter  le  beau  livre  du  duc  de  lieri'v.  Lc^s  conclusions  de  ÎM.  Duirieu  satisfont 
pleinem(>nt  les  plus  timorés  ;  le  seul  regret,  c'est  que  la  lumière  se  soit 
ainsi  faite  ])our  la  part  la  plus  grossière  de  l'ouvrage.  Ce  Colombe  est  un 
barb(uiilleur,  un  eidumiiieur  pénible  et  maladroit.  Les  tètes  de  ses  person- 
nages ra|)|icllenl  ccriain  porlrait  de  Louis  XI,  que  l'on  aurait  voulu  donner 
àFouipii'l,  mais  (pii  poui'rail  l'tre  de  la  jii'oduclion  cln'tive  et  borriè'e  du 
contitmalcui-  des  '/'/rx  ficlics  llciiii's.  VA  il  s'est  si  naïvement  substitut' 
aux  admiiables  maîtres,  inventeurs  du  d('djut,  ipi'il  conserve  des  monu- 
ments pri'paré'S  jiai'  eux,  c(unnu'  la  cathé'drale  de  liourges,  explicables 
pour  le  duc  de  lierrv,    mais    vraiment    un  peu  étrangers    aux    princes    de 

Savoie.  D'ailleurs,  ce  ColomI si  un  fnutpietliste,  il   s'inspire  du   nuiîtie 

de  Tours,  sans,  In'das  !  lui  prendre  beauctiup. 

Cette  préparation  iiutiale  des  Très  riches  Heures  en  croquis,  enlu- 
minés d'abord  par  les  artistes  du  duc  de  lierry,  et  ensuite  par  Colombe, 
semblerait  inditpicr  mi  plan  gt^'uéral  d'illustration  ('tabli  par  un  peintre, 
un  iiiveiileiir,  un  maîtie  incomparable,  dont  les  trois  ou  quatre  enlumi- 
neurs soupçonnés  eussent  uns  au  point  les  cro([uis  d'ap|)r(''t.  Je  verrais 
ces  modèles  dans  la  forme  cl  la  tenue  d'iuie  gi'isaille  rcli-ouvi''e  en  ir'fe 
du  manuscrit  français  1G6,  à  la  liibliothèque  nationale'.  Il  paraît  inqxis- 
siide  de  nier  les  rap])orts  de  style  et  de  composition  iMitre  ce  dessin  de 
(pialité  supérieure,  et  les  ])lus  belles  pages  des  Très  riches  lleuies.  (  )n  a 
nommé  Pol  de  Lindiourg  comme  pouxanl  (''tre  ce  maître,  ce  compositeur 

I.   Vi.ir  la  Heriii\  1.  X\l,  p.  173. 
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hors  ili'  |iair'.  I.'ii|iiiiiMn  l'-^t  lia-anliMisc  l'I  pn'li'  ;^  li'np  ili'  sii[i[iiisitiiiiis. 
Kii  tous  cas,  elli'  ne  pnut  cxplicjiUM'  racilciiiriit  I  airhiliMliiic  milaiiaisi',  jiar- 
Imit  rpneontn'M-  dans  los  scènes  des  Très  riches  llcincs  :  car  nous  ne  savons 
pas  si  IV)1  (le  Liniliourg  a  vu  l'Ilalie.  <»n  dit  volonliers  (pie  ces  peintres 
tiavaillaicnl  sur  di's  modèles  envoyés  di'  là-has.  cl  n^paiidus  dan^  les  ate- 
lici-s.  Ceci  est  une  li\|p<  jIIi  esc.  (  le  (pi  i  ii  en  c-l  pas  nne.  c'esl  (|n'il  y  ci  il  à  i'ai'is 
des  peiidi'cs  axanl  lialiili'  lllalie.  ayanl  lia\aill('  à  des  lisrcs  pour  le  duc  de 
l!onry'o"'iic.  d  l>ean(  oup  |)!ns  en  situation  d  illuslrer  les  Trrs  riches  Heures 
dans  ce  sl\ic  (pu'  les  (■(■h'dii'es  et  l(''ii-endaiies  l.iuiliouiL;'.  -le  luc  suis  |ienins 
(je  noniniei'  l'ini  de  ('('s  lioiurnes.  M.  l'aul  Durrieu  ne  croil  pas  eu  lui. 
.l'allends  SCS  concinsions  à  ce  sujet  a\-ec  licaucoup  d  inh'ii'l ,  car  je  suis 
cerlaiu  (pi  il  ne  dira  (pie  ce  (pi'il  sait. 

Dans  riiaiiil  sjdeudidc  (jnc  lui  ont  donn(''  ses  ('■diteurs,  le  niannscril  de 
(  llianlilh' c-l  (le\ cnu  rd'uvic  la  ])liis  coiisid(''ral)lc  ]i;ii-uc  depuis  l(>ng-tcinj)s. 
l.a  maison  l'Ion  a  prouv(''  (pu'  les  Iradilions  de  la  celelire  lilii'airie  se  irar- 
daienl  iuladcs.  La  iypoe'rapliie  en  esl  aussi  rciuai(pialile  ipie  le-  i'c|ii(Mlnc- 
lioiis.  ducs  à  \l .  l'aul  hujanlin.  lue  jilanche  en  couleurs,  clalilic  par  les 
soins  de  M.  \\  illuiauu.  le  iiiaitrc  iui|irimciii-  en  laillc-doiice,  inuis  a  pi-o- 
cnr(''  ri'huineiiieul  d  Hue  ri'-ussile  à  peu  pr('s  paiTailc  .le  ie  ii'p(''lc.  ce  li\re 
l'ail  honneiir  à  laulciir  cl  aux  ('diteurs:  son  succi's  eu  a  proii\(>  la  iierlec- 
tion.  (!arsi  j'en  parle  à  celle  licnre.  ce  n'e--l  point  dan--  le  Pul  danlcr  à 
sa  dilVusion  :  il  s'(''lail  répandu  avani  (pu'  je  n  eu  (■criNc  ces  ligues  irès 
sinc(''i-es. 

Il  i:m;  I      l'.i  I  1    1    IH  iT 
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MARIK  DR  MÉDIGIS 

i;t  lk  palais  du  Luxembourg 


\  parMVxposo  assez  sn.vind  liul.lir  par  M  drlosiirs  ,■11  IS'.T  -  A'  /'"/'">  ''" 
/u.,rn,hn„r^  fond,-  /„,/■  M„r,r,lr  M,;/,r,s.  --  la  IH.Ic  |.lns  |,rr,-isr.  mais  i  IMninpiH  r. 
,1, „„„■,.  r„'l,s:r,  dans  la  r.,/,„^n,,,/„r  />,.„•,■„,„,'  ./„  IVr»,,  /'.„;..  v\  la  hrocl.urr  rrrrulr 
(jr  M  A.  Ililsliii.  /.■  /'-//'UN  ^/"  /.«T/»/-..»/-.:,'.  il  licxisic  pas  niiauT  (iV'lililc  (li'laillcr  ilo 
la  ronsInirlioH  ,lu  Palais  ,\u  LuxcinhuMi-'.  Lo  ,l.>|Maiillr,nrnl  .le  la  curn'sp.unlaiH-,' 
,.|  ,|.'s  ,',,i,iplrsirH'(lils,lr  la  reine  Marie  ,1e  Medieis,  ,a,Mserves  ilaiis  la  .-oll.rlK.n  de 
I,,   p,i|,li,,ll,e,pM.  nalionale.   dile  des  Cin,p(aTlls    C.lherl ,  nous   a  fimmi  loeeasi.u,    de 

ivn.' -rv    un     rerlai unhi'e  de   d, mu m.'n I s.    ,pn.  joinls  a   (pndqiies  aidres  lexles 

eonlemporaiMS.   vc.nl  m.mis  pernielliv  d  appoiler  , r.ndribnl mnvelle  a  ee  ,d,a- 

,,ilre    parlienlien'nienl    inl.Tessanl     de     jldshm-e    d,'    I  ai(    au    deluil    du    xvil-  sieele, 
,|ir,.sl   I Cdilicali In  Inlni-  l'alais  d  (  irleans. 

Lors.pie   le  M    lévrier    ir.ol.  Mari. ■  de  M eis,   venani    de   l.uui   nu   avail    en    lien   la 

cérenH.uied,.  son  inariae-eavee    Henri    IV.  arriva    a   l'aris.  ,.|le   nalla    pas   an   I...uvn.. 
mais    sarrèla    rn,'    Nenve-Saiid-I.ainberl    da    rue    de   tan.d.'    d-aujnnrdlnii,    près    de 

rOdéon).  à  riinUd  dn  hanui  .lerni le  C.en.ly,  ,pd  venail  dèlre  n,.unne  sou  (dievaher 

ilji, 'ur.  i:lle  allait  [lasser  là  deux  (ui  Irois  jours. 

liàlie    dans    la    parlie  (dc^ve,'  du  lauliour- SainI -(  ;errnain-des-l>r..s.  quarlu'r  •■  lort 

.  ;,„.,..al>le    diseid   les  .Miivains  dn  len,|)s.  par  I,'  n.elan-e  ,1e  vasies  ,jar s  r\  de  n,,nuls 

h^dels  ..    la    maison   de    M.   ,1e  ,i,m,l>         rminissml    l.^s   plaisirs  ,1,'  la  vill,'  a  ,-,'UX  ,!,■  la 

,,u,ipae-n,.  ...  i;,Mlili,-,'  passail   p,.nr  nn  ,l,s  s  r,anar,piahles  ,l,.  la  Nilk,  r\  s,  a-r,Mlde 

,,u,'  nn\  auhv  navail  paru  phis  ,li;:n,.  ,l,'  r,M-,.v,,ir  priu,..s  ,.|ran-,.rs  ,,u  and,assa,l,M,rs 
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L'IS  LA   REVUE   DE   I/ART 

i'X(c;iiirclin;iici's.  Ci'lail  doiii-  \i\  (|iic  ceux-ci.  Iiclicrj;i's  aux  frais  ilii  i-cii.  l'Iaiciil  mus. 
cl  pciil-clrc  ccKc  ciiroiislaiicc  iiavail -clic  [las  c(c  iiidillii-ciilc  à  la  iiiiiiiiiialinii  ili' 
Jcrùiiic  (le  Goiidy.  en  I59ô.  an  |Mislt'  de  loudiiclciir  des  aiidiassadciiis.  cuninic  cilc  a 
dû  coilli'ibuer  à  ia  iKiiniiialiua  du  fils  i\r  .1  crin  ne.  .lcan-1  iaplislc  de  (  linKl  \  .  aux  uicnies 
fiiiicliiins.  en  h>ii'i. 

Marie  de  Médicis  "'ai-iia  hjj  liini  sonvciiir  des  (|uc|i|iics  licnii'S  vécues  a  I  Imlcl  de 
la  rue  Ncuvc-Sainl-Landicrl .  lOlli^  y  reviid  souMud.  i;ile  v  ailail  I  après  midi  se 
priinicncr  dans  les  jardins,  cdllaliininei-.  l'jllc  pril  i^'iu'd  aussi  au  (|uarlier.  dans  le(|nel 
plie  Ifonvall  incillcnr  air  (|ne  celui  (|n(ni  i'es|)irail  an-dcssns  des  lusses  mal  iiclld.vi's 
lin  I. ouvre. 

Apres  la  inori  d'ileni'i  W .  en  ICilO,  dès  les  premiers  nmis  ipii  suivircnl  le  crime 
de  Ravalllac.  le  |>rin<'c  de  CipjhIc,  i|ni  Iriunail  ('•j^'alcnu'ni  le  um'Uic  Ik'jIcI  à  smi  j;'i-(''. 
|uiililanl  des  disp<psiliinis  (-(inciliaidcs  dans  k'si|iii'lles  i\,-  \ien\  minislrc--  |irndeids 
conseillaicnl  à  la  reine  ri-;i'cide  de  se  h'nir  pdiu'  l'xiler  les  ili  Miru  Ih's.  di'nianda  à 
Mai'ie  de  Mi-ilicis  ilc  lui  adicli'r  el  de  lui  dinniei'  la  dcnicini'  du  liarini  i\r  liiuidv. 
l.a  rciiu'.  par  pidiliipic.  ciad  nécessaire  de  cmiseidir.  I  .'(ppi'i-al  ii  in  n  alla  pas  sans  dilli- 
culle.  I.i'  lianm  de  (iiind>  n'Insanl  de  se  dessaisi]-  de  s. m  liieu.  il  l'allnl  I  iidci-\  cid  ion 
d'un  "  ccunnia  iiili'ini'nl  ilu  ro.\  .  nosi  i-e  sienr  cl  lils  .  I .  Iiohl  l'nl  pa\  e  'lU.fino  cens,  .•six 
ans  pins  lard.  M.  di'  i  lond>  lron\  ail  l<'  nio>  i-n  de  se  laiic  donner  I  .sou  livri's  de  ^'r'ali- 
licaliini  pour  avoir,  parail-il.  l'aiilili'  cl  aide  à  la  venle  l'aili'  di'  sa  niaiscui  cl  lioslel. 
sis  an  faniiourj;'  SainI  -i  ■ciinain-des-1  'vt-s  ».  Dès  le  :i  a  eu  il  P.  In.  deux  nuiis  e|  denn  après 
la  inoil  il  Henri  1\'.  Ii-  prince  de  lioiidi'  s'inslallail  v\iv  Xcnvc-SainI -I  .ainlurl  '. 

l'oneelail  de  renoncer  di  ni 'lia  \  an  I  a  r'ecevi)ir  (dicz  lui  les  amliassadcnrs  exi  raor- 
<llnaires.  Marie  de  Mi'dicis  cul  un  inslanl  1  idi'c  d  aciielcr  a  la  place  liovale  la  maison 
de  M.  hescures,  "  maréclial  ji'cncral  des  loi^is  des  camps  cl  années  du  mi  .  pour 
loji'er  les  l'tiviivi'S  des  souverains.  Le  projel  n  eid  p.is  de  snili-,  I ,  annonce  d,-  I  arri\  ic 
à  l'aris  d  un  amliassadcnr  du  roi  d  .\ii^  lelcirc  le  lu  aoni  li>ln.  olili;;'ca  a  prendre  un 
parti.  La  l'eine  s'adressa  alors  au  duc  l'ra m  ois  de  I  .nxciulioiii-^'.  ipii  possédai I.  rue  de 
Vau<;ii'ard.  en  l'ace  la  rni'  (  larancièrc.  un  hcl  Imlcl.  cl  lui  deinaiida  d'accueillir 
l'ciivovc  du  loi  Inilanniipic.  ■  Mon  cousin,  lui  ecri\ail  elle,  je  suis  avcriie  ipie  le  roi 
(le  la  ('■randc-l!r(da;;'ne.  Monsieur  mon  l'i-èr-c.  iloil  inconlincnl  en\o\er  en  ce  lien  un 
sien  aiiihassadeiii'  exlraordinairc.  an  roi  Moiisieiii'  liioii  (ils  il  a  moi.  \'.\  d  aiilanl  ipii' 
jl!  ih'Sire  lui  l'aire  la  mcillenrc  ri'ccplion  cl  I  railcnicnl  ipic  iiic  srr.i  possilile.  i  oiisidi''- 
lanl  ipi  il  ne  peiil  en  aucun  lieu  esli-e  mieux  lo;;-e  el  acctminmdc  (pi Cn  vuslre  linslcl 
cl  mai  SI  m  du  l'aulionr^.''  Sainl-f',erniain-des-I'ri''s  de  celle  ville,  je  vous  l'ai  s  <-c  mol  pour 
Vous  pr-ier  de  lrou\er  lion  ipie  Ion  prenne  vosirc  dile  maison  pour  rccc\oir  Icdil 
ainhassadeiir  el  le  l<i^ei'  en  iccllc  pcmiani  le  leinps  cl  espace  de  quinze  jonr's  ipi'il 
poiii'ra  si'jniiriier  en  celle  ville,  .le  donnerai  ordre  ipi'il  n  \  soi!  l'ail  anciin  di'^ràl  ni 
dominai,'!'.  Lcpcndanl.  il  sera  liicn  a  propos  ipic  muis  doiinic/  avis  a  vosIrc  concici'j;'e 
qui  y  denicnri'.  de  n  appoiler  am  une  dillicullc  pour  Icdil  loL:eiiicnl.  quand  il  en  sera 
besoin.  ■ 

\.  Ilililiiithi':r|iir  iialiini.ilc.  (jini-Criils  (lnllicil, '.12,  fui.  117  v.  \.v  prix  ilr  lu  venir  ili'  llinlrl  csl 
(lnriiit'  par  llnssoiiiplorrc  iMéiii.,  cililiiin  Chiintornc,  I.  I",  p.  281  ,  el  la  ilalc  du  juiii'  l'ii  li  pnn.-c  ilr 
C.undé  en  priml  pessi-ssioii,  par  L'Esloilc  [Joiinml,  éd.  Chniiipullidn.  I.  X.  p.  :)t>Oj. 
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I,.  ,|,„.  ,1,.  l.uxrinl, -  ;ir,,ui,'s.;,.  S,Mi  li.M,.|  r,„.sl,-nil  vns  !,■  niilirn  <lu  XVI-  si.'cl.' 

_  pal-  Unl.cl-l  .le  lliirlav  ilr   SaïU'V.  (Ml    .lliillnl.   pl.is  ,-^M\rmru\    |Mr    I.'  prrsi.lcnl   à  la 

cour  des  Monnaies  ,lr  la  Th vile,  --  .'lail  .■nlrr  .lans  la  lainill.'  .Ir  laixmihnui-  eu 

,„■!,, lire  \:,:t).  el   le   noiivran  pnipridaiiv.  \r  pcn lue    Franeois.  ru  avail    U(,|ahli-- 


Lk      niAKIirn      1,1.      Ll'XFMI.n,    ,H,       SVSNT     LK      H  O  N  S  T  li  U  .rr  l(,  N      l.r      PM.AIS. 
riagin.i.l  Hm  i.hiM  .le  Vas'ali.-n,  U.ii'l. 


„„,,|    a..Tau,li  les  lar.lius.    L  leuhle.   lel    qur  le  plau    d,'  VassallrM    Ir    rrprrsru U 

„;,,,    rlail  uue  ^raudr  .IrUM'ure  ,-,„upos,T  ,1-  ,|nahv  eorps  ,1e  In^is  rulouraul  e,M,r 

..arrer.   nrur    <\r    Mn.lrr    |.uillous  aux    au^lrs.    Il   va  ,1 r  sou   uou,   au   |,ala,s    ,lu 

l.uxru „-^.    ,e|„.u,laul.il    u,-   s.   InaivaU    |,as    sur    I Vu,|,la.-,.nrul    uiru u    pala.s 

a,.|u,-l     u,a,s    ,,luhM,    Haul    au    I W    1:>    n,.    (  laraurirr,..  a    iMuIr Ir  la  pari  „■  ,lu 

l'Hil  Luxrn.l r^.  hall  par  la  prn,,  .ssr  l'alaliur,  ,pn  enulirul  1rs  pirrrs  .Ir  rr,-,.,,lMU, 

\|„ir    ,|r    \lr',lie,s    ,onuul    aius ■ummut    .lu   .lur   .l,'    Luxru.l r^:,'ll.-    >    Viul 


2-20 


LA    KEVUE    DE    L'AKT 


Iilusieurs  fois,  parcciiii-ul  le  JanliiL  i-l  liii:ilriiiciil  rcsdliil  i|r  l',iii|iii'rir  piuir  --un  usHyc 
pcrsiniiii'l.  l.'acliiit  lui  cdiu-lii.  l'iciir  dr  ll^sldilc'  (ihf.r  ici  ach.d  II'  -i:  sf|)teiiilii'i' 
IGII.  iiii  iiri  a|nvs  la  prciiiii'i'i'  localiun  i\r  rin'ilil.  I.;i  i|iiis|i(i]i  lui  pciil  rliv  résoiiii- 
à  ci'llc- ilalc.  I, a  preuve  L'ii  st-rall  (|UC'  di's  le  1".  iM.\rrri|iif  Kill.  la  niuc.  paflani  d'cii- 
vovi'i'  Sdii  lils  le  (lue  d'Orléans,  à  ce  iiKiinciil  iiialailc.  iiaiiili'i-  rue  de  \'au^''ii-anl. 
('ci'ivait  à  Léonora  (ialijraï.  sa  daiue  ilahMir.  ipielle  allaJI  le  Idi^-er  à  iiinti  liii>lil  de 
l.iixcmltKur';  " -.  En  ri'alili'.  l'aete  tk-  venle  ne  fui  sie-in'  que  je  -j  avril  IGI2:  le  pi-ix 
eiuivcini  l'Iait  90.00(1  livres,  plus  y.TOO  livres  de  dl'oits  siMj;iieuriaux.  Trais  de  di'crel 
cl   autres  dispenses  iirdiuaires. 

I,a  reine  installa  la  niaisiui.  lllle  UDUiuia  piuil'  j;'i)nvérneur  M.  de  Saïuerre.  uiailie 
de  sa  Lrarile-i-idie.  ipii  eut  le  tilre  <le  ■  i^-ardi'  de  la  niaisiui.  pares  el  jardins  île  llmstel 
de  l.uM'udiiiure'  ■.  ICIle  eiiiisei'va  laucien  ei ineierue.  iMaude  Tiiulnuse:  elle  uriiajiisa 
une  liasse-eiiur  à  la  tèle  de  hujuelle  elle  mil  sa  <•  eordunuiere  lu-diuaire  -.  .ludilli 
Leblanc,  avee  eliarije  de  suif^ner  "  iKistre  niesnajiferie  ilépeiidaid  de  uuslre  Imsti  I  du 
l'auliiiur;:;  Saird -<  ierniaiu-des- l'ri's  i- .  el  :iuo  li\i-es  par  au  puui'  la  ui  luiriluie  el 
eulretien  tant  de  sa  persiuiue  que  des  ehieus.  poules  el  aulres  arnuiau\  :  elle  lil 
eiiuslruire  une  fjlaeiére. 

Celle  uiaisiui  allai!  lui  ser\ir  de  uianiel'e  de  rel'iiu'e  à  I  llsaLl'e  de  ses  erd'anis. 
Quand  elle  esl  a  l'iudainehleau.  elle  aime  ndeux  ipie  eeux-ei  lialiileiil  I  lnMel  du 
Lnxendxuii'e-  pluh'il  que  le  Louvre.  La  ])etile  (ihn'dienne.  ipn  sera  plus  lard  dmliesse 
de  Savoie,  esl-elle  malade  dans  ee  dei-iner  p.dais.  la  i-eiiie  ordiuiue  de  lisoler  el  de 
eondnil'e  le  due  d'Anjou,  le  second  l'i'el'c.  eseorle  de  la  eompaunie  des  i;,iiile^  du  enrp'^ 
el  de  la  coiupajj'uie  des  fi'ardes  françaises  de  serviie.  a  la  maison  de  la  i  ne  de  \  .ni 
yirard.  La  lui'-uie  pelile  (  iliri'l  ieuiie  l'Iard  encore  malade,  une  .iiili-e  l'ois,  on  la  inel  en 
ipiaranlaine  au  Lu  xemiiouj'L;'.  Les  ciiamlu'es.  ecril  \Iar-ie  de  Medieis.  y  soûl  .assez 
IloniM'S.  pelile-  il  liieii  renui'cs,  de  sorte  que  j'e-lime  quelle  \  -era  liieu  el  iliau- 
ilenient. 

Malheni'eusemeld  les  cliaiuhrcs  id.iul  peliles  el  peu  lioudu'euses,  el  le  per-ouuel  des 
enfants  tiiujiiui'S  assez  e<msidi'ral)le.  —  eouv  iiurins  el  l^ouv  eruaules.  precepleui-s. 
aiiim'iniers.  nu'di'cins.  xalels  de  cliandu-e  et  feiunu's  de  cliandue.  Imissieis.  paee>, 
l'emneuses.  —  l'IuMel  du  Lu  Mtnlionre;  ne  tarda  pas  à  p.irailre  insuHi-anl.  i  Ui  fui 
ohlifji''  de  lo;iei-  loul  ee  monde  dans  les  maisons  des  eiisirous.  de  liiuel'  île-  rliamlu'es 
y:arnies  ici  el  lit.  Il  v  avait  aux  alentours  des  demeures  de  pauvres  eens  ou  ceux  ci 
vivaient  entasses,  dans  une  grande  nialpi-opi-e|e.  Les  services  des  princes  durent 
s  jlislaller  avee  eux  et  l<'S  dan;;ers  de  celle  m-^^anisation  apparurent.  \\anl  disire. 
éei-il  la  reine  an  eontri'ileiir  ^i'i'Ui'i'al  de  rarj^euterie  du  loi.  que  I  on  uieu.'il  mou  liN 
d'.Xnjou  en  ma  inaisuu  du  l'aiilioiir;;  SaiiiL<  iermaiii.  on  me  répond  sur  cela  que  pour 
lo;;ei'  ses  olliciei's  es  maisons  des  environ-,  il  eu  poiii mil  ai  ri\er  de  I  inconvénient  à 
cause  du  mauvais  air  ipi  ils  preiidroicnt  parnu  les  pauvres  ;_'-eiis  qui  \  li.iliileiil.  qui 
nul  peid-èll'c  eu  de  ielll-s  ;.'ens  ou  enl'ans  malades.   ■ 

Esl-c(î  celle  raison  el  la  ui'cessili'  de  faire  enn-lruire  iiii  li.'ilimeiil  plu-  uimihI, 
suseepljlde  de  lo;;er  tout  le  peisoiiuel  .'  L-t   ce  plnli'd.  connue  oli   I  .i  dil     que  Marie  de 


I .  Joiiiiinl,  t.  XI,  p.  112. 

'i.  llilil.  liât.,  •:ini|-(:eiits  CmIIiitI,  N8,  fut.  '2il  v 


p.      I'.      lUllKNS.     —      M  VlilK      I.K      Mm.1i    IS 
Mus'V  .lu  l'i.i.lo.  M.i.in.l. 
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Mr.liri.    prrVMVanI    \r  niari.ur  (!.■   Louis  Mil  ri   1.  ■rssilr  |,..nr  rllr  .I.Im.mI, r  a 

la  inUm-  reiiu'  ,!,■  Kraurr  Ir  pn-,nirr  rl;,-,.  ,ln  pal.ns  ,lu   Lhiviv.  n.s„l,.„rr   IriMlilm,,- 

,„.|1,.  .les  reines   ivo'iwuih.s.  son-ea   a   .•.IHirr  ,la„s  , ailier, pn   Ini  pinl   un   palais 

,|i„,,e    ,relle,    m,    r\U-   se    rel  i  lerail    après   avnir    MniH-    le    n„„verM,'n,enl  ï    (  .e    ,p"    ''^l 
,,:rlaiu    eesl  ,pie  l,'  pru|el    Relever  uu  ,L;ra,Hl  palais   rue  ,1e  Vau-iranl   vnil    a    I  espril 

,1,.  la  n.in,.  pres,|u,.  .  n   um'^ I,uups  ,|u,.ll,'  a,lM'lail    Ihnl.'l   ,lu  Lux,' u-,  ,-esl-a- 

,|i,,  a  la  liu  ,!.■  s,.pl,uuluv   l.il  I.  s  il  ,.sl   vrai  ,|u.-  ra,l,al  ,le  ,-,.|ui-ei  ail  ,.|,'  ivs„lu  a  ,-,.|l,. 

,lale    Ku  nuuu,'  l,aups  aussi.  ,.lle  ,• -ul   I, ss,.in.  s,ul   p.uir  r,'lr.,uxer  s..s  s,u,v,UMrs 

,|,,„|an,'e    s,ul   ,|U.l,'  pi'"'-  l'-^'li""'"'^'""'-    ''''^    l'i''''''S.  l.-i    (lisp,.sil,o, palais    l'illl. 

|„i    ,uiss,uil    parH,u,li,'r,uliei,l    plii.il,'  laire  repr -e  a   Paris    L'ililiee    llerei \  oie, 

,.,,  ,p„.ll,.eerivail   le  C,  ,„■ v  IM  1  a  sa  I  alil,'  <  ilin^l  i,uil„'  ,1,'  l.,,rr; -raïul,-  ,l,i.li,'ss,. 

,1,.  T,.seaue.  aupn's  ,1e  hupu^ll,-  ,'ll,'  avail   v,.,a,  s,.s  ,l..ri,ier,.s  aiiiH'es  ,!,■  ,|,u,i„.  Iill,'  : 

,    Ma  laiil,'.  eslaul   en   x, il,'  .!,■   faiiv    haslir  ,'l  a,-,-,uu,n.„l,  r  uu,.  luais.u,  a  Paris 

l„,„r  me  I ,.r.  ,•!  v,uilanl  m  ,p„.|,|ne  ,-l.ns,.   ni,'  r,.ol,-r  sur  la   lurn I    l'   n„„l,4,.  ,lu 

palais  ,1,.  Pilli,  l,.piel  jai  l,Hi,| ^s  eslilu,.  pour  l.inliv  <\r  s,ui  ar.liil,M-lur,.  el  .uraii,l,.s 

,„n„n,Mlil,.s  ,pii  V  s,M,l.r  v.uis  lais  e,.ll,.-,-i  p.uir  v,u,s  ,li,v  ,|ue  .,  aurai  a  siii^uluM- 
plaisir  ,iue  v.uis  nien  lassi,./  laiiv  le  plan  ,ui  sun  ,.uli,u.  av,..  les  elev. us  ,.|  perspec- 
tives desdils  haslinuuis,  laiil    ,lu   e„s|,.   , vanl    1 1   palais  ,pi  au  ,l,u-ri,ue  ,1  u-elu, 

.,,sle   ,l,.s    l,.rrasses.    v,his    pria •    m,'   i,'s   ,.nvover    a    la    pn'inauv    „e,-asi,u,  ; 

,.,is,.uihl,.  I,.s  in,.sur,'s  ,.|  pr„p.uli,uis  .l,s  ,-,u,rs.  I,.rrasses.  sall,.s,  ,li; 'es  el  aiilr,-s 

s|ai„-es  ,1,.  la  ,lil,.  n,ais,ui.  pour  ni  ,ui  auliu-  .^l  s,.rvir  en   la  slruehu-  ,■!   d,.e,u-al  ,,u,   ,1,' 

la   mienne...   «ielail    un    serih,.  ,|iii  av; ni    la   1,.|  I  iv.  Kn  si^naul .  Mari,.  ,1,.     h'^lieis 

a,i,u,la,lesamain.  p,uirii,i,.ux   mar, r   1  n,l,.r,-.|   ,,u,.ll,.  porlail  a  sa  ,l,.|ua,i,le.   un,. 

,„,uv,.ll,.  ,.|  ,.xpr,.ss,.  re,.,uuii,: ali,,n  ,1,.   lui  hu'ii  ,.|iv,,>,.r   .    I,.  plan  ,.|    l,.s  ,l,.ss,.in-s 

,,i,   palais  ,1,.   Pilli    .,    I.e   Mv,.   v.,iN.,.lle   r,.p,.|a   sa    r,.,|U,'.|e   a    laiu  liassa,|,.ur   llor,. 

Mail,..,   l;,,lli.  ,11   1,.  priaiil  ,1,'   la   I  raiisiii,.|  I  r,.  au   sir,.  ,ln   -raïul    ,lu,    ,1,.   los,-: 

^""i'.iu    Ir.us  jours   app.s.    ,lans   limpal  u.i,,,.    ,.u   ,.lle   ,.|a r,.alis,.r   !,■    plus   loi 

p„ss,l,l,.  son  i,le,..  ,.|    in,.,.rlain,.  ,lii   (eiiips  ,|uoi,  nullrail.  ,1,'   rion.n,.,..  a   |.,.p,ui,lr,.  a 

'al,.|l|.,..  .na,.x..eul,.r,.,.,|uell sirail.  ell,.  .■es„lul   ,r,.uvov,.r  ,1e  Pans  ineiu,. 

,,,,  ^,,.,,,i,,.,,, .,,,,,  irail  r,.l,.v,.r  les  plans  ..|  ,.l,.vali,uis  ,1,1  Pilli.  .a.|  ar,liil,.el,.  rul(.l,.ni,.nl 

M,. !,./,. au    al,,rs  a|.,liil,.el,.  lin  r,ri.  ;'ii^-,.  ,1,.  I  r,.|ile  ans. 

„    .1,.   vous   ai   ,.,.ril    ,l..|,uis  ,pi,.l,|u,.s,j„i,is.  iiian,la-l-,.ll,.ala-raiMl,.  ,lii,li,.ss,..  ,• 
ra,|sav,url,.  ,l,.sir,,u,.   |ai   ,1,.   lair,.   l.asiir  m.,,   maisou   a   Pans,  el   ,,u..    iu,.|u,.   avani 

I „urs  ,.sliii„.   1,.  palais  ,1,.   Pilli  a  ,.aus,.  ,1,.  r,u.,l|.,.  ,1,.  s,.s  hasi  ini..|is.  ,,,.  ,l,.sirer,us 

,,,„■.  v,,us  m,.,,  envovassie.  le  plan  av,.,-  ks  ,.l,.val  i,uis.  p,u,r  le  lair,.  in r  en  e,.  .pu- 

,,.  Iroiiv,  ra,  plus  a  propos.  Mais  ,-omni,.  .|  ai  ,lu  ,l,.pi,is  avis,.  ,|U,.  p,.ur  av,ur  un,.  ..nliere 

i„|,.lli...,.ne,.  ,lu  m, 1,.  <\r  la  ,111,.  niaism,  ,.|   ,les  ii>,.sun.s  ,.|    proporlions  ,1,.  loi.  es  l,.s 

pi......s  el  slan,.,.s  ,|ui  ..„  ,lep,., ni,  ,.|  .,ue  pour  m,.  s,.rvir  plus  iilil,.ni...il  .le  ,.e  ,l,.ss,.iu 

,.,„,  la  stnieliM-,.  ,.|  ,u.|i,.m,.nl  .le  la  iui,.|in,..  ,1  ..si   l„.so,u  ,1  ..nvo.v..r  sur   ks  l...ux   une 

„.rs„nu, i  s.,il  u  ,.|il,.|ulne  el  ,.vp,.riiiieii Il,.s  airair,.s,  ,|..  v,u,s  ai  .kpi-M-h,. 

',.  p„r„.ur.  luuuine  M,.|...eai,.  ar,li,l,.el,.  ,1,1  r,u.  M,uisiei.r  m,m  lils.  av,.e  ,-..ll,-eM|ue  .le 

1.   ll„U.,  (..1.  228,  V.  L:.  kU.,.    n,    liai,,.,   ,1,:  MMI,.,  lialti  .,  Vu.la,  ....laUu.t    L.  ,-.aM..ussi.,u,  a  et. 
donnée  par  M.  l'al.istr,.,  /</  IleHuissmir,'  eu  l'nnirr.  I,  I,  p.  sr,. 
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vous  fais  (liTcclicf.  pour  vous  |iricr  d'avoir  ajiri:iMc  i|iril  vnio  et  consiilorc  pai-licii- 
lièfi-meiil  ledit  palais  de  l'illi  il  Icmis  Ii-s  oiulroils  de  suri  cdilicc  lanl  par  le  dedans 
ipic  II'  di-liiirs  li  icejui.  rii  siirli'  ipiil  me  puisSO  lididciÈU'lil  l'appiirliT  toul  l'c  qui  rsl 
de  l'art  et  andiitei-lurc  de  ladite  maison  avec  les  mesures  d  prupnrliiuis  di>  ce  ipii  en 
dépend  pour  l'cH'et  (|ue  ilessus.  »  ' 

Pendant  ipie  Mélezeau  s'aclieniinait  vers  Florence.  Marie  de  Medieis  soecnpa  de 
préparer  renii)lacenienl  sur  le(piel  devait  s'(''levc>i'  li>  palais.  Il  s'aj^issait  d'acheter  des 
terrains  et  au  plus  tôt  de  dessinei'  et  planter  lis  j.Hilins.  afin  d Cn  jouir  de  Imnne 

heure.  La  'rnjm'^rupliir  liistariiiiic  du  vieil. r  /'iiris  a  Iraili'  de  IIS  aeli.ds  de  lerrains: 
nous  allons  indi(pi<'r  ici.  seulemeid.  les  rerisei;^nemenls  iihummux  que  niuis  ;i\iins 
recueillis  sui'  l,i  ipiestion. 

L'envoi  de  Midezeau  l'Iail  ili\  l'i  OClobrO  \t'<\  I  :  le  IS.  la  leine  expi'Mliail  \l.  1  hiiiiesue. 
procureur  au  l'arleuienl,  vers  la  Picardie,  jimir  ipi'il  all.àl  Iraiter  >  avec  le  lianui  de 
Cresec  de  l'aidiat  de  la  maison  de  Cliamprenar-t .  sise  aux  l'auljourjrs  de  Sainl-(  M'rmain- 
des-Prés  ".  (!elle  niaisim.  situi'e  en  l'aie  la  rue  de  Tounuui.  est  celle  sur  l'empla- 
cemenl  de  hupudle  a  idi'  construite  la  faïade  du  palais,  I,es  négociations  l'iii'enl 
loli;.rues.  en  raison  des  spi'cnlal  ions  auxipu'Iles  elles  donm'rent  lieu.  I.inleudanl 
général  des  linances  dr  la  leine,  AI.  d  .\llicli\.  olViail  des  prix  li-és  inférieurs  a  ceux 
ipii  r-l.aieid  l'(''(d;ilut''S.  Il  l.illiil  alleiidre  des  cliani;enieul  s  de  priiprii'daires.  i'.f  ne  lui 
ipu'  le  ,s  ri'vrier  Kil:;  qur  I  acquis!  I  iou  de  la  maison  de  (  diampreiiarl  lui  conclue  au 
pri.X  lie  27.11011  livres.  a\ec  MM.  Phi  lippe  el  (  dia  ries  dr  hirurourl  de  l 'oui  rincoiirl .  Le 
voyaji'e  de  .\l.  I  >ucliesne  en  l'icardie  coula  .Ml  livres.  M,  d  Allicliv  ollrail  de  l.i  niaisoii 
s.diKl  livi'cs.  chiIVre  qui  es|  liieii  rdoiL;ne  du  prix  delinilir.  I,.i  reine,  pour  eu  l'aire  une 
lin  ".  acceptait  de  donner  «.."tOU  livres,  sinon,  disail  rlle.  il  r.iudrail  .illeudre  el 
l'i-tlé-chir.  En  ri''|)oiise  à  une  proposilion  du  même  M.  dMliclix  d  aduler  deux  aulres 
peliles  maisons.  Marie  de  Mi'dicis  ri'pondail  qii  on  en  \oiil.iil  hop  clier.  que  I  acii.il 
ne  pri'ssail  pas  el  qii  il  ne  fallait  pas  se  liàler.  La  dale  el  le  prix  de  venle  de  riu'ilel  de 
(diaujiirenai-l.  donrii's  pai-  la  '/'n/i'i^ni/j/iir  /lisiai-ir/in-.  soul  coulirnu's  el  coinpli'li's  par 
l'ai-tide  du  lind^el  de  Idi:;  qui  concerne  cello  allaiic 

L'immeiilde  à  la  siiile.  du  ci'ile  de  la  porle  Saint-Michel  de  l'I  )di'(Hi  aujnurd'hiiil. 
a|i|)ar'teriail  à  un  llalien  nomme  Laurent  Soriialo.  de  Itrescia.  qui  axait  mis  |iour 
enseigne,  sur  sa  maison.  ■■  ;'i  la  \ille  de  Presse  .  (in  n^^la  le  luan  lie  eu  juin  lill::  à 
2'i.000  livres,  ou  du  moilison  pr-omil  celle  somme,  car  la  veuve  de  Soriialo.  Ilcnise 
Gilhert.  rr(''tail  pas  encore  enliei'cment  payi'c  eu  KilT.  Puis  venait  une  ferme  doiil  le 
mur  aU'ecl.iil  une  coiirhe  snhsislanl  encore  dans  les  limiles  aeliulles  du  jardin  du 
Lu  XI 'm  hou  rg.  rue  de  Mi'dicis.  Celte  ferme  apparlenail  a  llirilel-l  )ieu  de  Paris,  qui  con- 
sentit a  s'en  di''faire  moyennanl  le  ehin're  de  ."id.uiKi  li\i-es.  L'alfaire  fut  arr.nigi'c  en 
1612,  mais  le  |ii'ix  ne  ligure  qu  au  lnidgel  de  laniu'e  li',i:i.  On  se  mil  sans  larder  à 
di'Uioiir   les    h;'ilimenls.  ri    a   ce   momenl.    le    pi-r^hes   de    l'i  i|-a|i,jr,'  coii-^l  niisaiil    leur 

I.  ilihl.  nul.,  Cimi-Ci-iits  Cnlbprl,  88.  fol.  2.)i.  I,a  Irttrc  csl  liiitcc  do  Fimlniiieblraii.  Mrlozi-.iii.  s'il 
enl  iillù  ù  KliTcncf,  a  ilii  en  revenir  an  plus  tani  en  IGl.'j,  car  celle  année-là  il  est  m  riipr  an  toniliiMn 
illlcnri  1\'  il  Saint-lJenis,  liniibean  ilnnt  il  est  donc  i'antcnr.  C'est  ce  ipii  résiillc  ilune  lettre  i\v 
Marie  de  Médicis  à  M.  de  i-'onrcv,  inlrmlnnl  f.'i mml  dis  bàtiiiionts  du  mi.  daire  de  Moincinx  le 
IJ  ai.iil  ;rd3  (llnd.,  Kll,  IVd.  184  r). 
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riMivciil   (11'  la   nir   SainI  lloiun-c,  Mai'ic  dr  Mcdicis  cuisciilil  a  leur  ilc.niici-       la  liiilc. 
cliariK'iiloric.  niciiuiserie.  scrniivi-ic  l'I  IVri'iircs  >.  |,i',,vciiaril  des  ilcnndil  iuiis  ,\i-  ccUc 

Avec  (|ucl(|iirs  aiilivs  iichals.  Iris   (pic   (eux   de   la    Icn-c   d  un    i-criairi    |-rali((iis   \r 
Hlclie.  If  (lus  devait  se 
li'OiiYi'P     liit'iid'il      sulti- 
saiil'. 

l'diir  in'dccdcf  a  la 
|daiilalii>n  des  jardins, 
la  iviiic  clKiisil  Comme 
jardinier  un  cerlain  Ni- 
colas Descnmits.  cl.  par 
acte  signé  le  G  avi-il  1512. 
le  nomma  -  jardinier 
ordinaire  des  jardins  cl 
parieia-cs  de  nia  maison 
cl  lioslcldel.u\emliour,u-. 
alin  i\t'  faii-e  Ions  les  on- 
\  rau'cs  concernani  I  cm- 
iKdlisscMLcnl  el  decora- 
lion  des  iardiiiai^csdndil        ?r1|'ï"i. 

lien   ..  ^_  j,V--"-3j---ï: 

l.cs  plans  dresses  .ilfti'' ■fetaSl 
par  Kescamps.  et  donl 
on  voit  la  réalisation  iio- 
lammeiit  dans  Icplan  i\c 
l'a|-isde<  lomlionst .  c(nn- 
por  I  a  ien  I  .  en  m(''me 
Icnips  ipic  des  parterres 
sidon  la  ino(le  du  mo- 
ment, aux  l'ormes  j;'eo- 
mctriiiues.  ornés  de  des- 
sins  en  aral)es([ues 
savanles  el  de  Heures 
d" ornements  compli- 
(|ni's.  des  i>lantalions  de 

(.-rands  arbres  en  all(:.es(d  en  ,|uinc,M,ecs  :  Marie  de  Medieis  voidail  de  1  (Uubraec.  on 
dmisil  des  ormes  et  plus  spirialen.enl  de  ypreanx,  ormes  a  lar-cs   rcuilles,   «  ormes 

lemelles  ...  H  les  lallail  déjà  n-rands.  On  en  envoya  ehendier  un    peu  de  Ions  c s.  La 

reine  écrivit  a  M.  de  Hand.ures.  e..mverneur  de  Doullens.  ((uava s(dn.  «  p(,nr  la 

dùcorali(u,duparç(lemamaison(lu  faubour-  de  Sainl-<  lern.ain-dcs-frcs.  de  .p.el.iue 
,p,anliledarbres| •  y  planter.  ,d  ,|ue  l.m  ma  d,n. ne  avis  (|u  aux  environs  de  la  Ville 

1    On  trouvera  tous  ces  reuscif^aerneuls  dans  les  vuluines  des  Ciu(i-C,euts  C.olt.ert  :  S;i  (lot.  1:2  V)  ; 
91  ifol.  47  V")  ;  92  (fol.  14 r"  et  84  v»)  :  93  Jul.  3:J  V,  136  r%  248  r-j  ;  94  (lot.  BT  V)  :  9;i  (lot.  1  r«l. 


1*11  in  i;  \  I  r    dk    i,  '  a  u  r,  h  i  tkcte    M  k  te /.  e  ,\  u  . 
h'apir-  la  jjraviiie  de  iMn'liel  I.asnc. 
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(le  lidiuhiiis  il  se  Iniiivc  i\r  liiMiix  (U-iiii'S  scciiliiircs.  ,éiiI  iciihiiI  ilil  ypreaux,  lcs(|U(ls 
uni  la  feuille  lielleel  lai'fr^' ■'•l'Hi'  le  |ii-iait  d  aiili'i-  la  pi-i-sdiine  (inrllr  e\|i(Mliail  à  Inniver 
l.iUO  pieils  ..  un  peu  jrros  cl  de  la  plus  lielle  \iiiiir  cpie  se  pourra,  el  aiiaclies  hieu  a 
pi-iipns  el  avec  lnuiues  racines».  V\\  mois  l'j  ilruii  après  .irrivail  un  prrrnie]-  loi  île 
600  arlires.  Aux  environs  (rOrli'ans  ou  en  eiivova  elle  relier  HOU  aiilres  p:ir  \I.  he-i  mes. 
Un  valel  (le  pied  se  rendil  à  la  Neulville.  pi-es  Clerinonl.  pour  deniaiider  a  \l  l'Ii  uiy. 
ffranrt  maître  fies  eaux  el  l'oi-èlsile  l''raiiee.  le  pi, ml  du  ri'sie  di's  ^irlmsies  ipie  I  lescmips 
avail  iliM'idi'  de  nielire  dans  les  jardins,  i  Ui  adress^iil  1rs  nrlires  a  M.  il  Atlirli\  Miirii' 
de  Medieis  insista  pour  (pi'iui  les  eu\ci\,'il  ;i\anl  la  lin  de  nn\euilire.  alin  de  ne  pas 
les  l'ai  i-e  replanter  en  mauvaise  saisiui.  \'A\r  Imiiva  (piiK  el.iieiil  Ires  lie.iux  l'I  iiieii 
clioisis   ■.  I,es  travaux  allèri'ul  rapidennul 

Marie  de  Mi^lieis  les  siiixMJI  ,ivee  nn  \  il'  inleriM.  l-^lli'  venail  souvc-iil  rue  di- 
Van'^irard  :  après  ili'jeiiiii'r  ou.  (niniiie  lui  disnil  eu  ee  lemps  |;i.  le  diiii'i-.  avant 
(•ommandi'  a  siui  cliev.ilii'r  d  houiieiir  -  ipi  en  sorlanl  tli'  laide  elle  ml  siui  i-arrosse  ". 
(die  miuilail  rue  de  'roiiinou  pour  \iiir  ou  en  elaienl  les  piaulai  ioiis.  id  ilonnail  des 
i-cnrlez-V(uis  d'all'aires  dans  les  nouvelles  allées. 

\  la  viM'ili'.  les  dépenses  étaient  liuirdes.  Iiaiis  lisj  imalion  ilii  luid^fl  de  Marie 
de  Médicis,  de  {fil.i,  le  laixemboui-o;  fio-uir  pour  la  siunine  de  Ju.iiOii  livres  :  ce  (diillVc? 
n'est  pas  {^ros  :  il  est  appreeialde  si  1  du  siuij;'e  à  la  siliialioii  i;'ènee  dans  hupiidle  se 
sont  toujours  Irouvi'es  les  linaiiees  île  la  reine.  Iiieapalde  dv  l'aii'e  l'aee  avec  ses 
reeelles  ri''f>;uli(''res.  Marie  diil  avoir  rei'iuiis  au\  expi'dieuls.  i  Ui  la  voil  eieer  des 
odices  (le  secridaires  de  la  eliamlire  du  roi.  dunl  elle  aU'erle  le  pniduil  a  mes  liasli- 
nuTis  de  Sairil-('.eriuaiu-des-l'r(''s     . 

Est-ce  eidle  ipiesliim  d'are-enl.  esl-ee  une  idiide  1res  proloiij:i'e  des  plans  el 
dessins  ou  tiuit  ai  lire  mol  il'?  Il  fallut  attendre  jiisi  pi  eu  ICiI.'i  pour  voir  en  lin  ai  lie\  e  le 
projet  de  palais  (|iie  lareliiteide  allait  deliiiilivemeut  construire  rue  de  N'aiijrirard. 


()l)  s'est  jonj^lemps  trompe  sur  le  noin  de  eel  arehiteete.  I)'ài;'e  en  à;;e  on  a  ri'pcde 
ipiii  se  nimimail  .laeipies  de  lirosse.  I.oisipie  M.  Charles  liead  proposail.  il  \  a  liieiilid 
vinfîl-cim|  ans.  de  lui  resliliier  son  verilalde  noin.  Salouioii  de  1'. rosse,  il  ne  presenlail 
s;i  conjeidiire  ipiaii  moveii  de  doeiiiuenls  indireils.  Les  |e\lis  ipie  nous  avons 
retroiivi'S  ne  periuelleiit  plus  aucune  espèce  de  doiile.  l.'anliileele  du  l.uxeinlpiuirfi' 
est  bien  ce  Salcuuou  de  Hrosse,  on  pi  iiti'd.  ainsi  ipie  son  m  un  esl  pari  oui  enil  dans  ces 
pièces.  Saloiiion  l'aosse. 

(•'ils  d'un  .leaii  lii'osse  ipii.  allai  lu''  a  la  reine  \lar;;iierite  de  Navarre  rouiine  arclii- 
lecle.  avail  épouse  .liilieiine  du  Cerceau,  soiir  de  .laeqiies  I''  Andioiiel  du  Cerceau. 
Saliimiin  l!i-osse  idail  le  neveu  de  j'illustre  arcliiiei  le  du  .\vi''  siècle  II  a\ail  ih-  i  |e\i 
à  Verneiiil.  on  il  idail  ne  el  où  son  père  tl'availlait.  ainsi  ipie  les  .Vudronil  du  Cm  eau. 
an  C(''lehre  (diiUeau  rie  l'eiidroil.  l.a  mode  idaiil  à  celle  epoipie.  Imsipi  un  persoiiiiaye 
l'aisail  partie  de  la  cour,  a  un  litre  (piidcimipie.  ipTil  laissât  sa  place  a  siui  lils  ou  à 
son  neveu,  les  .Vnilriiiiel  du  Cerceau,  arcliilecles  du  roi.  inlrodiiisirenl  leur  neveu 
parmi  ceux  iiu'iin  appelait   <  les  e^ens  de  métier  '   du  [irince. 

.\  (piidie  (''poipie  Salomoh  Unisse  ji-l-il  idi''  iiommi''  aicliitecle  du  roi  el  de  la  reine':' 
Nous   criiyiins   pouvoir   llxei'   celte   date   à    la    lin    de    Ii.dS.    Elle   iX'sulle   d  une   lettre 
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.idicsscc  |i,ii-  M;iric' lie  Mcilicis  ail  proi'iirriir  ^l'iiiTal  ili'  l.i  cour  dos  aides.  M.  de  N'cr- 
dilly,  d'environ  le  10  janvier  1609.  iwiii'  prici-  idni-ri  de  l'aire  vérifier  sans  lelaril 
«  les  Icllrcs  de  déclaralion  (|iie  le  roy  Monseifi'iienr  a  fait  expédier  à  Salonioii  Brosse, 
mon  arcliitecte,  pour  la  jouissance  des  privilètjes  allribiiés  à  ses  odiciers  el  aii\  miens». 
"  Munsieiirde  Verdilly  '.  écril-elle.  le  roy  MonseiM-nciir  a  failexiitdiiia  SalniiKni  Urosse. 
mon  ai'cliileele.  des  Icdres  de  déclaration  pniir  la  jouissance  des  privilégies  alliihiies 
à  ses  ndieiers  el  aux  miens.  I-',I.  pai'ce  cpi'il  es|  aiii'sli'  en  celle  villi'  pniir  la  pnui--.inle 
de  la  \  i-|-ili<-.il  iiill  d  iei'lli'S  en  la  eciiii-  des  aides  l'I  (pie  cela  I  eiiipesclie  de  \a(pii'|-  a  ce 
ipil  esl  de  sa  cliary'e  en  iiie>-  liasl  iiiiens  de  Mdhci'aii  \.  je  Mius  escril  celli'  ci  pdiii'  \  mis 
prl(M'  de  liMiir  la  main  a  i-e  ipiil  suil  pnnnpleineiil  despèclu'.  l'slani  raisunnalile  (pie 
piiisipiil  esl  a  inipi.  einplii>c  pri's  l'eslal  de  mes  nlliciers  servani  à  \l(mceaii\.  cl  cdiili- 
niieileinenl  (iccnpi'  à  mon  service,  il  jonisse  des  mêmes  prix  ilee-es  ipic  les  aiili-es  oui 
accoiisliimé  de  l'aire,  l'ailes  donc  en  sorte  ipie  lesililes  lellres  soieiil   iiicoiil  i  iieiil   veii- 

(iées,   et   ci'oyez   ipie   xous    me    ferez   en   cela    service    Ires   ai;reali|e.       1.: minalioii 

di'vait  être  loiile  receiile.  lie  celle  lellre  il  ressort  (pie  lirosse  elail  spécialement 
all'i'cle  an  service  de   la   icine.   cl   parliciilieremenl   à   la  eonslriiclion  du  cli.àleaii  de 

Mimceanv.   Il    rece\ail    pour    ses    ;;-aL;'es    annuels    la    soini le   :aMi    livres   e|    porlail    le 

lilre  d'  arcliilecle  el  ((imlMcleiir  des  liasIiiiK  ns  .  i  in  pcnl  donc  dire  (pi  il  a  en  la 
par!  prepondei-anle  dans  joui  ce  ipii  s'esl  l'ail  a  Mmiceaiix  depuis  piii'.i.  \  le  \(,ir  a 
I  o'ii\  re.  la  eonliance  (le  \l,irie  de  \ledicis  en  lui   ne  Ml  (pie  erandir  ;  la  reine  linil  par  le 

consid('rer  ( me  s(,ii  arcliilecle  principal,  allilre  :  c  esl  lui  (pii  snrvcill.iil .  c(  ml  riMail 

el  V('riliail  loiis  les  !ra\aii\  ipielc(  in(pies.  c inandes  par  elle,   a   l'aris  on  ailleurs. 

1-e   iiKinieiil    \e le   faire    l'cdre    le   plan   du    palais   du    I  ,ii  \enili(.iir;4-.   eelail   donc 

(oui    iialiirelleinenl  a  S.doinoii    l'.rosse  (pi  elle  dcxail  sadrcsser.  i;||e  caicliil   un   Iraile 

avec    lui    ,1    celle    i  II!  en  I  i(  ni .    t  !(■    Iraile    IKills    es!     |-e\e|e    p.ir    i  ordre    de    p.lielnelll     (pi  elle 

envoyait  le  22  janvier  ir,l.',.  an  I  resorier  S'ciieral  de  sa  maison.  M.  l'hn-eiil  d  .\r^dn^-es. 
pour  met  Ire  en  Ire  les  mains  de  lirosse  ILCidii  li\  res  deslines  ,iii\  pi-eniiers  lr,i\an\  : 

"    Il    esl    ord(miie    a    \l.    i'Iorcnl    d' \i'e(,ii;.;cs.    Iresorier    i^cneral    de    la    maismiel 

linaiices  de  la  reine,  (•ci-lvail-elle.  de  paver  coniplaiil  ,i   \I'   Salo n   Urosse.  arcliilecle 

des  liaslimens  du  roi  el  de  ladile  reine,  niiani  ir.mr  a\ec  Sa  Majesie  pour  la  c(ms|rnc- 
liim   el    edilice  du   palais  royal   ipiClle   miiI    ci    ordonne  eslre  l'ail    an    r.inljoiire'  Sainl- 

liei-maiii-des-i'res.    la    somme   de    Irois    mil    six   cens   livres  ipic   ladile   d; reine   a 

ordonne  esiri'  mise  en  ses  mains  pour  esjre  einpio.vee  aii\  preparalils  el  m.iii-lies  de 
malcriaiiv  m'cessaires  p(nii'  (■oiiimeiicer  lesdils  oiivrae-cs  cl  ce.  nom  ilislani  (pie  le 
marche  n'en  soil  encore  passé'  avec  ladile  dame  reine  par  ledil  lirosse.  s.ins  prendre 
par  ledil  d'Ari,n.n;,'es  aiilri-  deseliarjre  ipie  la  (piillance  dndil  Brosse  avec  la  présente.  ■■ 
l'-n    mè temps  ipie   l'archileele.    Sal on    Unisse   devait    (''Ire   1  Cnlicpreneiir '-. 

On  a  ecril  el  un  ('■cril  lonjoiirs  ipie  Brosse  a  cimcii  le  pal.iis  iln  l.iixeinlioiire' en 
s  iiispii-aiil  du  palais  l'illi.    Nous  a\ mis  vu  ce  ipii   a   donne   naissance  à   celle  opinion. 

l'idée  pri'iiijére  de  M.irie  de  Medicis.  en  cil,  I.  d  innler  ICdilice  de  l'.arihol o  Amma- 

iiali.   el    I  envoi    de    Mele/ean    à    l'Ioreiiee.   polir    prendre    les    dessins    du    nan ni 

llol-eiilin.   <;e|iendanl.  si   l'on  compare  elisemlile  les   plans  (In    l'illi   e|   du    l.nxenil ■;.;■. 

I.  llllilii>lliL-i|iic  iiiilldiiali-.  CiiKi  ilciil.s  i:(.lli(rl.  .s'i,  l'dl.  i.si  V'. 
1'.  //.!//.,  'M.  r„|.  X7  r'. 
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In.nsr  rini  ,!,■   sruil.laUlr   niliv   rux.   (>M,r    Ucossr    .il    ,■ >    I-   'l"Ssi,T 

..appoHr  i.ar  MrU./.cau.  il  n  a.  m  .urunr  inaiiirrr.   rrpn 's  Hisposil  ums ■liti. 

Si    au  roiilraiiT.  .,n   nirl    m    r.-anl   uw  sur    .In    l.uxrinlmui-  ri   la   prrsprrhv,'  .la 

rhàlra ■  Wnimil.  I-'I   M"    \n,hu,a(    .lu    (  .■ivau   1  a  ...u.u    .^1    -rav  dans   s,u.  hviv. 

1rs  l'tus  ,:,rrtir„s  /!.,s,„„rns  ,/r  l-n.n.r. -si  IVapp.'  .1.'  la  si  uii  1  i  1  u.  I.'.  (I.'ja  Huuanpuv  |>ar 

M     VAn^\vv    ,piil  V  a  .uilr.'   l.'s  .I,mi\   .■.lili.-.^s  ;  uu'un.'  .uisiaulil.'  .1.'  .-.luslru.- s  sur 

l,„  ,,,,,,..  ,,,,^,nv  Ca.-a.l..  av,'.-  ual,.,.i.'s  ,.|  p.U'I.^  .I.'uhv,'  suruuuil.'o  .luu  .l..u,.'. 
,u,'.MU.s  ..Tan.l..s  li-nes  puu'ral.^s.  nuuu,.  .'spril  aivliih.lural.  I,.-  .liai. 'au  .k  V.u  u.uil. 
i,    a.hnclliv    la    tliese.   .lailL^urs   vrais..,., M s,u,l,„u..    |,a,-    M.    (  .■y„,ull..,-.    .Ia„s 


Lk    Ci  \  I  ,  A,     ,>h    \'e,;  n,;i  ,,.. 
ll.'ssili   anonjiiic  .,.■    la  coIlc'Clioii  lieslaill...... 


son   livre  sur  1rs   Du   Cm;;,,.,   avait  ôlé  r.uua,    ,.|   hàli   |,a,-  .la.apu^s  !■■   An.l,' I   .lu 

Oivan:    lu    p.TU   du    Salonu.n    Bn-ssu   avail    havaill.'   a   .-,■    ,uu,.u,l.    I,u,-,u.u,u. 

Sal.un.,,,.  .■„la„l.  avail  v.vu  a  V,.,-n.u,il  au  ,uili.„  .1.-  .l.'ssins  .1..  s.n,  .u,.-l..  u 
devant  ce  ehàleau  qui  elail  I  .euvre  .1,.  la  la.uill...  Il  1.'  n.v.,yail  s.,„v..„l.  .-ar  .1  avait 
dos  intérèls  à  Verneuil  o,'.  il  elail  p,-„p,i..|ai,-..,  .-.uunu.  le  pnu,v,.„t  l.'s  ,l.,.-„„u.„ Is 
pul.liés  en  Iss:;  .lans  I,.  Il„llr„„  ,/,■  l„  Socr,.- ,lc  lll,s,oirc  de  l'a.-is.  par  M.  C.ouanl- 
Luys  II  n  es!  .lune  pas  el.,n„ant  ,p.e  ,-.■  s.ul  la  .p,il  soil  aile  cl.eirl.er  ses  idées.  Or. 
Verneuil  est  une  œuvre  franeaise.  On  p.'ul  suiviv  ,la„s  l,'  in.^n>e  l,vr..  .!.■  .1,.  Cerceau 
les  lentes  évolutions  d,.  lail  arehileetnral  de  la  lin  .lu  xvi»  sieele.  .p„  .-allaehent  les 
eonstructions  de  eette  .^-inu  a  eell,.s  ,1,.  la  Henaissan.-e  propreun-nl  .litc>.  el  .-..Iles-Cl 
aux  eonslru.-li.u,s  .-ivih.s  ,1..  la  li„  .1,,  ;„.ll,i.pu-.  !..■  |,lau  .a^v  ,1..  V.t„..u,1.  ,|u,.    a..ss^ 

,     ,.,u,n..luil     au     !.UN..u,l ■.■.    .-1     ...lui     .1  A„.v   l.-Krane.    ,!.■    .  :l,a,.l,.v  al.    .1  Auet, 

,nie.,uen.  d..  l:u,s  .  pl^ m  s..  .„„ ,a  ,.us, a  liiel„.lie,i.  a  l'.u.l   uu-l  :  ha„,pau:„e, 

à  Colombiéres-..u-K,-i..,  La  .■,u,p„l,..  .u,  „„  v,.„l  v.u,-  I  nuitali.u,  ilal,,., el,,..  Ln.sse, 
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exislail  (K-jà  à  Vcrncuil.  ri  Aiulroiiol  du  (:cfc<'aii  a\:iil  mis  des  cuiiiii.lcs  aii\  iiinil.lcs 
d'archilfcliirc  pruposi's  par  lui  dans  son  Lii>re  d  Arrhiicriiiri'  paru  m  l."iSJ.  I.ciiipidi 
du  iKissa^rc,  fuliii.  |iarlicularilé  dans  la([uollc  ou  vcul  lonslalcr  pririrlpalciiiriil  I  ins- 
piration du  Pilli,  courani  au  moyen  âge  eu  Frainc.  l'iail  n  i|r\iriu  a  la  iiindr  au 
.wi"  sièele.  Brosse  pouvail  le  voir  il  Verneuil.  à  Konlaineliirau.  a  (.aillciii.  a  Cliai- 
U'val  surtoul.  où  l'archileele  l'avait  utilisé  d  uiir  lacuii  iciiiaKpiahli'  cl  avec  de 
eonsidfrai)les  pro|ioi'li<uis.  Les  dessins  de  du  Cei'ceau.  dont  M.  (levmiillii'  a  irpio- 
duit  une  |)arlie  danss(Ui  livi'esurla  faïuilie  cle  cel  ai'lis(c.  picsenlaiiiil  de  ruimlucuses 

('■Indes  de  l>(>ssa}ïes,  le!  ipir  (■chii  (pii   a  r\r  exi'M'uli'  an    l.iiMunl -.u'.    Il   n  «lail   duiu- 

pas  iK'eessairi'  d'aliei-  clier-rluT  si  loin  Ir  modèle  de  ce  (pi  on  a\ail  lous  les  Jiuii--^ 
sous  les  yeux.  Même  en  adnu'Uaiil  (ju  il  y  ail  des  analoijii's  rnlir  la  manic-ri'  doni 
Saiomon  Hrosse  a  d(!ssini''  les  ai-cades  rlu  re/-de-rlianss(''e  du  l.uxcndioui"-  cl  la  dis- 
posiliim  d'areades  pareilles  en  bossages  dans  le  palais  l'illi,  el  cpu'  laiiliilccle  ail 
vrainn'Ul  voulu,  sur  ee  poiid.  rappeler  l'i'dilice  lloi-enlin.  —  si  lanl  es|  ipi'il  n  y  ail  |ias 

là   niu'  ressendilauir   roilnilc  -      il   n  m  rcsie  pas  moins,  a  c paicr  li'   nonilnc  des 

l'Iiinerds  empiMinli's  à  la  lra<lilion  l'ianeaise  direele.  avec  eeux  empninles  au  nionu- 
nienl  d'.-Vinmanali  .  ipie  le  l,nx(>inlion['g  ne  soil  une  lenvre  esselilielleuH'nt  l'fancaise 
ri  non  ilalii'Ulie  il  inspiralion.  Ilrosse  esl  un  elexc  de  ihi  (!c>reeaM.  Il  est  loin  de  \:doir 
son  inaiire.  eonuiH'  erealeur.  mais  il  [U'oeède  ('■Iroilenu'nl  de  lui.  l'.on  anliileclr.  Ires 
biMi  pralieieii.  habile  e(  eonseieiieienx,  en  ar'l  ai-cliileilural  il  n'esl  ipi  Un  lonlinnalenr. 
On  s'esl  dcniaioli'  pounpioi  il  wr  Icnail  pas  dans  I  liisjoii-e  de  larl  Tr'ancais  nno  plus 
grande  |dace  {\\\r  i-elle  ipi'il  oceu|ie.  C'esl  la  la  réponse  :  il  n'esl  (pi  un  disciple,  cl 
les  er'iliipies  ipie.  dés  le  .Wll"  siè(de.  Sauvai.  r.|(Ui(lel  cl  d  aiilres  s  aeeordaieni  a 
l'iuMiinler  eonlre  le  Luxembourg,  lemoignenl  (pi  il  nilail  |ias  un  disciple  exeinpl  de 
dcranis.  el  (pian  conli'air'e.  des  lacunes  iiuporlanlcs  diniiiinaieiil  sa  valeur. 

Les  plans  du  Luxembourg  terminés.  (Ml  Ml  l'aire  le  modèle  el  relief  des  basti- 
mons  »  il  la  demande  de  Mai'ie  de  Médieis.  el  ce  bil  I  arcliileclc  du  l'oi.  l'ieric  Le  MncI . 
qui  pxéeula  le  travail  pour  la  S(UTune  fie  :{nii  livres.  Le  projel  cl.inl  delinil  i\i-nicnl 
accepp'',  (ui  m'  s'occupa  pas  du  |)rix.  loiil  ile\anl  (''Ire  pa\e  .m  lui'  cl  a  iiiesiiic.  sui 
vani  les  moyens.  Mais  les  ditlicnll(''S  (rar;:cril  all.iicnl  prolonger  la  coiisl  riicl  ion  de 
rt'ditiee.  Sauvai  dil  (pi'avanl  d'exccnler  le  projel  de  Lrosse  on  le  iiioiilr.i  aii\  meil 
jciirs  maiires  de  l'Europe  >■.  N(nis  n'avons  pas  lroii\c  Ir.n c  de  ( c  del.dl. 

La  première  pierre  du  Luxemiionrg  lui  posée  le  2  .avril  Hil.)  p.ir  Marie  de  Mcdicis 
en  personne.  On  tidl  dans  les  ('(mdalioiis  Irois  médailles  ddr  du  poids  de  .']  (Uiees 
2  gros  el  demi  2'i  grains,  valant  171  livri^s  (j  sols  ;  |)lus  deux  médailles  d'argeul  pesant 
2  onees  un  gros  el  valant  117  sols  ti  ileniers.  Le  giviveui-  H(''gnier  avait  icprcsente  sur 
chacune  d'elles  le  portrait  ot  les  armes  de  la  reine,  cl  le  Ion!  el.iii  revenu  a  .i.M  livres, 
:t  sols,  fi  (leiners.  Marie  fil  dimiiei'  l\  Saiomon  Hrosse  luo  livj-es  «  pmir  i''lre  distiibuees 
il  lous  les  ma(;ons,  manonvriers  el  ouvrier-s,  ipii  travaillent  ii  pri'setd  siuibs  lui  en 
ladite-  m  ai  SI  m.  el  ce  pour  leur  vin  et  en  considi'ial  ion  de  la  première  pierre  (pie  m  ni  s 
en  avf)ns  aujoiird'lnii  posée  n.  La  l'ereuionie  l'ut  simple.  Saiomon  lirosse.  ipii  va.  dans 
les  pièces  rntlai'ii'es.  s(!  cpialilier  il'  •'  arcliilecle  général  des  bastimens  du  roy  et  la 
l'eyne  mère  »,  n'allait    pas  larder,    si  cela  n'était   dcjii   l'ait,  a   ipiiltcr  son    logis  de   la 
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nie  ilrs   \'ieiix-Aiii4-iistins  |hiiii-  s  iiisl.illcf  daiis  une  ilc|iciiilaiici'  ilc  I  lii'ilrl  du    l.ii\ciii* 
Ikiiii-l;-.  l'iii'  (II'  VaiiLî'ilvird. 

l.c'S  lra\aii\   (■iiniiiicncrrcid .  Les  |iri  ii(i|iau  \  niacdiis  claiciil  :  (dirisldplic  <iaiiiaiil 


kk'^^  J^l 


Vt 


^fe* 


'}^^èi- 


Les    Jaiidins    m:    Lu  x  k  m  r.  ni  i;  i.     sms    Liui;;    XIII. 

Fragmcill  ilu  plan  ili'  (iornbousl. 

fl  rliailrs  llilrrnc:   le       iiiai'lrc  cliariirnl  icr  -,   l'icirc   Scrilicr;  le    iiiailrc    i(iii\  leur   de 
maisons  ",   l'^lii-niic  iicj^naiild. 

Dans  sdii    iiimiJcI.    IIimissc  avail    [ircvii   îles   slaliii's   sur   li's    l'acadcs    inli'riniii's  cl 
exir'ricui'c's,  ainsi   (|ii('  siji'  i-idlrs  des   pavilliins.  I.(.'  scul|ili'ur  (  diil  laiinn'   lii'i'l  liidii(  lui 
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iippL'h' à  fi)iiriiir  ce  Iravail.  Nous  avons  rcl  nnivi'  l.-i  i|;ili'  ilc  s,i  iiiiiniiKiliori  idiiiiiic 
sciil|ilciii'allaflir  au  service  de  la  reine  :  ell<'  (--l  pdsiciliure  de  Iroi--  ans  an  i  nninnn 
eenn-nt  des  eoiisiruelions.  Le  .'il  aiiù(  lills.  Maiir  de  Medieis.  avaiil  cidi-ndn  lii'aMiiiii|i 
va  M  1er  le  la  le  ni  de  !ai-lisle.  cl  desiranl.  |nMir  er.  rapproidier  il  illi'  il  I  iin|i|ii\  i  r  l'ii 
ses  Ifaslinn-ns -.  le  relenail.  'en  la  (|nalilc' dr  -mui  senlpleiir  |i(iiir  diurMiav  ani  \\ 
servi  I'  et  faire  les  li^'ures  el  rnoicliisseniens  di  |irnilaiil  i\r  smidil  ,irl.  i|ii'il  riin\  imilra 
faire  es  niches  et  aidres  endroits  de  son  |)alais  dn  lauliniMu-  de  Sainl-(  leiniain-des- 
l'resdès-l'aris  ■.  Les  -  ji-ai^es  el  enli'cteiU'inens  i\r  lli  ilhelul  elaienl  llxes  à  100  livres 
pal'  mois.  l.iiOO  li\i-es|iar  an.  i  ni  lui  inslalKi  un  alilin-.  ne  iiii\  i-miei'  .  an  l.n.M'ni- 
hoiir;;'.  llans  nn  devis  des  travaux  exécules  an  palais  i-l  dirssc  en  I('i2:!.  nianns- 
cril  d<'  la  l!ildiolliè(pie  de  l'.Xrsenal '.  nous  avons  le  ilrlail  de  loid  ce  qu'il  a\ail 
fiiurni  au  linnl  deiilii|  ans.  ('.l'hiicnl  six  slalnrs  couclires.  plaeiM's  sur  1rs  IViuilJs- 
pices  de  la  cour  intérieure  <lu  jardin  el  d  un  paviihui  de  ciMc  :  Iniil  statues  droites 
posées  sur  les  façades  de  la  eoui'  el  du  jaid in  :  si  pi  autres  s lat nés  dru i les  "  esta id  dans 
la  i,'|-arule  salle  basse  iludil  ln^l'is  ■  ;  le  eailumlir  a  la  l'are  i[\[  i;ranil  escalier  siii'  hi 
cour,  ou  soni  les  armes  de  la  rr\  nr.  oi'lir  i\{-  l'rsl  uns  el  Ijriu'es  "  :  les  festons  el  in'Ue- 
luenls  de  la  iliapelle  sur  la  lacade  duunanl  du  ndr  du  pai'c:  (|ual  re  carlouclies  à 
à  ipuilre  souches  de  chrininrrs  dr  deux  pa\ill(ms.  ri  doii/r  rliapilranx  ruiirilliirns 
dans  la  cliapelh'  :  eu  loiil .  \  in^l  r|  une  si  a  lues.  cini{  railmirlirs.  di>n/r  rliapilranx.  dis 
festons  et  (U-nenienls.  Le  lalinii' l'Iait  considi''r'alilr.  \  I  il  luid  l'.iil  lui  iie'inr.  mi  ,i  I  il 
fait  exécuter  sons  ses  (U'ilrrs  par  des  inaninis  r-rs  ipiil  ilii-irr;ii|  ri  rurr-jr-rail  '.'  Il  rsl 
dit1i<'ile  de  répimdre.  les  remanirnirnis  Irripimls  aiixipirls  Ir  Luxendioiir;;-  a  ele 
soumis  depuis  (  rois  sirries.  a\  ani  ainnirla  ilisp^ii-i(  inn  de  ces  sculplul'es.  Hans  les 
liairs  di-  la  purlr  driilrrr  du  riand  cnps  dr  lu^is  sr  lriin\airnl  huis  Imsles. 
d  lleiiii  l\'.  de  Marie  de  Medieis  el  de  I.iinis  \lll.  ieii\res  pi'i  dial  denield  de  lui  :  iiiiiis 
ienoriins  ce  ipi  elles   siilil    devenues. 

I  !e  lui-enl  lieauciinp  les  ('•Veneiiien  Is  pnliliipjes  ipii  rela  idei  eid  les  lra\aii\  du 
Luxendiiiur^.  Il  ne  l'anl  pas  assuri'jnenl  luiiipler  dans  leur  iiuiidirr  I  ijiridrnl  auijiirl 
lU-il-cnl  par-l  les  on\  l-iers  du  palais,  en  seplenilue  ICIIi,  Inlsipie  Ihidel  du  nialeilial 
d'Ancre,  situe''  rue  de 'l'ournou.  lui  pilh-  par  la  rmile  ipie  rundnisaie'Ul  li's  maçons  du 
Lnxcmliourj^.  On  eldoin'a  les  porles  avec  des  pièces  de  liois  ju'ises  siii-  les  chnni  iers. 
Il  l'allul  envover  des  compa;;nies  de  raides  IVailçaises  qui  caidonneienl  dans  les 
constructions  el  une  iiislrncliiui  judiciaire  fnl  ouverle  conire  les  fauleurs  île  I  aMii 
lure.  Ceci  n'est  ipi'uii  l'ail  di\i'['s.  Mais  la  rnnrl  de  (àuicirn.  le  '.'i  avril  hil7.il.  pa|- 
suile,  la  lin  de  la  l'cfrem-e  de  Marie  de  Mi'dicis.  I  exil  de  celle-ci  à  Hlois,  idairnl  i\v 
lialure,  simili  a  faire  suspendre  en  lieiemenl  les  I  ravanx.  Mai'ie  de  Medieis  coni  in  nail 
à  l)ere(!Voii'  ses  revenus.  an  moins  a  lesenlraver.  la  reine  n'ayant  plus  le  moyeu 
di'  supplei'i'  par  des    ressources  exi  raordinaiies  à  des  dispenses  exce]diiinnelles. 

On  a  ecril  dans  la  7'o/jii/^rii/)/iir  hisinrnfiif  i/ii  fii-ii  t  /'tiris  (p.  •29")  que  le  Lnxeni- 
lioiir;;  l'tail  ■  piesipie  achevi'  ■  en  Iti'iO.  Celle  alliruialion  est  coniredile  par  nn 
doeiiiiieiit  (les  iiliis  prée-js.  que  mais  venons  de  <i  1er  el  qui  i  si  le  prm  es  \eilial.  mn 
si-rvé-  à   l'Arsenal,  des  visiles  el    mesnri's    des  ou  \  rares  du    pil.ds    du    l.nxrmliiinrr-, 

I.  CiiHi-Onl»  CnJl.tTl  m,  fdl.  IX'i  v;  9-2  fol.,  MU  r. 
i.  ilihl.  (If  I  Ar^d-nal,  ins.  ir  .M)!i.'i,  fol.  2'ÎU. 
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rdiiiliiclicr  le  2r)  juin  li'i.i:i.  ni  \  clin  iliiiii'  iinldiiii.iiicr  ichiliir  l'iil  rr  li'  pn  ii  iirnii-  i;rnr- 
r.il  ili'  la  ri'iiic  iiirrr.  \lai-ic  ilr  .\l^lli^■i^.  li  I  aiTliilccIr  rnl  i-c|in'iiciir  di's  liaslimeus 
(liidil  palais.  SaliHiinn  lirosse».  Il  s'n<i'isstiil  diialilir  le  iiiiiiilaiil  i\f  rai-L;i-iil  ili'pensé 
à  celle  (laïc.  Il  en  ressdii  i|ii(.'  \r  •■  i^Tand  lorps  île  jog'is  ».  c'esl-à-dire  le  bàtimoiil 
eeiili-al.  au  Iniid  de  la  ciuir.  n'csl  ]i:\^  leriiiiiic.  Iiieii  ((n'Il  soit  iléjil  couvert  :  sont 
cniivciis  aussi  les  quai  rc  pavillinis  ipii  leriiiiiiciil  aii\  deux  ImuiK  -  ce  nTaiid  ccirps  de 
loo'is  «  :  cl   riin  d  eux.  celui  ipii   esl  du  ciMc  du  paiierre.  c  esl-a-dire  du  l'clil   i.iixcui- 


l' X  E     IIKS     AILE.';     ni;      L  l)  X  E  .M  11  (]  Il  11  l.     EX     I  (i .';  1  . 

Ocssin  o^is:in.^l  île  Marlellangf 

(l.aliiiu'l  des  l^sl.-iMipesi. 

hoiii'c',  csl  .iclicvc.  Iles  deux  galeries  ipii  joi^iiiciil  ce  li.'iliiiienl  a  la  rue  de  \aii;;irard , 
I  une  est  l'aile.  I  .iiilrc  uCsl  ipic  ciiui  iiicuci-c.  Sur  la  nie  clle-uii''liie.  le  pa\illciu  de  la 
façade.  siliU'  du  ci'ilc  des  (diaiii'ciix  cl  des  cli.iiiips  -.  c  esl -ad  in'  vers  le  l'clil 
Lu.MUllIiouri;'.  esl  lerniiiii'.  ainsi  ipic  la  lerrasse  ipii  li'  relie  ,1  l.i  piiiic  d  Cul  ree  :  mais 
à  celle-ci.  ni  la  Iriliiiiic.  ni  le  piuiiijuc  nesiuil  li.'dis.  làiliii.  la-M'cdiidc  Icn-assc  sur 
la  rue  cl  le  pa\ill(iii  ipii  la  leriiiinc  ■■  ilii  ci'ili'  de  la  poiie  S.ii  iil  \lii  licl  ".  c'est-a-dire 
vers  r(.lileiui  d  .iiijiMird  liiii.  lie  siiiil  ipic  ci iiuiuenci's.  lîieii  ne  saurail  èll'e  plus  ijecisil' 
que  ce  docuiiieiil.  .\iissi.  Inrsipie  le  iiiuiic  lii'iil  ivoi;iiii  ccril  le  li  iioveiulire  KV.;!»  '  : 
«  Nous  avons  di'.jà  la  reine  lucre  a  l'aris.  mais  un  peu  indispusce  diin  pied;  elle 
alla  ucanuKiins  liier  eu  lilièrc  vuir  sun  ii(iii\eaii  liai  i  iiicnl  de  l.uxeuiliour;.;'.  el  se  lil 
poiicr  ensiiile  en  cli.iise  par  Ions  les  app.i li ciiicii I s  ipii  siuil  di'jà  l'ails  "  :  il  l'aiil  sans 
doiile  cnlcndrc  que  les  ajip.i  licmcn  Is   md    leurs  qiialre    murs  seiilciiieiil . 
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Au  5  août  de  cette  année  1623.  on  avait  construil  I0.'i26  toises  et  demie  de  niaijon- 
iirrio.  esliniées  par  Salonion  Hi-osse  ôfiG.l  12  livres  :  IVnifiii  20.^137  pii-ces  dr  ctiarpriilfi-ii-. 
valant  S3.7.')0  livri's  :  livi-i'  1.2y7  toises,  2  pieds,  S^quails  dr  luiivrilurr.  du  |iii\  de 
y. 403  livres  5  sols  :  employé  'i8.'i'i3  livres  pesant  de  fer,  Ijarres  de  fer.  jjoidons,  tirants, 
liar|)oris.  dune  valeui-  de  6.055  livres,  7  sols.  6  deniers;  fait  faire  152  «rrandes  croisées 
à  Iniil  (  liàssis  de  verre,  cl  19  petites  —  mais  toutes  n'étaient  pas  en  |)lace  — :  sans 
jiarler  de  278  panneaux  de  verre  à  550  livres.  18  sids  :  il  unsail  mcdrc  rtr  diuiiii'  ipn' 
pour  8.f)7y  livres  de  nieiiuiserie.  ce  ([in  priinvi'  (pie  les  inlciiriiiN  n  ilaiinl  pas  axam-es. 
cl  cricin-c  ceci  représeidail-il  sinlmil  le  prix  de  W  purlcs;  cnliii.  il  n Cl.-ut  i)as 
(piesliiiii  de  iieinlnre.  An  lolal.  l'ensendile  des  dc|)(Mises  ell'echiees  sClevail.  suivant 
I Csliiualion  de  Sahnnun  lînisse.  au  clilIVrc  de  7(MI.13(J  livres,  (i  sols,  (j  dcuiei-s.  Idial  (pie 
des  experts  nommés  par  la  iciiic  rcilnisii-cul  à  5ol.(>;>3  livres,  y  sols.  l'oiir  ipii  --ail  la 
façon  dont  Marie  de  Meilicis  ij-erail  --es  liiianees  persiuilielles.  celle  ilel  le  (le\  ail  mil  ICI- 
SCS  crcaiiciers. 

SaldiiiiiM  Unisse  a  dû  cii  l'ain^  rexpi''riciice.  cl  c'csl  ce  ipii  expliipic  peiil-èire  ipi'a 
sa  morl.  en  dcceiul)rc  UViii.  Iniis  ans  après,  ses  eid'anls  aicnl  renonce  à  sa  succcssidii. 
devani  les  inexiricahles  dillicidir's  ipie  dcvail  (•r('er  une  situalion  (dj(''r('e  '. 

Xdiis  n'avions  pas  riul(>iilidn  d'i'crii-e  1  hisloii'e  pro|ircinenl  dite  de  l'iMlilicalidu 
du  I.iixeudidurjr.  N'oiis  voulions  seiileniciil  l'aii'c  coniiailrc  ici  ((iichpic-.  ddciiiiieiil-- 
iidii\('aii\.  ipii  eclaireiil  les  cdiidilioiis  dans  les(picllcs  la  ciiiisl  nicl  imi  du  palais  a 
elc  eilircprisc.  el  a|i|idrleiil  des  reiisi'i;^iieiiieiils  iililes  a  la  liid^rapli ii'  d'arlisles 
i-i'puli's.  Ils  précisent  ipiclipics  pdiiils.  Ils  s.inl  iiiiiels  iiiallieiiri'iiscinciil  sur  une  des 
(piestions  les  plus  inli-rcssanles  ipic  sou  levé  celle  hisluire.  la  pai-l  des  peiiil  i-cs  dans 
l:i  (li''ciir.ili(Ui  du  l.iixciiilioiirji'. 

Loris    IIATI  ll(»L. 

1.  I.aclc  (lu  21  niivciiilirc  1(1211.  ]j.«c  lei|iii-l  Maiic  lic  lirussp  iciiiniie  n  l,i  sdcccssiini  de  smi  |i(Te 
SiiliiMKiii.  :i  l'ii  |>iil)lii'  il.iiis  le  Uiilhliii  île  lu  Su<ii'lé  île  l'Iliiloiie  île  l'iiris,  IS.Si.  p.  79. 
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NOTES   ET   DOCUMENTS 


I.  _    r\    TABLKAr    KliANTAIS    DE    LA  FIN    1)1'   XV^'  SIECLE 
DANS  LA  COLLECTION  DE  LOHD  ASIIIJUHNIIAM 


AKMl  les  iiriiiliiri'S  |i|-iiiiili\(S  IVaiicaiscs  cdiisi'i-N  ces  dans  les  ((illccl  ions 
parliculiéres  (rAiiji'U'lei'rc,  se  trouve  un  lalik-au  d'auli'l  iliiur  rniaini'  iui- 
piirlaiiec.  lant  au  puinl  de  vue  arlislii|ue  ([u'ati  piiiul  de  vu;'  liistoriijue. 
Di-s  IS7S.  j'ai  di'eDUverl  rideiililc  ilii  donaleur  el  le  umn  dr  l'i^^'llse  à  la- 
i|iiidlc  il  lui  donne. 
C'csl  uiir  Ailtii-iiiinii  lies  Mil  if  rs,  |ieiiile  sur  [lannrau  de  elii''ne  ri  inesuraid  1"'22  de 
liani  sni'  2'"2:i  de  lari;'e.  Le  liru  de  la  seéne  est  un  ]ialais  rii  i-nincs.  an  nnlicii  dn(|uel 
la  ^'il•l■^•(>  est  assise,  en  l'olie  bleue,  un  voile  blane  sui'  la  liMc  ses  lonj;s  elicveux 
blonds  lonibant  sur  ses  épaules.  Elle  lient  l'IOnfanl  sur  ses  j^thoux  ;  il  est  didioid  et 
tend  la  luain  pour  n m  r voir  nn  liaiiap  (pir  lui  pri'scnli'  (jaspar.  cbuit  le  eliapeau  est  posé 
à  terre.  Sur  la  j;'auehe,  MelelM<u' poi'lo  son  (dlïaiide  et  un  seepli'e.  Sur  la  droite.  lial- 
(liazar  en  riche  costume  tient  une  coupe  à  convcn  Ir  dans  la  main  ilroilcrl  un  bàtiui 
dans  la  lïauche.  .Auprès  th' vr  dernier  cl  delà  \'ierj;'('.  saint  .loseiiii  est  didiouL  vêtu  de 
l'on^^e.  Derrièi'c  lui,  on  voit  l'àne  cl  le  ImcuI'.  id  la  suite  nombreuse  des  Irois  l'ois. 
An  fond.  s(ud  représentées  l'Annoneiation.  la  \'isilation,  la  Nali\ile.  la  l'ri'senlati(Ul 
et  la  tuile  en  l'^ji'Vple. 

.\u  |)remii'r  plan,  a  drciile.  un  IVaneisrain  a  e-i'niiiix  sur  nn  piied  lieu  eonverl  d  nr.e 
étoile  roui;'e.  sni'  leipud  repose  un  livre  onverl.  Il  est  prole;;-e  par  S(ui  pali'on.  lapéili-e 
saint  l'Iiilippe.  vêtu  de  rouj^'e  et  tenant  une  ci'oix  dorée  à  bnij^-ue  hampe  de  bois. 
Tout  |irés  deux,  un  chat  avec  une  souris.  Leur  faisant  faee.  à  e'auche.  sainte  Callie- 
rine.  avec  la  roue  end ileniati(pie.  est  d(diiiul,  pri'senlanl  une  dame  l'j^-alenienl  agenouil- 
lée sur  un  prie-Dieu,  recouvert  de  drap  vert  ;  sur  le  prie-l)ieu.  un  livre  d  heures  et, 
attaché'  par  une  chaîne,  un  sin^'c  en  veste  bleue,  man^'eant  une  pomme.  Dei'i'iei'c  la 
dame,  une  jeune  tille  tenant  une  coUunbe  blanche  à  la  main.  Les  houssi'S  des  prie-Dieu 
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sont  brodées  decus  aux  ai'iiips  des  tlonaleurs.  Celui  ilii  (l(Uiiiliur  |"ir(r  tlicin- à  (rois 
/leurs  (le  Il/s  d'or,  à  lit  bordure  coinponée  d'argenl  cl  de  i^iieules,  à  lu  barre  de  même. 
Ci'hii  (If  la  dami"  ]ii)r(e  ini-parli  1  comme  ri-dessus,  ?  de  ifueiiles  à  la  bande  d'ar-;eut. 

Quand  le  (al)li'au  l'ut  exposé  à  liuiliu;^lnn  llnusc.  à  la  ]t'inier  /Cr/ii/iiiiou  de  IS'.M. 
le  falali>f,'Uf  iii"  28r>l  idcnlinail  les  donalciirs  avec  .Icau  d'f  )rl('';iMs-I,(uiii'ui'viile.  arclie- 
vèiiue  de  Tuulouse,  e(  sa  lielle-sœur  .leaune  de  Raden-Ilui'hlici-j:'.  liien  (|ue  la  présence 
de  saint  l'luliii|pe  el  de  saiide  Callierine  rendit  celle  JiypDliiè'^e  l'url  iiiiprulialiie.  Kl  je 
nedis  rien  tlel'ahsurditi'  (|u  il  yavail  à  suppiiser  (ju  un  ariiu'vè(pie  (le  Tciuliiuse  eût  l'ail 
faire  son  portrait  en  franciscain,  avec  une  dame  et  une  petite  li lie  au'ennui liées  en  lac'e 
de  lui.  à  la  |)lacc  liahiluellenienl  (iccupi'e  par-  la  l'ennue  ilii  ilunaleui-.  IJi  l'ail.  c'e-~l  liiiMi 
ici  un  donateur  el  sa  feninu- (pii  sont  représenles  ;  les  ai-nmirirs  IV'Ialilisseid  indu- 
liitahlenienl.  l.e  donalmir  est  l'liilii)|ie.  tr(iisi(Mne  lits  naturel  île  .lean  de  li(iurp>;^'ne. 
coude  d'I'^tampes  el  de  Ncvcrs.  par  Marj^iuerile  de  ('.Inslelles.  ne  en  l'i'il  el  (pii.  liieii 
(pie  léfjitiiné  en  l'i7:î.  est  connu  dans  l'histoire  sons  le  imni  de  Itàtard  de  \evei>.  I.a 
dame,  épouse  de  l'ililippe,  i"-l  Calliei-ine.  Illle  de  Jean  de  lioye.  conseiller  el  eliani- 
bellan  du  roi  de  France.  sii;;iieur  de  lùisny  il  liduveriieur  du  Retlielois.  Elle  mourut 
en  emiclies  à  Mi'zicres  en  l'iS'i.  La  pelile  lille  esl  sa  Mlle.  l'raïK'oise  de  Nevers,  ((ui 
ilevinl  la  l'eninie  de  IMiilip|ie  \an  Ilaiewyn. 

l'hilippe  el  Callierine  elaienl  emivenn'^  a  leiii-  niariaj;'e  ipie  le  sin'vi\aiil  enirerail. 
l'année  (pii  suivrait  la  uiorl  du  di-l'iinl.  dans  un  lu-dre  relii:ieu\.  •  ainrnnuinicul  a 
cet  eufjafi'cmeid.  Philippe  enira  au  eouveiil  des  l'raniiseaiiis  à  Mil/,  el  après  sa 
l'nd'ession.  se  rendit  a  lionie.  oii  il  fui  nrdunne  pri'-lre  par  Innueeiil  \  III.  .\yanl  rerii 
en  don  de  son  père  le  manoir  dEst(Uine.  il  oidint  du  pape,  eu  l'i.S'.i.  I  aulurisaliiin 
d'en  faire  un  couxenl  el  d  y  Iransférer  les  frères  de  l'.eilli.iuenurl  :  il  dunna  au  nou\eau 
couveiil  le  nom  de  Hetidéem.  La  chapelle  lalT-rale  de  son  ee'lise  fid  placée  sous  le 
vocable  de  saint  I'hilip[ie  :  c'est  là  ipiil  ideva  une  loiiibe  en  basalte  noir,  où  il 
lrans|)orla  les  i-estes  de  sa  femme,  primilivemenl  ejilerri'e  a  llerlhauenuil .  l'Iiilippi' 
lui-même  reni|dil  lOllice  de  [)èi'c  j;aidien  du  mimastere  jusipi'à  samorl.  en  IÔ22. 

Le  22  février  KB'i.  les  frères  j;i-is  fui'enl  e.xjpulst's  pai'  (U'dre  de  Louis  .\I\'.  à  la 
demande  de  l.e  Tellier.  archevèipie  de  lieims.  C'est  un  ri''i;inienl  de  iha;:iins  ipii 
procéda  à  leur' e.\pulsion  :  Ir-ouvarrI  les  frei'es  r'(''urris  darrs  le  elneur.  ils  les  miienl 
dehors,  sans  leiri'  per'nrettr'c  de  r'crrtr'cr'  darrs  lerir's  cellrrles  rn  d  em|iiiiler'  aiieurr  de 
leirr'S  papier's.  Les  rrroiiies  expidsés  se  l'endii'eiil  au  ciiuvenl  de  La  Cassine.  p|-es 
de  X'eirdr'csse.  dans  les  Ar-dennes  .  En  IT'.ll  .  les  frairciscairrs  r'efoirni's  rpri  les 
avaieid  l'emplacés  furent  à  leur  tour  expirisés  par  les  r'evolulioiinaii'es  :  l'i'j^lise.  la 
clia[ielle  et  le  calvaire  furent  démolis.  Là  ou  les  moines  priaierd.  le  peuple  de 
Mi'/ières  boil  et  darrse,  car-  le  vieux  c(urveiil  esl  devenu  le  cal'e-restaur'anl  de  Tixnli 
La  bibliolheipie  du  (-(uivent.  compr'eirairt  l.lilt  vrduines.  ilonl  urr  j^r-arrd  iromlue  de 
mariMsci-ils  —  l'un  d'eux,  urr  exemplaire  de  la  r'è;,de  de  liudi-e.  ecril  en  l.')U.s  par-  le 
fiurdalerir'  Irri- meure,  — fut  disper'see  :  les  vases  diii'  el  d  ar';4:errl.  pesant  .'iii  ma  les  i;  curées. 
(parmi  lesipiels  deirx  beaux  calices  et  un  oslensoir'  d  ar'<.reirt.diurs  drr  fcurdati'irri  firi'errt 
foirdus.  el  les  tableaux  vendus  aux  enclieres.  Le  lableair  d'autel  se  Ir-oriva  transporté 
en  .\nt,'lelcrre.  où  le  feu  ciunle  d'.\shbnrrrhanr  l'acheta.  Il  doit  se  ti-ouver-  enccu-e  à 
.Vshbiii'nliain  l'alace. 
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La  composition  du  tableau  est  trop  cliargée,  mais  la  couleur  est  belle  :  les  cos- 
tumes, les  orfèvreries,  tous  les  détails  sont  très  soig.ieusement  e.ecu  es  On  1  a 
attribué  à  Jean  Gossart.  de  Maubeuge  (ville  assez  vo.sme  de  Mez.eres).  S  elle  est  b»  n 
,le  lui  cette  peinture  doit  être  postérieure  à  lAdoranon  desMa^es  appartenant  a  lord 
Carlisle.  Mais  j'incline  à  penser  quelle  .loit  avoir  el.  exécutée  à  la  lin  du  xv-  s„.,le, 
oar  un  niaili'e  inconnu  ayant  visilr  1  llidic  du  Xtud. 
'  ,  W.    II.    .lAMF.s    \\1':ALL 


H.  _  LK    LIVRE    D'UKriiK!^    D'AWK    DE    linETAtlXE 
ET  LES  INSCliil'TlONS   DE  SES   MINIATURES  (i:.01) 


n-esl  cerlaincmcnl    pas  ,lr  UKuniscril  a  minialnres  qui  ail   rW  rob.,,. Indes 

pprofondirs.  plus  suivies.  ,pic  r^dinirabl..  Vnblinr  drs    llrurr,  ,lr    In  rrn,r  Annr 
■tanne,  un  des  plus  prr.icux  joyaux  de  la  liibliolh.Mpie  ualionidr'. 
■seimpundeel  une  miniatures  si  prénensrs.  si  drlicales.  ,lonl   d  rsl  .un-,  les 
..rveilleux  cncadremenis  dnni  les  pages  s,„d  rnlourees.  onl   snlliclr  la  sag:,,  de  ,1e 


ni 

|,,iis  les  érudils.  de  Ions  li'S  criliques  iliirl 


Vprés  laul  .lemailresquienonl  parir  aver  une  (elle  aulnrile,  j.  naura.s  donc  eu 
,.arde  de  rcveuir  sur  un  sn,|H  qui  pounail  paraiire  .puis.,  si.  aprrs  la  d,-couv,.rle 
d„u  opand  nond.rede  signatures  d.  prbnilirs.  -  et  je  précis..  -  de  uumaluns  es 
,,,  ae'i.ei"fc«  '">'  ^'^"^  ''^  '"'  >^v'«iècle,j,.  navals,  maigre  le  «...[.licisn,.  Mm  acrun  bl 

m.s  comnmnica ,s  de  Piai,  continué,  daprès  les  principes  .p,e  j.  m  elais  tnu-es  .les 

1„  i,,,.n>ier  jour,  lexamrn   des  œuvres  d'art   quou    r,.gardail    <-o,u,ue   incapables   <le 
fournir  par  elles-mêmes,  sur  leur  origine,  aucun  rensrign.nienl. 

A  |,rop<,s  des  lh,n-rs  dAnno  dr  Bveia^ne.  rappelons  rapidement  l  état  de  la  qnes- 
lion  docnmenlaire.  lel  qnVIlc  se  présenlait  eu  1881-  je  ne  ,-rois  pas  que  depms 
relie  épo.pu.  ou  ail  H.n  ajonl.  de  précis,  au  point  .le  vue  lauvuM.nl  lnsl,n.,pa..  aux 
Comptes  sur  l.^s.pi.ds  .ui  .n.yail.  a  .e  ni.uu.'hl.  iMUiv.ùr  s'appuy.'r. 
,.   „,.,,.,, Mi^   ,1..   I.ali.u.l.'   iiensail   i|nil   fallait  l.'ur   appli.iu.u 

,!.■  lirebmiu"  :  1".  à  la   .laie  du  ;i  si'pb'uilu-e 


il   fallait  l.'ur   applii|ucr   .lru\   arlid.'s  d'un 


Le   mar.iuis   de   Labiu.l.'   pensail   ipi  \\ 
conqite  de  l'argenterie  .!.■  la   r.ùne  Aune  d  .       ,  ,  ■ 

1497,  pavement  d'une  mmum,.  .!.■  ^  14  1.  L  a  .bdian  Riveron.  ..s,ripva,n.  d..n,ouran(  a 
Tours,  pour  av.,ir  es.rii.l  a  la  nu.in  unes  p.dib.s  luMires  ,|u,.  la  ,li.l..  .lam,.  a  faud 
faire  k  l'usaige  de  Romnu..  .'1  p.u.r  avoir  I.Mirny  1.  v.lin  ■  :  2".  a  la  .laie  ,ln  -i  a,>u 
W:  1.  pav.mmnt  d'un.,  sonnne  de  «  lôli  t..  3  s.,  4  .1. 1.,  a  .Icban  l'oyel.  .ud,nn,n..ur,d 
lHst.",ri..ur.  d,MU..urant  au  .lit  T.u.rs.  pm.r  avoir  fai.d  es  dictes  heures  vingt  Ir.us  lus- 
l„in.s  riclH.s.  .I..UX  cens  soixaulc  .d  ..!./.■  vigmdh.s  ,.t  ,piin/.e  cens  verses  ... 

M   Rarbet  .le  J.".uv,  .p.i  a  distingue  .leux  parli.'s  ,lans  .'e  livr...  a q. ans  la 

,,,,,niere  (d,.  f^  2.  .m  peut-être  3,  an  ^  l5Vi.  23  grand.'s  miniahnvs.  271  v,gn,.lles  et 

1.  V.  L.  11°  !M"i4,  G.  U. 

2.  Delisle  (L-),  le  i.'ahiiiel  (/.',v  Mimusciils,  1,  111,  p.  :Ufi, 
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1500  versets;  d'm'i  il  luncliil  i|iii'  le  ((Hiiiilc  cilé  iiur  >L  de  Lal)or(le  s'a[)[)lir|ii<'  l)ien  à 
la  première  partie  du  iiis.  'j'i'.'i.  et  i|iie  ci'lli'  iireniière  parlie  a  idé  aclievc'e  en  l'iîiT. 
De  plus,  il  rroil  (|uc  la  deuxième  partie  (t'o  I.  ri  peiUèlre  2.  et  du  i"  155  au  1°  2:;s  a  dû 
èlre  exécutée  par  les  nuMiics  artistes,  mais  ([u'elle  n'avait  eerlainciiii'id  pas  de 
achevée  avant  le  mariatje  d'Anne  de  liretaj^iie  avec  Loius  XII  '. 

Le  Roux  (le  Lincy  proposa  une  auli-e  exiilicalion.  ipii  ne  seinlilr  [las  niic  ii\  jusllli(-e. 
Il  suppose  ipie  la  dr'eoratiiui  du  livre  a  été  eonliée  à  trois  artistes,  et  ipie  .lean  l'ovet. 
a,  pour  sa  part,  exécuté  23  i^randes  peintures  et  2"t  vii;'nettes  diss('nnnées  dans  le 
cours  du  voiunu!. 

M.  Delislc  n'ailinel  pas  ces  hypothèses. 

11  y  a  tout  liru.  dil-il.  de  croire,  d'après  un  iliicuMirnl  dciiinsril  par  M.  SIeyrrI. 
f|ue  ces //'■»/■(".>■  oui  l'If  liiiuinées  vers  15n7  par  .Iran  niiurdirlidri.  C'est  à  elles,  selon 
toute  ai)parence,  (|ui'  se  l'apporte  un  mandement  de  la  reine  .Xnne,  daté  de  lilois.  le 
t'i  mars  1507  (v  s.1.  juirtant  (U'dre  de  payer  »  à  notreciu'rel  lucn  ainu'  .lehan  lion  rd  le  lion. 
paiiii-Ire  el  valrl  de  cliainhrc  de  MonsriL^iU'ur.  la  siuunic  i\r  mil  ciiiipi.ihli'  livres 
tournois  en  six  censescuz  dor....  tant  pour  le  i-ec(Uiipeiiser  de  ir  ipi  il  nous  a  rlrlie- 
ment  et  somptueusement  hislin'ii'  et  cnluiiiync  unes  yrans  heures  pour  notre  usag'e 
et  service,  (u'i  il  a  mis  ^-rand  Imips.  ipie  aussi  en  linciir  d  aulrcs  services  ». 

Il  semlile  iloiir  (piil  n'\  ail  plus  place  mainteiiaiil .  coinuic  le  disait  dernièremcnl 
di'vani    moi  un  de  uirs  cuiincnls  coiiTrères.  ipiau   senlinicnl. 

I.cxln'-Mir  liic'iiN  (■ill.incc  dr  M.  I.copold  llelisle,  l;i  (■(iniplaisaiici'  si  ciuinui'  de 
M.  II.  (Jiiioiil.  m'oiil  ri'iidii  l'acili'  I  rxaiurii  Ircs  apprulundi  d  niir  (i'U\ri'  ipii  crpruilanl 
ne  semidail  di'xnir  rien  rf\clrr  par  clic  uir^iuf. 

Je  viens  ici  faire  ciuiiiailic.  en  (piel([ues  lignes,  le  résultai  de  mes  nclici  elies. 

La  |)reinière  miiiialure  représente  la  Descente  de  croix  Nous  rcx.imiiiious  avec 
yi.  Lauer.  l'eiidant  (|ue  je  iiromeiiais  ma  loupe  sur  les  plus  prliis  liilails.  il  appela 
mon  attention  sur  un  signe  très  apparent,  très  cararlirisilipi,'.  en  unir,  sans  auniii 
rap]>orl  avec  la  déciu'ation.  (pi'cui  voy.iit  au-dessus  du  cIimi  ipii  rsl  a  Iiti-c.  dans  le 
coin  inf(''rieur  gauche  de  la  miniature. 

^yY  i|u'esl-ce  ?  l'n  J  el  un  fl  .'  Ilappelons  ici  le.l.  1'.  Iiid  ir.ih  pii'  du  l'i'rri;al  ihi 
Louvre  :  rnenliiuilitms  aussi  le  D  0  des  niiniatures  de  l'ierre  l'aliii.  Mais  ei  iiil.iilniis 
n(Mis  anjoiM'd'Iiui  de  noter  ce  inonogranime  sans  rien  pri'ciser. 

Au  t'idio  70  V"  iminiat.  l'ii  :  la  Pré'senlalion  îles  ((diuiiln's  ,iu  Temple.  Le  i^.ilnn  du 
vèleiiieiil  du  grand-prêtre  est  heaucoup  plus  iiel.  Si.  dans  le  pli  de  gauche,  lui  ii  ose  lire 
liMiv.wis,  pas  plus  tpie  dans  le  pli  droit  uiui....  dans  le  pli  central  liien  en  l'videiiee.  ou 
Voit  claireinenl  ni;Mi:ns.\v  i'.\.  Et  la  chose  est  si  piM'cisi'  cpie  le  laesiuiil.  di- (  uruier 
r(>pi'oduil  ce  nom  très  exaelement. 

Mais  li:Uoiis-rious  de  dire  (|ue  ce  ne  serait  (las  là  une  preuve.  Car.  dans  ce  même 
racsimile,  M.  de  la  Itoiicière  avait  déeouvei-t,  à  la  jiage  37'i,  OTC  Ar.\Tii...  c.aumin... 
Oetle  lieiireiise  (.>spi'-rance  ne  larda  pas  à  s'i'viinouir  :  le  manuscrit  ne  pi'(''seiile  en  ell'el 
qu'une  simple  (léc(M'alion  courante,  i  )n  pcuirrait  en  eiler  d  au  lies  e\enlple^, 

Ne  ([uiltims  jias  celle  admirahle  page  sans  signaler  le  ralinnal  du  ;^ianil  pri'l  i  e.  el 
son  monogramme  très  particulier,  comiiosé  des  lettres  (Il l 'H.  I.  i,\. 

I.   8  janvier  i49U. 
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Avi'i' la  iiiiiii.'iliiiT  (lu  r(ili<i  171  v'  iiiinial.  25),  la  siliialiDii  est  par  exoin|ile  Ires 
clairr.  Ilaiis  le  ^^aloii  (|iii  linidc  le  (■('ili'  j^aiiclie  ilii  vèleiiielil  eiilr'oiiverl  du  (liaei-e  lii' 
«^aurlie.  et  (|ui  sciulile  un  siiiiplr  riiiieaii  iinidi'  m-  sur  ity.  vers  le  milieu,  un  lil.  sans 
la  moinilre  hésilalicui  :  1501.  C'est  iirceis,  rt  je  ne  pense  pas  (pi  un  puisse  élever  ici 
la  moindre  eonleslalien. 

Enlin  au  Iblid  2(ll  v"  :  la  Madeleine  iiiu'Iant  nii  vase  de  iiai'finns.  (^tuelle  insciipl  iun 
l'eiildure  ■.''  (>)ne  donutTa-t-elle  ?  .Te  ne  puis  eneoi'e  re\pli(pier.  Mais  il  taiil  la  men- 
li(Uiner. 

.le  n'ai  rien  à  ajouter,  et  je  me  résume. 

Une  eliose  est  iei  certaine  :  la  date  de  1501.  Elle  laisse  suljsister  seule  lliypulliese 
de  M.  I..  Delisle. 

l'ar  exemple,  quel  est  ce  nouveau  venu,  demersav;  ([ue  signifient  le  mono- 
eramnie  du  rational  du  ^'rand-piMMi-e.  le  nM(n(i;,;Tanime  ^yj  de  la  ju^emière  nnnia- 
ture?  Que  doit-on  lire  sur  le  vase  de  la  Mad(deine  ? 

.le  l'ais  sur  ei'S  derniers  [loints  apiiel  a  Teruddion  de  ini^s  e(nif'rères,  mais  j'ai  cru 
(piil  était  indispensable  d'appeler  siii'  ces  insrripi  i(Mis  nonvidles  l'attention  des 
savaids. 

Sans  les  louahles  (.■ll'(U-ts  de  ceux  (pn  (ireanis(>renl  1  e\p(isili(Hi  des  Priniilils.  nous 
ne  s,'uiri(nis  lr(i|i  le  re|iétei',  elles  aui'aienl.  sans  lud  doide.  doi-mi  Iden  l(ini;'lenips 
encore  dans  ces  pa^'es  (pi'cui  pdiivail  eroii-e  Idlalemeiil  explinv'es. 

F.  ik:  Mély 
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George  Frederick  Watts,  l'i/i  O.  \-on  SdiU-init-.  mil  l:'ii  A/i/iildini-^fii.  —  l.ci[)siji-, 
\'flli;i;^-cn  i-l  Kl.isini;-.  in-8». 

Voici,  sur  l'extraordinaire  peintre  de  l'AmoKi-  ei  la  Mon.  1  (luili'  la  jihis  cuniplète 
et  la  pins  al)ondaninienl  illustrée  qni  ait  jiarn.  sous  un  format  niaiiialilr  cl  à  un  prix 
niodiipii'.  Kllc  appartient  à  cette  série  des  Kiinsller  i>wnn<;riipliiiii.  (|iil  cduiplr  dijà 
l.inl  d'excellentes  l)i(p}j:rai)lHes  de  maîtres  anfflais  et  ailmiands  <(inli'mp(n"nns.  imlam- 
uii'nl  dr  Mi'u/c'l.  le  miirl  d'iiier.  Après  M.  S[)ieliuann.  (pii  diuin.i  auli-cniis  nnr  in.i^i'^- 
li-alr  l'Iucli'  sur  W'alls  a  /'(  l'ull  Mail  Gazette,  en  un  ■  rxIra-iniuilMT  .  .1  (pii.  a  la 
/Irciii-  ilr  /.!/■/  iinrirn  cl  iiinilcriic  * .  ('•crivit  des  paj^'cs  (jndu  u  a  pas  iiuidices.  je  présent 
Milumi'  de  M.  O.  de  Scideinilz  sera  lu  avec  plaisir  cl  (■(lusnlli'  avec  i'ruil  ]iar  tous 
ceux  qui  s'inléresseul  à  I  arl  an;^'lais.  Outre  les  i-epi-nduelinus  de  la  jduparl  des 
(euvres  iiup(irlaiiles  de  Wall^,  mi  y  Iicium'  plusii'iirs  piirlrailscui  jiJKitoeTapliies  du 
maître,  —  l'une  irelle.  due  a  M.  t  ie(pr;:e  Andrew  s.  I  res  iiupres-.iiHiuaule  —  et  Idule  une 
si'-rie  de  vues  de  la  niaise  m  et  de  l'atelii'r  de  l.illle  I  |i>llauil  ildUse,  mi  plusiein'S  l;i'mii'- 
rations  de  jeunes  lVaiu;ais  sont  allées  en  pèleriuaee  depuis  (pie  I  EsIlK'licpie  anj^iaise 
de  Itiiskili  est  devenue  une  des  relieions  d'art  du  ccuilineiil,  —  I.e  li'xie  de  M.  de 
Sclileinitz,  1res  précis  et  adiuiralilemenl  dociinieuli'v  anime  eueiue  e|  l'ail  uni'ux  pem''- 
Irer  les  visicins  api  lealv  pi  ii  pies  il  u  ^ra  ud  peintre. 

li.    m;    1. A    S. 

Précis  d'histoire  de  l'art,  par  C.  I!AVi:r.  Xianelle  ediliiui.  l'aiis,  Aleidc  l'icanl 
et  Kaaii,  l'.Hi.'i. 

Il  V  a  une  sur  le  de  plaisir  reconnaissant,  à  si;;'nalei-  I  edil  mu  iiuii\  elle  d'un  \  uiii  nu  ■ 
de  la  IJibliottiri/iii-  tir  l'/ùi.irif;iicmi'nl  des  Beaii.v-Afts  :  elle  a  plus  lail  ijiie  ipiieiiii(|ue. 
|ii)nr  ri'-|iaMilre  la  connaissance  et  le  f^oùt  des  idioscs  de  1  ail  :  depuis  J.i  au-,  ipi  elli' 
existe,  elle  a  si  liien  réussi,  les  idées  i|ui  ont  inspiri'  sa  eiiMtJou  se  sonl  si  |<ieii 
répandues,  (|ii'on  en  esl  presque  venu  ;i  luiiiliei'  ce  ipi  une  telle  inili.ilive  a\ait  d  auda- 
cieux :  c'est  le  meilleur  l'ioije  (pion  puisse  en  l'aire.  .\n  reste,  elle  n'a  pas  édt'  reni- 
placi'e  :  si  l'on  vent  se  renseiv'iici'  rapidement  sur  certains  sujets,  c'<'st  encore  aux 
\idnines  de  eetle  colleclioii  ipi'il  l'ailt  liHoiirir.  I,e  l'rrris  i/'liisloire  ite  l'art  est  un  des 
meilleurs.  l'Iiisieiirs  éditions  n  en  ont  ])as  cpiiisi-  le  succès,  l'oiir  celle-ci.  le  livre  ;i  l'Ie 
remanie,  mis  au  coui'ant  des  (l(''coiivertes   ri''ccnles.  et    noialileiiieiil    aii^niienti'     l.a 

1.  Vuirln  lienir,  t.  IV,  \ip.  il  cl  IJI. 
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l)il>liti^Tapliii\  Iri's  coniplcic.  a  clé  rassemblée  à  la  lin  (1rs  ilia|iiliTs  m'i  elle  est  plus 
conmiode  à  (■dlisullcr  ;  il  rxccllenls  Sdilimaii-cs  priaiirllciil  de  saisi !■  d  alidfd  les  lii^'iics 
li'énérales  du  plan  ;  i\r  ninnliri'nscs  iilKilni^rapIncs  s(inl  vriinrs  cui'icliir  I  illnsIralicMi  ; 
enfin,  trois  cliaiiilrcs  luinvranx  (Uil  r[r  ajnulcs.  l'idalil's  a  /  'iri  fin  X/\'  si, ■(•!,■.  ipii  nr  li' 
cèdent  en  rien  aux  pi-i'ccdcnls. 

Tel  (pi'il  esl.  le  livre  de  M.  Haye!  l'sl  loid  a  l'ail  prcrieux:  cliaciin  v  Ir-ouM'fa  snn 
prolil.  ri  ce  n'est  ])as  aux  sriils  ceiilieis  ipi  il  stivira.  (Jn  n'en  saui'ail  Iriip  Iiiium' 
l'rspril.  liii'ii  nCsl  plus  dillieile  cpu'  rrllc  si>\-\r  d(iu\  i-at;cs,  (in  il  l'aul  ('dre  lii-ef  (d  cdni- 
pl(d.  |U'(''(ds  sans  ('di'c  aride;  le  daneci-  csl  L;TaU(l.  en  VdulanI  lici-  pins  (•xa(  l(  incnl  les 
|>arlies,  de  Punlicr  dans  racliliee  des  l'orniulcs  (d  des  ((iniparaisoiis.  CCsl  a  ipuii 
^1.  lîayel  ne  (■(inseni  jamais.  Il  sali  (pu' les  (ruvrcs  d'ail  smil  hdp  ciunplrxcs  puni' 
ipi'iin  Irnr  appliipic  1rs  prnicdi^s  d'une  analyse  lii^inirense  :  il  ne  se  Halle  pas  de  Imil 
explicpiei'  :  s(ui  livre,  si  eonrl  suit -il,  n  est  pas  dmldiMl.  (  :  Csl  ipi'il  ne  l'a  pas  eiimpnsi' 
d'un  eii'iir  sec.  Il  a  aiiiii''  d'abord  ce  dont  il  parle,  id  Idii  seul  ipi  il  vuiidrail  le  l'aire 
aimer  :  «  Si  les  livres  smil  iililes.  dil-il  dans  le  païa^raplie  niinvean  ipii  lerniine  l'iii- 
Iriidiii  liiin.  e  esl  a  eiuidiliiin  de  ne  pas  sy  asservir.  Il  l'anl.  a\aiil  Inal,  se  placer  en 
r^iee  des  leiivres  d  arl  el  les  regarder  en  limle  lilierle  d'espril.  .  Il  l'aul  se  laisser 
eiividopper  el  penelrei-  |iar  le  (dianiie  ipii  s  en  de^aj^e  ■  .  <  tn  ne  sanrail  diuini'r  meil- 
leure eràee  a  la  pedaeiiLiie. 

P.  A. 


Le  Opère  di  Leonardo,  Bramante  e  Raffaello.  par  (onlin  (Aian  ii.  —  Milan, 
Ull'iro  lloepli.   l'.ill."..  ili-H".  :;:il  p.  el    ISS  •xv. 

M.  (iinliii  C.andli  \ienl  de  publier  un  xidiinie  —  résume  d  nue  liinnue  \  ie  de 
reellerelies  el  de  relli'xinns  persciniudles  —  sur  Lemi.ird  de  N'iiHU,  Ilrainanle  el 
Hapliaid.  Mal^-re  le  "•];iiid  nombre  d  nuvrae'es  eonsaeres  à  Léonard,  mi  sail  ipielles 
dillienlles  les  eriliipies  reiiei Ml I reiil  eni'ore  dans  la  elassilieation  des  leiivres  de  ce 
maître.  Avaul  le  deparl  pcuir  Milan,  ipii  cul  lien  vei's  l'is:;,  M.  (àindli  nallribne  à 
Léonard  que  ileiix  peinlures  :  la  petite  Ainioiiciniinii  du  l.cuivre  id  le  l'uiirmi  dr  fiiinnr 
de  la  ji'alerie  Lieiddenslein  :  ciunme  sculptures,  il  lui  allribiie  une  Mm/onr  en  lerre 
cllilc.  un  lliislr  (II-  siiiiil  ./mil  du  Siinlll  Kensinehui  cl  un  lluslr  ilr  ^iicrrirr  ilii  Prilisli 
Muscuui.  Il  faut  ni.iler  l'orly-inale  o|iini(Ui  de  M.  Carolli  sur  la  V'clr  dr  rirr  de  Lille, 
que  ipiehpu'S  eritiipies  allribiicnt  à  Lconai'd.  el  oii  M.  (  iandli  mùI  une  leuvre  ilalienne 
du  xviir'  siècle.  Espérons  qu'il  reviendra  sur  celte  ipiesliim  iiiipnrlanle  id  (piil  cilcra 
au  moins  une  o'uvre  italienne  du  xviir  siè(  le  ressemblant  à  la  lèle  de  Lille. 

h.iiis  leludc  Ires  complele  sur  Ha|ihaël.  je  sij4'iialerai  l'opinion  rcsliliianl  à 
Raphaël  le  livre  de  dessins  de  Venise. 

Enlin,  il  est  inutile  d'insister  sur  l'inlerèt  ipie  presenleune  idiide  sur  llramanle: 
M.  Carolli  l'étudié  comme  architecte,  comme  seulpteui-  el  cduiiue  jieinire.  en  publiaiil 
les  admirables  tresipies  ipii  viennent  dcnlrer  récemment  au  Musée  Brera. 

l'ar  ccl  ouvrae-e,  longuement  médite  et  jilein  d'idées  (U'i^jinales,  M.  Giidio 
Carolli  vient  de  se  placerai!  prciniei' rang' des  crili(|iies  d'arl  de  l'Italie. 

M. vu  1,1:1.      liHVMONU 
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Segantini.  pai-  Mai-cd  Mûntandon.  —  Lcip/iii-.  \'i4liaiirtMi  uml  Kl.isiiijj;.  I90î, 
{II'.  iii-8". 

La  Rei-iie  a  parlé  en  son  temps  du  li\if  de  M.  Marcel  Montanilun  sur  .\icolas 
G;/sis.  ce  «  déraciné  »  dont  Lenbach  a  pu  dire  ipi'  •■  il  demeura  Hellène  au  beau  milieu 
d'un  temps  mimstrueusement  laidv.  Il  nous  l'aul  annoncer  aujourd'hui  rai)i>arili(Ui. 
dans  la  même  collection,  si  richement  illustrée,  des  Kunstler  Mono^-ra/Jucn.  d'une 
nouvelle  étude  de  notre  collaborateur,  consacrée  à  Giovanni  Segamini. 

Celle  éli'anjre  (iffure  du  peinli'e  de  rEii;,Mdiiii'.  mort  prémalui-('mrnl  au  numu'ul 
où  notre  dernière  Exposilion  universelle  allait  consacrer  sa  frloire,  a  bien  souvent 
lenli''  les  écrivains,  cl  nos  lecteurs  ont  encore  pi'(''seul  a  la  uu'uioii-c  r('Muouvaut 
In  Mciiioriam  fpie  lui  consaci'a.  peu  t\v  Irmps  api-rssa  luorl.  M.  liidicrl  de  la  Si/eranne 
ivoir  la  /fcc"c.  t.  VI  \\m'■^^.  p.  35;!i. 

Jamais,  cependaut,  on  n'avait  pn^seiitt'  la  vii'  ilu  pi-iulrc  iiaysaii  ilr  la  Maloja  de 
façon  plus  complète,  et  nulle  part  son  œuvre,  dans  laipiclle  il  restitua,  comme  ou  l'a 
dit.  la  Suisse  à  l'art,  ne  nous  apparaît  mieux  reproduite  ipie  dans  cell<>  monofrrapliie 
élégante,  où  diacune  des  cent  vingt  pages  du  texte  a  stui  illuslrali(ui, 

i:.  I). 


LnilES    NOUVEAUX 


—  Jiihliol/i'ijiic  (le  r/ùtst'ignciiiinl  i/cs 
l)v(tii.r  iiris.  piiblicc  sous  In  (liri'Clion  i/c 
M.  Jules  Conile.  Précis  d'Iiisloirc  île  l'arl. 
l)ar  <;.  lî.wiCT.  Edition  entièrement  refon- 
due. —  Paris.  A.  l'icard  cl  Kaau.  iM-U".. 
Ilg.,  3  fr.  .ïO. 

—  [.PS  FIraii.v  ilr  lu  prinluri',  p.ir  Ij.  IIISKT. 

l'ri'laci-    lie   M.    (leorges    Lafknicstiii;.    — 
Paris.  E.  liey.  in-lfi.  1  Ir.  .^0. 

—  i.r  /'niais  du  /.ouvre,  c.rlérieur  et  inté- 
rieur, architecture,  décoration,  ensemble, 
détails,  plans.  pul)lii''  sous  la  direction  de 
Henry  Giicnv.  —  Hourdan.  E.  Tlu'/ard. 
in  l'ol".  fin  pi.,  en  1!  fascicules.  GO  l'r. 

—  y. -/y.  Creuzc,  sa  vie,  son  wuvre,  son 
époque,  [lar  (lamlllc  M.\i;r,i,Ain.  —  Paris. 
II.  Piazza.  iii-'i",  pi.  200  l'i-. 

—  -  /.'(JUivre  lie  Corot,  par  Allii  ri  RoliAUT. 
Catalogue   r'aisonni*   (•!    illiish.'.    précédé 


(le  i'jiishiirc  i\e  Corot  cl  de  si's  (cuvi'cs. 
pai'  i:iiciiiii'  MouEAU-NÉLATON.  —  Paris, 
11.  Fioury.  4  V(d.  iu-4".  fig.   cl  pi.,  'lOO  fr. 

—  Art  l'eiiiiure  vritiiii  une.  par  Piun|)eo 
Moi.MKNTi.  haduil  (!.■  I  ilalii'ii  par  .1.  MV. 
(^luiZM.s.  —  l'.iris,  I- ischliacjici-.  ixv .  in-8". 
lig    cl  pi.,  i:  U\ 

—  //istiiire  dociiiiiciiliiii  !■  de  lu  iininii fac- 
ture de  porcelaine  de  .\i/on  I l7Sl-lSl:t). 
par  Aloys  de  Moi.in.—  Paris.  Fisclibaelier. 
iu-'i".  Ilg.  cl   pi..  :iii  l'i-, 

—  .Mino  lia  /uesolc,  par  lùcgo  Am'.I.KSI. 
—  l'aris.  Kiscidiaclicr.  gr.  in-S",  lig.  cl 
pi.,  IJ  l'r. 

—  /.es  ileii.r  /.ippi  i /''ni  /''ilip/io  et  /'ilip- 
pino),  par  .I.-li.  SfPINO,  Iraduil  derilalicn, 
par  .1,  iiii  Cito/.Ai.s.  —  l'.iris.  l'iscjijiaclicr. 
gr.  in-8",  lig.  cl  pi.,  l.'i  l'i'. 

Le  gérant  :   II.   Dkms. 
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LE  MISSEL  DE  JEAN  BOUGIA 


La  cathédi'alr  de  Cliieli,  dans  les 
Ahiiizzos,  possède,  pai'iiii  les  richesses 
de  son  trésor,  un  grand  et  magnifique 
missel,  donné  à  l'église  par  le  second 
arclievèque  de  la  ville,  (Inidd  de   Mé- 
dicis.  Le  prélat  qui  lit  briller  le  plus 
prestigieux  des  noms  florentins  dans 
les  fastes    ecclésiastiques   d'une   pro- 
vince de  l'ancien  royaume  de  Naples 
lut    niiuinn''  au   siège    qui  gardait  le  nom  de  raiili(pie   Teale 
le    2   janvier    ir)2S;    d'ailleurs    il    ne    résida    point    dans   son 
diocèse  et  mourui  à  lîonie  en  \WM . 

Le  missel  de  (ihieti  est  encore  enfermé  dans  la  itdiure 
que  lit  faire  l'arclievèque  (iuido  :  sur  le  veau  brun  se  détaciient 
en    or   les   jkiIIc   (les   <i   boules»)    des    aiinoiries   fameuses. 


LA    BEVUE    UE    LAHT.    XVII. 
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L'un  (les  doux  fermoirs  d'argent,  celui  du  bas,  s'est  conservé;  uin' 
figure  d'ange,  repoussée  dans  le  iiiélal.  tient  l'éciissun  des  Médicis, 
surmonté  de  la  croix  archiépiscopale.  Au-dessous  de  la  ligurine  sont 
gravés  les  mots  :  tukat.  aucis  s.  ANdEi-i  casteli.'.  Le  premier  mol  permet 
de  restituer  sans  peine  le  commencement  de  l'inscription,  gravé  sur  l'autre 
fermoir.  L'ensemble  se  lisait  ainsi  :  (iiiido  Mediccus  firchicpiscopus  — 
Theatiiius  Arcis  Santli  Aiif^cli  cds/c/lanus.  (luido  de  Mi'dicis  lut  en  ell'et 
préposé  par  le  pape  Clément  \'II,  son  parent,  à  la  garde  du  rhàteau  Saint- 
Ange ,  et  ('(Uiserva  celte  <liarge  api'ès  son  élection  ;i  I  arcliev("'clii''  di' 
Chieli'. 

Le  manuscrit  enl'ei-nic  dans  cette  leliure  compte  223  l'euillels,  dont 
2'A  sont  ornés  de  miniatures  au  recto  ou  au  verso.  A  part  une  peinture  à 
pleine  page  et  deux  scènes  qui  occupi'ul  la  moilii^  d  uiir  page,  la  décfjration 
est  composée  de  magnifiques  encadri'iui'uls  armoriés  et  dr  littriru-s  (|ui 
foriuiiil  de  petits  tableaux.  Les  sujets  religieux  sont  accotnpagnés  de 
scènes  liturgi<[ues  où  officient  un  prélat  et  un  pajjc. 

Voici  la  série  des  miniatures  : 

F"  .3  (frontispice).  I^ettrine  :  saini  .lean-iîajitiste  pi-i'ciic  aux  .luifs. 
Encadrement  avec  des  écussons  aux  aniu's  de  Médicis  et  (luatre  médail- 
lons :  l'un  représente  le  prophète  Isaïe,  ^\^n  mcuiire  du  doigt  saint  .lean- 
Baptiste,  annoncé  par  la  |)roi)liétie  écrite  sur  le  rouleau  déployé  ;  Vox 
clamaiilis  in  des[erlo].  Sur  les  trois  autres  médaillons  sont  représentés, 
en  pendant  à  Isaïe,  deux  daims  couchés  sur  le  gazon,  et,  en  bas,  ù  droite 
et  à  gauche  d'un  grand  écusson,  deux  sabliers  posés  sur  un  rocher  où 
rampe  un  ser|)ent. 

F"  9  \°.  Encadrement  avec  deux  médaillons  à  figurines  d'oiseaux  : 
des  grues  et  des  cygnes. 

V  10.  I'"ncadrement  arinori(''. 

V  3H.   Encadrement  à  rinceaux.  Lettrine  :  la  Ciiciuicision. 

F"  42  V".   Encadrement  à  fieurs.  Lettrine  :  l'Adoration  des  Mages. 
V°  52.   Encadrement  armorié.  Lettrine  :  la  Présentation  au   reniple. 
F°  ti2  V".   l'einture   à   pleine  page.  Encadrement  très  riche;  en   bas, 

I.  L'upitiiphc  de  rarchcvi(|uc,  daiiii  l'Église  de  la  MIacrve,  à  Koiiic,  ne  iiieiitlniiiie,  parmi  les 
titres  du  prélat,  i|uc  ceux  do  patricc  llorcntiii  et  de  préfet  du  cli&tcau  Saint-Ange  (Li);liclli,  llaliit 
sacra,  VI,  cul.  'J«9-3:;0). 
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grand  écusson  dans  une  couronne  de  laurier  soutenue  par  deux  anges  ; 
en  haut,  médaillon  avec  le  Pélican  symbolique;  sur  les  côtés,  deux 
médaillons  de  prophètes;  aux  angles,  les  ([uatre  Kvang('distes  debout 
dans  de  riants  paysages.  Le  tableau  qui  remplit  ce  cadre  est  la  Cru- 
cifixion. 

F°  63.  En  face  du  crucifix,  un  tableau  de  cérémonie  qui  occupe  le 
haut  de  la  page  :  un  prélat,  derrière  lequel  se  tient  debout  un  groupe  de 
laïcs,  est  agenouillé  devant  un  autel.  Un  prêtre  dit  la  messe,  assisté  du 
diacre  et  du  sous-diacre.  Le  retable  de  l'autel  est  une  peinture  à  fond  d'or 
qui  représente  la  Pietà  :  le  Christ  mort,  soutenu  au  jjord  du  tombeau  par 
la  \'i('rge  et  saint  Jean.  Ciu((  uK-daillons  se  d(''tachent  au  milieu  des  ara- 
besques de  l'encadrement  :  un  saint  .bu-ônie  priant  dans  le  désert;  deux 
sabliers  pareils  à  ceux  qui  figurent  sur  le  frontispice;  deux  propliètes  vus 
à  mi-corps. 

F"  75.  Lettrine  :  un  pape,  la  tiare  en  tète,  consacre  un  évêque. 

F°  !)().  Lettrine  :  l'Entrée  du  Christ  à  Jérusalem,  le  jour  des  Rameaux. 

F"  102.  Lettrine  :  la  Cène. 

F°  113.  Lettrine  :  la  Véronique  sur  le  chemin  du  Calvaire. 

F"  156.  Encadrement  armorié;  lettrine  :  la  Résurrection  du  Christ. 

F°  162.  Encadremeni  armorié;  lettrine  ;  la  Rencontre  du  Christ  avec 
les  disciples,  près  d'Emmaiis. 

F"  168.  Encadrement;  deux  lettrines  :  l'Incrédulité  de  saint  Thomas 
et  l'Ascension. 

F°  178  v°.   Encadrement;  lettrine  :  la  Pentecôte. 

F"  184  \".  Encadrement  avec  un  paon  et  d'autres  oiseaux;  lettrine  : 
la  Trinité.  Les  trois  Personnes  ont  le  même  type,  celui  du  Christ;  elles 
sont  assises,  la  droite  levée  pour  bénir,  à  une  table  d'autel  sur  laquelle  sont 
déposés  trois  calices. 

F°  189  v".  La  fête  du  (\>/-/>i/s  Doii/iiii  dans  une  basilique  de  Rome; 
lettrine  :  un  pape  porté  sur  \asedia  (/cslaiorid  tient  l'ostensoir,  au  milieu 
d'une  foule  de  cardinaux  et  de  prélats. 

F°  194.  Encadrement  avec  deux  paons  et  une  pintade  ;  lettrine  :  saint 
Pierre  et  saint  Paul. 

F".  198  v°.  Encadrement  à  llcurs  et  armoiries;  lettrine  :  le  couronne- 
ment d'un  pape. 
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F".  20i  \".  l'Iiicailii'iHi'iil  aniiiii-ii' :  li'lliiin^  :  hini  Ir  l'rr-r  ;iu  luilitni 
de  tous  les  saints. 

F"  210.  Encadrenii'iil  (inn'  di'  l'iiirc.-iiix  ri  de  HiMirs:  en  luiiil.  mi  rnun' 
dans  iiM  rarloiiclic  à  l'oiid  noir,  avi-c  l'iascriptioii  :  et  liniehmil  génies.  Kn 
bas,  li's  mois  :  stipeudimn  jievvati  mors,  l^aiis  la  Icllriiic  :  la  MorI  (|ui  lire 
à  elli'  iiii  roi  vT'Iu  (l'une  liiriii|ii('  ddi-.  A  M'irc  nisciil  des  cadaNics  dmil 
jtlnsii'in's  mil  la  calntlr  i-duj^c  {\v-<  cardinaux. 

!•'"  2iii.  I  II  |ia|M'.  assis  sur  smi  Iniin'.  ri'iin'l  la  niscddr  à  un  ji'inir  rni 
agcnouilli'',  dririiir  li'i|nrl  sr  linil   un  page. 

Snr  les  riclios  encadrrnii'iils  se  ninuli-r  a\ri-  iiisislaiici'  l'i'ius'^dn 
iin|iriMii'' sur  la  reliure  :  celui  des  Mi'dieis.  l'Iusieiirs  luis  leiKuii  du  duna- 
leili'  esl  |-i''jji''li'  en  |iel  iles  eapilales  d'or  sm-  drs  larldUelie-  i|e  eouleiirs 
vivfs  ;  (ivinn  mi;ii.  \it(:iiii:i's.  Aussi  M.  \  ineen/o  Hindi.  i|ni  a  di'eril 
le  inissid  de  (diieli  dans  si  iii  i  ni\  rai^e  sur  les  nu  uiuiiienls  de^  A  liru//.es ', 
n'a-l-il  pdiiil  songé  à  donlei'  i|iie  le  nianii-'eril  n'eu!  l'h''  eoiiii''  el  enliiniiin'' 
|)onr  (iuido  de  Mi''(lieis,  c'esi-à-dii'e  enire  |,").!7  et  l.').';s.  (leiieinlaul  un 
examen  ailenlif  iiioiilreia  i|iie  le  uiann-'cril .  a\alil  de  passi'l'  au\  inaiii~-  de 
rarelievi''i|ne   de   (diiejl.  a\ail    a|iparle|iU  a    un   aillie    [il'i'dat. 

(  !e  livre  d  apparal.  ipiiin  Mi'dieis  a  i|(Uini'  à  la  cal  lii'd  rali'  de  (iliieli 
idnsieiirs  anni''es  après  la  ninrl  de  l,i''on  .\ .  esl  di'eon''  dans  le  n|\|i'  de  la 
lin  du  \v'' sièfie.  i'Iusieiir^  iiiaius  se  laisseiil  di^-linener  dans  la  snile  des 
aral)es(pies  cl  des  lignrines.  I.  un  des  iiiinialnrisles,  (|ui  jiarail  ehi'  nii 
llalicn.  s'esi  in--pire  des  cniuniiniiies  llainandcs  ;  il  a  couxeil  di'  lli-nr.s  cl 
d'f)iscau\  iiinllienlnres  les  marges  de  Irois  renillels  'ri  v".  iS'i  \  .  IS!)  v")  ; 
il  ses!  (liveili  à  peindre,  à   (•('ili'  du  corlége    pniilillcal  ipii    passe    <lans    le 

cadre    di>    la    leljiin   ■.    une     UKUlche     [insi''e    sur    le     hiird     ^llpi'lielir    di'    I  l'iica- 
dreinenl.    el    diiiil    le-,   ailes    |)araisse||l   |inrler   olillire    siii-    le    panlielllin. 

I.'arlisie  ipii  a  peini  le  rroiilis|iice,  la  grande  page  di'  la  (iruiilixinn 
el  la  page  ipii  lui  l'ail  l'ace,  j)enlèlrc  aussi  les  li'llriiies  à  peisoiinage.s. 
«'•Jail  un  Ihdii'ii  l'on  m'' à  r(''colc  Morenlim'.  Scsliuuiines  si, ni  plu-,  proches 
tics  crw'-alions  d'iiii  •  diirlandain  ipie  de  celles  d'un  llapliael  :  ses  ara- 
lie^ipics  l'csseiiildeiil  liieii  |iln-,  au\  cunipii-.il  il  nis  decoralix  es  diin  \lla- 
\anle    ipi'jm.v    II   giolcsipics  »    d'nn    iliulio    Clos  io.     l\ii    \irile.    c  c^i   an 

I.  Miiiiiiiiieiili  aluiiii  c  iirlislici  ilei/li  Abnizzi.  .\a|ilr!i,  IXS'.),  p.  (iil-UiS. 
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.iirimpo  (les  o'uvres  autlieiiliquos  d'Attavanle  dr^li  Attavanti ,  que  se 
rattache  le  plus  étroitement  le  missel  de  Chieli.  Le  type  arrondi  des 
faces  et  leur  regard  placide,  l'ampleur  sculpturale  des  draperies  à  l'an- 
tique, la  splendeur  de  quel([ues  manteaux  teints  en  pourpre  carminée, 
la  fraieheur  des  paysages,  la  ténuité  des  arbres  qui  s'eflilent  dans  le 
bleu  pâle  du  ciel,  l'allure  des  anges  aux  tuniques  brillantes  qui,  le  corps 
penché,  soutiennent  un  l'cusson ,  tous  ces  détails  se  retrouvent  dans 
deux  missels  signés  jiar  Allavanle  en  1483  et  en  1485  :  le  missel  de 
Thomas  James,  évoque  de  Dol,  qui,  volé  à  Dol  et  vendu  au  cardinal  de 
lîonald,  a  été  légué  par  celui-ci  à  la  cathédrale  de  Lyon',  et  le  missel  du 
roi  de  Hongrie  Mathias  Corvin,  ([ui  se  trouve  à  la  liibliothèque  royale  de 
Bruxelles"-.  Les  frontispices  de  ces  deux  missels,  qui  portent  le  nom  d'Atta- 
vanle, ressemblent  aussi  aux  pages  les  plus  riches  du  missel  de  Chieti  par 
la  disposition  des  encadrements,  des  médaillons  et  des  lettrines  à  petits 
sujets,  et  plus  encore,  par  l'abondance  des  ornements  qui  couvrent 
les  bordures  :  au  lieu  d'entrelacs  blancs  croisés  en  écheveaux  inexlii- 
cables  ou  de  rinceaux  déliés  (jui  se  ramifient  en  pattes  de  mouches  sur  le 
parchemin,  des  volutes  s'enroulent  sur  des  fonds  éclatants  de  pourj)re, 
d'outremer  ou  d'or;  des  joyaux  ornés  de  cabochons  et  de  perles  sont  sus- 
pendus au  milieu  de  la  merveilleuse  frondaison  et,  sous  les  berceaux 
d'acanthe,  des  amours  et  des  enfants  nus  s'ébattent,  minuscules  statuettes 
d'ivoire,  au  milieu  de  ces  splendeurs  de  mosaïque  et  de  ces  orfèvreries. 
Est-ce  à  dire  que  le  missel  de  Chieti  puisse  être  attribué  à  l'artiste  qui  est  le 
prince  des  miniaturistes  florentins  du  xv"  siècle?  Non,  sans  doute.  Le  détail, 
sous  l'opulence  du  coloris,  est  sommaire  et  gros.  Parmi  les  médaillons, 
une  seule  médaille  antique  a  trouvé  place:  il  manque,  pour  achever  par 
des  notes  discrètes  l'harmonie  du  décor,  (iuek|ues-unes  de  ces  grisailles, 
bas-reliefs  ou  camées,  qu'Attavante  modelait  avec 'une  visible  complai- 
sance^. 

1.  Le  missel  de  Lyon  a  été  identifié  pur  M.  Li'upold  Uulisle,  dans  un  article  de  la  Itihliothèque 
de  l'Ecole  des  Charles,  t.  XLUl,  1882,  p.  311-3i:i.  Attavante  lui-uirme  l'ait  allusion  à  cet  ouvrage 
dans  deux  lettres  de  1483  et  de  1484,  où  il  s'intitule:  iniitiatore  del  oescuvo  di  Dolo  (Bottari,  Hac- 
colta  di  lelleie    Home,  1759,  UI,  p.  223-224). 

2.  E.  Muntz,  le  Missel  de  Mal/iias  Curvin  à  la  liibliutliécjue  roijale  de  ISnixelles  (Gazelle  archéo- 
logique, Vm,  1883,  p.  116-120,  pi.  XX). 

3.  Voir,  en  dehors  des  deux  missels  indiiiués  ci-dessus,  le  rroiitis|iu-e  du  bréviaire  ilc  Matliias  Corvin, 
à  la  Bibliotliecpie  du  Vatican   E.  Mont/.,  liisloire  de  l'arl  pendaiil  la  lie  naissance  ;  l'A;/e  d'or,  p.  831). 
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Le  principal  niiiiialuristc  du  missel  de  Chii'li  n  est  i|ii  un  iMôvo,  à 
cùté  des  innili'cs:  mais  c'est  un  ('lève  d'Attavanlc. 

Apres  l.")ll.  Attavanle  dispaiail  de  I  liisluii-e  :  encore  avail-il  snivi'cu 
à  sa  géni'ralion.  et  ses  dernières  œuvres,  peinli's  pour  la  lahrique  de  la 
cathédrale  de  l'iorence,  peuvent-elles  passer  jioui-  des  (cuvn's  de  vieillesse. 
In  de  SCS  disciples  (pii  aurait  iniih'  exactement  le  styli'  ilu  maître  vers 
l'année  1528,  où  Guido  de  ^lédieis  l'ut  élevé  au  sièoe  de  chidi.  eût  iHé 
sinfïulièrement  retardataire,  dans  un  lemps  où  larl  italien  était  emporte 
par  un  irrésistilde  courani  loin  des  liadilions  du  xv"  siècle. 

L'anal\se  du  style  et  des  ornements  l'ail  dé'jà  si lupcoiiner  ipii'  li' 
missel  de(:liieli  n'(''tail  jioint  di^stiné'.  dès  l'origine,  à  raiTli('Vi"'i|ue  (pii  l'a 
possédé.  Celte  impression  se  trouve  contiiini'e  j)ai- des  pnMivcs  matérielles 
et  nati'i'anles. 

(iuido  de  Médieis  n'a  januùs  revêtu  la  pouipre  et  porti''  le  chapeau 
riuifi'e.  Or.  le  missel  (pi'il  a  donné  à  sa  cathédi'ale  est  un  missel  de  l'aiilinal. 
l'ji  haiU  du  l'iontispiee  (\i\  uianu'^ei'it .  <iu  lit  une  insi  lipliou  (pu  est  comme 
le  tilre  du  \nlume:  ///  //oc  lihro  su  ni  iniiucs  ii/iss,-r  (/ii,r  ca  nia  ni  ii  r  ii  <(ir(li- 
iKilibiis  iii  ciipiiclld  ji((p(iH . 

L'archev(''(|uc  a  pris  à  son  usage  un  li\re  ipn  avait  appartenu  à  un 
cardinal  ;  poui'  se  rap|U(i|uiei-.  il  a  l'ail  r(;c(Ui\  rir  nu  modilier  qmdipies  ditails 
(pii  révélaient  le  i;nie  du  pieiuier  possesseur  dans  la  hiérarchie  ecch'sias- 
tiipie.  sa  lamille  (>|    jusfpi'à  son  nom. 

Le  pi-i'dat  ipù  l'idule  la  messe,  vi'du  i\v  xinlel  rose,  avec  la  ciiiiiui 
magna  rourri''e  d  hernùni'.  n'est  pas  t  Miidu  de  Mi'diris:  il  ,i  e.nde  le  visage 
gras  et  le  prolil  rupùlin  du  cai-diiial  |ioui-  ipii  l'iil  decdri'  le  missel.  Son  véle- 
tm-nl  a  la  couleur  du  manteau  cardinalice  en  (hdiors  de-  j'eles  -(denneiles: 
mais  II'  eli;i|ie:in  d(''posé  à  ses  pieds  ('tail  rougi',  (liiiilo  la  l'ail  repeindre 
en  verl ,  avec  les  glands  :  la  cnuleu  r  l'piscojiale,  l'cailhe  par  end  ri  ut  s.  laisse 
[■eparaîlre  i'^'clal  de  |;i  eiudeur  cardinalice'.  Le  cliapi'au  ipii  seil  de  l'inner 
à  l'é'cussou,  au  lias  du   taldeau   de   la  Cinci ji.i  ion .  a  l'Ii'   repeint   de   inenu'. 

.\ii-di'ssous  du  chapeau,  l'i'cusson  du  cardinal  a  r\r  icchun  ei  I .  lui  :iu>si. 
d  une  l'euille  dur'  ipii  a  servi  de  l'ond  au\  pièces  de-  jrninirie-  de  i  ondo  de 

Mi''dicis,    Mais  l'or   s'en    \a    en    poussièl-e   id.   eidre    le-    liiiule-   riMlges,   r/'CIIS- 
son    ciildcmpiu'aiu    de    |;i   miniature  e-l    redevenu    li-ihle.   I.ii   regardanl  de 
I.  Ail  Im»  iJi.'  rollc  paf.'c,  .sailli  .Irrùiiir  tij/nir  ni  iiiialiti'  (If  cardiiiiil. 


La    (lu  i  i;  iii  \  i  i)\  . 
Miiilalii.v  ilii  Jli^scl  .le  Jc-aii  lloifria  if"  62  v") 
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ni'i'S  les  iiomlirciix  (''(^lissons  (II'  r;ircli('vi'(|iir  tMiiiln  dinil  les  IkhiIiiics  smil 
semées,  on  verra  Iraiisparaîtrc  sous  cliaiiiii  d'eux  res  lur-uies  ainniiiies. 
Mlle  uc  son!  jiJis  uioius  iliuslres  (|ue  celles  des  Médieis.  L(>  eardiiial  (|ui 
portait  l'écusson  parti  d'or  aux  trois  fasees  de  sahle.  el  d'iu-  au  lueiif  pas- 
sant de  ^-ueules  était  un  lîoro-ia. 

Alexandre  \'l  III  lians  sa  lauiille  imis  cardinaux.  L'un  d'eux  l'ut  (îésar. 
le  liis  du  pape.  Mais  le  niissid  de  Cliieli  n'a  pas  apparleiin  au  ]uiii'-e  ijui 
a  été  ridi''al  vivaul  <\r  Machiavel.  Les  initiales  du  |ncniier  possesseur  du 
manuscrit  ont  n'apparu  en  grandes  lettres  bleues  au  verso  du  ndio  jo'i. 
au-dessous  d'une  targ'e  repeinte  aux  armes  des  AliVlicis.  Ce  suni  les 
lellrcs:  /.  B.  D'autre  part,  le  saint  ({ui  se  montie  le  |ireinier.  sni'  la  j)ae-e 
du  frontispice,  comme  pour  prendre  sous  sa  protection  le  nnssel  el  le 
canlinal.  est  saini  .leau-Iîaptiste.  Le  nom  clierclu''  est  Joliainies  luui^ia. 

Deux  cardinaux  ipii  oïd  ]ior-|(''  ce  nom  re(;ur-eiit  la  pouipre  dans  les 
dernières  années  du  quinzième  siècle.  Le  j)remier  étail  lils  (l'uiu'  s(eur 
d'Alexandre  \'\.  Di'-jà  jiourvn  de  rarchevècln''  d(^  Moni-eale.  en  Sicile. 
lorsque  son  oncle  prit  la  liare.  il  fui  (''lève''  au  caidinalal  dans  le  premier 
consistoire  tenu  jiar  .\lexaudn'  \'I.  Ii'  ;!l  aoi'il  l'iîiLÎ'.  lii  secoinl  .lean 
lloruia.  parenl  |dus  (''loioiii'  du  pape'-,  occupa  d'abord  la  charne  île  proto- 
noIair'C  apOStoliipie:  c'est  seulenienl    le   l'.l  li'vrier  I  'iM(i  qu'il  reiiil  le  chapeau 

de  cardinal'. 

Au(pnd  de  ces  deux  princes  de  l'ili^ii-e  Tlail  desliiii'  le  missel  de 
dhieli':'  l'our  le  décider,  il  faudiail  savoir  si  le  inanusci'il  fui  eiilniiiiin' 
avant  ou  ajirés  l'année  1  V.X!  Dans  le  x-olume  lui-nnMue,  deux  de-  petits 
laldeaux  plaei'S  en  lelliines  pli  ini'l  li'iit  de  piiTi-er  la  date  :  ils  I'ihiI  elaire- 
uient  allusion  a  deux  l'ails  hisloiiques. 

I»eii\  personnafi'cs  royaux  lieureid  dans  les  taldeaulins,  avec  la  con- 
romu'  radii'c  à  ranli(pie  ;  l'ini  est  la  proie  de  la  Mort  qui  lenliaine  dans 
sou  l'unèlire  royaunu' ;  l'aulre  i-eioil  de  la  main  du  pape  la  ro-~e  dHi'.  Le 
[)reinier   de    ces    rois    est    un    p(ulrail  :    il  a  le   ne/,    puissaid    el    la    houehe 

I.  Iliiicliiinli  Uiaiiiim,  éil.  Tliiinsno,  II,  p.  i.  Ln  bulle  de  In  nDiiiinntloii  de  Jeun  litirfiia,  datée 
du  .'M  noi'it,  (.'«t  |iiibliéi'  dans  l'édlllnn  alloiuaiide  di'  l'isloT.Geschiclile  lier  l'irpsle  seil  tiem  .tiisf/niii)e 
lies  Milleliillrrs,  III,  siippléiiienl  n"  111. 

ii.  Il  riait  neveu  de  In  aii'ur  du  pape.  In  uière  du  preuiirr  .liaii  Uiiij.'in. 

9.  Iliinlianl.  II.  p.  iCA. 
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Tl'Il-  lie  page  if°  113). 

li|,,„K'  de  FtMdininid  T'  (l'Aragon,  r..i  de  Sicile.  Le  souverain  numiut  à 
Naples,  le  25  janvier  1494,  et  la  nouvelle  de  sa  mort  parvint  à  Uouie, 
connue' le  remarque  Burchard,  deu.x  jours  plus  tard.  Dans  la  eérénu.nie  de 
la  rose  d'or,  le  pape  a,  sous  la  lourde  tiar.>,  le  prolil  bestial  d'.Vlexan- 
dre  VI,  tel  que  la  peint  Pinturiechio.  Le  jeune  roi  aux  longs  cheveux 
blonds,  qui  se  tient  à  genoux  devant  le  pontile,  est  une  figure  de  conve.dion. 
Le  miniaturiste  n'a  point  eu  .«ntre  les  mains  de  ix.rtrait  aulhenti,im.  ;  mais 
il  a  mis  en  image,  cett.'  l'<.is  encore,  un  fait  relaté  dans  le  journal  de  I!ur- 
chard.  Le  9  mars  1494,  Alexandre  VI  bénit  la  rose  d'or,  comme  le  pape  le 
faisait  chaque  année  le  dimanche  de  Lœlarc^.  Après  avoir  pris  dans  la 
Chapelle  Sixtine  conseil  des  cardinaux,  le  pape  décida  d'envoyer  h'  joyau 
pontifical  au  roi  de  France  Charles  VIII^  Il  y  avait  un  mois  el  demi  a 
peine  ,pie  l'er.iinand  d'Aragon  était  mort.  Alexandre  VI,    qui  ..'entendait 

1.  Sur  cette  coutume,  vo..-  lart.cle  d'Eugène  Muulz,  les  Hoses  d'or  pontifirales  ,  Hcrue  de  f.trl 
chrétien),  3' série,  XU,  1901,  p.  Ml.  ,     ,     ,       ,_ 

■1.  Burcha,-<1,  11,  p.  93.  Le  n.aitre  des  céren.ou.es  decnt  avr,-  pn-c.ion  le.  •■'-'^ '''";'; 
diction.  La  rose  avait  été  exécutée  par  rorlevro  pontifical,  n,aitre  Angeluu.  de  sulr,.  \i.u  L.  Muu.., 
les  Arts  à  la  cour  dex papes,  t.  V,  p.  242-243  [Fondation  E.  l'iol). 


252  LA    REVUE    DE    LAUT 

pas  soutenir'  It's  juclriitioiis  élevées  par  Ciiiirlcs  \  III  >ui-  Ir  lovaii Ir 

Sicile  coiiln'  ii'  lil>  liu  roi  (i('riiiil.  .\l|iliuiis('  II.  olVrail  au  mi  de  riaïKi-  une 
compensation.  <'ii  lui  envoyanl  la  rose  de  JaniiiM''. 

Les  deux  cvéueineuts  se  r(;ti\)uveut  dans  Ir  niissid  du  cardinal  lîoi-o-ia, 
à  ([uelques  pajjes  l'un  (!(^  l'autre,  comme  dans  le  JoiiiikiI  de  liurcliard.  Il 
semble  qu'en  peiji-iiant  le  jiciil  tableau  de  la  Mort.  (|ui  a  la  bintalilé  d'un 
épisode  de  la  hanse  iiiacalui',  le  niiitial iiriste  cdnsiTNàt  encnre  vive 
rini])ressit)n  piodiiile  à  l.'nme  |)ar  la  liiMsi|iie  lin  du  priiiee  cauleleux  el 
cruel  (|iii  ;i\ail  dniini'  bii'ii  di's  preu\es  de  sa  rnau\aisi'  l'oi  dans  les  deux 
premières  ann(''es  du  ]»ontillcat  d'Alexandre  \  I  :  les  iiisi  ii|iliniis  iin'nies  (|ui 
accompagnent  l'image  du  sipieleltc!  et  de  la  lile  de  nuirl  preunenl  un  ton 
de  menace  postliunie  (|ui  l'ail  penser  à  la  sauvae-e  t'l(i(|uence  avec  laipielle 
rinipas>ilile  liur'eliard  relaie  la  niorl  du  vu\  ..  cpii  trépassa  sans  cierge, 
sans  ci'oix  el  sans  I  )ien-  ». 

Le  souvenii'  de  la  nioi'l  du  roi  l'eidinand  et  de  la  idse  ddr  allriluiéc 
à  (!liai-ies  \'I1I  |)ei'uiet  de  dater  le  missel  de  .leaii  llcu'gia  e|  d  en  di'signi'r 
à  c(iu|i  sur  le  |ireniier  jidssesseur.  l''n  IV.i'i.  il  n  y  a\ail  emure.  à  la  cour 
pDUlilicale.  (pi'nn  seul  cardinal  de  ce  nniii.  rai'cliev(''i|iie  de  Monreale. 
neveu  du  jiape.  (!e  l'ul  lui.  |ii  l'cisr'uieul .  (|U  Alexaitdii'  \l  eliciisil.  dans  le 
consistdiiH'  secrel  du  iSasiil  I  V. ''i.  cdiinne  h'gat  a  hilcrc.  \u>\\v  repi-i-senler 
le  souvei-aiu  pimlil'e  au  edui'nnnenieiil  du  UdUN  eau  roi  di'  .~^  ici  le.  \lplicin'-i-  11. 
Le  cardinal  retrouva  à  \aples,  à  la  lin  d  a\iil.  li'  inaiire  des  céréuKiuies 
Hurchai'd,  qui  y  n'-glail  minutiensemenl  les  mcindiis  dejails  des  l'i^te-.  en 
se  diituuuH  nni'  {daisanli'  inqiorlaiH-e.  Il  l'sl  prulialde  ({ne  le  {lelil  laldi'an 
de  l((  Miirl  fui  peini  dans  le  niissid  de  .lean  l'.drgia  a\anl  qne  le  ne\eu  ilii 
jiape  ne  parlil  pdur  \aples:  après  le  ennrdnnenien  I  d  \l|didn~e  M.  nne 
allusion  à  la  nnu'l  de  son  jiere  n  avail  plus  ain  nn  inliiil  d  a<lnalili\  Ainsi, 
la  décoration  des  derniers  l'enillels  du  missel  pi'ui  T'Iie  |daci'e.  l'n  hadi' 
vraisemblance,  au  mois  de  mars  de  1  année  IW  l.e  resje  du  \(dunie 
pouvait  (''Ire  déjà  dé'coré  :  il  avail  l'allu  plus  d  un  mois  pdnr  ialligra|iliier 
tdul  un  missel  cl  enluminer  \ingl-lrdis  pages.  V.w  toul  cas.  le  nii---~e|  d.' 
(;liieti,  terniitii''  a\ant  le  |"  niai  I  'i!l'i,  avail  i''ti''  cdunnenci'  après  le  .il  a<int 
l''ill2,  qui  est  le  joiir  on  .Iran   lUu'gia  i-ecul   le  elia{iean  ronge. 

1.  l'aalur,  Ilinluire  des  pnpeii  ilepuis  la  fin  du  muyen  di/e.  Uml.  l'unv-U.iv  nnid.  \.  ji.   i02. 
J.  <i  Oui  iiliiil  sine  hue.  sine  criirp  cl  sine  Dru  »    iJiniiiini,  II,  |).  8i);. 
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Le  neveu  d'Alexandre  \l  mourut  inopinément,  dans  sa  riii(|iiantii'nie 
année,  le  ."i  amil  l.Ml.l,  empoisonné  sans  doute  par  la  niaUdia  des  étés 
romains;  les  (diilemj)c)rains  soupeonnèrent,  sans  raison  apparente,  un 
nouveau  erime  de  César  Borgia  '.  Comment 
le  missel  di'  l'arelievèquc  de  Monrcale  passa- 
t-il  aux  mains  du  Médieis  ([ui  devint,  en  l.">27, 
archevêque  de  Chieti  V  Sur  ce  point  seule- 
ment, il  reste  encore  une  obscurité  dans  l'his- 
toire (lu  manuscrit.  Mais  les  faits  acquis  se 
sulllsent  à  eux-mêmes.  Le  missel  de  Jean 
Rorgia,  retrouvé  sous  l'étalage  Iromjtenr  des 
écussons  aux  armes  de  Médieis,  rend  une 
œuvre  d'art  et  un  document  d'iiisloii'e  à  ceux         .xlexvm.m    m  r.,N>v.KAM 

,  .,       ,         ■,      I-  LE     CAH  [Il  N  M,     .1  KA  N     lîdK  i:  1   s. 

(lu'attire  le  xv"  siècle  italien. 

1  I.cllrine   (f"  75). 


Les  artistes  (pii  ont  cnlumiiié'  le  missel  de  Jean  liorgia  restent  ano- 
nvmes.  Le  jieintre  de  lleuretles  n'est  poiiil,  à  coup  sûr,  le  niiuiatnrisli'  de 
l'école  brugeoise  (|ui  a  déeori'  un  livre  d'heures  aux  aimes  d'Alexandre  \  I, 

vendu  à  l'Hôtel  Dronot  en  ISltl  -.  L'édéve 
d'.Vttavante  ne  peut  être  idcmtilié  avec  le 
Lombard  Antonio  de  Monza,  dont  la  liiblio- 
tiiè(|ue  Albertine  de  \ienne  conserve,  sur 
un  l'enillet  di'lachi',  une  miiiialurr  de  l'i-onlis- 
|)ice,  avec  une  dédicace  au  pape  Alexan- 
dic  \'l '.  Lu  manuscrit  liistoriqii(>,  dalé  de 
W'Sl  à  l'i'.ll,  vient  s'ajouter  au  catalogue  des 


.\  I,  K  .\  A  .N  11  l;  E      \   1 
l'dllTÉ    SL'U    LA    SEriIA    (;  E  S  l' A  T  II  11  I  A 

Lcliriuc  II»  1R9  v"|. 


1.  l'nsl.ir,  \  I,  p.    122,  nutcs  :j  et  4. 

2.  Ce  iH'tit  volume  a  été  décrit  .ilors  par  M.  l'awlowslii 
dans  la  Gazelle  des  Beau.r-Arls  (\"  juin  1891,  p.  oU.  pi.  1:. 
Il  a  été  certainement  décoré  m  Mandre.  U  est  possible 
qu'il  ait  été  oll'erl  au  pape  par  ipielque  dif,initairc,  peut-être, 
—  comme    le    siif^gère   M.   PawlowsUi,   —    par  le  cardinal 

Grimani.   Les  armoiries  sont  si  fautives  qu'on  peut  les  croire  suspectes  :  le  biput  a  passé  de  dextre 
à  senestre  ;  les  f'asces  sont  devenues  des  pnh. 

■J.  Reproduction  dans  I'.1)7p,  I,  IS'JS.  ]>.  Kill.  Aucun  miiii  de  mini.iluristc  n'a  et.'  relrouvc  dans 
les  registres  pontificau.\  d'.Xlexandre  \l.  \  uir  \r  dernier  vuliiuir  de  la  piililicali.in  d'Eugène  Muntz, 
les  Aiis  il  la  cour  des  papes,  t.  V;  Iniwiciil  Vlll,  Alej.aiu(re  17,  l'ie  ill  J'uiuialion  lùtr/éne 
IHul.  Parus,   1898.  in-4°). 
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u'dvrrs  d'Atlaviiiiti-  cl  de  sou  école  ;  ce  inaiiuscril  ili-lxlc  llnii'ulin  n  a 
pu  être  fuluiuiiii'  ([u'à  Rome. 

En  dehors  des  aruioiries.  ijue  Cuidodi'  Mcilicis  a  l'ait  ili-iiaiailic  sous 
les  siennes,  bien  des  détails,  dans  le  missel  du  cardinal  Jean,  pailcnl  di-- 
Borgia.  Le  portrait  d'.Mexaudre  VI  y  est  facile  à  reconnaître:  le  pnilrail  de 
Jean, le  neveu  du  i)ape.  y  flji-nri'  pai- di-ux  luis.dauslrs  lahiraux  de  la  lurssc  d 
de  la  consécraliiiu  du  piidal.  Auruuc  d'uvre  d'arl.  en  dclidi-  du  iiiaiiii-riil 
de  Cliieti.  n'a  cunscrM''  les  traits  Ai-  (■>■  prisoUMa^r.  Le  caiilinal  a  i|iiaranli' 
ans"  il  rossendile  l'orl  à  son  ondr:  il  a.  (•(ininu'  lui.  un  cudinii'  xcidn'  <■[ 
l'encolure  d'un  taureau.  t^)uand  Ale.xandn'  \  I.  alliinl  di'ja  de  la  maladie 
dont  il  allait  mourii-  douze  jours  plus  taid.  vit  passer  le  convoi  du  cardinal 
Jean,  il  s'i'n'ria  :  «  (  !e  mois-ci  est  fatal  aux  n'eus  obèses!  »' 

Les  cérémonies  de  la  cour  j)ontilicale  lieuneut  dans  le  li\  re  litui^^iipii'. 
conservé  à  C.lneti.  une  place  extraordinaire  :  c'est  le  comouuemeul  du 
pape,  la  j)rocession  sur  la  sedid,  la  remis»;  de  la  rose  d'or. 

Ces  p(>nii)cs  ne  sont  rappfdées  que  par  de  timides  allusions,  dans  Je 
cadre  d'une  demi-page  ou  d'une  lettrine.  Cependant  le  miniaturiste  rivalise 
comme  il  ()eul  avec  le  peintre  ordinaire  d'Alexandre  \'l,  le  i'écond  et  pies- 
tigieux  l 'intuiiccliio.  (pu,  en  (l(''coranl  de  rres(pies  brillantes  l'apipaiteinenl 
du  pape,  s'essayait  à  déployer  les  assend)l(''es  l'astueuscs  et  les  riches 
cortèges  i|u'il  devait  peindre  plus  lard  dans  la  lll)rcri<i  de  la  cathédrale 
de  Sienne,  en  taisant  de  l'histoire  du  pa])e  l'ie  11  l'iccolomini  une  image 
des  splendeurs  dont  ses  yeux  avaient  étéenclianti's  à  la  cour  d'Alexandre  VI. 
Dans  la  plus  barioh'-e  de  ses  l'res(iu(>s,  le  peintri'  réunissait  autour  di' 
saintt;  Catheriin',  discutant  devatd  rempereur,  ces  Grecs  et  ces  'l'nrcs  qui, 
à  la  suite  ih;  deux  exilés,  le  deiiiier  i\v^  l'aléologUC  et  le  sultan  Ujeui, 
l'rére  de  liajazcl  II,  édalaienl  dans  Uome  la  nuigniflcence  de  leurs  costumes 
orientaux.  Le  minialurisle  du  missid  de  Jean  liorgia  monlr-e  les  mi'Mues 
curiosités  d'artisti',  lors(pi  il  donne  aux  Juifs  cpic  |ireche  saint  .leaii- 
Haplisle  les  carians  et  les  turbans  des  Juifs  d  \ndalou>ie,  de-.  ..  Mariaues» 
que  les  rois  calholi(pM's  avaient  chass(''s  aj)rès  la  prise  de  i  ,i-etiade.el  dont 
les  Ironpeaux  errants  avaient  été  accueillis  a  tonne  par  le  pape  espagnol, 
an  grand  scandale  de  la  chri''lietdi''. 

La  seule  nn''daille  antique  «pii  se  trouve  em-hàssi'-e  dans  Icncailreunnl 
I.  Sigiiiuoiidu  doi  Uuuti,  II,  p.  2(i7-  l'ustur,  VI,  p.  I2J. 
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d'iitip  piiu'i'  «lu  mamiscril  psI  un  médaillon  d'Alcxandrr  (f"  17Hv").  l/cnln- 


pajje  avait 
uimanistes 


L  A      M  OBI      ENTRAIN  A  N  T 
F  E  11  n  I  N  A  Ml     I  °  '     I)  '  A  II  A  fi  O  N  , 

11 0  1    iiE   Sicile. 
Lettrine  if"  ilO  . 


mineur,  en  peignant  l'elligie  casquée  du  idnijurTanl  dont  le 
pris  le  nom,  se  souvenait  des  dithyrambes  eoniposés  par  les 
de  Rome  pour  le  couronnement  du  pontil'c. 
Sur  l'une  des  banderoles  qui  ornaient  les 
maisons  le  long  du  cliemin  de  la  procession 
jiontilicale,  depuis  Saint-Pierre  jusqu'au  La- 
Iran,  un  distique  du  protonotaire  Agnelln 
instituait  un  parallèle  entre  Jules  (Ic'^sar  et 
le  pape  Alexandre  ' .  Une  des  inscriptions 
peintes  sur  le  plus  grand  des  arcs  de 
IridHiplie  (■levés  pour  la  cérémonie  saluait 
Alexandre  le  Grand  comme  une  divinité-. 

Après  les  héros  antiques,  les  dieux  les 
plus  étranges  étaient  invoqués  par  les  cour- 
tisans  du   nouveau  Jupiter'.   Aux    voûtes    de    l'appartmieut   liorgia,    le 
paganisme  triomphe,   tandis  que  l'orientalisme   égaie  les   parois  de   ses 

somptueuses  bizarreries.  Le  bieuf  liT-ral- 
(li([ue  des  Borgia  est  ci'Ii'Imi''  dans  h^s  pein- 
tures du  Vatican  plus  audacieusement 
(|u'il  ne  l'avait  été,  le  jour  ilu  couronne- 
ment, ilans  les  vers  érudils  des  jioètes 
olliciels  ' .  L'animal  sort  du  champ  des 
armoiries  :  son  elligie  est  divinisée.  En 
son    honneur,  Pinturiceliio  ^  raconte,  à  la 

1.  ^'esare  maf/na  fuit,  lutnc  lioma  es/  ma. rima  ; 
se.rtus  —  Hegnal  Ate.rander:  ille  oii\iste  dei/s.  Les  inscTi|i- 
tiuns  composées  pour  le  coiironneiiienl  d'Alexandre  \1 
se  trouvent  citées  dans  une  rel.Tlion  de  la  fête,  jointe 
à  VHisloh-e  milanaise  de  lîernardino  Corio.  l'historlo- 
graplie  de  Ijudovic  le  More  (1503).  Cette  relation  a  été 
reproduite  par  Tluiasue  dans  son  édition  du  Diarium 
de   Burchard  (II,  p.  (itrj-620). 

i.  Divi  Me.ranilii  mai/ni  coronalio. 

3.  ^cil  uenisse  siiiim  palria  {/nifa  Jovem. 

4.  Huma  hoveminvenil  tune,  eu  n  fuiidatiir  nirifri). 
Et  nunc  lapsa  suo  est  ecce  retiala  liuve. 

5.  Le  P.  Ehrie  et  II.  Stevcnsun.  les  Fresi/aes  île  l'iittiirirchin  iluns  les  salles  lloiyia  au  Vatican. 
Rome,  1898,  in-f-. 
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l'arou  (1  lia  riuile  df  IVm-s.  Ips  liistoircs  iii\  lliiiliiLiii|ni's  ilc  lu  \aihi'  lu  cl 
d'f)siris,  métaïuorpliosé  m  hn'iir  Apis.  Le  hd'iif  divin  est  i^iavt'  sur  l'i'ix'o 
(le  (li'sar  IUir<4-ia,  clH'l-d'uMivri-  de  iiiailr'i'  lliirulc.  c|ui'  pcissi'di'  iiiiidiii- 
dluii,  à  Rome,  le  iliic  de  Serinoiieta  :  élevé  siii-  un  aidel,  il  est  adoré  par 
une  l'oiile'.  il  r'ègiie,  liors  de  l'apparlerneul  snuillc  par  les  di'hanehes 
et  les  erimes,  dans  les  éf>-lises  di'etuces  par  Ali'xaiidi  r  \  I.  Il  r>|  ijHr  sur  le 
plafond  seulplé  de  Sainte-Mari(>-Majeiire.  de  niailuc  -ur  les  i  liapilraux  de  la 
rallii'illali'  i\r  Citlàdi  (iaslidln.  Il  i^ardc  sa  ci  uiIimii  di'  |jMur|iic  sanclaidc 
dans  les  niinialurcs  du  inissid  de  Jean  lioi'cia.  Sur  les  cucadiciucnl-.  du 
maiiuscril.  le  hœul'  se  vaulrc  inipudi-niniciil .  l'ai-l'uis  il  li-aini'  uni'  (picuc 
lie  bète  marine.  Il  moule  sui'  les  sdlulcs:  il  avance  Ikhs  i\r-^  rinceauN  sa 
l("'le  eornue  el  eeiule  de  lauiier:  il  suulienl  sur  sim  larucdus  un  ('■cusson 
i>\\  lui-iui'iui'  Ijeiiraii  el  ipic  i  .uidd  de  Mi'dicis  a  l'ail  re|pi'indre  à  si's  ludpres 
armes,    .\insi.   le    tuanusci-il    de    ('.liieii,    mi    sT'Ialcnl.    a    c('i|t''    des    iiuac'es 

pieuses,  les  p(irlrails  dllicicls.  les  crTr'Ulnnies  de  la  ciiui-  de  K'dllic  l'I  li's 
l'ouji'es  idoles  i\\\  JKeiir  niiiusl  rueu\.  repi'cnd  sa  |dace  dans  I  hisluire.  Le 
UUSS(d  du  caldinal  .lean  r^NcKpii'.  à  scUl  lnui-,  le  lenijis  i.\f^  lliircia.  ciUUUie 
les    eliaudire^   du   pa|M'     \lc\andri'  el  I  i''[)i'e  de  s(Hi  lils  Césai'. 

Kmii.i;    li  i:ilTAr\ 


I.  Cil.  VrI.irIp.  Iiiloiii- ile.y  ISui'ijin  (Paris.  lîoUiscliild,  éd.  IS!II,  p.  \">1.^  Sur  \c  Idiirre.Tii  ili'  celte 
éprc,  i|iii  :i  passé  ;iii  musée  de  South  Kensiiifjlon,  et  qui  est  un  cliel'-il'u'uvre  inaclievé,  le  biiHif  n'est 
pas  représenté  au  lullieii  des  arabesipics  de  cuir  ciselé.  11  tient  une  larfie  place  parmi  les  innlirs  (|ui 
déçurent  le  fiuirre.iu  de  l'une  des  épées  bénites  envoyées  par  Alexandre  VI  :  cidle  du  duc  de  l'onn- 
r.inie  llo^'lslas  (11-17),  conservée  à  Berlin,  au  unisée  des  llolwnzollern  (palais  .Moriliijou).  Cf.  J.  I,es- 
siri;;.  llin  Sihiifrli'r  (/.•s  t'ieiissisclieii  l<io»liesoi:s  (Ja/irbiicli  der  h.  l'feiiss.  kiiiislxaiiiiiiliini/eii,  XVI, 
1X'.)."i,  p.  I!l-2.'lj  •.  K.  Miinlz.  Ilisloire  de  l'.irl  iiemlanl  In  lleiidissiince:  11.  t'.l'je  d'or,  p.  2i2-24H;  les 
Ails  il  lu  r-iiir  drs  /iii/irs,  l.  \',  p.  S.'H  et  2,'t!t  Fululiilion  /',',  l'iul);  li's  l'Ipéi's  lilioniieiir  disliihm'es 
ji-ir  1rs  /iii/irx  {t'.rriir  dr  l'iirl  iinririi  ri  iiimlrrnr,  l.\,  p.  2">l). 
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LES    PEINTRES    DE    STANISLAS-AUGUSTE 


GRASSI 

(  P  H  K  N]  I  K  11      A  H  I  I  C  L  E  ) 


A  ceux  que  préoecupeut  les  pro- 
liliiiies  des  aniuités  de  races  et  qu'in- 
lércsseiit  les  «déracinés»  artisti([ues, 
(Iniit  les  exemples  sont,  à  la  vérité, 
lurl  nombreux  dans  l'Instoire  de  l'art, 
.loseplU  Irassi  peut  iMrt'proposr'  cdmiue 
un  type  curieux. 

Ce  Iieau  peintre,  d'origine  ita- 
lienne, naquit  à  Udine  en  17â7;  il  l'til 
('■levé  en  Allemagne,  travailla  à  \ar- 
sovie,  oVi  Stanislas-Auguste  l'avait 
mandé  en  ivVIU,  à  <lotiia  ensuite,  et, 
s'étant  retiré  à  Dresde  après  le  départ 
du  roi  de  Pologne  pour  Saint-PiHcrs- 
l)ourg,  y  mourut  en  18;58. 

Él(''gaut,  de  manières  distinguées, 
il  parlait  et  écrivait  couramment  l'ita- 
lien, le  français,  le  polonais  et  l'allemand.  11  est  prouvé  qu'il  n'alla 
jamais  en  Angleterre.  C'est  seulement  en  voyant  quelques  portraits  de 
niaitres  anglais  <|uil  a  donné  à  ses  modèles  la  souplesse  et  l'élégance  qui 
caractérisent  les  œuvres  de  Reynolds  et  de  lîomney,  et,  par  là  même,  il 
est  d'a\ilantplus  intéressant  à  étudier  et  à  remcttie  en  lumière. 

Italien  d'origine,  avons-nous  dit,    il   était  le  plus  jeune,  mais  non  le 
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G  B  A  S  S  I      1'  A  11      L  L!  I  -  11  K  M  E  . 

b'âprès  la  miniature  de  V.  <lo  Lcseur. 
Collection  (lu    conile   LalisUis  Ternow^ki. 
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moins  lialiilc,  —  ou  va  ru  jng-cr,  — ilr  tous  ces  artistes  ilalii-n- (|ui  tiii'ul 
d'^  la  cour  do  Stanislas-Augfusto,  à  son  déclin,  connue  le  coueliaul  d  iiu 
lieaii  jour.  I  >e  six  ans  plus  jeune  i|ue  Lanipi.  >\\n  idait  \euu  à  \  arsovie 
trois  ans  avant  lui,  eu  I7S7.  beauconp  ]dus  jeune  aussi  (|ue  liaeeiai-elli.  \\r 
on  IT-TI,  <'t  que  Stanlslas-Aug'uste  avait  app(dé  dés  sou  l'iecliou  au  ti('iue. 
nu  eut  pu  cr-oire  (pi'il  arrivait  eu  lelard;  mais  s'il  l'ut  jamais  (h'^savanta^i' 
pal-  sa  jeunesse  auprès  d'ailisles  si  liant  eoli's  et  si  -■in'clinri>'i'''S  de  com- 
mandes, s(m  talent  eondila  la  distauie  ipii  le  si'parail  d<'  ses  l'ivanx. 
i.a  note  (pi'ii  apportait  i''tait  d'aillenrs  loiili'  nouvi'lle.  ej  si  l'.aeriarelli 
('•tait  ii'eherclii'  pour  la  l'ai'ou  ipielipii'  peu  pompeuse  ilonl  il  |in'-en- 
tait  ses  poi-traits,  si  l'on  esliniail  l.ampi  pour  le  S(]in  (pi'il  prenait  de  mon- 
trer ses  modèles  sons  leur  jour  le  plus  (dr^nant.  on  reconnut  vile  einv 
(irassi  ini  S(Uhi  raremeni  entrevu  jus(pi  aloi-s  de  ilire  un  peu  plus  (pie 
l'extérieur  des  gens,  et,  sans  ri<'ii  sacrilicr  du  charme  ni  i\r  la  i^ràce.  de 
l'aire  I  lasser  dans  sa  peini  nre  un  pen  de  leur  i'iiiii'  ci  de  li'iir  es|iiil .  \'esl-ce 
])as  encore  un  trait  de  ressemlilance  ;i\ec  les  Ll'iMuds  peintres  aiiiilaisde 
celle  (''pcKpie.  ipii  siii'enl  d('diarrasser  li'  |porlrail  de  ce  ipiil  otl'rait  de  trop 
conventionnel  on  de  trop  a|)prete,  et  une  prciiNc  de  plus  i|i'  ce  ipn-  non~ 
disions  plus  haut,  (pie.  daus  sa  |)remiere  manière,  —  si  dilli  renie  de  la 
secoinle.  -  la  \  ne  de  port  ra  i  I  s  aiiL;la  is.  on  simplenn'nl  de  ces  reprodnc- 
lions  par  la   ^rasiire  en  couleurs,  si   répandues  a   celle  epoipie.  a  inlliie  ^nr 

le    (|(''\  ido|i|iemenl     de    Son     lalellt. 

Les  (iiivi-cs  aiili''rieures  à  ISOO  eiixiron .  —  (''poipie  où  s(ui  ai'l  si> 
iiiodilJ;i.  — -sont  de  sa  ]ireiuii''re  manière:  c  Csl  cille  d  nu  aili-le  mciNcil 
Icnsenient  dom'',  (diercliaiit  des  liarinonies  d(dicales.  e|  non  di''|ioni\n  de 
(|nel(pie  Niniieiir  ipiaml  il  en  est  liesoin.  mais  d  Un  taire  un  piii  trop 
l(''cli('\  connue  on  dil  :  les  earnalicms  surtout  soiil  traitées  dans  ces  |(malit(''S 
roses  cpi  (Ml  connaît  liieii  pour  les  a\a)ir  vu  eni|ilo\ei-  par  tant  d  ailisles 
li'o[)  racilement  satisTails  de  leur  pointure.  Il  \  a  ponrianl.  dans  celle 
|)i'eiuii''re  pi'uioile.  des  iiii U'ceanx  viii'oureiiv  et  \raimenl  icmanpialiles  dans 
rieiiMc  de  Crassi,  ipn  sulliraienl  pour  nnriter  a  cet  arli--le  dont  le  l'aire 
(•si  si  dill'r'i'enl  de  celui  de  ses  eonleiiipoiai  n-.  inie  lielle  |il.iee  |i.irnii  les 
peintres  de  son  temps.  Tel  est  ce  |  m  ri  rail  (In  (•(  unie  Stanislas  Malaehow  sL  i  ', 
;,Mand  inai(''(dial  de  la  hiete  de  (piali'c  ans,  siji'ue  et  date  :   I /<////c /T.''.-.  ijui  se 

1.   I.n  fiiiiiille  lie  Scli.inJirTK  en  |iiissci|:iil  adlrcfuis  uni'  Iris  ImIIc  n|i||i|iir. 


GRASSI 


2S9 


In  m  VI'  dans  l,i  i>'alerie  du  iiiiiice  Ladislas  Sapielia,  au  château  de  I\raviczyu, 
(Ml  I  ialicie. 

Il  se  dégage  de  cette  noljle  figure  on  ne  sait  quelli'  impression  (jni  en 


Le    c 0  m  1' k    m u s z V n  s  k I . 
D'après  la  gravure  de  (^ar.  f'feiller. 

impose,  malgi'é  la  grâce  d'un  léger  sourire  et  la  bienveillance  du  regard  ; 
c'est  tout  le  caractère  d'un  homme  de  guerre,  joint  à  la  politesse  d'un 
homme  de  cour.  Les  mains  surtout  sont  traitées  à  la  perfection  :  fines,  aris- 
tocratiques, nerveuses,  se  détachaiil  sur  le  rouge  de  l'unifornu',  elles 
sont  d'un  maître. 
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Le  portrait  du  prince  Adam  Czartorysi<i,  f^ém-ral  drs  Iittcs  de  l'odolio, 
([ni  appai-lifiil  an  ])rincc  Adam  CzarluiN  ski,  au  rhrdcau  de  Siuirwa  ou 
(Jalicie,  a  été  fait  à  Vienne  dans  la  jeunesse  du  peintre,  et  il  inaiii[nr  dr  la 
souplesse  que  Orassi  ne  tardera  pas  à  acquérir. 

inliuimenl  plusa;jfréable  est  le  portrait  eu  busted  uujiuni'  liduiiue  en  frac 
noir  et  jabot  de  batiste  :  c'est  Jean  Malakowski,  le  neveu  du  maréchal  diuit 
nous  venons  de  parler;  il  oll're  ceci  de  particulier,  que  la  facture,  ici.  ia|i|iillc 
celle  (II'  noire  l'rudhou,  ce  (pii  n'est  pas  un  mince  éloge;  il  est  sigm'' et  daté 
de  I7'.i2  et  appartient  à  son  arrière-petit-fils,  le  comte  Georges  Mycielski. 

Mais  l'œuvre  maîtresse  de  Grassi,  à  cette  époque,  est  eertainemenl  le 
IKirlrait  si  complet  du  comte  Frédéric  Moszyuski,  grand  maréchal  de  la 
couronne.  Le  comte  est  assis  devant  une  table,  la  main  droite  appuyée 
sur  des  papiers  et  teiiani  de  la  gauche  le  inilou  de  sa  ehai'ge  ;  Ihaliil  à 
col  de  {'(lurrure  porte  les  phicjucs  el  les  décorations,  mais  lous  ces  acces- 
soires disparaissent  devant  l'expression  intense  de  la  physionomie,  l'intel- 
ligence et  la  vivacité  d'un  regard  scrutateur,  et  le  sourire  d'une  bouche 
(jui  .semble  prête  pour  une  piquante  réplique.  Il  était  le  111s  naturel  d'Au- 
guste II  de  Saxe  et  de  cette  comtesse  Causel,  dont  on  conserve,  à  Dresde, 
le  fameux  |)(ii-lrait  an  pastel.  «  C'est  un  linl  luin  humain  el  i|ui  aime  Idit  les 
étrangers»,  disait  de  lui  Stanislas-Auguste,  dans  une  hltre  à  M'""  Geollrin. 
L'original,  qui  appartient  au  comte  Joseph  Szembek,  est  au  chAteau  de 
l'oremba,  près  de  Cracovirv 

Mais  laissons  pour  un  intaut  les  portraits  d  hommes  pour  eiitri'r 
dans  le  vrai  domaine  de  Grassi,  celui  où  il  a  pu  donner  libre  cours  à  son 
lemp.rameiil  poéti(pu>,  aux  recherches  de  giàre  el  il  idiale  rêverie,  le 
portrait  de  lemme.  Moins  fécond  (|iie  ses  rivaux,  moins  pressi'  (pieux  pai- 
la  né'cessité  de  satisfaire  aux  commandes,  il  sendile  ipiil  ait  tenu  davan- 
tage à  ne  pas  laisser  sortir  de  son  atelier  une  oeuvre  (|ni  n'eut  pas  entière- 
ment n-pondu  à  son  senliment.  Les  modèles  étaient,  il  l'sl  vrai,  de  déli- 
cieuses figures  de  l'emmes,  les  j)lus  aristocratiques  beautés  de  la  cour  de 
\  ieiine  et  les  plus  m  vue,  birn  servies  par  h;  pinceau  délirai  de  ci'  peinlie, 
chez  qui  le  mani.'iisme  est  souvent  un  di^l'aul,  mais  i|nel<|nerois  nu  ehai me 
déplus,  il  les  habille  à  la  mode  du  jour,  el  les  corsages  Louis  .Wl.  aver  les 
inanchrs  plair-s  qu'il  donne  a  jirescpie  tons  ses  [Kutrails  de  femmes  de  eette 
e|)o(pie,  en  fixent  bien  la  date. 


JnSElMl      GllASSl.     —     I.  A     1' f.  I  N  C  E  S  S  E     (',  Il  U  I  S  T  1  A  NE      LlrlINnUM.l. 
CoUc.niuii  du  iMiiiCf  l.irhiiowîki,  liri-fl/. 
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C'est  d'abord  la  /lu/rr/iiise  Llaiio,  (judii  ;i|ip('l:iil  la  (li\iiic  Marchesc, 
femme  de  raiiil)assadeur  d'Espag-ne,  sigiu':  ./.  (,/-f/ssi/  /j/i/.i  i/  .1"  /7.^'.'',  qu'on 
croirait  dii  au  piiucau  de  lîaebuni  ou  i\c  lloppner.  l'uis  In  jn-ii/crssc 
Clii-islianc  Lir/iiiowski,  née  comtesse  de  Thuii,  ([lie  possède  le  piincc 
Liclinowski,  au  ciiàteau  de  ôreetz,  dans  la  Sili'sii'  ptiissieune,  cldoiil  uik^ 
réplique  est  dnv.  la  comtesse  Nostitz,  à  I^raguc,  et  uuc  autre  chez  le 
baron  Nathaniel  de  Rothschild,  à  Vienne. 

La  princesse,  avec  une  tuni([ue  à  l'orientale,  serrée  à  la  taille  |)ar  une 
large  écharpc  tissée  d'or,  est  appuyée  sur  un  piédestal,  le  menton  dans  la 
main  droite  et  tenant  une  urne  étrus([ue  de  la  main  nauclie;  sur  la  t(''te,  un 
énornii'  tniban  dr  mousseline,  termin(''  par  nue  écharpe  <[ui  se  perd  sui'  le 
devant  du  corsage  où  brillent  deux  rangs  de  grosses  perles  ;  de  beaux  che- 
veux noirs  bouclés  encadrent  une  figure  aux  traits  réguliers,  à  la  physio- 
nomie aimable  et  pleine  de  noblesse.  Ce  beau  portrait  a  ét(''  gravé,  comme 
plusieurs  autres  œuvres  de  Crassi,  par  C.  Pfeitîer,  et  dédié  ]iar  lui  à 
M"' la  comtesse  Caroline  de  'l'hun. 

Même  pose,  avec  les  bras  croisés  appuyés  sur  un  jiMMlcstal,  nnnic 
écharpe,  mais  pas  de  turban,  i»our  la  comtesse  'l'Iiadt'ç  M(>slo\\ska,  ni'c 
princesse  Radzi\vill;  encore  une  beauté,  dont  les  yeux  noirs,  un  peu 
trop  grands  peut-être,  sont  rendus  plus  piipiants  par  le  contraste  des 
boucles  blondes  de  la  chevelure. 

La  peinture  la  plus  charmante  de  cette  série,  celle  où  le  pinceau 
souple  et  agile  du  niaitre  a  le  mieux  ii'ussi  à  rendre  des  traits  (h'iicats, 
des  chairs  lumineuses,  des  yeux  dune  teiulresse  ehaiineuse,  c'est  le  por- 
trait de  la  comtesse  Thérèse  Kinsky,  lu'e  comtesse  tie  Dietrichsiein, 
belle-lille  de  la  princesse  qui  présidait  le  Belvédère.  (Tétait  une  des  ciii([ 
beautés  de  la  cour  de  Vienne,  à  qui  l'empereur  Joseph  II,  la  veille  de  sa 
mort,  écrivait  : 

Aux  cinq  (lames  ([ui  ont  eu  la  l)i)iilé  de  in'admellic  dans  jciii- secicli'.  |ii)im'  ti'iic 
dire  ini  idcrnel  adieu  et  leur  téni(iii;'ner  ma  îi'ratiluile  de  leur'  einidcsieiidaiice  el  de  la 
dimeeiu'  ((u'elles  iiidat  iiKUdi-i'es  peiidanl   an  si  i.;rarid  niMulire  d  années. 

On  retrouve,  dans  la  pose,  le  mouv(Mnent  des  bras  (■rois(''s  (|u  aiVei - 
tionne  le  maître,  sans  doute  parce  ([u'il  perund  de  placer  les  mains  d'une 
l'a(;on  naturelle,  dans   les  portraits  à  mi-corps.  Ce   sont  ces  jolies  mains 
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(Ir  la  romtessc,  que  M""'  N'igvc-Lrliiuii  l'tail  ctiiiiin'i'  ilf  vdir  liicdlcr.  avec 
une  vitesse  prodigieuse,  de  gros  bas  de  laine  |m)iii  1rs  pauvres,  à  une 
représentation  de  l'Opéra  de  Xiciiiir  :  la  iikkIi' du  niiiininl .  assez  originale 
])ar  le  eonirasie  du  grossier  travail  avec  les  grands  habits  de  gala  et  les 
parures  de  diamants. 

(  )n  assnie  (|u  il  ('lail  dillicile  de  rencnnlii  r  nue  leninie  p]n>  M'duisante 
i|ue  la  comtesse  Kinsky,  —  (Jrassi  en  liMnoigne,  —  ei  xm  iii'-ldire  nmia- 
nestjue  ajoutait  aux  eliai-nies  de  sa  persdniie.  S(in  rnari.  dil  Lucien  l'erey', 
l'avail  ipiilli'e  au  sorlir  de  l^'glisc,  aj)rcs  le  mariage,  cl  elle  ni'  le  ii'vit 
jamais.  Idli'  u  clail  doue  ni  tille,  in  remmc,  ni  ven\c.  il  luul  en  elle 
justiliait  la  grande  passimi  i|u  ille  inspira  au  piince  (  iliarles  de  Ligue, 
mai'i  peu  heureux  de  la  lielle  llelene  Mas'^aiska.  Hl>  du  lauienx  pi'ince  de 
Ligne,  l'ami  de  (;allie|-iue  la  (irande.  de. Joseph  1!  el  ih'  M  a  rie- \  nhii  net  te. 
le  Ivpe  acconipli  dii  grand  seigneur  spii-iluel  l'I  lira\c.  (j'esl  a  la  licUe 
comtesse  i\iir  le  |iiince  (iharle--.  dans  son  leslaïuenl.  donnait  sou  iiou 
chien  Tristan,  «'alin  ipi  elle  en  ail  hieu  soiu";  •■  il  a  r\i'  pour  moi.  ajou- 
tait-il. ce  ipie  j'i'dais  pour  elle.  e|  I  rai  le  comme  un  lion  ehieii  loiijour-  lidéle  ». 

Il  plesrri\ail  eueoie  ipie  ce  porhail  de  M""  l\iu--kv.  avec  ceux  (le 
M""'"  de  I  .ieihleU'-leiu  .  .1  a  I  ili  ini  i\\  sk  a  e|  1.  i  UoW -k  a  .  sr  |,i  i  I  pla  ei'  a  U  cluilca  II 
de  Lelo'il.  lia  lis  la  ehailllire  des  "  i  llilissol  llliles  >■ ,  oli  elaieiil  le^  e-lampCS 
en   couleurs    li'guees   à    la    eoUllesse,    el    ipie     soll    Initie,     po^i'    ail    reiilrc   Slir 

un  ijiédeslal,  serait  touiiie  du  cole  de  ce  poiiiail 

Il  a  dû  être  fait  pardrassi  [)lusieuis  i  r|iliipie'-  de  ee  dernier  porhail. 
(^elle  qui  se  trouve  dans    hi    eolleelion   du    liaion    Alheil    de    I  loi  hschild.  à 

N'ieline,    qui    a     liiell    \iilllll    llous    anloriser   a    le    le|iroilllire.    dillele   de   eellli 

que.- possède  le  loinle  l''rau(,-ois  de  rhiiii.  dans  sou  château  de  Tetsclien- 
sui'-l'Klhe.  el  diiiil  il  a  en  la  bonli'  de  iiihin  eiiMiyer  une  supi'i'hc  l'-prenve 
phn((igraplii(jue.  .\uciin  changemeni  pour  Iin  irail^  de  la  ligure,  lair.iu- 
gemcnt  des  cheveux  et  la  pose  des  liras  el  des  mains:  mais  dans  le  porhail 

du  lia  roi  I  Al  lie  il  de  I  loi  ll-~ill  i  Id  .  un  II  i  lui  de  mousseline  I  re-~  souple  |eroU\  le 
la  poilrine,  el  la  roiileur  de  la  riilie  est  ronci'c,  lamli^  ipie  dans  eeliii  du 
comte  de  Tliun,  le  corsage  est  clair,  avec  un  eoin  de  la  jii|ie  de  nii'iiie  nuance 
ijui  |)arail.  e|  le  eor-fjs  est  siu-ri'-  dans  un  manlelel  de  soie  qui  laisse  passer 
sur  la  poitriiu'  une  linc  dcnlclle  tuyautée.  Dans  I  un   eomiiie  dans  l'autre, 

I.  Ilinluire  it'uiip  i/ninde  ilaineuii  xviii"  siècle. 
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nuMiic   IiiihI  (le  paysage,  avec  un  limic  il  ailuc  ri  (|ih'I(|iii's  rruillcs  sur  la 
drnili'.  (le  ptirti'ait  a  i''l(''  g-ravé  à  la  inaiiii'n'  luiirc,  à  \  irmic,   en   I7!l'i,  ]i;ir 


I-  A      r,  1 1  M  I  E  s  S  E     T  H  É  H  É  S  E     K  1  N  S  K  V  . 

t^olk'ctioii   du  baron  Albert  de  Rothschild,  Vienne. 


Bernard,  et  dédii'  à  s.  A.  M""'  la  princesse  réiiiiaiih'  de  Licclilcnslcin. 
née  comtesse  de  MaïKli'rsclH'id-l'.l.iiikriilii'iin  ;  une  aiilrc  gravnrc  au  jioin- 
tillé  et  en  couleurs,  ru  n  r\é  laite  pai-  (!.  ITcillVr. 

Comme  peiidnnl  ;iii  jinitrail  de  la  ciinilessi'    kinsky,  cl   Inil  à  la  mi'iuc 
époque,  on  doit  iiiclln'  celui   i\f   la  comtesse  Caroline  de    Tliiin,  plus  tard 
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ladv  (luilfortl,  dont  !<;■  banni  AIIxtI  de  lîdlliscliild  cl  le  ((uuti'  Irainois  i\r 
l'IuiM  jiossi'dciil  ('o-alemeiit  chacun  un  cMMiiphiiic.  Ces  deux  (iriiiiiiaux  suul 
identiques,   f^anl'  la   transparence   d'une   l'cliaiiic    i\r    hdlc  dans   crlui    du 

liai'dU  de  li'nlhselnld. 
I.a  rondosse  esl  \>n- 
sée  di'  trois  (juarts.  re- 
«i-ardanl  le  spectateur 
d'un  regard  prcdnnd  de 
ses  grands  yeux  noirs; 
sa  l)(die  (■lie\(duii'  iiou- 
(•li'e  loiulie  sur  ses 
ejtauies  ,  sa  r(die  di' 
satin  hlanc  esl  demi- 
d(''e(dleli''e  :   *la    luauelii' 

lioull'allli'       es!       relelillc 

au-dessus  du  <'oude  jiar 
un  liaudeaii  luodi'  de 
|ii'l'les.    Idli'    joue    di'     la 

nuitare.  et  si  lUn  iloil 
faire  une  I  lil  ii|Ue  de  ce 
|ii  II!  rail  si  \  i\  an!  l'I  si 
|di'iu  de  eliai'Uie.  ces! 
pour    la    uiain.   dont    le 

ill^ssiu  luaUilUi'  de  eor- 
reelioll.      Il     e\i--le      une 

aulre     n''|ilii|ui'     de     ce 

lalileau.   a    I  'laLi'Ue.  elle/ 

M la    eiiuilesse    Nos- 

»  lil/..  îirrière-petite-fille  de  lady  Cuillord.  Ce  porirail  a  r\r  'j:v:\\r  |iai 
C.  iTeillerel  dcdi(''  à  S.A.  la  princesse  1  ,i(  liuowski.  une  des  sieui-  de  la 
coinlcssc  Cai'oiinc.  La  lr(dsiènic  sicnr.  la  conilcssc  l!a/ouiMo\\  >ki .  a 
égaleiiienl    posi'    dcvani    Crassi.  nniis    il    ne    muis    a    pas    eli'    possilde    de 

reironver  Iran'  de  cell n\re. 

M""'  \'iji('e-l,e|iiuii.   lors  de  son   séjour  à  \ienne.  avail  fail  un  piuliail  à 
riinile  de  la  ecunles^e  I  .'a/oiiulow  sU  i  el  nu  anlre.  an  pash  I.  di'  lad\  i  .ni  lion  I 
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La  princesse  Louis  Liechtenstein',  née  comtesse  de  Manderscheid- 
Blankenheim,  fut  peinte  à  la  même  époque,  par  (irassi,  dans  la  même  pose 
que  la  comtesse  Kinsky,  même  coiffure  et  même  fichu  de  mousseline  :  une 
charmante  expression  de  physionomie  et  des  yeux  superbes  qui  en  faisaient 
encore  une  des  beautés  de  Vienne. 

On  peut  reprocher  à  Grassi  un  peu  d'uniformité  dans  la  pose  de  ses 
modèles:  mêmes  mouvements,  mêmes  mains  croisées;  en  revanche  on 
ne  peut  cesser  de  louer  la  fraîcheur  lactée  des  chairs,  que  le  ton  clair  des 
mousselines  n'empêche  pas  d'être  éclatantes.  Tous  ces  jeunes  visages 
pleins  de  grâce,  éclairés  par  des  yeux  vifs  ou  langoureux,  ont  un  charme 
saisissant  et  particulier  qui  les  différencie  les  uns  des  autres. 

On  peut  citer  encore,  parmi  les  meilleurs  portraits  faits  à  cette 
époque,  celui  de  la  comtesse  Schoenfeld  =,  dont  l'original  est  à  Vienne, 
chez  la  comtesse  Schoenfeld. 

Un  petit  portrait  en  pied  du  prince  Joseph  Poniatowski,  en  tenue 
d'officier  de  cavalerie  autrichien,  qui  a  été  peint  très  probablement  entre 
178.^  et  1787,  est  très  intéressant,  en  ce  qu'il  rappelle,  —  un  peu  trop  peut- 
ôti-e,  —  le  portrait  de  Georges,  prince  de  Galles,  peint  par  Gainsborough 
en  1783,  et  gravé  à  la  manière  noire  par  Smith.  Même  pose  élégante  du 
prince,  le  poing  sur  la  hanche  et  appuyé  sur  l'encolure  d'un  cheval  blanc 
qui  pèche,  ici,  par  le  dessin;  même  harmonie  chaude  des  figures  et  du 
paysage.  Ce  tableau,  de  petites  dimensions,  est  au  musée  du  prince  Adam 
Czartoryski,  à  Cracovie;  le  prince  Stanislas  Jablonowski  en  possède  une 
réplique  au  château  de  Rursztyn,  en  Galicie. 

Un  second  portrait  du  prince  Joseph,  par  Grassi,  en  buste,  aussi  en 
uniforme  autrichien  vert  foncé,  se  trouve  au  château  de  Jeblonne,  près  de 
Varsovie,  chez  le  comte  Auguste  Potocki;  il  en  existe  deux  répliques, 
dont   une   très   belle  chez  le  prince  André  Lubomirski,  à   Léopol. 

Un  portrait  au  crayon  de  Grassi  jeune  vient  à  l'appui  de  la  thèse 
souvent  soutenue  et  que  de  nombreux  exemples  confirment,  que  les  peintres 
sont  portés  à  donner  à  leurs  modèles  un  peu  leur  propre  image  — 
parce   que   l'on   voit  les  autres  comme  on  est  soi-même.  Avec  ses  traits 

1.  Ce  portiail.  appartient  au  prinoe  l-'raniiuis  Liecliteustciii  ft  se  trouve  ilans  sou  palais  de  Vienne; 
il  a  été  gravé  par  Pfeiller.  en  nS9,  avec  une  dédicace  à  la  princesse  Jablonowski. 

2.  Gravé  par  f'feitVer. 

LA    BSVUK  DE   l'art.   —    XVll.  ^* 
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lins  cl  iv^^uliL-rs,  ses  longs  cheveux  buuelés,  sua  nez  un  jieii  long,  sa 
bouche  Lien  dessinée  et  ses  grands  yeux  scrutateurs  et  fendus  en  iuuandc, 
(Irassi  a  certaineineut  uu  air  de  l'auiille  avec  les  personnages  qui  oui  posé 
devant  lui. 

Dansée  dessin  ',  l'artiste  s'est  représenté  en  blouse  de  travail,  une  large 
cravate  négligeinineuf  nouée  autour  du  cou:  il  est  appuyé  sur  le  dossier  d'uu 

siège,  une  palette  à  la  uudu,  et 
devant  un  tahlean  esquissé.  Il 
exisie  lin  antre  [iiiilrail  de  i  Irassi 
|iar  Ini-mi'iiie.  nii  [irii  |ins|(''ricu!'  à 
celui  (l(inl  niMis  ncikiiis  de  |iailcr 
et  dmil  \  illi-eiil  (je  i.eselir  a  l'ail 
niic  didieieiise  m iiiia I  lire.  >iL;ni''e  e| 
lialiM'  II.  /,.  Il'.i'i  .  dans  la(|ue|le 
un  ri'lruinc  la  inenii'  iiliysinnoieie 
aiiuaiile  el  le  lin  s(iiiiire.  (  ii'llc  nii- 
nialnie  se  lidiive  dans  la  edlleclidii 
du  cdiiite  Ladislas  'l'enidw  .-i\i ,  au 
clnileaii  de  Dzikow  .  en  i  ialieie. 

I  II  lriii>ieiiie  |ii  II!  rail  ilii  [leintre 
par  lui  ini'ine  ap|iarl  ieiil  a  la  Sneii'ti'' 
des   Amis   des  .^cienees  i\r  l'osell.  et 

a  ligure  à  lUie  exposition  retros])ec- 
tive  organisée  par  les  soins  du 
comte  (lecu'ges  Myeielski.  l'ii  l'.tO'i, 
à  (liaeiivie:  mais  celui-ci.  d'une 
racinie  un  peu  nmile.  est  iut'i''i'ieur  à  cidui  liinil  i.eseiir  a  l'ait  la  iniiiialure. 
.\  proj)os  d(!S  (euvres  de  (.irassi  |iendaiil  son  si'^juni'  a  \  ienne.  il  ikhis 
reste  à  signaler  un  très  beau  portrait  de  la  princesse  Joséphine  Auiu- 
sperg,  née  j)riucesse  Lobkovvit/,,  de  IT'.h».  qui  se  ti'nuve  dans  la  gali-i'ie 
du  jtritice  l'rau<;iiis  .\uers|)erg-,  r-l  celui  d'une  jeune  lèinnie  a  iiii-ciir|is, 
dt'-iicieusenii'iil  jolie,  dont    la    iiiaiii,  posi'-e    sm-   la   drapi'iii'.   est    diene  du 


l' Il  HT  II  .VIT  h'l.nk   lu  .m-k  i.m;  ii.nnue. 
Collorlioii  do  .M.  s.  Iloldsclimidl,  l'raiicrart. 


1.  Ce  ilr.i.tiii  iiéti;  UTiwi  |iar  l'i'cilffr. 

2.  I.ii  |iriiii'c>!ic  ticut  ù  In  iii/iin  une  luiii'iiiinc  de  liiiirirr  i|ui.  .suivant  uni'  Inulilinii  île  riiiiilllr, 
rn|i|ii-|li'  lin  liiiiil  fini  ilu  «un  iiiMri.iléi'uré  ilc  l'iirilri'ili' Miiric-Tlifrùsc  pendnnt  \.i  (.■iutti-  i-.iiilri-  les  Turcs. 
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})iiiceau  de  Van  DycU;  le  |)i(i|iiii'lairc  aclud  du  laMcmi,  M.  S.  (!okl- 
scliinidt,  (le  I'"rancrort,  pas  plus  ([uc  le  baron  P.ess,  de  \'ieniu>,  <pii  le 
possédait   a\i|iaravant,   n'ont   pu  di'couvrir  le  nom   du   modèle. 


Lk     IMlINlh     JdSKL'Il      l'.iM  A  n.W   Sh  I  . 

Musi'o    du  pri:icc  Ailaiii    Czarloryski  ,    liiacovie. 


D'après  ce  qui  pn-eède,  on  peu!  .jiiu,vr  de  la  ré|)utation  ([uc  drassi 
s'était  acquise  et  on  ne  s'étonnera  pas  que  Stanislas-Ani^usti'  ait  cIum'cIio 
à  l'attirer  à  sa  cour.  C'est  sur  la  recommandation  de  Lainpi  et  pai'  son 
intermédiaire  ipic  Urassi  vint  à  Varsovie.  Il  n'est  rest/'  en  l'oloi;iic  (pie 
cinq  ou  six  ans,  mais  que  ce  temps  lut  bien  nuployé  !  Là  encore,  ce  sont 
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les  pcrsniiii;i,nis  li's  j(lu>  iii;iii| iMii l>.  1rs  lidimiics  (IKtal  lit'  ri'ttt'  lin  (In 
XVIII'' siècle,  les  rcniiiirs  Irs  |ilii<  lidlrs  et  Irs  plus  (listiiiyii(''es,  ([iii  se  l'ont 
peiiulre  par  lui.  tie  sorte  ipir  ses  (euvres  ne  sont  pas  sealennni  iiitiTes- 
santes  au  point  de  vue  artistique,  mais  encore  poni'  l'histoire  elle-mèine 
dans  ses  «grands  et  petits  cotés!  Ajjrès  le  portrait  du  piinee  évè(pii' Mas- 
salski,  l'oncle  de  la  beili-  llc'lcne  Massalska,  princesse  Cliarles  de  Lijine, 
(jui  joua  un  rôle  imporlaiil  dans  I  histoire  locale,  il  l'ait  celui  du  coinh» 
Joacliiin  Cliresfowicz,  chancelier  de  Lilhnanie.  ph\  siuiinruii'  Irisie,  lile  de 
penseur  ipie  hante  sans  doute  l'aNenir  de  sa  patrie,  (^esl  inconleslalilemeul 
un  des  ineilleni's  tableaux  de  (Jrassi,  largemenl  |)einl  et  d'un  coloris 
excellenl. 

(A  suivre./  R.    FO  IM$  N  I  E  1^  SA  R  LOVEZ  E 


Lf,  uumtk  Jciai.iom   CioiE.-iTiiw  ii:/. 
l.ollaclioii  l^^'  la  comtoiite  (loiiNlailtili  PncydiiL'cka,  Var»ovii> 
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N   JL'iiUf,    cl    iiii  jeune  arrivé.  Et  arrivé  déjà   depuis  des  années, 
arrivé  d'emblée  :  entré  dans  le  succès  à  la  quatrième  vitesse.... 


Edyar  Ciiahine  est  arménien;  les  circonstances  le  l'ont 
naître  à  \iiMine  ;  il  passe  son  enlaiicf  à  Gonstantinople,  et  c'est  à  Venise 
qu'à  dix-sept  ans  il  commence  une  étiucation  de  peintre.  Son  maître  Paoletti 
lui  fait,  entre  autres  exercices,  copier  en  dessin,  trait  pour  trait,  des  eaux- 
fortes  de  Tiepolo,  en  le  contraignant  même  à  les  réduire,  afin  qu'il  ne 
puisse  pas  calquer;  et  ainsi  le  maître  aig-uille  le  jeune  élève  sur  une  voie 
spéciale;  il  appose  sur  lui  comme  un  cadirl,  (pu  sembli'  définitif  et  sera 
la  raison  d'être  de  son  futur  succès  :  le  serre  e[  la  /iiies.\-r. 

A  vingt  ans,  en  1895,  Cliahinc  vient  à  T'aris.  A  .luel  détail  peut  tenir, 
combien  particulière,  profonde,  ti'uace,  peut  être  la  première  impression 
sur  une  ville  inconnue  !    Rappelez-vous  celle  de  Gavarni    sur   Londres  : 
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misère,  tristesse;  ce  lut  iiidi'léhile,  au  scandale  fies  Anglais.  Cliahiiic, 
débarquant  à  Paris,  attristé  déjà  des  événements  nrini'niciis,  est  saisi  jinr 
la  mélaucùlie.  Kl  il  s'établit  dans  nue  région  peu  connue  du  l^arisien,  vers 

le  passage  des  Four- 
neaux et  l'avenue  du 
Mairii'.  Dans  un  livre 
a  njdu  r-d'  li  u  i  ci'l  rli  re 
parmi  les  liililinpliiles, 
les  Paysages  parisiens, 
Goudeau  —  dessins  de 
Lepèi'c  à  l'appui  —  ve- 
^'  ^^L  iiail    juslcnii'iil    ilr   (lire 

m    ^^^^^^^  ili' 

I     ^^^^^^^^^  des  gares,  avec  (h;  vastes 

av(>inics  plus  larg(>S(pic 
II'  li(iuli'\aiil  di'-;  lla- 
li(Mis,  voies  (le  I  lii  illlplic 
sur  lesi|uclirsni'|iasscnl 
({lie  (Ir-.  I(  iiniiiTraiix  : 
M  mil'  iinlanci  die,  pres- 
(pii'  mil'  I l'i'-lrssc.  s'cx- 
Ii;ili'  (le  Imilc's  i-lioses 
dans  ci'S  (piailii'r>  iiii- 
incnses,  si  li liiitai us.  ( ni 
le  l 'a  r  i  S  i  l' Il  se  c  m  i  t 
|)i'r(lu,  tiii  il  ni'  coni- 
|ii'i'iiil  pa-;  ipii'  di's  ("'Irrs 
puissciil  vivi'i'  .  eu  il 
sul1'o(pn-i'ail  d  l'iinui  innnl,  où  des  j)ensées  désolantes  Tassai  llrnl.  licii  (jn'à 
voir  passer  sons  le  ciel  triste,  dans  la  Inmiri'c  dilailLiiih'.  ipn  lipicjnis  sous 
iji's  lorri'iil-  lie  pluie,  ji's  ciili'iri'iui'iils  peu  suivis.  I  k' las  !...».  (Tes  I  iiili  c  le 
liiiii-liérf  Montparliasse  et  les  rorlilit'alions  (|ue  di'hule  le  jenin'  peiiiln'  : 
d'un  d'il  avisé',  ralliné',  regardant  ces  cires  (|ui  vivent  là,  iiisdiijK  (Hiims  du 
i'arisicii  :  peuple,  miséreux,  tireurs  de  petites  charrettes,  (  liilVniinieis,  — 
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et  ces  tombereaux  (lui  emportent  les  détritus  île  la  vie  paiisienue,  et  les 
riirlilieatioiis,  et  les  cheminées  d'usine,  et,  dans  les  lei'raitis  vagues,  les 
|iauvres  roulottes. 

Pour  la  l'orme,  il  s'inscrit  à  l'académie  Julian,  une  année.  Comme  il 
est  obligatoire  d'être  «'lève  de  quelqu'un,  ceci  l'étiquette  «  élève  de  Jean- 
Paul-Laurens   et  Benjamin-Constant».  N'en  croyez  rien.   C'est  l'observa- 


A  i:  X     Acacias. 

Gravure  en  couleurs. 


lion  directe  qui  le  forme.  11  dit  lui-même  :   <■  Je  suis  élève  de   la  rue  ». 

II  envoie  au  Salon  de  1896  un  premier  tableau  :  un  Gueux  inaiigeaiU 
sa  pitance  dans  un  débit. 

Changement  à  vue.  Chahine  déménage,  traverse  les  ] Is.  le  ccnlre  de 

Paris  sans  s'y  arrêter,  et  vient  se  fixer  dans  un  clair  et  plaisant  atidier, 
dont  la  porte  est  rue  d'Amsterdam,  mais  dont  la  l'enètre  est  au  haut  de  la 
vw  de  Clichy,  le  regard  planant  sur  la  place  agitée  et  enfilant  la  vivante 
avenue  :  régions  chaque   soir  illuminées.  l'our   qui  vieiil  iW  l'avenue  du 
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Miiiiir,  iKiiivcaii  nioiule  ;  tout  y  est  autre  :  maisons,  passants,  lioiimios, 
rerniucs  irciiiiiics  siirlout!  .  Kl  à  (UM'tains  moments  de  l'année,  sur  li'  lnui- 
Icvaril  (le  (llirliy,  nu  icnnu\r,iu  d'un  lirnrc  s|)(''cial  :  une  lloi'aisdu  de 
loraiiis,  matière  à  étudier  de  près  et  qui  tente  les  illustrateurs;  deux  motils 
notamment:  les  irirations  électriques  des  manèixes,  la  saillie  des  muselés 
de  lutteurs.  D'I'lsparhès,  à  ce  moment,  commenté  par  des  crcxjuis  d'ibels, 
entamait  le  sujet  dans  le  livre  des  Z>e/«f-6'rt^o/A- qu'éditait  (larteret.  iMerre 
\'idal,  dans  le Moiil/i/firl/rde  Montorgueil,  dessinail  aussi  les  tcics  Imaines. 

Le  tableau  envoyé  par  Clialiim' au  Salon  de   ISUM  lui  un  .Uoii/n/n/lre. 

Quelle  eût  été  sa  carrière  dans  la  peinture  ?  Eut-il  percé,  dans  cette 
dense  armée  des  peintres  ? 

Un  hasard  le  l'ait  percer  subitement  ailleurs.  Clialiine  lait  partie  d'une 
société  d'artistes,  la  Lione,  qui  j)répare  un  album.  Il  apporte  pour  sa  con- 
fribulioii  uni'  petite  |)iiiiiti'-scche,  à  laquelle»  il  s'est  risqué  :  /ùiu/c  de 
gueux,  ('in(|  tèles.  Kn  la  vovanl,  Loys  ncllcil,  i^^ravrui'  et  f\|iiTl.  crie  à 
Clialiine  :  «'  Mais  vous  êtes  graveur!  >>  l'it  l'editcui'  Sagol,  birn  ins|iir-e,  lui 
dit  :  "  .le  prends  la  planche,  d  xous  m'en  donin're/  d'anlics  ". 

Et,  dès  le  début,  (;hahine  a  un  éditeur. 

Il  se  met  à  la  gravure  avec  feu.  En  un  an.  il  a  vinyl-riui]  pièces  : 
pointes-sèches,  eaux-fortes,  lavis,  et  déjà  parait  de  l'uMiyre  de  Chaliiiir  un 
piiMuier  catalogue  raisonné,  par  Clénii'ul-.l.iiiin.  dans  uni'  pdili'  nvuc  ico- 
nographique très  moderne  et  très  vivante  —  ce  doiil  elli'  est  morte  — 
l'Eslanipi-  cl  l'Affiche;  c'étaient  :  Télé  de  vieille  f'e/ii/iic.  Mendia  ut  de  Mont- 
inarlre,  (Jigolelles,  Voijous,  Chouleuse  de  caf'é-converl,  J'rolliu,  Types  du 
trolloir,  Au  bar.  Demoiselle  au  leunis.  Contraste  (deux  l'tudes  de  femmes), 
.1//  Casiiii)  (li-ux  femmes  allabli'i's  ,  /a  l'rilrusr.  un  Clirnil nraii ,  l'anal  de 
la  Villetle,('tiiff'itnniti\  cfc.  Etsurtmil  liois  |iirees saisissantes  :  .1  la  place 
Clicln/,  un  niisiTcu.x,  la  nuiin  dans  ses  poches;  au  Iniui.  les  diu  meurs  sous 
la  statut-  di-  Moncry  ;  —  .1//  Cliàleau-liouge  ((piarlirr-  Maubert;,  niisé-renses 
a  tabif!;  —  et  Disiribulion  de  soupe  le  vendredi,  un  nucux  nu  premier 
plan,  i-n  casquette,  les  mains  dans  ses  poches  et,  au  luiid,  la  Inule  des 
miséreux  alterulaul    i.i   <li^lriliulion. 

I)i''j;'i  l'on  un  îles  collceliunnrurs,  (  Ihalii  m  •  envoie  ses  esta  uq  us  a  ri\|)M- 
sitioii  univrrsellr  di-  l'.lOO.  Miruc  que  ic  pari-icn,  pareil  cju  il  i>l  aiuu-uiru, 
est  ]»lucé  dans  la   si'ilinn    luiqur,  ( c  qui  r>l    il'uur  imnii'  jinur  ixaspircr. 


Edgak    CiiAMiNf.    —    Yvonne. 


L,.  JMiy  <lr  Ki-avun'  passe  et,  sans  l.rsiler,  niianinH'inrnl   lui  ilrn-rn.'  une 
preniirre  médaille.  lîeau  succès,  à  vinnl-ciiKi  ans! 

Kt  la  raison  de  ce  succès? 

Le    remarquable    métier    daboid  ,    lerme    sans   brutalité,    avec   des 

finesses,  des  délicatesses  extrêmes. 

La  précision,  le  fouillé,  le  serr(''  de  près  du  suji't. 

«  Je  suis  relicllc  à  la  scène  composée  et  artilicielle  »,  dit  Chahine  : 
.,  tout  exact.mirnl  d'après  le  modèle.  Je  ne  lais  que  le  portrait.  Si  je  lais 
une  maison,  une  voiture,  un  miséreux,  une  femme,  c'est  toujours  le  por- 
trait (!<•  cette  maison,  le  portrait  de  cette  voiture,  le  portrait  de  ce  misé- 
reux, le  portrait  de  cette  femme.  » 

Enfin,  le  point  capital  :  Chahine,  dans  la  représentation  des  choses 
vulgaires,  reste  un  distingué. 

Ses  miséreux  à  lui,  ses  chemineaux,  sont  émouvants  et  sympathiques  : 
pas  agressifs,  pas  politiques,  pas  déclamatoires  et  pas  réalistes,  mais 
réels,  profondément  vrais;  simples,  intelligents,  point  mauvais,  sous  leurs 
traits  ravagés  et  leur  tenue  inculte,  lis  sont  pauvres,  et  c'est  tout.  Il  sont 
ceux  (pie  de  tout  temps  la  charité  appelait  «les  pauvres  ».  Ces  estampes 
les  rappellent  à  nous.  Très  remarquable  chapitre  de  Paris  que   Chahine 

a  gravé  là. 

Dès  1900,  Chahine  pénètre  dans  \a  Revue  de  rArt  avec  un  sujet  nou- 
veau, une  Jeune  femme  en  Victoria  :  nous  nous    éloignons  des    miséreux, 
m.us  allons  vers  l'avenue  des  Acacias...  Il  enire  dans  la  (iazetle  des  lieauA- 
•. 4 //.v  (article  de  lioger   Marx),  avec   un  antre  sujet   encre,   un   p.u-trait  : 
A//re,/  Sievru.s.  Naturellement,  dans  le  portrait,    il  excelle. 

Toul  a  rheiire,  Gabriel  Mourey  présentera  aux  lecteurs  du  S/udio 
cet  œuvre   (pii  s'augmente    avec  une   vitesse  prodigieuse,   par  un  travail 

acharné. 

Aujoui-d'hni,  il  est  de  deux  cents  pièces. 

Il  laut  citer: 

Dans  les  sujets  d(^  la  vie  misérable  :  les  Boueux;  Campement  de  chif- 
fonniers. Mendiante  à  l'église,  Vieille  femme,  Sans-Travail. 

Dans  le  paysage  de  rue  parisienne  :  Afarchr  en  /dein  vent,  avenue  de 
Clichij;  Marchandes  au  panier:  Marchande  des  </ualrr  saisons  sur  le 
nuai]  Marchand  de  ^ui:  Matinée  d'hiver,  boulevard  i\e>/ :  Terrassiers,  rue 
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Ordeni-r:  Toinhcrcaii :  Coin  de  rue,  quai-lier  des  (jitiiides-Carrières  (avec 
un  tombereau:  c'est  une  pièce  capitale,  cl  toujours  distluguée;  «l  (  ;li,iliiiii' 
traite  reniarqualilement  le  cheval);  le  Canal  de  la    Vil/elle.- 

\'ues  (le  Paris  :  Sainf-Crrvais  :  Saint-Oneit  vu  des  forlificatioiis;  Klude 
de  quai. 

Dans  les  roraiiis  :  scènes  de  lutte:  Cne  Jxmiie  i>rise.  le  Douhie  pout 
et  la  Double  prise  de  h'-le  a  lerre.  la  Lutteuse  (très  auiii-aiili'.  la  i^alrrii'  de 
S|ii'ctaleurs  :  die/.  Cluiliinc  les  jiersoiuiaii'es  de  second  |il;iii  im'  -oui  j.miais 


Le    I' u u m e n o  1  n  . 


négliff(;s  ;  ils  sonl  indiv  iflinds,  \;irii''S,  Inuinur^  di'^  |ii  iil  r.dl-  ;  Maitèi^e  de 
chevaux  de  hois,  et  les  J'oids,  hoiilrvard  de  Clicliii. 

<,)nel(pies  Mues  |ietiles  pièces:  /l(//r,s-,sc,v  de  l'éditeur  AV/ijo/   ou  Menus. 

l'ortiails  :  Cttaliiiie.  père'  de  l'artiste;  Cornéli/ :  .\nat<de  l'imice  : 
M.  (J...,  aiiiali'iu'  d'csiatupcs  ;  M"''  Delvair  ;  Lrraud.  dans  lloiliii  du  .///// 
iTianI,  et  cette  l'Ioniianlr  l'dudi'  di'  nunr.  ('(dlr  \iiillr  I. nuise  l'raiiee, 
passer  p.-ii-  le  llii'i'itrr  l'I   liMi>sanl  il;iii>  un   ini'\|jiini;ddi'  illondirnicnl . . . 

l'.liides  de  i'euiuu's  :  i'arniente,  l-'élicie,  (jahi/,  l' llalieinic,  Yvtinne, 
l'Orirnlale,  ,1/""  !..  11...  lu  l'rntnie  au  coussin. 

htudi's    t\i-    l'cuiuu'S,  auti'i'  j^eure  :  .1  la  Terrasse  du  café,  l'ronienade 
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iiocliiriiv.  Sur  l<:s  forlifs  (le  lilrc  dil  caldiuiiifusmiciil  «.  iiiidiiu'ttc  »),  Mta-l,', 
(Jcor<yiii(/,  Couple  de  soii/icusi's,  /es  CIkiusscIIcs,  liilti,  hi  Belle  lithi. 

Puis,  voici   le    Bar,  le  Bar  n/uéricaiu,    Clidiileuse   de    ca/'e-coiirer/,  et 

le  ProDienoi/-. 

Et  enfin  Clialiine  va  s'attaquer  vicLurieusenient,  avee  Prxmeniide  et 
Aux  Acacias,  au  Paris  élégant,  au  Paris  des  voitures  qui  vonl  au  P.ois... 

Un  artiste  dune  si  grande  précision  était  indiqué  pour  lillustralion  du 
livre.  Il  (■■lail  Icnlaiil  de  l'y  l'aire  entrer.  Le  premier  ([ui  en  parla  à  Clialiine 
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fut  un  bibliophile,  qui  aurait  désiré  une  illusl ration  sur  le  Paris  gai,  bril- 
lant. C'était  prématuré  ;  il  y  eut  désaccord  sur  le  sujet,  Cliahine  eût  voulu 
le  Paris  souiîrant  et  miséreux.  Mais  il  accepta  bientôt  d'illustrer,  pour  Cal- 
mann-Lévy,  l'Histoire  Comique  d'Anatole  France  qui  va  paraître,  etChahine 
encore,  comme  illustrateur,  se  classera  d'endjlée.  Il  y  a  là  de  liieii  fines 
études,  non  plus  de  «  demi-caltols  ..,  mais  de  cabots  et  d'actrices  :  les  jeunes, 
les  jolies,  et  aussi  les  vieilles.  En  même  temps,  la  société  des  Cent  P.iblio- 
philes  lui  a  coiiimandé'  une  illustration  de  Ini  si  ib'sin'e  :  les  Forains  [liWe 
sera  au  vei-nis  mou);  c'était  vrainuMil  un  livre  à  l'aire.  Kemaripions  (|ne  le 
point  de  départ  du  livre,  ici.  a  été  l'illiistralion,  et  (pie  le  texte  de  «labriel 
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Mourey  ne  viriit  que  postérieurement  el  pac  a(l;i|iliili.)M  à  I  illMstration;  et 
avec  les  pciiitiis-uravcurs  i^avoc  l'illustration  pai-  l'cstanipe  originale,  peu 
apte  à  se  discipliner  à  des  commentaires  d'un  texte),  cette  subordination  du 
texte  de  l'écrivain  plus  souple  est  le  vrai  procédé  à  employer.  —  Chaliinc 
exécute  encore  Dans  i'Aitticlianibre  de  Mirbeau,  pour  l'éditeur  Romagnol. 
—  Enûn  il  se  prépare  à  attaquer  une  quatrième  illustration,  el  très  nou- 
velle de  sujet,  qu'il  réserve  t\  la  société  des  Amis  des  Livres. 

Il  semble  que  l'avenir  de  Cliaiiinc  soit  de  traverser  les  dilïéreiits 
mondes  parisiens,  en  remontant  les  échelons  sociaux,  cl  eu  résolvant  cette 
dilliculté  insigne  de  travailler  toujours  d'après  des  modèles  vrais.  Cliahiiic 
a  des  modèles!  Non  pas  des  modèles  professionnels.  Combien  d'arlisles, 
faute  de  modèles,  ou  s'enlisant  dans  l'éternelle  reproduction  de  «  leur 
modèle  »,  ou  dans  le  travestissement  de  modèles  qui  semblent  dès  lors  des 
figurants  de  théAtre,  se  sont  perdus,  battant  le  vide...! 

Le  domaine  de  Chahine,  écrivait  hier  Custave  Soulier  (dans  l'Arl  déco- 
ratif), c'est  l'observation,  dans  tous  les  nulieux,  et  avec  des  yeux  neufs, 
une  pensée  restée  toujours  un  peu  étrangère.  Dans  l'exécution,  il  est  tour 
à  tour  ou  à  la  fois  incisif  et  moelleux,  et  c'est  «  l'écleclisme  du  rendu  »  qui 
l'ait  son  iliarmc  el  sa  force,  w  II  a  de  ces  gris  délii:ieusemenl  l(''gers  cl  doux, 
de  ces  modelés  lins  (jui  siiulilcnt  à  })eiiie  clllcurcr  li>  cuivre  (l'une  oiulne 
légère,  comme  dans  cette  exquise  IT'le  de  Itiin,  d  il  a  aussi  des  Irails 
robustes  et  âpres,  comme  dans  le  portrait  de  Louise  lùaiice,  dans  Sans- 
Trai-ail,  ou  Vieux  maçon  ataxique  ;  il  a  des  noirs  profonds  et  veloutés, 
comme  dans  le  portrait  de  Miss  Nocj/s,  de  larges  teintes  soutenues,  comme 
dans  Félicie  ou  le  porirail  de  L('/aiu/.» 

Il  a  ton!  eela  (ît  aulr(;  chose  encore.  Il  a  licute  ans.  Il  n'a  que  liintc 
ans.  Derrière  lui  dt'-jà  un  n-uvie  de  deux  (  enls  pièces,  qui  ne  sera  cepen- 
daid  ipie  la  "   pi-etiiière  pai'lie  »  de  son  o'uvre. 
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'm'I'aiutkin  ili'  l'art  du  lucilailleur  eu  Frauce,  à 
la  cour  (lu  duc  de  Berry,  à  la  fin  du  xiv-^  siècle 
et  au  début  du  xv%  n'a  pas  lieu  de  nous  sur- 
prendre, après  ce  ([ue  nous  avons  admire  a 
l'exposition  des  Primitifs  franeais  ;  après  la 
publication  des  inventaires  des  riciiesses  d'art 
si  extraordinaires  du  roi  Charles  V  et  de  ses 
frères  les  ducs  de  Berry,  d'Anjou  et  de  Bour- 
gogne ;  après  les  beaux  ouvrages  qni  ont  mis  à  la  portée  .lu  grand 
public  un  crtain  nombre  des  merveilleuses  miniatures  «lui  ornent  les 
manuscrits  et  les  livres  d'heures  de  cette  époque. 

Il  y  a  quelques  années,  j'ai  en  l'occasion  d'étudier  cette  éto.nuuite 
période  de  l'histoire  de  l'art  français,  à  un  point  de  vue  spécial,  celui  de 
la  o-ravure  des  pierres  tines.  Il  n'est  pas  exagéré  de  dire  que  nulle  époque, 
-"même  l'antiquité,  même  les  temps  des  Pyrgotèle  et  des  Diosconde, 
même  la  Renaissance  italienne,  -  n'a  gravé  les  gemmes  avec  plus  d'habi- 
leté qu'on  ne  l'a  fait  en  France,  dans  la  seconde  moitié  du  x.v"  siècle  et 
les  premières  années  du  xv=.  Ce  fut  l'apogée  de  la  glyptuiue  Iraneaise. 

11  uous  est  parvenu  quelques  bagues  avec  des  intailles  au  chalon,  qui 
lu.us  permettent,  aussi  bien  que  les  citations  et  les  deseriptions  ,les  niveu- 
1.  Voir  la  Revue,  t.  XVII,  p.  161. 
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laires,  d'apprécier  le  caractère  exquis  de  cet  ;m(  :  mais  e  est  smiinil  1  ilude 
des  empreintes  si^illaires  suspendues  au  lias  (\cri  diKunieiils  de  ehaiK  rllerie 
i|ui  nous  en  lourint  le  plus  grand  nombre  de  spécimens. 

Beaucoup  de  sceaux, à  cette  époque,  étaient  faitsd'uneintaille  enchâssée 
dans  un  cadre  métallit|ue.  Le  contre-sceau  du  roi  Cliarli>s  \'  (dail  un  rubis 
d'Orient,  sur  lequel  était  gravée  la  tète  du  ini,  de   laie.    Il   nous  eu  a  été 


— I  f^ 


.v'^iîjy' ^■f' f^y     -^  ,    />>■;-  I:::' 


Fici.    I.   —   Mkuaii.i.f.   commémuh  a  1 1 V  e   ue   l'e.\pulsio.\   i>es   Anulais, 
iiiAi'rÉE   SOLS   Chaules   Vil  (1451). 


consri'vi'  iiiM'  rui|)irinli'  en  eire,  ajqx'udin'  au  lia^  d'un  diMinm'ut  di'  la 
eliaiiicjli'rir  [•ii\ale.el,  coiniui'  l(ii'ii.;'iual  l'sl  pcidu.  ni  Mis  diii(  Mis  V(  di  Mitiers 
i|ui'  la  hrauli'  c'I  la  llnesse  de  la  gi'aNurc  l'iiiil  lii'  la  riic  vulL^aii'i'  ri  si 
l'ragilr  ({iii  iicMis  |irfinel  (le  l'api»récier  el  d  asseoir  indre  iui^cniiiil  iiii 
joyau  inliiiinii'iil    |ir('eir'nx. 

Ce  clier-d'ii'in  rc  dr  '.^l\  |ilic|iic  n Cst  li'ailh'iir-.  |i(>iiil  i'^idi'  :  -~aii>  in-i-lrr 
siu'  la  i^n'aviii'i'  des  pini-rs  liiies,  nous  i(inari|iiiTons  seuii'iiicnl  (|ur  Ir-. 
artistes  ineoniuis  à  qui  I'imi  doit  ces  genunes  elaieiil  eapaldi-,  de  L;ra\ii' 
des  mi'-flailles,  (|uarid  iU   le  jii^raii'iil  Immi.  (!i-  iir  di'\ail  dir  (|m  un  y\\  \»\\\v 
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eux,  de  même  aussi  que  la  gravure  des  sceaux  métalliques  qui,  |)air()is,  à 
cette  même  époque,  uous  fouruit  de  véritables  chefs-d'œuvre. 

Mais  tandis  que  les  premières  médailles,  uous  l'avons  vu,  sont  des 
imitations  de  l'antique,  n'est-il  pas  curieux  de  constater  éo-alement  qu'une 
série  considérable  de  gemmes  sigillaires  ne  sont,  elles-mêmes,  (lue  des 
copies  médiévales  de  pierres  grec(|iies  ou  roniaiiu^s? 
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J.-!,;.     liis.     _     MÉIIAILI.E     i:llMMKM(lll,\  TIVK     I>  lî     I.  '  F.  X  1' U  L  S  I  O  N     H  1-  S     AN  (.  L  A  I  S  , 
KIIAPI'ÉE     SIILS     C1IAIU.F.S     VII     (UK,  VEKS). 

Bref,  dans  tous  ces  arts  mineurs,  c'est  le  goût  pour  ranli(iue  (jui 
domine  dès  le  début;  or,  qu'on  le  remarque  bien,  c'est  par  ces  arts  mineurs, 
autant  que  par  la  lilt('ralure,  tiue  cet  engouement  iiour  l'anticiue  pénétra 
dans  le  public  des  lettrés  et  des  amateurs  ;  c'est  par  (uix  (pi'il  s'étendit 
aux  arts   moins  humides,  à  l'arcliitecture,  à  la  peinture,  à  la  sculpture  ; 

c'est  par  eux  que  débuta  le  grand  uvcnienf  artistique  de  la  Renaissance 

du  xv"  siècle.  On  pourrait,  pièces  en  main,  lournir  daboiahuites  preuves 
de  cette  assertion;  je  n'en  citerai  (pi'uu  li'inoigiiage  (|ui  nous  intéresse 
directement.    M.  de  La  Tour  a  déMcuvert    ((iie,  pour  lilluslratinii  de  son 
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célc'lti'c  Lif/r  </'//c///-rs,  ctiiiscrvi'  i'i  (  iliaiil  ill\  ,  li'  iliic  dr  I'htin  lit  in|)ii'i, 
dans  I  iiiir  ilrs  principales  iiiiiiialui'i's.  ii'  ly|ir  i\r  la  iinMJaiilf  île  (  Juislaritiii 
qu'il  venait  d'acqiK'iir  pour  sa  collection  do  curiosités  '. 

Il  serait  [)Ossil)le,  —  n'en  douions  pas,  —  do  reconnaître  dans  les  détails 
do  ces  miniatures  les  inuïgo.s  d'un  certain  nonihre  des  autres  curiosités  et 
objets  d'art  si  soipfnousenient  décrits  dans  les  inventaires  du  |iririco. 

1,1'  pcinlrc  cl  nic''dailliMir  du  duc  de  r.crr\ ,  Mi(  licicl  Saidiiidii.  i|iic  iniu-^ 
avons  appelé'  le  picinicr  des  iiii''dailli'in-s  lVau(;ais.  a  |)eul-i'lre  eM'culi' 
lui-inènic  certaines  des  miniatures  du  LUtc  ci  Heures  de  son  illustre  pro- 
tecteur, et  par  là  s'expli(]uerait  tout  naturellement  la  curieuse  rencontre 
sif^iuiléo  par  M.  de  I^a  Tour.  Toutes  ces  (jucstioris,  d'un  intérêt  si  palpi- 
tant, s'édairciront  un  jour.  Pour  l'instant,  remarquons  que  Micholot 
Saulmon.  en  tant  ipio  médaillour,  ne  devait  jias  être  isoh'  eu  l'iauce.  au 
(lél)ut  du  xv^  siècle.  On  a  pensé  (pi'nii  pouvail  lui  doutiei'  au  moins  un 
émule,  dans  la  personne  d'un  artiste  du  nom  de  Jacquet  de  Lyon,  ddul  la 
date,  mallieureusement.  u Cst  j)as  bien  détermiiu'e.  Sur'  ce  ])oinl.  je  dois 
citer  textueileuH'iit  Natalis  lîondot,  en  lui  laissant  la  responsabilité  et 
riionueur  de  son  information  -  : 

«  Au  commencement  du  xv''  siècle,  un  dorier  (c'est-à-dire  dilèvri'  de 
Lyon,  nounné  Jacipiet,  (il  "  un  Joyel  d'ur  rond...  iMupii'l  est.,  et  d  autre 
costez,  le  visaige  de  Mon.seigneur...  «. 

C'est,  comme  on  le  voit,  une  mention  assez  analogue  à  celle  (|ue  nous 
avons  relevée  dans  linvenlaire  du  duc  de  lîerry  concertiaul  Miclielet 
Saulmon.  (lelle-ci  se  trouve  consignée  dans  un  nuuidemeul  sur  parchemin. 
m;dbeureusenierit  très  mutili',  et  ce  n'est  (|ue  par  ciinjeiime  (jii Un  lui 
attribue  uni'  date.  Ilnuilot  muis  retrace  ainsi  la  cairiéri'  de  cit  artiste  : 
«  .lacquet  un  .lacqueniin  de  Lyun,  maître  doi'ii'r  à  I.mmi  en  l^lS'i.  Il  entra 
au  service  du  duc  de  'l'ciurainc   cl   l'acci  mipagna  eu    llalie.   Il  gra\a  a  .\^ti, 

1.  II.  «le  \m  Tour.  lliiUeliu  de  lu  Sociéti-  des  Aiiliiiiiaires  de  France,  si'Oncc  ilii  29  juillet  1903, 
p.  2'.Mi  Uaiis  saspli'iiilide  édition  coiiiiiuMitûo  des  Très  ric/ies  Heures  du  duc  de  llerri/,  M.  Paul  Uiinieu 
(•iirc(,'islrc  et  coiiliriiic  ù  ileux  reprises  In  rurieuse  découverte  de  M.  de  I.a  Tour.  En  iléerivanl  la 
miniature  intitulée  :  lu  Rencontre  des  M/i</es.  M.  Durricu  s'exprime  coniuic  il  suit  ;  «  l.e  Ma;,'!'  placé 
sur  la  (jnuclic,  â  peu  pré»  à  mi-lin\ileur.  et  C|ui  s'avaiu'e  monté  sur  un  cheval  liai,  n  été  copie, 
cuinme  il  a  été  dit  pa(,'c  :ill,  sur  un  firand  médaillon  rcprésenlanl  Const.-inlin,  dont  le  duc  île  Berry 
avait  acheté  en  li(»2  un  exemplaire  ponr  ses  collections  »  ;!'.  Durrieu,  les  Très  riches  Heures  du  duc 
lie  llerrif,  p.  20.';  et  pi.  xxxvii). 

2.  N,  Hundot,  les  Médiiilleiirs,  p.  (ii  et  l.'IO;  aussi  l'Art  el  les  Arlistes  à  l.i/un,  p.  20. 
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en  LiS7,  le  grand  sceau  du  gouverneur  iKUir  le  duc.    Il  (Hail    de   retour  à 
Lyon   en   1388.    Il  prenait,    en  •       . 

1426,  le  titre  de  :  orfèvre  de  me- 
nuiserie du  /;<)// (Cliarles  VI)'  ». 
iîondot    ne    nous    indique 
pas  les   sources  où  il    a  puisé 
ces    précieux    renseignements. 
(,)uaiil   à   la    médaille  exécutée 
par    le    même    artiste,    c'était, 
dit-il,    «   un   médaillon  soit   du 
Iloi,  soit   tlu   frère  ou  d'un  des 
oncles  du  roi  (lliarles  \  I  ».  Des 
documents  d'archives  viendront 
peut-être    éclairer    le    rôle    de 
Jacquet  de  Lyon  conmie  iVK-dail- 
leur. 

Je   Taisais    remarquer    tdut 
à    l'heure,    qu'à    cette    époque 
comnu'    à    d'autres,    on    voyait 
la  glyptique  des  gemmes  mar- 
cher de   pair  avec  l'art  du  mé- 
dailleur.  Ces  deux  branches  des 
arts  mineurs,  souvent  cultivées 
par  les  mêmes  artistes,  l'ont  les 
mêmes  progrès,  passent  par  les 
mêmes  étapes.  Elles  vont  subir, 
au  temps  où  nous  sommes  |)ar- 
venus,  les  mêmes  vicissitudes, 
la  même  éclipse.   La  ruine   de 
la    France,   conséquence  de   la 
folie    (lu   roi    Charles  VI  et   du 
désastre  d'Azincourt,  le  25  oc- 
tobre 1415,  arrêtèrent  brusque- 
ment le  magnifique  essor  artistique  ([ue  je  viens  dcs.piisser  rapidenu'ul 

1.   Rondot,  o/y.  .//.,  p.  130. 
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pjg,  2.  —  Médaille  coji  mé.mhu  ati  ve 

llK    l'expulsion    des    AxiiL.MS, 

F  HAPPÉE   s  II  us  Chaules   \1I. 
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et  (Idiit  les  gommt>s  ot  los  médailles  nous  nul  inonlir'  dnix  dis  ,i>|iects 
originaux.  (!f  yraiid  iiiniiM'iiiriil  lui.  |iar  sinic  di's  nialiu'iu's  jinlplics,  sans 
lendemain  et  sans  conséquences.  Il  n'y  a  i)lus  riiii  in  l'iaucc  à  ])arlii- 
d'Azincourt  :  non  seulement  les  artistes,  ne  trouvant  plus  de  Mécènes,  ne 
travaillent  plus,  passent  à  l'étranger,  mais  les  révolutions  intérieures  et  les 
guerres  contre  les  Anglais  di'trnisent  avec  sauvagorir  1rs  nnivres  d'art  accu- 
mulées. Ce  n'est  ((u'après  l'cxpulsiim  dr-linilivi' des  Anglais  ipu'  imus  assis- 
terons à  une  U(iii\  rllr  lliiraison,  ri  «pir  larl  Irainais  nnaiha  de  ses  cendres. 
iiuiant  (l'Ile  éclipse  prolong(''e,  ijur  se  ])assa-l-il  rn  llalii ■'  Il  est 
singulier  que  dans  ce  pays  même,  entre  les  médailles  exécutées  en  \'.''M) 
pour  l''rancesc()  \ovello  après  la  prise  de  l'adoue,  el  I  l.iS  nu  l 'i.'iM.  r|iiii|ni' 
(lù  \'il  lipir  l'isann  rxi'cula  sa  cidèbrr  nn'daille  de  .iian  \ll  l'ali'i  ili  igiir.  à 
liHT.isiiin  du  voyagr  i|ui'  (il   irl  cniijrri'ur  li\  v.anlin  rn   ilidir.  ]ii  ini' assislcr 

aux  (■(inrili'S  di'  l'rl'iari'  ri  dr  l'IdlTUri'.  un  \\r  |Mnssi'.  jllNipi  ici.  pl^irrr 
a\iT  riililndi'  aiiiMini'  iruNir  dr  nii'dailirnr.  *  in  n  ;i  rncnrr  signale  anriin 
diiriunrnl  d  ;iirhi\  rs.  :nirnnr  iniMlailIr  ijui  se  rap|)(irlr  a  crlli'  piTimlr  d  un 
drnii-sirrlr  :  rirn  ijui  nniis  inslrinsr  i\c  la  niai'cllr  ipir  jr  nnn\ri  ail  a  dl'l 
suivre  dans  les  ipiaïaidr  |prrinières  ann<''es  du  x\'  sinlr'. 

Mais  à  |iailii'  dr  \illiiir  risaud  on  l'isanrll.i.  m  \'i'.\S.  rnninirnrr  à 
se  (ir-rouliT  unr  snilr  indisri  ml  innr  ^\l'  nii'daiiirs  aii  i-^liijnrs,  et  ce  priidrr- 
UM'ilailIrur  dnnnr  rnlin  unr  '~nlilinir  inipulsimi  à  rrl  aii  nnnvrau.  dans 
Iripirl  il  rxridir,  du  premier  coup,  au  plus  haut  degré.  Les  œu\  rrs  i\f 
l'isanello  oïd  T'ié  célébrées  par  tous  1rs  niliques:  d(''sor-mais,  la  hidlr 
médaillr  ilalimne  est  créée.  Pisanello  ml  lout  de  snilr  dis  i-niuirs.  dis 
élèves,  des  imitat(;urs.  Tel  élail  donc  l'engouemenl  imni  la  uK'^daille  en 
llalir  lorsipi'rn  l'i-ain;e,  en  l'i.")l,  (Iharlrs  \ll  lil  IVapprr  Ir-,  prrnurrrs 
UM'ulailIrs  lonimi'moralivcs  (\c  l'iApulsion  drs  Anglais. 

'l'onl     Ir    niiMidr    rnnnail   ces  gl'andrs    pirrrs.    ijui  I'iaT'Ii'IiI    |iiini'    lliins    !r 

cai'arlr rr  dr  nii HiunirnK  nal ionaux  :  jr  n  rn  rapprllrrai  ipir  ipir lipirs-nui's, 
aliii  i\r  lixiT  dans  jrspiil  du  Irrlnn-  Ir  ra  raririr  sprrial  dr  rrs  pn-cieuses 
mi'dailles,  <pii   mil   Imilr-- Ir  inr'nir  asprri   grnrial. 

La  prriniric  rsl  unr  giandr  pirrr  dni  plair,  assr/  l'jiaisse,  (l'un 
moduir  dr  S'2  niillinn''lres  (lig.  I).  Kl  le  est  ornée,  an  dmil ,  di  lirii  dr  l'ianrr 
soutriiu   pai'   drnx   hranclies   de    rosirr    llnni  r|    -ninn'nli'  ilr    la  n'nnmnr 

I.  ItMiiijul,  le«  Mt-ilailleiiia,  \i.  (14. 
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i(iy;ilr  ;i\it  Ir  chill'ii'  du  roi.  c'csl-à-dirc  la  li'llrc  l\  f()iii'()iiii(''('.  L:i  l(''!^'rii(|c 
(lu   ])iiurlour,  siu'  deux  lij^in's  ciinccu- 
triqucs,  en   fraudais,  se    compose  du 
([ualiain   suivant  : 


(Jiiaïul  jr  fil  fil  II.  —  filins   iti  frrnnri' 
Au  priii/riil  roi.  niiii  ilf  Ihrii. 
On  obéissail  iiiirioiit  ni  Frrince, 
Fors  à  Cfiliiis.  i/iii  r.s7  fort  Uni. 

\u  revers,  une  croix  IleuroinH'r 
entourer  de  Heurs  de  lis  et  de  ban- 
deroles siH-  les([urlles  on  lil  :  dksihk 
svis.  —  La  légendr  jin'Tise  la  dair  |iar 
un  clii-onoiiraniuii^  inni'uieux  : 

Il  or  jiii  suis.  —  c.ilrnil  ilr  iliiciils 
l'A  fil  fuit  jirsmil   \ni  riinis 
l'.ii  l  lin  ijiii'  i'ri'riis.  moi  /on rintiit . 
/.rs  !ii/ros  ilr  iioin/irr  /irnin ni  '. 


■::^y  ^ 


V-  -r--  ■  >'^^--'* 


5?/^ 


y 


■^'ï.i 


^:^ 


%!b?^^' 


F  lu.  3 


MÉUAII.I.K     d'iiR     llK     i;  Il  A  BLES, 
nue     lllî     (iUVKXNE, 

rKÉiiiî   iiE   LdUis   XI    (14  40-1472). 


La  UH'daille  est  jjerci'e  en  liaul  cf  en  lias  de  deux  trous,  l'uu  à  iiMi'  di' 

l'antre,  ijui  douiicnl    à  |M'nsrr  i|n'(dlr  a 

,w<!fçM^Î^//^^"  été  suspendue,  lixc'e  à  une  armure,   à 

/i:^^  ■\-:^''Ai'i'':jX/>jf'f  un   vi'temcnl,   à    un   eliaperon,   eomme 

■      '^:!:î-^i^^:•  y^  ,,,  ^.    '     .      . 

'^r-.-^-J  maniue  (1  honneur.    Aous    aimerions   a 

^^  ■,'5lf..     savoir  qu'elle  a  été  donnée  par  le  roi 

^     Charles  \'ll,  à  titre  d'insigne  honorifique, 


îr^  1 '/' 'int  fi  \:: rSlL^j   T\   Ut'jtj"*'  ^-   n'^près  les   indications  fournies 

^^^'"À  ;  iLLi  1/'^/^  Ttl'vi  '-7-27'   '''■''"'  i"^'"''  t""'^''^''  ''"'  '''''^'  ''''  ''■'  ""^' 


s  p.ir  lo  i|tia- 

dajllr    il    laiit 

]irrn(lre  les  lettros  numérales  romaines  et  adilitionnrr 

!(■<  i-liill'res  ainsi  relevés,  en  omeltant  le  U.  Ce  cliro- 

ii.p^ramme  a  ele  explique  [lar  N'allrt  de  \iriville  : 

1  M  =:  UlUO 
;!  C  =  .-îoo 

2  1.=  lOII 
S    V  =  il) 

Fio.  3iis  —  Médaille  u'ok   heCiiakles,  11    1    =      U 

\iv<:   i>E   Guyenne.  

FIIÈI'.E    l>E    Louis    XI    (UEVEIIS).  ïutal      U.'il 

(V.nllet  de    Viinille,   Aiiiiiniire  de    la  Société   franvaise  de    ninnisiiuitiqne .    ISOl,  p.   212., 
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à  un  Uunois,  à  un  lîiclii'iaoïit,  ou  à  iiudijuc  iiiilrr  ili-  ikis  glorieux  cajii- 
taines  du  xv"  siècle. 

llii  rauiK'O  qui  suivit  la  l'iappo  de  cette  médaille,  c'est-à-diic  i  ii  1452, 
un  retour  olFensir  des  Anglais  en  Guyenne  lor(,a  Charles  Vil  à  reprendre 
les  armes;  les  Anglais  furent  défluitiveinent  expulsés  et  Bordeaux  pris 
en  octobre  14.^3.  De  nouvelles  uu-dailles  l'iircut  frappées  de  1454  à  1460,  en 
m(''moire  de  cette  libération  délinitive  ili'  la  Icire  de  France'.  Celle  ([ue 
nous  reproduisons  ici  (flg.  2)  représente,  au  droit,  le  lloi  an  eomiial.  a  ilie\ai. 
caparaçonné  et  couMTt  de  son  armure  comun>  sur  la  monnaie  a|i|je|ic  le 
franc  ii  c]u'\'al\  au  revers,  c'est  le  ftoi  assis,  de  l'ace,  sur  li'  liùne,  tenant 
le  sceptre  et  le  glaive,  comme  on  le  voit  sur  son  sceau  de  niitjeslc'  (>l  sur 
la  monnaie  appelée  la  cJuiLsc  d'or. 

Toutes  les  variétés  de  ces  pièces  niouc'lil'oiines  se  Irouxenl  décrites 
et  reproduites  dans  le  reeneil  de  M.  Mazerolle  et  le  livre  de  M.  iloinlol, 
pulilii'  il  aunoti'  |iar  M.  de  La  Toui'.  Les  unes  soid  en  or.  les  autres  en 
argent  ou  en  argent  don'',  avec  des  li''gendes  paliioli(|ues  en  latin  ou  en 
français,  entremêlées  de  foininles  de  dévotion  (jui  donnent  à  ces  nu)nu- 
nients,  —  ce  qui  est  bien  dans  le  sentiment  de  l'époque,  —  à  la  fois  un 
caractère  de  comménKu-alion  de  l'expulsion  des  Anglais  et  un  caractère  de 
uu'daille  l'idigiense.  Il  y  eu  a  nu^nie  ([ui  ont  di's  légendes  magiques  et 
lali>niauiqni's.  dans  lesi]  ne  lies  figurent  les  noms  des  llois  mages,  des  \  eisets 
de  l'évangile  de  saint  Jean  et  de<  l'oruiules  ealiali^li(|nes. 

Ce  (|ui  fiappe  surtout  quand  ou  examine,  au  point  de  vue  artisticpu', 
ces  grandi's  iin'ilailles  du  régne  de  Cliarles  X'il,  cl  aussi  la  plupart  de  ccdles 
du  règne  de  Liiui^  .\'l,  i:'est  leur  as])ect  monétiforme,  nu'diéval,  gothique. 
(!ouime  les  grandes  pièces  dont  n<ins  parli(Uis  dans  la  preuiièie  |)aiiie  de 
celle  (■Inde,  elles  ressendilent  a  des  monnaies  agrandies;  (dies  n'ont  rien 
de  commun  avei-  les  im-daillcs  italiennes  conltMuporaines.  .\n  prenner 
coup-d'u'il,  on  s'aj)eiioil  ipie  le  tiait  d  union,  le  point  de  eontacl  que  nous 

aV(UlS   signali'    plus  haut,    a    li'jioqui'    dn    due    .leau  Ar    lleiiy.   ellll-e   I   Italie  et 

la  l''rance,  n'exisle  plus;  les  gueiTcs  I  ont  hrisi',  en  on!  ellaïc  iu~i|uau 
souvenir',  .l'insisle  sur  ce  poiid  ;  il  n'y  a  rien  de  eommini.  ni  i-omnie  i(ui- 
eiqit  ion.  ni  eomnie  arrangi'menl .  disposit  ion,  t'ainieal  ion.  eut  re  li'--  medaiili's 
de  l'isanello  et  le^  médaille-  Iraniaises  contem  |  m  ua  i  ni'>  :  \\  n  \  a  auriiu 
1,  N.  Ituiiiliit,  up.  cit.,  |>.  08. 
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rappori  ikhi  plus,  aiuiiin'  tradition,  aucun  li(>n,  outre  les  médailles  fran- 
çaises (lu  Icnips  du  .lue  Jean  de   lierry  et  celles  de  Ciiarles  VII,   cuir.'  la 


'-'iriiJ/r/,. 


"'  "^'U  yu;)  ^•"' 

FiG.     4.     —    MÉliAlLLF,    FIIAPI'ÉI:     Sol    S     L  n  U  I S     XI, 
IIEI.ATIVE     A     I.A     FONIIATION     I.F,     I.'OkHKE     ME     S  A  1  M  -  M  IC  II  E  1.  ,     E^     14li'.l. 

médaille  ii  lefrio-ie  du  prince,  exécutée   par  Miehrlet  S^mlmon.   et  celles 
ilonl  niMis  .ivonsles  imnp-es  sous  les  yeux. 


IV 


Comnienl,  et  par  quids  procédés  techniiiurs,  lur.Mil  ral.iiquées  ces  pre- 
uiirres  médailles   IVauraises,  tant   crdles  du    dur   de    lliMiy   <|nc  (•elles  de 

peul  dire  (piinie  uiédaillc  esl 


Chailes  Vil  ''.  En  général,  on 
(nipiivc  i\\\  rotiU'c.  T.e  procédé 
d'abord  au  inarleau,  jilus  tard 
hydraulique  ,  iinpliiiue  de 
coin    i^ravé ,    d'une    mati'ice 

(|lle  i'p(ii[Ue  qu'un  se  place  de 

ti(pnl('.  du  moyen  âge  ou  des 
(lu  coins  métalliques  ([ui 
jetons  et  nu'dailles,  ('taient 
la  hase,  c'est-à-dire  la  partie 
vure,étaitrevèl  ne  d'une  mince 


y-'  "-A 

5 


^V^J 


Fi(..  :.. 

(',  A  M  É  F 
hl      uni    HkNK. 
lînli^h  Muséum- 


,1,.  la  Irajipe  ou  du  baltao-e, 
au  halancier  ou  à  la  presse 
tdule  nécessité  l'emploi  d'un 
gravée  par  un  artiste,  à  quel- 
rhist(drc  monétaire  de  l'an- 
|enq)s  modernes.  Les  /c/.v 
servaientà  frapper  monmues, 
faits  d'une  tige  de  fer  dont 
destiiu''e  à  recevoir  la  gi'a- 
épaisseur   d'acier.    Les   latl- 


hurs  des  frrs  (■taicnt  les  graveurs  des  coins  moiirUiires.  Ou  les  recrutait 
parmi  les  orfèvres  et  les  graveurs  des  sceaux.  Il  semhie  nuMue  (pie  la 
gravure  des  sceaux  fût,  eu  qii(d(pie  sorte,  nue  préparalion  à  la  gravure 
plus  délicate  et  plusdillicile  des  coins  monétaires.  C'est  ainsi,  par  exemple. 
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i|m' \.  Roiulot  cili'  1111  ccrliiia  .■  .Ii'im  de  'roniav  (iiii.  aprrs  avdir  i^riivr' en 
1326  les  sceaux  ilii  roi  Charles  1\  le  lîel,  dcvciiail .  >'\i  \'S17 .  Idillcur  de 
fers  (lu  duc  do  Bourgogne  Eudes  W  ». 

Outre  la  Trappe  avec  les  coins  fournis  par  le  lailleur,  on  pouvait 
employer  i)our  la  l'abricatiou  des  iiirnlailles  ie  |)iiM('(ir'  de  la  loiile  dans  un 
moule  en  creux.  Exceptionnel  pour  la  iiioiinaie  e|  jioiir  les  jelons.  ce  pro- 


# 


^^ÊPty 


Fie.    C. 

.M  l';  I>  M  L I.  K     m      11(11     Ul-.NK,     !•  Ml     PlRTIlO     11  A     MlI.AMi        111)1] 


cédé  est  rréipieiil  poui-  la  grande  m(''daille.  Chaque  aiii<te  ou  cliaiiue  T'ecle 
pouvait  av(jir  son  seci'el  d'alejicr,  mais,  d  nue  niaïui'ie  gi'iu'rale.  nu  peiil 
dii'e  avec  M.  Mazerolle  (pie  >■  le  pi'oe(''(l(>  de  la  l'oiile  consistait  dans  la  eon- 
l'ection  d'mi  iiioiile  en  lenc  i(]ii(''senlanl  I  (  ii>einlde  de  la  pièce  à  (^xeinler. 
dan-   le(pie|  on  eoiilail    le    Mn'tai  ".    Les    m(''dailli-  l'oiidnes.  elanl    prc^ipie 

toujours   (hd'ecl  lieuses,     devaielll     clic    (  l('d  ica  1  c  II  ici  1 1     ici  olKdlcc-     ail     liniill. 

opr-rali(Ui  ipii  m'-eessilait  soiiveiil  nue  grande  lialiilcle  de  main. 

Il  y  avait,  enlin.    un  ii'oisième  proc('d('',  (pii  eoiisislail   a   laluiipier  îles 
phupies  milices,  au  icpollssi'.  ipi'oll  solldail    ensilile  rillie  1  (Hilic  I  aiilre  sur 
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li'iir  circonférence,  en  plaçant  les  reliefs  à  l'extérieur.  L'artiste  raliri(|iiait 
nn  nitiuiccn  creux,  ]iuis  le  nu'nie  niouleenrelief  el,  entre  ces  deux;  matrices, 
il  plaçail  luie  feuille  de  métal  sur  laquelle  s'imprimait,  par  l'etlel  de  la 
pression  et  de  légers  coups  de  marteau,  l'image  eu  relief  d'un  càir  de  la 
plaque,  en  er.eux  de  l'autre.  C'est  d'après  ce  procédé  d'estampage,  emprunté 
à  l'orfèvrerie,  que  sont  fabriquées  les  innombrables  séries  des  ùrac/vaics, 


-40 


y 


Fir,.    6'"s. 
Médaille   nu  i.m    Kené,   i'aii    I'ieiiuj    la    Mil\nm   (iieveks). 


la  monnaie  courante  de  l'Allemagne  durant  le  moyen  âge  ;  telles  de  ces 
bracléates  allemandes  atteignent  la  dinuMision  de  notre  pièce  de  cinq  francs. 
Mais,  chose  étrange  en  vérité,  jamais  ces  monnaies  bractéates  ne  sont 
form.'cs  de  la  réunion  de  deux  feuilles  de  métal,  soudées  l'une  à  l'autre  de 
maidère  à  pn^senler  des  types  en  relief  sur  leurs  deux  faces,  tandis  (]ii  au 
<nntraire  c'est  ce  qu'on  a  fait  pour  les  bulles  d'oi-  et  d'argent  et  certaines 
médailles,  comme  nous  Talions  constater. 

Par  lequel  de  ces  trois  procédés  étaient  tal)ri(iuées  les  médadles  dont 
nous  avons  parlé  jusqu'ici  :   médailles  italiennes  de  Krançois  de  Carrare, 
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médailles  de  la  collection  du  duc  de  lîciiy.  iiii'daillcs  de  Charles  VllI, 
médailles  de  Pisaiiello?  Délicate  question  de  Ici  Imiiiuc.  mais  très  impor- 
tante pour  reconnaître  les  exemplaires  originaux  et  les  distinguer  de  leurs 
surmoulés  postérieurs  ;  c'est  là  lui  r/vVc/v///;/ auquel  n'ont  pas  pris  garde  la 
plupart  de  ceux  ([ui  ont  étudié  ces  médailles  primitives,  et  M.  de  La  Tour 
nu^  parait  être  \v.  st-nl  qui  ait  présenté,  à  ce  point  de  vue,  des  observations 
approf(mdies  et  justifiées. 

l'anni  les  hm'iIiiIIIcs  des  (Jarrare,  ci'lle  dr  ciiix  re.  ipii  lui  li'ciuvcr  il.iiis 
lis  riuLilalions  d'nne  église,  a  été  frappée  à  l'aidr  de  euiiis.  ciinuiie  une 
monnaie  :  aucun  doute  n'est  possible  à  ce  sujet.  (^»iianl  anx  deux  autres,  ipii 
portent  les  etligies  de  François  Novello  et  de  son  père,  ce  que  Je  ](uis 
allirmer,  c'est  que  l'exemplaire  en  argent  du  Cabinet  des  médailles,  qne  nous 
avons  repi'oduit  ici,  est  une  médaille  coulée  dans  un  moule  e|  nini  li^ippée. 
Mais  cet  exenqjlairc  est-il  bien  un  original  ?  c'est  ce  ([ne  je  ne  crois  pas,  et 
.Ml'red  .\rmand  parlageail  sans  doute  celle  opinion,  lorsqu'il  se  refusai!,  en 
di'pil  de  rargumeiitati()n  savante  de  Friedlaender  ,  à  l'aire  remonter  cette 
im-daille  jusqu'en  l.'.'JO.  Klle  et  ses  pareilles  sont  très  proi)ablement  des 
surmonlés  du  xv''  siècle.  Comme  je  lai  indiqué  déjà  en  j)assant.  de  très 
bonne  hem'e  les  coUeclionueurs  liiirenl  à  posséder  la  galeiie  eomplèle  des 
mi'dailles-portraits  de  certaines  lignées  dynasiiques,  et  les  ejligie-  des 
Carrare  riiniil  parmi  les  |)ius  recherchées,  sans  doute  à  eause  de  linilial  i\  e 
que  ces  |)rinces  avaieul  eue  dans  l'inNention  de  la  mi'daille-porirait.  Mes  la 
lin  du  xiv"  siècle,  on  lit  des  siirmouli's  di'  leurs  mi'dailles  el  nous  axons  vu 
que  luji  de  ces  surmoulés  en  jiliunb  iHait  dans  la  eollecliou  du  due  de  lîerry 
en  1  'i(il .  Mais  on  ne  se  contenla  pas  de  ces  t'opies.  .\u  milieu  du  W  siée  le. 
des  arlisles  ilalien<.  |iarnu  lesquels  Mareii  Sesto,  exi'eulèrenl  en  oulie  des 
médailles  de  liius  les  seii^iieui's  de  (iarrai'c,  depuis  .laeopo  I",  seigneur  de 
(^arrari'  de  LUS  à  l.')2'i,  jusqu'à  notre  Francesco  11  de  Carrare,  (pii  lui  le 
dernier  et  mourut,  comme  nous  l'avons  dit,  en  l'idii'. 

<  )n  a  donc  des  séries  d(;  nu''dailles  de  reslilulimi  de  ions  ces  princes, 
et  les  piemières  de  ces  l'estitutioiis  lurent  cmmuIics  dès  le  milieu  de 
XV'  siècle;  un  les  surmoida,  C(q)ia  el  imita  eneore  par  la  suii,'  d  indrii- 
niment,  de  sorte  ipianjourd'hui  il  esl  dillieile  el  diliial  de  ilisliiieiii'i' 
les  originaux  de  ces  cojjies.   N'uilà  pourquoi  j'hésite  a  enusiderer  eouime 

I.  A.  Ariimiirl,  l.  Il,  p.  15-11.  Vmr  In  lleviii',  I.  .Wll.  p.    ITll-HJ. 
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iiii  (iiii^iiial  (II'  \'.\'.H)  la  iiir'ijaillc  à  Irllluic  de  l''raiii<)is  II  di'  (lai'rai'i',  (|iie 
iKiiis  (Missi'diiiis  au  Claliiiii'l  di's  iiK'dailli's  ;  je  Sdiipi'oiiin'  i|iiaii  lieu  di'tre 
lies  médailles  fondues,  les  oritriuanx  devaient  iHre  des  jda(|U('sau  r('|i(iussé, 
eomme  les  médailles  de  (Constantin  et  d'IIéraidius  qui  lii^uraieut  dans  la 
(•(diection  du  duc  de  Berry. 

De  ces  deux  dernières  pièces,  eu  elîet,  nous  possédons  au  Cabinet  des 
médailles  à  la  lois  des  originaux  et  des  copies  ;  on  a  vu  plus  liaul  que  déjà 
le  duc  de  i'.errv  I  iii-nK'iiir  avait  l'ait  l'aire  des  coiiics  de  ces  «joyaux  d'or»; 
c'est  ainsi  (pie  uiuis  pou\(ins  allirnier  (jue  les  originaux  ('laient  raiiri(pi(''s 
à  la  ra(,"on  des  bractéates  allemandes  ou  des  bulles  d'or  et  d'argent.  Ce  sont 
de  minces  feuilles  métalliques,  enibotilies  par  le  procédé  de  l'estampage 
employé  couramment  dans  l'orfèvrerie  de  tous  les  temps.  Chaque  pièce 
conqiorte  deux  pla([ues  r'ondes  d'argent  ou  d'or,  soudi''es  l'une  à  l'autre, 
les  creux  dissiinub's  à  I  intérieur  et  tlemeur(''s  vides.  Ces  médailles  n'étaient 
doue  eu  ri'aliti'"  (pie  des  joyaux  monétiformes,  et  ils  n'avaient  aucune 
parenté  de  fabrication  avec  les  monnaies  rrau(;aises  ou  italiennes  du  temps. 
Il  existe  bien  des  exemplaires  de  ces  médailles  de  Constantin  etd'lléra- 
clius  (pii  sont  pleins  et  coulés,  mais  ce  ne  sont  pas  des  originaux  ;  ce  sont 
des  siirmoul(''s  plus  r(''cenls  ;  il  est  de-  (^'CS  sui'inoub'S  (jui,  comme  pour  les 
UK'diiilles  des  Carraie,  remontent  jiisipi'au  xv"  siècle  ;  il  en  est  de  très 
anciens  qui  présentent  des  variantes  dans  les  légendes  et  dans  certains 
d(''lails  des  types  figurés  ;  il  en  est  de  tout  à  l'ait  modernes  qui  même  ont 
circulé,  il  n'y  a  pas  de  longues  années,  sur  le  marclu'  des  médailles  de 
Paris,  comme  pièces  anciennes  et  authentiques.  Bref,  qu'ils  soient  anciens 
ou  niodenies,  ces  surmoulés  ne  sauraient  passer  pour  des  originaux; 
ceux-ci,  extrêmement  rares  et  étrangers  à  la  technique  des  monnaies 
frappées  ainsi  que  des  médailles  fondues,  sont  bien  justemcMit  dénommés 
joiinii.r  d'orrèvrerie  dans  les  inventaires.  On  voit  par  tous  ces  détails,  que 
la  luedaille  du  duc  de  Berry,  onivre  de  Michelet  Saulmon,  a  dû  être,  elle 
aussi,  fabri([uée  par  le  jtrocédé  du  la'poussé. 

Au  contraire,  les  nu'dailles  du  règne  de  Charles  \11,  en  or  et  argent, 
ont  un  aspect  tout  à  fait  monétaire;  nous  avons  à  dessein  insisl(''  sur  ce 
point  :  coiiiiiie  les  médaillins  romains  et  comme  la  nu-daille  de  l'iei'rede- 
Ciiiel,  elles  ont  l'aspect  de  monnaies  agrandies;  (dles  sont  exi'cutées  par 
le  uM'une  procéd('   ([ue   les  monnaies   et  dues  aux  mêmes  artistes  qui  ont 
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gravé  des  <'oiiis  pour  les  riibii([ii('r  :  ce  smil  di-  m^tlaillos  l'rappi'Vs.  Elles 
ne  sauraient  dune  (Hre  considéré('s,  au  iminl  dr  vui'  i\c  \:i  h'iliniqiu^,  conuni' 
les  héritières  des  médailles  du  duc  de  llcirv.  ((uuiui'  çduliuuaul  lu  lurnu- 
tradition  et  représentant  le  dévi'loijpcuu'id.  Ir  perfectionnement  graduel 
et  normal  d'un  nu'nie  art.  KUes  eu  sont  radicalemout  distinctes  et, 
par  là,  on  sent  (pi'un  abîme  sépare  lis  uucs  des  autres  :  ccst  li'  vide 
mortel,  l'hiatus  histoi'ique  auipici  j  ai  di'ià  l'ait  allusion,  et  doid  Ir  poinl 
ili'  di'part  est  niiinjui'  pai-  crltr  i'uncslc  lialailli'  ilAziiicdiirl  ou  louilia, 
couiHir  Ir  dit  liariiiuriueul  l'roissard,  la  llrur  de  la  cIh'n alcric.  Le  25  octo- 
bre 1413  marque  un  point  d'ari'iM  dans  l'essor- cl  le  (h'vidoppcnicnt  i\f  l'ai! 
français. 

Nous  ne  passei-ons  pas  en  revue  les  médailles  quOu  exi'cuta  en  l'rance 
après  (Iharles  \'II,  et  que  de  uombr(Mix  auteurs  ont  étudiées  au  cours  des 
deiiiieres  auiu'es.  Elles  vieniieiil  d  ('Ire  groupées  et  cataloguées,  en  dernier 
lieu,  dans  les  ouvrages  de  MM.  Ma/.erolle  et  Nat.  Rondot.  Ileiiianjuons 
seulcniciil  que  joutes  ces  UH''dailles  sont  frappées.  ([u'(dles  on!  un  aspect 
moui'Iaire  connue  celles  de  (Iharles  \'II.  el  (juidlcs  soiil  ain--i  d  iiisjiiratiiui 
purement  française  et  médiévale. 

Les  m(''dailles  de  Louis  XI  relatives  à  I  iustilutiou  de  Tordre  de  .^aiul- 
Micliel  en  1469  (lig.  4)  ;  celles  (]ui  sonl  au\  ellluies  ou  aux  aimes  de  liaston 
de  l'iiix  :  de  (  ;|iarlcs.  iliu-  de  i  '.uye  une  (lig.  3j;  de  Jean  II.  diK  de  llonrbou  :  de 
l'rançois-l'hébus,  roi  de  \avai  re  :  toutes  ces  belles  pièces,  si  iultTcssantes 
(ju'idles  soient,  ont  l'aspecl  cl  la  fornu' d(\grandes  monnaies  du  uioveu  âge, 
et,  comme  le  remarciue  .M.  .Mazerolle,  «  elles  procèdent  plus  de  Tart  moné- 
taire que  de  l'art  du  médailleur  ». 

(l'est  avec  h'  roi  I'umu'-  d'.\iiion.  duc  de  i.oi  raine  l'iOS-l'iSO.  le  |)etit- 
lils  du  duc  Louis  I"  d'Anjou,  l'rere  de  (iiiarles  \',  qiic,  dans  !  ail  de  la 
médaille,  I  iidlucnce  ilalieiiiic  coiimieiice  de  iioii\caii  a  se  ma  ni  l'cslcr  de 
ce  C(")ti'-ci  des  \lj)es.  i'ossede  coiuiue  SCS  anc(''tres  de  la  jiassiou  du  collei'- 
tiotnu'ui'  e|  caplivi'-  par  l'exeniple  des  princes  italiens  après  son  si-jour  à 
Naples.  de   l 'i.'W  à  144'i,  le  roi  i'ené  rassendila.   dans  son  palais  d'\i\  eu 

Provence,   des  colleclious  ipii    l  a|ipcjaic|il    celles    de    --oii    grand  pc|-e    cl   de 

son  giand-oiicle  ;  il  alla  jn-qu'à  s'exercer  i'i  graver  lui-iiHi les  iiii'dailles 

et  des  camées,  sous  la  direction  i\r   mailres   iialien-     I  n   imiliail   du    roi 
Heni!',    sur   cann'-e,    es!    ciuiserM'   an    Mn-i'c   I  ;iilaiini(|nc.    cl    cdiniuc    il    esl 
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(li'llirllli'    ilicilil.    un    me    jMTlIlcl  t  la    ili'   |ir<ililiT   ili'    liiccasioll   de    crtlc   fludc 

jiniii- ni  iliJiiih'i-  la  rr|iriMluclion  '  (lig.  5). 

Un  connaît  les  bollos  médailles  qui  représentent  ce  prince,  sa  ri'ninie 
ou  ses  enfants,  et  portent  les  sif^natures  italienii(>s  de  Pielro  da  Milaim  cl 
de  Franccsco  Laurana,  que  le  roi  lîené  avait  l'ail  venir  a  sa  cdiii-  d  Ai\  iii 
Provence  (fiji;.  6,  et  planelie  hors  texte).  Ces  iniVIailles  sont,  luui  pins  ria|)- 
pées,  mais  (■duii'i'S  dans  di'>  inouïes  de  sahlr  coniiiir  cidlcs  di'  l'isamllo 
Laurana  iif  li-availia  |ias   sfiilciiirnl   pour    lô'in'  dWnjou  :   il  mil   aussi 

son  talent  de  niédailleur  au  service  du 
roi  d(^  l'^rance  el  il  cx(''cula.  en  particu- 
lier. Cl'  maguiliipic  cl  oriçinal  |joiliail 
de  Louis  Xi,  eoillV'  d'un  liaiil  c|ia|)el 
de  l'oiirriirc  ipii  esl  |iaiioiil  ri'piodiiil 
lie-  7.  .  \  oila  dmic  de  iion\caii.  coiiiiui' 
du  li'iii  jis  du  duc  .Icaii  de  I  Icitx  .  lin- 
lluciK'c  ilalicniii'  ipii  pi'neji-e  e|  >c  rciii- 
slalle  eu  l'rance,  id  c'est  ainsi  (pie  -.oiis 
Louis  .M  nous  aV(Uis  deux  catr'Li'ories 
liicii  disliiictcs  de  nii''daillcs  :  les  nues, 
coiiliiiuanl  la  Iradilioii  puiemcnl  l'rau- 
(;aise,  sont  dans  le  sl\le  iiioindairc  du 
Unlicil  du  W  siècle,  Jiolir  leurs  l\pes. 
leur  Icn'ciidc.  ii'iir  mode  de  l'aliricat ion. 
leur  aspeci  eiMii>i-ii|  ;  1rs  antres  sont 
directeineiil  inspirées  iln  liolisel  ail  ilalieu.  ipialid  ellc>  lie  sont  |ias  i\nr> 
à  (les  artistes  M'Iiiis  d  an  dida  des  Aljies. 

Lue  i''tiide  a|)pioroiidie  di's  ini'dailles  de  celle  période  a  iui''ine  |icrmis 
de  rcli-ouver  dans  cerlaiiie>  leiivres  des  arlisle->  l'iainai^  une  alliaiiie  des 
deux  liadilioiis,  et  c{Miiiiie  un  undane-e  original  des  ilcii\  coiiraiil>  (pii 
vieniieiil  alors  se  rencontrer  à  la  faveur  des  rapports  politiques  des  deux 

I.  Il  ne  MTiiil  pas  liii|iii.ssil)l(r  (|tie  ce  l'.'iiiicc  l'ùl  I  un  îles  deux  fniiiéos  à  ri'flifîic  du  <•  \h>\  llrur 
de  Oùrvir  ..,  ijui  sunl  iiicutionncs,  l'un  dans  linvciilaire  du  chàlenu  de  l'.ui  en  t.Mil,  r.iiilre  diui.s 
l'inveiitiijre  des  joyaux  de  la  couronne  dr  Franec  en  l'iOO.  Voir  E.  Ilalielon,  llisluiie  ili-  la  niiiviiii' 
nur  ;/eminea  en  l'rance,  p.  lli. 

i.  Kn  lé;.'endc:  l'iene  de  l'niiiviiiife  el  lu  lielle  Mni/iielonne.C.es  lUux  |iir.soiiiiaf;is  sonl  lis  liiios 
d'un  l'iiniiin  rrMur.-iis,  rfdiné  el  puldié  nu  .w  .siéric.  La  iiiLMlniili-  a  été  exéi'ulée  à  Paris  par  un  aiiisle 
ini-nnnn  de  la  lin  du   xv  siérle    II.  de  l.a  Tour,  lleriir  niimixni.ilii/in-.   IN!l(i,  p.   iHi. 


F 10.    8.    —    PiEjiiiK    iiK    I'iiove\c:e 

ET    I.  A     11  E  I.  L  K    M  A  li  U  K  L  O  N  NE . 

SK'daillc  fraiirai^c anonyme  du  Icnips  de  Charles  VIII  2. 
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pays.  C'est  le  cas  en  parliculiei-.  ainsi  ((ue  MM.  Uoiidut  et  11.  de  La  Tour 
l'ont  fait  ressortir,  <li'  la  hellc  imnlaille  lyonnaise,  leiivre  lolleclive  des 
orfèvres  Louis  et  Jean  Lept're  et  Nicolas  de  Florence,  ijui  a  pour  lyjie  les 
bustes  de  Charles  Vlll  et  d'Anne  de  Bretag-ne,  pièce  «pii  i'ut  ria])pée  à 
l'occasion  de  l'entrée  de  la  reine  à  Lyon,  li>  U^  mars  l'iD'i.  C'est  le  cas 
aussi  de  la  niédailir  (jui,  en  cette  même  anni'e,  fut  exécutée  à  \ienne  en 
I)au|.liin('.  pnur  le  passage  de  Charles  Vlll  et  d'Anne  de  liretagiie  el  qui 
représente  la  reine  tenant  sur  son  liras  le  jeune  dauphin  Charles-Oiland. 
C'est  le  cas  (Mitin  de  deux  médailles  de  Louis  Xll,  execul<'es  en  i.MKl,  l'une 
à  Lyon  par  deux  <•  tailleurs  d'images  >>,  Nicolas  Le  Clerc  et  .lean  de  Saint- 


^! 


Fin.   9. 


MEh.^iLi.K    h'oi!    i.i:    L.uii^   -MI,    l'AR    Michel   Cui.umiik   (IKUU). 


l'riest,  et  deu.\  orfèvres  Jean  el  Colin  Lepère,  l'antre  a  Tnurs,  par  notre 
célèbre  scidpleur  Michel  Colombe  (  lig.  iï). 

Ainsi   (pi'iUl  le    voit,    le    groUlie    dn^uvi-es   adniifalilrs    ipie    je    viens   de 

citer  n'est    point   anony comnu'  les  médailles  signalées  jusqu'ici  ;    des 

documents  nous  apprennent  par  ipii  elles  ont  été  exécutées,  dans  qncdles 
circonstances  on  en  décida  la  fabrication;  connue  nous  l'avons  rappelé  en 
commençant,  c'est  à  l'occasion  des  médailles  de  Lyon  et  de  \'ienne,  en 
1494,  que  le  nuit  nirihiilU-  lut  employé  pour  la  pn'Uiieiv  fois  en  l'i-ançais 
dans  un  docmuent  olliciel.  Je  dois  uw  borner  poiu-  tous  ces  détads  à  ren- 
voyer aux  recherches  érudites  et  définitives  de  Natalis  lîondol.  Ces  (cuvres 
sont  bien  françaises  et  exécutées  par  des  artistes  français.  (.)uant  à  la  part 
d'influence  italienne,  llanuinde  ou  bourguignone,  allenuin<le  uiéiue,  (pi'on 
a  voulu  y  signaler  à  c'.ti'  de  la  vieille  tradition  nationale,  jr  n'apprendrai 
,.i,.„  ;,„  jcetcur  (Ml   lui  disant  ipie  les  avis  des  eriliqucs  sont   partages,  cha- 
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ruii  soutenant,  avec  son  expérience  de  connaisseur  et  des  ;iru uls  de 

N.ili'iic.  mil'  ii|iiiiiiiii  i|iii  II  a  pi'iil-i'lri'  i|ui'  Ir  tdi'l  d'i'lrc  Irnp  exclusive.  Il 
en  est  souvent  ainsi  (juand  il  s'a^il  d'a|)|)récier  le  style  d'œuvres  exécutées 
dans  une  contrée  fin  à  une  épo(|iie  où  les  artistes  se  transportent  t'acile- 
ment  d'un  pays  ilans  un  autre,  où  des  inihieiici  s  diverses  se  rencoiitreiil, 
se  croisent,  se  pénètrent,  s'absorlM-nt  les  unes  dans  les  autres. 

Mais,  au  fur  el  à  mesure  (ludii  axaiice  M'rs  le  .\vi''  siècle,  il  i>l  iiiie 
Iraiisinriiiatiiiii  i|ui  s'ac(eulu(\  deveiianl  cliaiiiie  idiir  plus  évideiile  et  plus 
absolue  :  l'art  de  la  mc'daille  rn  I- rauce,  ù  peine  sorti  de  l'cnlanco,  cède  à 
un  entraiiH'iuent  <f(''ii(''ral  ;  il  al)di(iue  de  plus  eu  plus  sou  ori|j:iualit(''.  sa 
persoiiiialili'.  la  tradition  Irançaise,  |i(Mir  se  niillre  jiresipie  excjusivi'iueiil 
a  la  reiiidiipie  des  iiovaii'urs  italiens,  (le  uraiiii  ukhin ciiieiil  sai-lie\e  nu 
re<;oil  sou  jileiu  ('■|iaii(iiiisseiiient  smis  l'raiiidis  l",  ipii  s'adresse  e.\(liisi\e- 
nient  aii\  llaliens  pniir  leur  r.iire  exi''culei-  ses  médailles,  ses  i-aiiii''es.  Il  les 
attire  à  sa  cour,  les  installe  dans  son  palais,  les  recviit  à  sa  table.  "  l'rescpie 
toutes  les  nu'flailles  de  ce  [uiiice  et  de  sou  enti>uraffe,  dit  M.  liomlot,  et  l'on 
eu  coiiiiait  plus  lie  \in^l,  sont  lieuNre  d'Italiens  ou  sont  d'iuspiratioii 
ita!ienji(\  » 

l'arnii  les  plus  cidèbri's  artistes  i|iii  on!  l'M'eiiir'  ces  nii''(lailli's.  ipiil 
UK!  siillise  de  i-appeier  les  noms  de  l!eii\  iiinio  (lellini.  de  Malteo  dal 
Nassaro,  de  lionedetlo  lîanielli.  C'est  nil  l|oii\eail  eliapille  de  I  hisloile  de 
l'art  qui  s'ouvre;  les  artistes  l'iantais  son!  désormais  e\iln-i\  l'iiienl  des 
élèves  de  ces  illustres  maîtres  italiens. 
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IV 


L'an  1860  est  le  point  de  partage  de  la 
carrière  de  Menzel.  Il  aliandoime  l'histoire  et 
n'est  plus  que  le  peintre  du  monde  contem- 
porain. C'est  à  lieu  près  lépoque  où  se  l'aisait 
sentir  la  crise  de  tempérament  qui,  dans  la 
politique,  les  lettres,  les  arts,  transformait 
l'Aliemagne  et,  d'une  nation  encore  éparse, 
rêveuse,  lélharo-iijue,  allait  faire  nu  emi)ire  de 
conquêtes  et  d'affaires,  sous  rhégémonie  de 
la  Prusse.  Menzel  à  sa  manière  avait  (■té  un 
au.\iliaire  actif  de  cette  n'volulion.  C'est  le 
sens  actuel  de  son  long  etïoi't  historique,  que 
d'être  nn  elVort  à  la  gloire  du  génie  prussiiMi. 
Lui-même  y  prit  conscience  de  ses  vraies 
origines  et  de  sa  vraie  nature.  Par  là  on  peut 
considérer  son   œuvre  rétrospective    comme  une  sorte  de  piéface  à  son 

œuvre  moderne. 

Cette  crise  n'était  pas  particulière  à  l'Allemagne.  La  même  inquiétude 

agitait  toute  IFAirope,  mais  nulle  part  n'était  plus  grave  qu'à   Pans.   Le 

romantisme  agonisait.  On  revenait  des  utopies.  On  ('tait  las  des  rêvc'S,  on 

ne  croyait  plus  guère,  on   avait  besoin  de   savoir.   La  nouvelle  généra- 

1.  Voir  la  lieviie,  t.  XVII,  p.  181. 
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tidii,  n'-alisli'  cl  scii'iililii|Ui'.  ]i;iilaiit  (rc\|ii''rii'iii-r  im'iiic  dans  le  rninaii, 
imaginait  [m-u.  s  inrcinnail  ijcauc-oiip.  acriiimilail  i\r>  (locmiiriits  ri  des 
observations,  se  défiait,  contrùlail.  i  »ii  lui  aussi  siiin'ic,  plus  criti(iuc, 
moins  poète.  L'Exposilimi  universelle  de  18G7  constatait  l'immense 
changement  survenn  dans  les  espiils.  dans  les  douze  auniM^s  (''Cdulées 
ilepnis  iS,'»"}.  Menztd  vini  à  l'aiis  à  celle  dccasion.  s  y  plul.  y  Ml  nombre 
d'études    ('arrcfotir  MiiiiliiKirlrr  :  Jaitli ii  des  l'Iaiilcs:  <iii  Lii.xvnih<utrg :  les 


«  Lr    Vikix    l'iinz»   suit    i.a    tkiuiassb    de   Sans-Soiti. 
'iiavurc  sur  bois  pour  V Histoire  du  fira>ui  Fn'fléric. 


Tuileries,  un  iliiiKinclir  :  .1  Paiis,  en  scnn/iiir;  /c\  luiulc^'iiiils.  scrnr  do 
iiuiii,  l'nt  i-n  un  nnd  IVappi'.  en  Inurislc  cl  eu  l'I  launcr.  de>  uii'uies  --pecla- 
•  •|es  iamilici's  (jik.  mi^  iuipics^iduuislcs  viMiaii'ul  de  di'CdUNrir  iii  piiulies. 
Il  lie(|ueMla.  rue  Lauiarline.  un  cale  ou  -c  reucDuliaicnl  (  i  nui  ici,  ^li'\cus. 
ileilliiilli.  '{'(iiirgncnelT,  doni  il  lil  le  |ii.ii  i:ul.  cl  l'unniil  eiilin  Mei--,iiuier,  le 

lliaill'i'   de    (diez   Unus   (|ir;'i    l'i  pi'd  i  ua  i  li  '    iill    lui     c(iui|iai'e,    cl    (|u  il    IMp|i(d|e    le 

jdns  par'  li'  gcnr-c  de  ses  succès. 

(ie  voyagi'  mai-ipii-  iiuedalc'.   lApli(pM'-l-il  les  l'aiis'  Il  ne  lil  eucre  «pu- 

révélri-   à   I  ai-lisje    ce  ipi   il    piilhiil    en    Inj   i|,.j;i    liien    plu-,  (pi  eu    i^eiuic.    cl    ipic 


Cl. 
< 
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(liMcriiiiiiiT  I  i'\<iliiliiiii  iiii'vilalili'.  Mrii/cl.  sur  plus  il  un  |i(iiiil.  i|i'\  aiici'  \[ijs 
n'-alistcs,  cf  une  pelilc  lUndc  de  IS'17,  au  miisc'c  i\v  lîciiiii.  lui  limiiir  jumiI 
être  le  premier  rang  parmi  les  abstracteurs  de  celli'  iiinrr  |iliil(is(i|iiialc  ili- 
la  peinture  moderne,  qu'on  appelle  la  lumière  vraie.  Il  ur  lui  rejetait  |dus 
(pi'à  ahordei'  la  reelierche  du  vrai  soleil,  et  c'est  ce  (|ui  allail  de  soi  di''s  i|ui' 
le  peintre  «luittail  son  atelier  pour  s'asseoir  eu  jilciu  air.  cl  suhstiluail  au\ 
ell'ets  composés  du  tableau  les  aceideuls  lu  urcux  cl  les  bonnes  l'oi  Imu  >  de 
l'éclairage  réel.  La  linignadc  Ar  Mcu/.cj.  iiciiili'  eu  1865,  est  un  tableau 
impressionniste. 

Il  était  donc  écrit  que  nul  ne  pourrait  se  nalici-  d'iiue  acliiui  sérieuse 
sur  ce  tempérament  d'airain  et  qu'il  resterait  jusipiau  Imul  iudi'pendant 
et  n'^ffactnire.  nu  le  \it  bien,  lorsqu'a|in''s  a\nii-  iuvcuti' l'inipressioiniistue 
à  lui  tout  seul,  il  \  renonça  l)rus(|iieun'ul.  au  uuuueul  uu-uii'  nii  1  Alle- 
magne l'adoptait  pres(|ue  cidièi'e,  et  se  idUilamua  ikuu  jamais  à  son 
isiilc  lucnl   illiisti'c. 

il  fui  j)cut-ètre,  en  cIVet,  ilepuis  lors,  le  seul  peintre  de  lieilin  (|ui  ne 
jx'ignit  pas  comme  on  l'ail  à  l'aris.  Si  sa  palette  s'("'claircil.  de  sduidc 
si  elle  devint  plus  viiirantc,  de  la  nialiéi-c  liuilcusc  si  elle  imuiia  aux 
teintes  d'aquarelle,  elle  u'i'prouva  en  cela  (|uc  rallègeuieul  ipii  auiuuu-e 
le  passage  de  1  liishiir-c  au  riuuau  de  tutcui's  cnnleui|iiiraiues.  cl  le  des- 
sein d'exprimer  la  \ie  uiddeiiie  sous  son  vrai  jour.  Mais  elle  u  adinil 
jamais  la  division  du  ton  et,  sur  la  (|uesli()n  de  ]Hiuci|ies.  idusa  nette- 
ment d'adlii'rer  au  plus  importaid  qui.  depuis  une  Ircnlainc  d'années, 
pro[)()sc  j)iiui'  uni(iue  oljjel  de  tout  lablean  l'analvsc  du  spectre  et  la 
décompositidu  des  raj'ons  colorés.  l>u  pideiaiunu'  naluralisle  il  n  accepta 
que  les  arti(dcs  concernant  les  sujets  et  proclaniani  la  dignilt'  de  l'exis- 
tence moderne.  Son  intérêt  de  plus  en  plus  se  borne  aux  pcisonnages,  aux 
a<'tions,  aux  faits.  \iis  r(''alistcs  regardaieul  la  \  ic  i  ti  pciulrcs.  Il  la  reeaide 
en  pf'inlrc  de  genre. 

l'n  des  traits  qui  devaieni  IVapjK  r  les  arlisles  du  "  ucuiNcan  jeu  ■),  ce 
sont  les  coiidilions    nnidernes   <lu    vuxage.    Le  cheiiiiu    de  Icr  detiduail    la 

cavalerie    lu'i-dïque.   i,a  locomotive  valail    1  ilainu   de   Phidias.  Sur    Ici I 

de  ridi'c,  il  y  aurait  bi'auconp  à  dire.  Il  snllil  d  indiquer  iri  ipnl  paili  iii 
tira  .Moni't,  ou  plutôt  quel  didour  il  suivit  pcuit  en  iludcr  les  cIVcIs  cl 
concilier   l'esthr'tiipu'   avec    les    niaidrcsles.    Sa   dan-  Sainl-I.azfire  est  en 
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ih'liiiilivc  lin  lahlcau  (Imil  riii'rnïiic  l'sf,  non  |ias  la  niacliitic,  mais  lu  va|iciir, 
l'umées,  poussières,  rayons,  un  kaléidoscope  ardent  de  bleus,  de  blancs 
et  d'ors,  où  toutes  les  formes  vacillent  dans  un  éblouissement,  à  peu  pi'ès 
comme  elles  font  dans  la  vertigineuse  «  impression  »  de  Turner,  Haiit, 
sleoni  tiiid  speed.  Il  choisit  ce  sujet  entre  tous  laid,  noir,  fuligineux,  il  le 


1îai(;naiie    dans   \.\    Saale,    ru  es    he    KTisen    (ISti. 


volatilise  et,  lui  laissant  son  nom,  le  traite  eomnii'  il  ferait  un  bompiel  de 
lleiirs.  C'est  se  tirer  d  alVaire,  non  seulement  .mi  homme  d'esprit,  mais  en 
délicieux  coloriste. 

Menzel,  dans  tout  cela,  ne  trouve  que  des  historiettes  et,  dans  le 
voyage,  ne  s'intéresse  qu'au  voyagvur.  On  tirerait  de  son  oeuvre  tonte 
l'illustration  de  nouveaux  ndscbiUlcr,  depuis  linslaiil  où  le  bourgeois  eu 
pantoulles,  prenant  le  café  dans  son  jardin,  se  |i.Mirlie  snr  la  carh'  déployée 
et  concerte   des  Plans  dr  ^■nijai^r,  jiisiiii'aux  é.piso.ies  vari.'s  de  la  vie  en 
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wai'on.  \<>iii  li'  iiiéii;ij>i'  eml)an|Ui''  :  Moiisii'ur.  vaiili(''  sur  la  liaii.|Uitlf, 
hirsute,  le  fhapeau  enfoncé  jusqu'au  ne/.,  iimiIIc  pi  nluiniriuent,  tandis  que 
Mailaiiii'.  le  visage  fouetté  parle  veut  df  la  course,  respire  avec  délices  en 
personne  poétique.  (:'r>t  un<'  scène  à  ajouter  à  Madame  Bovary.  Autre 
scène:  six  heures  dn  nialiu,  une  j^'are,  iiiii|  iiiiiiules  d'arrêt  après  une  nuit 
d'express;  Monsieui'  s'(''liro  grotesqueiinnl  el  baille  :  Madame,  hioltie  sur 
la  couclietle.  dt'eoilTi'>e.  dépeioïK-e.  h-s  |iau|iiei-es  lialliie-.  ouvre  ses  jolis 
veux  de  liiidie  mal  ii''veilii''e.  l'riliiise  et  vjiyui'men t  (duriise  de  se  voir  si 
mal  fagotée.  On  aperçoit  la  d'Ie  de  hi  servanle  du  Imllel.  i{iii  propose 
l'inévitable  tassiMle  eal'i'.  l 'lus  loiu  :  (picdipie  ]iail.  en  Siii~-.e,  en  Tyrol.  un 
compartiment  bondi'  de  dames,  d'eid'anis.  de  Imune-.  de  messieurs.  I.es 
filets  sont  chai'gés  de  |)a(]uets  à  t-rever.  Midi.  I  ne  lillelle  iluil  neialiji'e. 
i.e  liaiu  roule,  'l'oules  les  tètes  se  (dlleiil  aux  \  iliTN.  ii|Vu-i|Ui'ul  le  pavsage. 
In    pl'(d'esseui'     :'|    luui'lle><   d  Hr   braque    su    jumelle    e|    essuie   di'Si's|ii''naue|il 

de  voir  de  sa  place  (|iiel(|ue  chose.  A  la  portieie  se  UKMiIre  la  casipietle 
du  coutr(Meui'.  V.\  voila  la  licllf  luilKif!  <  Ui  voit  cpud  cenp,.  d'iii|(Ti''l 
peu\  eut  l'-xcili-r  ces  ouvrages,  ijuelle  seule  lie  phiisir  ils  doiv  cul  |iro\  i  ii|iicr. 
Déjà  nous    i-eprochions    l'espril    aux   laldeaux   d'Iiisloii-e  de    Men/el.    Il  es| 

lemiPS    de    s  en    eX|ilii|Uel'.     'Ml     peul    dire,    en     ileUX     UloK.    quil    l'U    aluise    e| 

i{u  il  en   manque  '. 

11  n'est  pas  ti-ès  aisé  de  driinii-  l'e-iPiil:  il  ne  l'esl  |ieul-i''lre  pas  davan- 
tage de    lixer  eu    (pi(d  sens    nn   peinire   a   le  di(Ul  d  ilre  -piiilind    Le  plus 

eoUI't    Seiail    de    ri'poudie    ipie    Ion!    esl     [iiliuis,    (|uil     U\     a     poini     lie    lui.    el 

ipie  le  lalenl  a  toujours  rais(Mi  coiilre  les  règles,  l'our  ceux  que  lelle 
i-rq)onse  ne  salisl'erail  jias.  il  l'aul  liieu  licui\er  aulie  clid-i'  el  Ifnlier  de 
serrer  la  queslinii  de  |)lus  |)i-es.  l'our  |du--  lie  clarli'.  noUs  eiiqnunicious 
nos  exenqdes  à  Inn  des  ouvrages  les  plus  pii|iidairis  de  Men/el.  niie  si  rie 
d'aquar'elles,   exi''ciiir'es  de    IS().'!  à    ISS.Î  sur  de-  -njel-  d  animaux. 

Le  lilre.  Kinilcr-Alhiini.  esl  di'ja  nue  iuilicaliou.  helacroix  ni  Larve,  le 
peiul  re  cl  le  scn  I  p  I  eu  i'  des  l'aiives,  ni  I  iecam|i-  un  une.  soil  qii  M  |ieieuit,  ses 
cidebres  l'Iiriills,  Soil  (|n'avef  une  inlenlioii  de  saliie  il  l'il  joiiei'  à  des 
singes  des  per-oiinages  d  hommes,  ne  sailn-senl  aux  eulaul--.  ne  \eidenl 
atiniser  ni   nu'tm'  s'amu-er.   Men/el    lui  imine.    dan-   ipielipie--nue--   de    ces 

I.  On  troiivcrn  lu  roprniliirliiiri  li'iin  ^'riiiiil  iiniiibri'  ififiivrcs  de  Mi-nzcl,  iiiii  ii'onl  pu  lii.'iiri>r  ici 
ilaria  In  iiiuiiu^'rupliic  de  Kiiackruss  édiléu  pur  Vellmgcn  rt   KLisiiiL'.   l.cip/iL'.   IMliii. 
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piôc'OS,  les  iiH'ilIcurcs,  s'est  e(iiitenl(''  ilr  |iriii(li-i'  un  TiLirr  au  i('|)iis  (jui 
iiiiaiile,  plein  d'une  U(  uiclialaïK'e  (''lasl  i(|uc  cl  |uiissaiilr  :  uur  \  olirrc  |ii'U|ilée 
(II'  (liiidous  et  (le  e(>(|s.  paruii  l('S(|uels  uu  pami  proiucue  sujterliriuciil  sa 
queue  et  son  aig'iette.  Il  y  a  (l(\jà  sujet,  mise  eu  sirur.  dans  ee  Hcjxis  de 
faisans,  à  qui  deux  mousiués  jetteut  du  graiu  sur  une  terrasse  au  soleil  : 
la  peinture  d'animaux  devient  une  japonerie,  assez  inattendue,  d'ailleurs 
pleine  d'agrément.  \j  Elrplunil    n'a  plus  d  autrr  objet   i[ue   la  surprise  :   la 


L    El.  I-  I' Il  s  >  I      hl-      .I.VIi  Ill.N      II  F.  s      l'l..\NI'ES. 


iT'Ie  du  lunnstre  iidurme,  anti'diluvieu  et  paterne,  iirusquenu'nl  ia]ipriicliée 
des  tètes  de  spectateurs  modernes,  une  Parisienne  t-n  voileile,  un  houre-eois 
en  .<  tuyau  de  poêle  »,  uu  zouave  à  eiieehia,  serait  déjà  houlVonue.  ipiand 
l'auteur  n'eût  pas  reneliéri  et  logé,  dans  le  fond  de  la  composition,  la  croupe 
d'un  second  ])aeliyderme,  eomme  s'il  avait  fallu  couper  l'iMiorme  brûle  en 
deux,  et  faire  de  l'in-folio  une  ('•dilion  en  deux  volumes.  La  malice  esl  liop 
ingénieuse  et  sent  tiop  son  auteur,  l'oui'  l'EscUiK'di^^r  don-,  ipiand  le  mor- 
ceau serait  sans  titre,  il  sallirait  de  voir,  à  eôti'  du  kakatoès  maguiliipie- 
menl  ('■hourilTi',  lièrissi'  sni'  son  perciioir,  tel  (pTun  nuage  furieux  de  plumes 
jjuuies  et  lilauelies,  la  iielle  main  de  femme  «[ui  s'avance  pour  l'agacer,  et 
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l'iiii  r(mi[iiriiili  ,iil  i|ii  il  n'y  a  l;'i.  sniis  la  |iri''(isi<iii  liiicuircnsc  des  Inrmps, 
([uiiii  |iclil  ili-aiiii'  nuirai,  un  soiis-cnlrudii,  un  niyslrrc.  un  diiail  nn  -n  ni- 
bole,  s'il  s'agissait  d'une  vériti-  moins  vulgaire. 

Ce  qui  gâte  cette  peinture,  ce  n'est  pas  tant  l'esprit  que  sa  niédincrité. 

Mais  le  vrai  cnupalilo,  après  tout,  n'est-ce  pas  ici  le  public  ?  Kt 
l'artiste  est-il  responsable  de  Innles  les  iaules  de  goût  où  il  a  dû  tomber 
pour  lui  plaire  ?  Ne  peul-il  lui  rester,  en  dépit  des  sujets  où  il  s'est 
compromis.  \r  inciilr  |nii|in'  de  roiiscrNalinn  ri  i|i'  la  V(''rilt''  '^  (!i'  nr  serait 
pas  la  j)remière  lni>  i|u  nu  vciiail  i\f  uu'cliaids  tableaux  ii-'ullii-  d  idiides 
excellentes.  Jlenzel  eu  a  l'ail  d  iunoudti'abies.  C'était  sa  passion,  son 
orgueil.  IV'u  rr('"alenr,  il  Ir  savail,  il  l'daborait  peu,  conifxisaif  jien.  il 
imaginait  moins  cnciuc  .\-t-il  l'ail  une  llgnre  sans  la  resst)nrce  du  nuidele? 
L'étude,   c'était    la   [>■  priuiicr  ri    le  dernier  mot  de  son  art.   La  matière 

s'altère   à   peine   en    |iassaul.    chez    Men/el.    du    eidijuis   à    res(|uis-~e.    de    li'S- 

quisse  au  tableau.  Ses  ]ieinlun's  snnt  des  amas  de  détails,  des  aggldim'iats 
de  morceaux  (|ue  vous  i-elrouveriez  t(ds  qmds  dans  ses  cartons,  connue 
des  cailloux  dans  l'estomac  d'un  vuiace.  I.i's  fragmeuts  s'ajouteni  l'un  à 
l'autre,  et  la  combinaison  deuH'ure  tnujiuirs  forluile.  l.e<  jilus  |iiii|di''es 
d'entre  elles  pourraient  s'étendre  on  S(^  sim|ililiei'.  se  c(inipli(iner  mi  s'abré- 
ger, presque  sans  enrichissement  nu  sans  niutilatinu. 

Que  valent  ilnnc  <es  dncumeuts,  ces  éléments,  ces  extraits  des  choses 
dont  l'artiste  compose  ces  mosaùjucs  ([u'on  appelle  -es  lahle.iux  ":'  C'est 
ici  qu'on  dé'couvi'e  le  fond  de  son  lempi'ramincnl .  eilh'  r.iculli'  de  voir  et 
de  rendre,  d  absorlier,  (rex|irinier.  (|ui  est  du  jirodige  et  -.erail  iln  L;inie 
s'il  s'y  glissait  nu  j^iain  de  celle  intelligence  sp(''ciale  (|ui  l'ail  le  -In  le  d  un 
artiste,  .lanuiis  le  craynn  n'a  iieul-T'Ire.  erdre  les  mains  ilnn  Imninie,  ilé 
un  insliinnenl  si  jniissanl  d'analyse,  le  de-sin  plus  jiri''cis.  la  de--cripliiin 
des  choses  par  la  seule  grammaire  des  lraci''s  cl  de--  nndires,  pins 
complexe,  jibis  comie|i\  d'un  rc'alisnu'  plus  grnnillanl  cl  pins  rnurmillaut 
lie  détails.  L'i'corce  ou  le  branchage  d'un  arbre,  ses  milliers  de  crevasses, 
di'  nervures,  de  niends  et  de  lameaux,  son  peuple  de  yiarasites,  de  végéta- 
lions  el  de  inoiissr's  :  les  bai'a(|Ues  eu  planclic-,  d  Une  -cieiie  an  Imid  ilnii 
lorrenl.  lanlre  idclienx  e|  noir  d  une  l'oi-oc  nionl.ignarde.  un  e-,c:irpeinenl 
du  Tyrol,  l'chine  monsli'Ueuse  couverte  de  -a|iins  connue  ilnne  pian 
«l'ours,  uni'  u  a  l-il  \u.  sai-;i.  rendu  avi'c  ce>  nio\en^  liinile-.  mai-  indelhii-- 
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SOUS  ses  mains,  d'un  peu  de  imir,  de  hlanc  et  de  gris  r  La  peau  surtout, 
celle  des  mains,  du  visage,  du  eol,  de  la  uucpie,  la  peau,  avec  ses  rides 
ou  son  velouté,  ses  tares  eu  sa  culture,  ses  rugosités  ou  son  poli,  sa 
nourriture    saine     ou    mal- 


saine,  le  réseau  des  veines 
en  dessous ,  les  plis ,  les 
pores,  les  crasses,  les  vil- 
losités  de  rcuveloppe  hu- 
maine, personne  ne  les  a 
observés,  scruti''s.  exprimés 
comme  Meuzid.  A  ipiatre- 
vingts  ans  il  cduliiuiail  ces 
études,  se  remettait,  pour 
ainsi  dire,  sur  les  bancs,  et 
dessinait  des  «tètes»  comme 
un  élève  de  l'Académie. 

Ces  morceaux  éton- 
nants, ces  exercices  d'un 
maître  illustre,  au  faite  des 
hoimeurs  et  de  l'âge,  im- 
posent une  admiration  mê- 
lée de  tristesse  et  de  dégoût. 
Est-ce  là  le  résultat  d'une  si 
longue  carrière  ?  Ils  suent 
la  vie,  une  vie  tiède,  ani- 
male, repoussante,  comme 
des  membres  tranchés  vils 
et  encore  pantelants.  Jamais 
le  textuel,  le  terre  à  terre, 
le  parti  pris  de  tout  dire  et  de 
dire  vrai  jus([u'à  l'extrême, 

nr  lurent  poussés  plus  loin,  même  dans  les  morceaux  de  I)ravoin-e  d'un 
\'an  Kyck,  d'un  Torbido,  d'un  Del'regger.  Ce  n'est  plus  du  dessin,  c'est 
du  moulage;  ce  n'est  plus  de  l'expression,  c'est  ilu  eabpie.  L'ccd  cesse 
d'avoir  un  regard   et  n'est  plus  qu'une  loupe;  la  main  cesse   d'être   une 
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iuti'ijur^lc  ri  II  rsl  jiliis  (|u'iiiir  idpisli'.  Il  iiv  a  |ilus  (II'  iiKils  |p(iur  iciidrr 
la  bcslialili'  de  c-d  ait.  .laiiiais  l'âme  n'a  pain  \i\[\<  clrinti'  dans  nin'  masse 
de  chair.  Jamais  la  ehair  n'a  jialpilé  d'une  vie  plus  aveugle  el  jikis  sourde, 
plus  semlilable  à  eelle  d'une  larve  épaisse  el  ti'iit'lirense.  Certaines  /nains 
deviennent  squameuses  comme  des  pieds  di'  palmipèdes.  L'excès  du  réa- 
lisme aiidiilit  à  une  H(in\el|e  illn^inii.  1,'arl  cesse  de  >(■  |)|{iiinirc  par  une 
opiTalimi  de  l'esjjrit.  (]c  n'est  plus  (piiine  rdiiclioii  di' sens  d  nue  perl'ec- 
(idii  iiidii-^liiieuse.  L'arlisie  disparail,  s'elVace,  s'oublie,  se  ri'diiil  au  idie 
d'un  instrument  d'opliipie.  (in  se  Malle  de  bannir  ainsi  toute  coii\  inlimi. 
rresl  en  ci'i'er  nue  plus  absurde.  c'e>l  inlenliie  loule  ii|0'(''i'cnce  peismi- 
nelle  de  l'arlisie  dans  iiiii'  leiivre  cpii  ne  vaiil  (pie  par  lui,  reiranelier  de 
l'expression  des  choses  ce] ni  (pi i  les  exprime.  s(  m  i n  1  cl!  ii;ciice  el  son  c(enr. 
tout  ce  (pii  l'ail  le  prix  de  I  arl  :  le  laneaei'  d  un  Immiiie.  le  |iiienie  de  sa 
noblesse,  de  ses  adinil  alidlis  el  de  ses  s\  inpalllies. 


\(His  ne  suivrons  jias  Meii/e|  à  traxcrs  tous  les  "  cxcles  ■  de  >a  eoinedie 
hutnaine.  Hormis  les  choses  rurales.  (|n  il  n'a  Idiichees  ipie  par  hasard,  el 
celles  de  la  |ir(i\iiice.  (piil  II  a  reeanlees  (pTeii  pa^'-aiil.  on  pniiirail  s'en 
tenir,  sur  le  iniinde  eonlempi  nain,  à  ce  (pi  il  en  a  dil  pniir  en  avuir  une 
image  complcle  cl  vaiice. 

Sa  Fnrf^c,  (\i\\  parut  à  l'Ilxpdsilidii  de  IS7S.  lui  ce  (pii  le  lil  connailre 
en  l'rance  cl  lui  eae-mi  des  svinpalhies  dans  le  parli  des  réalistes,  l'eiit- 
ètre  l'ùl-ce  iCllel  d  une  méprise.  Les  idées  de  ces  criliipics  sur  le  lole 
social   de  l'arl    u'(''laieiil   pas  des  pins  claires.   Millel    iliil   se  dereiidre  Idiile 

sa  vie  de  leurs  lollane'es  el  (le  leurs  conlrc-seil-^  l.e  lalileall  (le  Mell/el, 
vanté  a   lorl    ou  a   raison  comme    un   (  icrini  ikiI   en    peini  iiii-'.    eiil    le    mi''rile 

pins    sérieux     de     l'ail-e    ('•(■(lie     el    de    resler    supérieur    a     ^e^    i  III  i  I  a  I  i  (  ill-- .      l'id 

taldeau  cdiilenipi  nain  ^iir  le  iii(''iiie  siijel  n'e~l  (piiiii  ell'el  clidi^i  dans  la 
niasse  de  ceux  (pi'avail  accnmuh''-  Men/d.  un  mi.lir  liimineiix  exirail  de 
la  |)nissanle  .syinplidiiie   de  l'acier  du  mailre  sih'sieii 

La  macjiine  el   i  Inu ■  :   un  erele  el   lerrilde  -(jin  lelle  de  t'er.   pareil  à 

j'ari'-le  ilorsale  el  au.\  coles  d'un  pdi^xni.  do  ail  ii  niai  idii-.  des  iiilerscc- 
lions,  des  cinirajfes,  des  ('rochels  cl  des  dénis,  de--  arincs  de  liansmission, 
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toute  l'aiialdinii'  d'un  monstre  aux  membres  confus,  à  l'Iialeine  liUKiue, 
aux  souflles  de  vapeur  et  de  l'eu  et,  dans  le  fond,  l'énorme  roue  qui  donne 
le  branle  à  la  bète  mystérieuse;  un  peuple  noir,  souillé,  brûlé,  las,  actif, 
s'agitant  dans  de  la  pénombre,  de  la  fumée  et  des  rayons,  roulant  des 
chariots,  brandissant  des  tenailles  et  des  pinces,  vivant,  mangeant,  se 
lavant  à  grande  eau  dans  les  coins.  Deux  grands  ell'ets  de  lumière  dans 
ce  sombre  tumulte  :  d'abord,  lillrant  on  ne  sait  d'où,  par  des  sou]iiraux, 
par  d'invisililcs  baies,  par  des  vitres  brisées,  une  sorte  de  halo  bleuâtre 
cernant  le  bord  de  cet  enfer,  voilant  les  fonds  comme  une  brume  de  limbes, 
une  lueur  étrange  exprimée  avec  des  ténèbres  :  et  puis,  au  centre,  une 
incandescence  aveuglante,  un  bloc  chauffé  à  blanc,  crépitant  d'étincelles, 
dardant  des  langues  ardentes,  versant  des  larmes  de  ilammes  comme  un 
quartier  de  glace  en  fusion  dans  des  rayons  roses. 

L'effet  est  curieux,  audacieux  et,  par  endroits,  poignant.  Est-ce  beau? 
Toutes  les  raisons  morales,  toutes  les  pitiés  sociales,  toutes  les  déductions 
des  théoriciens  sur  le  devoir  et  l'avenir  de  l'art,  empècheront-elles  la 
machine  d'être  difforme,  un  hangar  d'être  une  architectur(>  à  ne  pas  des- 
siner, une  tringle  de  fer  d'être  une  forme  sans  grâce  :"  L'art  pinit-il  donner 
hi  vie  à  ce  qui  n'est  (pi'un  artilice  destiné  à  la  remplacer   et  à  suppléer 

la  nature  ? 

Les  meilleurs  morceaux  de  Menzcl,  comme  peintre  de  mœurs,  sont  à 
chercher,  non  pas  dans  ses  tableaux  ouvriers  ou  bourgeois,  mais  dans 
ceux  de  la  vie  mondaine,  dans  ses  inncmibrables  Soupers,  Bals,  Sorties  de 
bal,  Réceptions  et  Scènes  de  salons  ou  de  cercles.  L'observation  suraiguë 
de  ce  cérémonial  tourne  aisément  au  persiflage,  sans  que  l'auteur  ait 
d'insinuations  à  faire.  Il  a  été  ici  véritablement  ("légant.  Le  contraste  des 
épaules  charnues  et  des  robes  chamarrées,  des  importants  costumes  de 
cours  et  des  visages  insignifiants,  de  la  solennité  officielle  et  des  occupa- 
tions stériles,  comme  la  danse,  ou  animales,  comme  le  manger  et  le  bone, 
est  d'un  comique  naturel,  où  le  sourire  se  glisse  dans  le  simple  exposa'  du 
fait  et  résulte  des  choses  mêmes.  Le  procédé  de  l'aquarelle,  brillant  sans 
insistance,  convenait  ici  à  merveille.  11  convenait  davantage  encore  au 
goût  de  Menzel  pour  les  lumières  rares,  les  éclairages  divers,  les  padle- 
tages  et  les  éclairs.  Il  convenait  enfin  à  sa  façon  de  conq)oser  par  juxta- 
positions, par  groupes  peu  liés.   Ce  sont  là  des  peintures  iVun  charniant 
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coloriste,  à  l'o'il  lin.  vif.  sj)ii'itut'i.  |iliili>l  i|iii'  il  un  wwi  |icintn'.  Ilini 
n  rsl  nidins  onlonnc  moins  roiisislaul,  moins  conri'nl  ii(|m'.  ('.>■  ni'  xml 
que  des  «  taches»,  des  velours,  <l(>s  soies,  des  naion-,  ili>  scinlillrminls 
de  lustres  et  de  briilaiils.  d'nn  elîet  aussi  décousu,  mais  aussi  |)ii|nanl  e|. 
somme  toute,  aussi  aimaiiie  (jue  l'euvers  d'une  lapisscM'ie. 

<_)n  prererei'a  |ieul-èli'e  eucor-e  des  ouvray-es  il  un  u'enre  assiv.  hiimlili', 
longtemps  ili'laissi''.  où  Meii/ei  ilexaiiee  dr  pies  d'un  ilrnii->ieile  nos  >■  inli- 
niistCS  »,  Loiiie.  lieileroelie.  de  lleauinoul.de  (laslro.  (les  lalileanx  re|iii''- 
sentenl  i>;éuiTaiemei.t  un  inliTieui-  d  i\niise.  A  peine  un  iiersonnaiic  deux 
ca[)ueins  jinssanl  1  aulie  el  l'i^lole.  une  l'emnie  à  L;eniiii\  (iinlrr  la  L^'i'iJie 
d'un  autel,  un  hnleau  gravement  ocenpr'  à  rem|ilir  une  lampe  d  argent, 
la  géiiulle.xion  d  lui  custode  devant  le  taliernaele .  (les!  jiarloni  le 
silence  spacieu.x,  clair,  jiaisihie  des  églises  callioiiipies  du  wiii'  siècle. 
Une  seule  l'ois,  uiu'  nel'  gotliiipu'  a  inspiii'  an  |ieinlie  niir  r-Micalion  de 
jialailins  el  de  seigenis  d'aiines  parmi  les  piliers.  Celte  erreur  esl  restée 
uidque. 

L'autcui',  obéissant  à  son  goiit  tlu  style  l'ocaille,  des  rronlons  Ijrisés, 
lies  coloiuu's  torses,  des  corniches  dislo(|uées,  des  (uitahlements  agités 
et  I  iimidlneiix .  a  rnicnnl  1 1'  dans  les  l'glises  ji'suiles  de  Miinirli.  de 
.^al/.hoiu'g.  de  hresile.  des  sujets  de  lahleaiix  e\ipii-'.  '  Mi  a  Imil  ilil  cmilre 
I  airliitiThiir  dr  l'iiTuin  el  de  ses  élèvcs;  SOU  dél'aul  II'  plll■^  giaM'  i'>l 
d  i-lre  hop  |iilloresque.  (Ti'st  un  re|in  iclir  qui  jondjc  lorsqu  il  esl  qnolion 
lie  la  [icindrc.  Ce  n'est  pas  toul.  Mm/id  Ironsail  ici  l'occasion  d  exercer 
son  sens  suhlil  de  la  lunuère.  tdle  lomlie  en  na|ipes  des  reni'lle>  lilanches. 
lïappr  I  aiili'l  en  l'aiscean.x.  se  lirise  dans  le^  draperio  rnqioiir'cs  di's 
statues,  l'i-appi'  iri  ri  la  un  laldran,  la  hoisrrie  d  une  slallr,  ^rnroidr  an 
chandrliri-  d  Un  ciei'ge.  didaille  la  Miliilr  d  Un  cliapilraii  ioniipir.  la  guir- 
lande scnlpli'c  d'uiu'  l'i'ise.  l 'aiTi  li--.  un  lidraii  l'carlalr.  rniiir  a  demi  >nr  la 
jjaie,  comme  l'iris  siu'  la  pninrllr.  l'ail  I  ollirr  d  un  diaplnagmc  oa  d  un 
ninige,  el  colm-e  lou>  lr>  olijrK  d'un  llol  d Umlnr  r|  ilr  |ionr|>rr.  Tons  les 
proi)lénies  du  clair  d  <{(■  I  obscur,  mullipliis  par  rf[\\  dr  la  pi  i~prili\r 
soi!  ipir  l'arli-lr  ail  ju-is  -on  puinl  de  \iir  du  IniIVrl  i\r  I  urgur  on  du  pa\agi 
du  transept,  se  lron\riil  Imir  a  lonr  almnli'-  et  résolu-  dan-  i  r  laugagi 
nrul',    hrel'  el    sairs    andiages,    (|ui    r-l    la   mtIu   i\i'    Mm/rl    dan-    -r-    liuie 

jolU'-.    l'I    qui     l'ait    de    clMtc    |)ri'cil'USe     M-rir     lllir    -mlr    i|i'    ll.iilr    limpldr    i\f 
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études  lumineuses.  Ce  n'est  jjas  un  lui'rite  médiocre,  (jui'  daviiii'  si  hien 
réussi  en  des  elioses  (jui  exij^caient  1  (ei!  le  plus  exquis,  le  tacl  le  plus 
rare  des  iiuanees,  des  lueurs  (^t  des  deuii-jnurs,  i'iiislinit  des  ennsliin  licms 
savantes.  Les  Guardi,  les  Canaletto,  dans  leur  cadre  vénitien  et  sous 
riuimiditi'  soleilh'-e  de  leur  ciel,  onf-ils  flaufi-es  titres  d'honneur  y 


VI 


I.'.Mlemagne  a  l'ait  à  Menzel  des  funérailles  dis^nes  de  sa  gloire.  On 
hésite  à  prononcer,  au  nom  d'un  goût  individu(d,  et  dans  un  esprit 
étranger  aux  choses  allemandes,  un  jugenicnl  contraire  à  ce  téuujignagc 
imposant  de  l'amour  d'un  pays.  On  a  pourtant  le  dinit  de  conserver  des 
iliMites.  J/avenir  lui  gardera-t-il  son  rang  de  jteinire  national;'  llistorio- 
gra|ilie  pluti'it  (ju'historien  de  Frédéric,  clu'oni<pieur  de  la  \ie  i|nn|idieniie, 
auteur  de  fahliaux,  conteur,  anecdotier,  hunujriste,  citadin  plutôt  ijue 
inial.  pliitiit  morose  qii'(Mijoui'',  phis  railleur  cpie  spirituel,  plus  observa- 
leiii-  ipie  penseni-,  uioiiis  proltuitl  que  scepti(iue  et  plus  berlinois  (ju'allc- 
maud.  il  a  plu  au  peuple,  aux  bourgeois,  aux  banquiers  (jui  se  disputaient 
ses  ouvrages  comme  des  Meissonier  nmins  ((niliux  ou  des  Ste\en->  nidins 
parisiens,  à  II. la!  (pii  vdvait  en  lui  un  volontaire  à  son  service  :  il  n'est 
enc(U-e,  en  tous  ces  traits,  que  le  j)eintre  des  Philistins. 

il  a  eu  des  dons  prodigieux,  l'o'il  le  plus  pénétrant,  la  main  la  plus 
habile,  la  plus  inraligajjle,  la  ])lus  e\pi''ditive.  S'il  sutlisait,  poui'  ilie  uu 
grand  [)eiiiti'e,  d(>  tout  voir,  de  tout  niidre.  de  lnut  analyser  et  de  loul 
e\pli(pier-.  d'avnir  une  enriosilé'  cpii  ne  (li'daigue  lieii.  ne  pn'juge  de  ridi. 
ne  ei iiiii.iiiine  rien  d  avance,  un  espiil  (pii  di'Tnusi'e  piirlmil  île  I  ini'dil,  le 
(inuMiir  l'ulin  d Cxpi'iniei-,  d'(''galer  pi'ut-(''lre  la  u.ilure  en  del.iils.  peu  di' 
peintres  seraient  aussi  gi-ands  i|ue  Menzel.  \l,ii>  il  a  inanipu'  de  lulliu'e; 
les  maîtres  lui  auraient  appris  les  bornes  dv  sou  art,  cnseigm'  la  Irttntière 
subtile  qui  sépare  la  représentation  littéraire  des  faits  de  hur  expression 
[(laslifjue.  Il  n'i'nt  pas  cru  devoii-  aniu<er  le  public'.  Il  eut  l'Ie  moins 
po])ulair'e,  j)lns  estimé'  des  di'dicats.  (!ette  t'(lue:ilion  eul  peut dri'  -ulli  à 
\<-  mettre  eji  garde  lui-mr'nu'  coiitr'e  les  trivialités  et  les  excès  de  son  nalin  a- 
li>mi'.  Il  .-lurail   l'raiielii  moin-<  souvent  |e-<  limites  du  goTil.  moins  eonl'oudu 


MENZEL 


309 


l'expression  vraie  avec  l'expression  crue.  Il  aurail  eu  un  slylc.  Il  n'cùl  ]i(inr 
eela  rien  embelli,  rien  ennobli,  rien  déguisé  :  la  vérité  peut  être  exquise. 
Mais  peut-être  sont-ce  là  des  choses  ([ui  ne   s'enseignent  pas  :  elles 
doivent    être    senties. 
Et    Men/.el    n'est    pas 
poèt(\  Il  ne  médite 
pas,  ne  songe  pas,  ne 
pense    pas.     Passion, 
amour,  tendresse,   pi- 
tié, rien   d'humaiu  ne 
s'exhale  de  cette  pein- 
ture énorme  de  la  vie. 
Tout   est  vu   d'un   d'il 
sec,  indillérent,  brutal. 
L'inépuisable     intérêt 
qu'il  porte  aux  clioses, 
le  surprenant  pouvoir 
qu'il  a  d'exprimer  leurs 
formes,  ne  pénètre  pas 
au-delà.  (  )n  ose  à  pcinr 
se  plaindre,  enjugeant 
d'une   peint ur(^,  de 
l'absence     du     monde 
moral.   Presque   Inute 
la  Hollande,  l'immor- 
telle \'enise,  ces  deux 
incomparables      mai  - 
tresses   en   l'art    de 
peindre,  s  eu  sont  Tort 
bien  passées.  El  pour- 
tant   un    Rembrandt, 

un  lîuysdaël,  un  (iiorgionc,  ne  sont-ils  pas  réputés  grauds  iiour  ce  qu'ils 
exprimèrent  dans  cet  ordr(>  supérieur.  p<.ur  .•<■  qu'ils  oui  su  pciu.ire  de 
l'invisible  et  de  l'ineiïable-^  lîien  mieux.  Ce  qui  fait  qu,'  l.'s  toiles  <le  laul  de 
petits  maîtres,  les  farces  duu  .lau  Sl.'en,   les  grossièretés  d  un  Tnburg, 
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li's  ■■  magots  »  d'un  Ostado.  ont  Itur  prix  cl  li-ur  i  Ikhiiic  d  savi  ni  rnioïc  se 
l'aire  ainiiT.  n'csf-ce  pas  ce  ((n'iis  y  «ml  mis  de  liimluimii'  alTiMlncMisc  de 
belle  Inimenr  et  de  sympalliie.  i-l  de  ce  qu'eu  leirui-  lavissauls  l'ioiuiiiliu 
appelle  quelque  pari  <■  eordialité  pour  le  réel  ■>  '' 

C'est  ce  qn'du  ne  trouve  pas  ciiez  Menzcd.  L'es|iiil.  dans  ses  laiileaux, 
est  extérieur  aux  elioses.  Il  les  concerte,  il  les  au'euce,  il  s'y  ajimle.  il  ue 
les  auime  pas.  ()n  ne  seul  nu''nie  pas.  dans  hude  celle  nu\re  iimneuse,  le 
plaisir  de  produire,  la  Joie  de  la  l'(''e(iuilili''.  Jamais  la  vocaliiui  d'un  pi'inh'e 
n  a  re\(Mn  une  telle  ap|»arence  de  l'alalili',  de  l'imcliim  |)liy'-iipie.  inqiassilde 
cl  im|)ersonnelle.  (le  jjnuligienx  annis  de  matière,  celle  eui|ue|e  de  ipialr'c- 
vin<;-ts  ans  sur  la  réalité,  cette  colossale  expérience,  sur  laul  de  poinls  si 
hardie,  si  nouvelle,  si  curieuse.  ('(Uiiieiil-ils  une  (cuvre  daitisley  S'en 
e\liaie-l-il  un  sens  '  ^    reeue-l-i!  une  ;nne  y 

Id  sans  cela,  qn  esl-ce  ipie  i'arl  '' 

i.oi/is  (;ii,li:t. 
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DE    CLAUS    SLLTEi; 

(  P  11  E  M  I  E  11    A  U  r  I  C  I.  E  ) 


^j^_^  <»A*V  -^tr-'^*>  ^"^"  ''^'^  sculptures  bourguiguouucs,  dont  la  popu- 
v~^  F^T'T^^^**^*"^  larité  s'est  laite  depuis  uue  vingtaiiic  d'auiii'cs, 
ui  A  y  -^i  \^W  .n'i'àce  à  la  prédication  i'ner,ii'i(pie  de  Courajod 
Qjf^       ÇaTl^^^  J^Aj     ''I  ■'  'i>  créaliou  de  nolr'c  niusi'c  nalioiml  dr  scul|i- 

liii'i'  (dinpaii'e.  If  puils  drs  l 'roplirics.  pai'  le 
<"  i  /> /^^  "^  ^V  Hollandais  Claus  Sluter,  est,  à  liou  droit,  la  plus 
'M     ))^^ir\'?À€j      cididirc'. 

(^)uel(|ues  extraits  de  la  cidicrlioii  I  !ourn'o.L;'iii'- 
oul  longtemps  constitué  tout  son  état  civil,  l't 
des  amateurs  éclairés  iw  connaissaient  de  lui  ([ue  la  Ijase  ,  di'corcc  de 
six  statues  de  jiropliélcs,  dont  l'original  se  trouve  à  l'asile  di'partfnuMilal 
de  la  (;(')tc-d'<  )r  cl  le  moulage  au  Trocadéro.  Des  pièces  nouvelles,  jointes 
à  d'autres  plus  anciennes  ipii  avaient  passé  inaperçues,  mius  ont  permis 
de  retracer  son  liistoiic  et  de  reconstituer,  au  moins  par  l'imagination,  le 
magnifique  cnscndde  dont  le  piédestal  n'était  ipiune  iiarlie.  il  resuite  de 
là,  avec  une  entière  évidence,  que  son  auteui-  est  digue  de  ligurei'  à  coté 
des  plus  grands  sculpteurs  de  tous  les  temps,  non  pas  seulement  des  inui- 

1.  On  l'appelle  ordinairement  le  puits  tie  Moïse,  mais  cette  expression  doit  être  rcjctée.  parce 
quelle  semble  attribuer  à  la  ligure  de  Moïse  une  valeur  supérieure  à  celle  des  autres  statues,  ce 
qui  n'existe  pas  dans  la  réalité. 

2.  Bibliothèque  nationale. 
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};iors  anonymes  do  Chartres  cl  df  IJi'iiiis,  qui  Idiil  précédé  an  moyen  Aj^e, 
tuais  des  luaitrrs  de  I  .\nli(|uili'  et  de  la  lîenaissaiicc.  de  I  )ipiiatrlln.  ijui 
naquit  alors  que  Sluler  avait  déjà  la  pleine  possessimi  de  ses  moyens,  de 
Michel-Ange,  qui  lui  est  postérieur  d'un  bon  siècle,  el  sur  lequel  nu  a  pu 
soutenir  que  snu  style  avait  iuflué  '. 

On  voulait  autrefois  que  la  lîeuaissaure  IVauçaisi'  lui  exciusiveuieuL 
italieinie  par  ses  origines  ;  la  Renaissance  italieiuie  auiMil-rlle  été  française, 
daus  luii'  lerlaiue  mesure  ?  Sans  chei'cdier  à  ri'Sdudre  ce  |U(d)leuie  (Ndical, 
nous  produisons  ici  quelques  faits  pn'cis.  (|ui  |inui  ruul  peut-i'tre  conlribuer 
un  joui-  à  en  Inder  la  sululinn. 

I 

Il  existai!  à  la  lin  du  xi\''  siècle,  dans  le  dcmniine  de  (Ihanqmidl.  siliu' 
,'i  "  di'ux  Irails  d'aïc  en\irnn  de  la  \ille  i|i'  lijjnn  ".  un  Li'iand  monastère  de 
chartreux,  le  uiouastère  de  la  Sainte- l'iinité,  construit  sui'  le  nn'nH'  plan 
qui'  la  (lliailreuso  de  \au\crl,  foudi''e  par  saint  Louis,  et  .m  Le  Sueur 
de\ail  peindre  plus  lard  les  scènes  de  la  vie  de  saint  liruuo.  Un  sait  ijuc 
la  règle  oblige  les  chartreux,  sauf  le  piieui-  et  le  procureur,  ;\  vivre  isolés, 
rd  que  leurs  cellules  soni  ii'gulièiemenl  ^ronpi'es  aulimr  d  un  cloili'e 
rectangulaire,  le  gi'and  rhn'lre.  A  (ilianqimol,  cpii  idail  une  eliarireuse 
donide.  ce  liàlinH'ul  mesurait  l()2"'r)0  de  côté,  et  il  était  garni  de  vingt- 
qualrc  cclhdcs,  toutes  semblables,  avec  deux  chambres  supiM-posées, 
l'une  servant  d'atelier  et  l'aulre  d'ciraloirc,  cl  nn  pclil  jardind  derrière. 

Au  mois  d'aviil  l.S'.i.").  le  diu' de  liourgognc  l'liilip|jc  le  I  lardi,  créateur 
et  bienfaiteur  de  la  maison  Ai-  la  Tri  ni  h',  ihmna  I  m-drc  à  Claus  Sluler.  sou 
valel  de  I  liamlirc  cl  «  ouvrici-  d'imagerie  »  (l(q)uis  le  2i)  juillei  l.lS'.i.  de 
cousli'uire  au  milien  du  gi'aïul  (dodre  nn  pulls  suinionic  d'une  cnii\.  ilmil 
les  [iremières  pierres  seraient  fournies  [)ar  les  carrières  de  Tonneii-e. 

'  )bligé  de  partir  j)our  les  l'ays-Has,  Sluter  chargea  1  un  de  ses  ouvriers, 
Jehan  de  Hegny,  de  se  rendre  dans  le  Tonncrrois  pour  faire  extraire,  tailler 
cl  conduire  à  Lijon,  les  uiah-riaux  m'^cessaircs.  |iendanl  (pn  les  matons 
[)ri''[)ai-eraienl   le  pnils  cl  la  pili' dcsiinée  à  suppoilcr  le  calvaire,   l.dpcra- 

lion    fui   dillicile,    parce  (pie  l'eau   \cnail  en  si  grande   .il lanci'   pcndan! 

I.  OciiHieiii.  (UH"'-i'<)'>j  ;  .\ii<-iifi-.\iigr  in..-i.\it)ij. 


Gi.AUS    SLUTEit.    —    Base    suppuiita  n  i    le    C  a  i.  \  mue    nu    I'lits    hks    I'ii  ni-ii  k  i  es 

Z  A  C  11  A  11  I  E  ,     L)  A  M  E  I. ,      1  S  A  i  E  . 

Ancienne  Cliar-trense  île  (_iliainpmol,  près  Dijon. 
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la  iiuil,  ([u'elle  remplissait  la  cavité.  En  employant  plusieurs  lionimes,  à  la 
lueur  des  torches,  on  réussit  ù  vider  le  trop-plein.  .\.  la  lin  ilc  raun('e 
i;i!lL>,  le  puits  était  terminé  et  la  pile  établie. 

Cependant  Sluter  s'était  mis  au  travail  dt-  sculpture  dès  son  retour  de 
Flandre,  et,  s'il  n'avait  pas  arrêté  encore  tous  les  détails  de  son  projet,  il 
concevait  nettement  les  lignes  générales  :  la  croix  assez  grande  et  forte 
l>our  supporter  l'image  du  Christ  de  grandeur  naturelle,  la  hase  assez  large 
pour  recevoir  les  saints  personnages  que  la  tratiition  place  auprès  du 
Crucifié,  et  assez  volumineuse  pour  que  ses  faces  pussent  admettre  une 
ample  décoration.  Réservant  au  gros  œuvre  la  pierre  blanche  de  Tonnerre, 
il  adoptait  pdur  les  statues  la  pierre  d'Asnières,  dont  il  avait  éprouvé  les 
qualités  au  jjortail  de  la  Chartreuse  et  (ju'ii  lui  iHail  facile  de  faire  conduire, 
à  mesure  de  ses  besoins,  en  son  hôtel. 

La  confection  et  le  montage  du  calvaire  proprement  dit  occupèrent 
d'abord  l'atelier.  La  croix  fut  taillée  et  traversée  sur  toute  sa  longeur 
par  une  forte  tige  de  fer.  Les  maçons  façonnèrent,  du  7  mai  au  15  sep- 
tembre 13!IS,  un  piédestal  à  v  six  pans  revestus  de  six  arcades  »,  et  ils 
employèrent  c(Mit  journées  à  le  mettre  en  place;  puis  ils  prirent  la  croix,  qui 
était  prête  et  ne  pesait  pas  moins  de  346  livres  ;  ils  enl'oncèrenl  profondé- 
ment son  extrémité  dans  la  base  ;  et,  noyée  dans  un  alliage  de  plondj  et 
d'étain,  scellée  avec  des  crampons  de  fer,  elle  ne  put  plus  bouger.  Sluter, 
qui  travaillait  sans  relâche  depuis  le  premier  décembre  139G,  aux  images 
du  Christ,  de  la  \  ierge,  de  Marie-Madeleine  et  de  Sainl-.Iean,  les  termina 
le  30  juin  !.!'.)!).  Elles  furent  transportées  à  la  Chartreuse  dans  des  cotVres 
garnis  de  foin,  et  placées  le  mois  suivant,  mais  il  fallut  plusieurs  jours 
pour  les  fixer  et  «  mettre  à  point  le  Giu'ist  ». 

Le  31  juillet,  une  commission,  formée  d'  "  honnestes  hommes  et 
saiges  »,  le  conseiller  Jehan  de  Saulx,  le  trésorier  N'aropel,  les  receveurs 
Amiot  .\rnaut  et  .loceran  Erapier.  le  niailre  des  amvres  de  maçonnerie 
Jehan  lîourgeois,  le  peintre  Maehveel  et  «  plusieurs  autres  des  gens  de 
monseignenr  »,  vint  recevoir  l'ouvrage.  La  petite  inauguration  fut  suivie 
d'un  banquet  où  l'on  consomma,  aux  frais  du  budget  de  la  Chartreuse, 
<i  plusieurs  parties  de  poisson,  espices  de  cuisine,  fruits  et  autres  choses  », 
et  Varopel,  chargé  de  rapporter  au  duc,  alors  lialiilaiit  en  son  |)ays 
d'.Vrtois,   ce  qu'il  avait  vu,   s'exprima  en   des  tertnes  si  favorables  ipie,  le 
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l 'i  iicivemliro  suivant,  Pliilip|)i'  li'  llmili  dclmya  ;'i   Sliiln    uni'  ^ralilicnlidii 
de  S()i\iiiiti'  <''cus. 

Ci'IM'mIaiiL  une  moitir  siulcuirnl  du  jn'ojet  était  cxiVntr'i'  :  il  restait 
à  taiif  iaulrc,  l'esl-à-dire  à  orner  la  base.  Dès  la  lin  de  1  anm'c  l.i'.iS, 
slutcr  s'était  arrêté  à  l'idée  de  re])réspntoi'  six  |ielil>  aiii;-es  |i(irlanl  la 
terrasse  du  (lalvaire,  eL  au  dessous  d  eii\  .  six  ii'faudes  sL-ilue>  de  jim- 
phèles  :  el  il  asail  dessiui'  >ur  [iliilre  celte  e(  mu|h  isjl  i(  m.  Au  luui-  daoul 
LJyil,  ou  luil  une  eorniehe  eu  iiiene  (I  Is-sui-Tille.  desliniM' à  |)rulég"er  ces 
imau'es  :  deiiou\elles  |pieiri's  liiieul  auii'Ui'es  di'  la  eairjèie  d  Asuières.  et 
le  travidl  luareha  si  aelivemeul.  (jue  les  aunes  |iiueul  iMn'  iusIallT^s  dans 
le  courant  de  la  luidue  anui'i'.  el  trois  slalues  de  [uoplieli's.  \loise.  |)a\id 
et  .li'r-i'une,  a\aul  le  S  juillil  I  'i(i'i.  La  (liei're,  rései-V('e  aux  li'ois  auli'es. 
arriva  en  |'i(i:i.  el.  l(u-s(iue  Slulei'  uiourul.  |)i'olialili'Uienl  au  uioi>  de  jan- 
vier i'iOl),  ils  idaieul  faits  et  placés,  rar  la  eoiuuiis>iou  eharyi'i'  d  iu\eii- 
torier  les  oulils  e|  uiaté'riaux  laissés  jiar  le  uiailn^  en  sou  luilel.  (|ui.  île 
droiL  apparli'uaieiil  au  due,  di'cida  ipie  la  smuuie  de  i|>ui/.i'  Ira  nés.  uioulaul 
du  prix  de  la  pie|-|-e.  sérail  pa\i'e.  Iiien  cpie  .'-^1  lller  n 'eu  I  |ias  apjiosi'  sou 
sceau  sur  la  ceil  ilical  iou.  ■■  pai-ec  ipi'il  idail  uoloii'c  (|ui'  le-,  Imi'^  --laliu'S 
i\i-   prii|i|irtes  (''laieul    aelH'V(''es  el    iuslalli'c^    autour  de   la   croix   ". 

Tel  qu'il  apparut  alors  aux  reL;ard-  de  tous  ceux  qui  le  virent,  le 
junts  des    I 'ro|ilii'le^  coiislilnail    un  cusi'udilc  de  -cnipluic-  prodieiciix, 

.\n  milieu  du  pnils.  nn^suranl  7'"  I  .">  de  iliaun'l  ic  la  pile  de  niac-i  unieiae 
iinnierei'c  poiiail  un  piiMleslal  liexanoue  de  :!"'2(t  de  haut  cl  de  2  uielres  à 
'2"'()((  de  ri'rosseur  dans  ses  diverses  diaeiuuilcs.  leiiniue  eu  haut  par  une 
terrasse,  en  bas  jiai-  une  uioulure  imi  corhin  l'aisanl  saillie.  Le>  six  l'accu  du 
pi<''di'Slal  roriuaicnl  autant  de  nicln's  on.  ■^ni-  un  fond  Ljaiui  d  areatiu-es,  s<' 
dressaient  le- ^tatue^  eu  erandeur  naturelle  de  .Moim'.  |ia\id.  L-au-.  Danicd. 
Zacliarie,  Jéréinie.  Oiiaeune  de  ees  statues  reposait  sur  une  eiuisnle  orm-e 

de    l'euilia^fes   Varié-S,   ellon.X.   chardons,  \in-nes.   clneoii'es.  et    eliaipie  con-ole 

sur  mil'  plate-liaude  lai  idail  in-cril  en  lalin  le  nom  iln  per-i  muae-c.  jj^s 
niches  (''laienl  si''par(''es  les  nues  des  auli-i'>  jiai'  de  Une--  cohinneiies  por- 
tant (duipitean  à  donhle  reuillat>e.  cl  sur  les  six  chapiteaux  ain-i  idaldis  se 
leuaient  six  an;,fes.  dont  les  ailes  elenilues  se  crt)isaieul  de  manière  à  son- 
tenii'  la  plalidornu'  de  la  terrasse. 
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C'est  sur  cotti'  |il;ilrl(ir'iiic',  rrcdiivcrd'  d'iiii  lalii>  l'ii  r(ir;iillc.  (Irslim''  l'i 
lin  II  ICI-  le  SI  il,  i|  III'  Ir  (  ;;il\  aire  iHait  ili'i'ssi''.  Lu  rroix,  loiili'  iiuMiliiri'c,  liante 
ili'  '.',"".»)  cl  lra\  risi''c  par 
un  ciX)isillnii  ili'  2"'7">,  se 
terminait  par  ijes  aiuurtis- 
sinneuts  historiés  en  l'orme 
ili'  cliapileaux  jinrtaiit  îles 
l'eus  aux  armes  ili'  Hnur- 
gogne  et  de  Flaudie.  Le 
Christ,  de  \"'i\7>  dr  Imi- 
gucur,  était  attaehé  à 
l'arbre,  les  bras  éteudns 
liori/.onlalemcnt,  les  pieds 
percés  l'un  sur  l'aiihi'  au 
ninyrn  d'un  srnl  rimi.  un 
liliiliis  lixi'  an-dessns  de  la 
tète,  une  auréole  rayon- 
nante placée  derrière.  Alen- 
tour, se  tenaient  les  saints 
persiinnages  dans  l'iilli- 
I  iid  I'  t  rail  i  t  inn  ni'l  1 1'  :  à 
droite,  la  \ierge  tiebouf, 
les  bras  croisés,  les  j'eux 
levés  vers  sou  divin  fils; 
à  gauche,  saint  Jean  ;  en 
avant ,  la  Madeleine ,  sa 
longue  ciievelure  pendant 
sur  son  l'paule  gauche  et 
son  bras  droit  levé  pour 
embrasser  la  croix. 

On  a  vu  que  l'/'labo- 
ration  et  rexéculimi  du 
monument   durèrent  onzi' 

années,  du  mois  d'avril  !;i!),^  an  mois  de  janvier  l 'iDil.  An  pi-eniirr  abord,  ce 
temps  peut  paraitre  long.   C'est  peu  cepeiidanl,  qnand    un   considère  les 


C  I.  A  i:  S    S  L  u  r  E  i\ .    - 
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résultats  obtenus,  et  ([uaiid  (ni  sail  <|ui'.  Imil  iii  liavaillaiil  an  |iuits  des 
Prophètes,  Sliik-i-  luttait  eoiitri'  la  iiiaiadii'.  et  ne  uéoiigeait  ni  lis  antres 
liàlinients  de  la  Chartreuse,  ni  le  elii\teau  de  Gcrnidllcs,  donl  la  dinhi'sse 
.Mar<rucrite  de  Flandre  lui  avait  confié  la  décoration  sculptée.  N'est-il  pas 
étonnant  que  chacun  des  deux  f^Toupes  de  proplu'-tes  n'ait  coûté  guère 
plus  de  deux  années  de  travail,  ainsi  qu'on  peut  l'établir,  pièces  en  mains, 
et  ce  merveilleux  exploit  ne  prouve-t-il  pas  que  le  maître-imagier  garda, 
jnsi|n';'i  sa  dernière  heure,  les  (Qualités  de  jiuissance  et  d'adiviti''  ilunt  il 
avait  donné  l'exemple  pendant  la  première  i)artie  de  sa  vie  y 

Malgré  son  ardeur  passionnée  pour  le  travail,  il  n'aurait  cependant 
pu  venir  à  bout  d'une  tâche  aussi  rude,  s'il  n'avait  trouvé  dans  son  atelier 
des  hommes  capables  de  comprendre  et  de  traduire  ses  intentions.  Ilaiine- 
quin  de  l'rindalle  travailla  à  l'image  de  la  Madeleine  ;  Jehan  de  lîegny 
tailla  les  moulures  et  les  bases  de  la  eroix.  dunl  .lelian  llnisl  lil  les  écus 
armoriés.  Mais  il  convient  de  mettre  à  part  le  neveu  de  Sinler,  Clans  de 
Werve,  de  liallem,  dans  le  comté  de  Hollande.  Plus  étrt)itenieut  associé  que 
les  autres  à  l'œuvre  de  son  oncle,  qui  savait  trouver  en  lui  un  auxiliaire 
soujjle  et  dévou('',  il  le  seconda  dans  l'accomplissenu'nl  des  anges,  tle 
la  \ierge  et  du  Cliiist ,  et  peut-être  même  mit-il  la  main  aux  derniers 
pro[)liètes  '. 

A.  Ki.i;i\c;i,AUSZ 

(A  suivre.) 

I.  M.M.  e.ourajod  cl  Prost  ont  même  pensé  que  les  trois  prophètes  e.\écutés  en  dernier  lieu, 
c'est-à-dire  Zacliaric,  Daniel  et  Isaïe,  devaient  être  de  CInus  de  Werve  Calaloi/ue  raisonné  du 
musée  de  .leulpluie  comparée,  p.  83.  Une  nouvelle  source  île  ilocumenls  sur  les  arlisles  dijonnais 
(lu  W'isiècte,  dans  lu  Gazelle  des  lleuu.r-Arls,  aniiée  1890,  p.  3uo).  Lcnr  erreur  provient  de  ce  qu'ils 
ont  utilisé  un  document  de  lu  rollcclion  Hourfiopnc  (t.  XXV,  folio  ,i.'i  ,  où  le  copiste  .i  subslituê.  dans 
une  ipiitlance  de  ti!)  francs  donnée  à  Claus  de  Werve,  la  mention  <•  de  grandes  images  de  priq)liètes  » 
à  celle  de  figures  de  la  terrasse.  L'attriluition  des  six  prophètes  à  Slutcr  a  été  établie  par  M.  Monfjel 
avec  des  arguments  irréfutables  [la  Chartreuse  de  l>ijon,  t.  1,  p.  3111-3113). 
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Les  Maîtres  de  l'art  :  Rubens.  par  M.  Louis  lluuuTicu.  —  Taris,  Librairie  de  l'art 
ancien  et  moderne,  in-8". 

La  collection  des  Maiircs  de  l'art,  qui  comprenait  déjà  le  Diirer  de  Maurice  Hamel. 
le  Rri/nolds  (\e  l'rançois  lienoit.  et  le  David  de  Léon  Hosenthal,  s'augmente  aujour- 
d'iiui  d'une  nouvelle  nionouTaplûe.  qui  ne  le  cède  point  aux  volumes  précédenimeiil 
l)arus  :  attrait  de  la  lecture,  sûreté  des  renseignements  fournis,  abondance  et  choix 
des  illustrations,  enfla  élégance  du  livre  en  tant  que  livre,  c'est  vraiment  là  le 
«  manuel  ••  laid  de  fois  réclamé  parles  dilettantes  comme  parles  chercheurs. 

Si  pour  M.  Hourtic(i  la  tâche  était  ingrate  et  épineuse  de  condenser  en  deux 
cents  pages  de  manuel  la  vie,  l'œuvre,  le  catalogue  et  la  bibliograplue  d'un  Hubens, 
celle  de  dire  en  dix  lignes  avec  quelle  habileté  de  composition  et  quel  talent  d'écri- 
vain il  s'en  est  tiré,  n'est  pas  moins  malaisée. 

On  ne  résume  pas  un  semblable  travail,  ilans  l(Mpiel  l'aulcur  avait  nioiiis  la 
prétention  d'apporter  une  contribution  inédite  à  un  détail  Ijiograiihiciue  ([ue  de 
présenter,  dans  son  temps  et  dans  son  milieu,  le  tableau  de  l'existence  féconde  du 
maître  flamand.  M.  Hourlicq  la  fait  avec  infiniment  de  brio  et  d'esprit;  son  livre  est 
vivant,  avec  quel((ue  chose  de  bien  ordonné,  de  siir,  de  facile,  tout  à  l'ait  en  harmonie 
avec  le  génie  du  niaitre  qu'il  a  si  l)rillamment  évoqué. 

Mélanges  d'art  français,  par  Henry  L.U'aijze.  —  Paris.  Hachette,  1905,  in- 16. 

C'est  un  livre  plein  de  choses,  dont  beaucoup  sont  nouvelles,  car  l'auleui',  pour 
variés  que  soient  ses  sujets,  se  montre  toujours  préoccupé  du  document  inédit.  Que 
dis-je  '?  Il  lui  est  arrivé  même  de  publier  des  recueils  de  documents  —  témoin  les 
Procès  verbaux  de  la  Commune  générale  des  arts  —  ce  (pii  indique  un  certain  courage 
chez  un  critique  d'art  que  rien  ne  préparait  expressément  à  cette  tâche  ingrate, 
dont  le  public  vous  sait  en  général  si  peu  de  gré. 

On  trouvera  justement,  dans  le  recueil  (pie  publie  aujourd'hui  M.  Henry  Lapauze, 
l'étude  qui  servait  de  préface  à  ce  dernier  travail  cl  dans  laiiuelle  il  a  retracé  de  fa(;.on 
très  vivante  l'histoire  agitée  de  l'Académie  révolutionnaire  des  beaux-arts.  Après 
avoir  suivi  les  transformations  incessantes  de  cette  institution  passagère,  on  ne 
lira  pas  sans  curiosité  les  pages  que  M.  H.  Lapauze  écrivit  lors  du  cenlenaire  d'une 
autre  Académie,  sur  laquelle  il  prépare  en  ce  moment  un  imporhmt  Iravail  — une 
Académie  solidement  assise  et  qui  ne  varie  ni  ne  se  Iransfornie,  cvlle-là  :  l'Aca- 
démie de  France  à  Rome.  A  la  même  source  de  renseignements,  c  esl-à-dire  aux 
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archives  di'  la  iliri'clMUi  des  IStMiix-Ai'ts.  l'aiiliMir  s'est  ilcuunieiilr  poiii-  iMciUiler 
comiiieill,  siii'  riiiili.ilive  de  M.  Tliiers.  le  peinlre  Xavier  Si;^a|iPii  lui  arueiie  a  l'Mridei- 
la  copie  des  Iresiiiics  de  la  eliapellc  Sixiiiw. 

Ce  sont  encore  des  lellres  inédites,  qui  mil  siivi  ii  M.  Lapaii/i'  a  nliaci  r  la  courle 
vie  liévi'eiise  et  ft'-eonde  d'un  ;^rand  inaitre  iioder  l'iaiieais  du  xi.\«  siècle.  —  ce  Jean 
Carriés  dont.  ijrrAce  à  la  ^incrosilé  de  son  ami  M.  Ilienlseliell.  le  l'etK  l'alais  |)os- 
sède    uiainleiiani  loule  une  adiuiralili-  cidlecliciu  de  chrls-irieuvi-e. 

J.'.irt  lie  ta  (Icnlillc  friiiuiiisc.  l  (Jùni-f  /l  /libres .  les  Portraits  i/cssinrs  ti  Jiif^rcs. 
ciiniiilent  encore  parmi  les  chapitres  les  plus  intéressants  fie  ce  volume,  qui  se  ter- 
mine sur  lexanirii  dune  questinn.  loujnui's  actuelle  souvent  discutée  et  jamais 
n'solue:  /<■  Droit  1/  rnircc  r/nns  Icti  iniisrrs.  (_)ii  ne  l'a  jamais  traiti'C  aussi  eompléleuient. 
cl  les  statistiques  comparées  ([ue  M.  Lapauze  a  réunies  dans  un  pii'cédeid  ouvraj^e. 
sont  encore  des  diMUUn-nls  imilils,  intiouxaldcs   aillnirs.  ilcml   (Ui    ilevra   di''S(irmais 

Icnir  Compte. 

Emu. K   n.u.iKU 

Gaudenzio  Ferrari,  à  Varallo  et  Saronno,  cscpiisse  d  ait  par  la  pj-iiuesse 
M.  Ouitocssow.  —  l'aris.  l'iscliliailicr.  I'.mi'i.  in-S". 

Une  }i:rande  dame,  enthousiaste  |ielei-iiie  de  lllalie  du  iionl,  ri'unil  en  une  pla- 
quette élég:ante  des  souvenirs  et  des  inipiessions. 

En  Piémont  et  en  Lomliardie.  aux  sanctuaires  de  V.ir.illo  el  de  Saionno.  elle  >-  isl 
arrêtée  lone-uemeul  devant  les  fresipies  miililees,  mais  eiieoi-e  eloipieiiti's.  du  peinlre 
des  anfjes,  el  sans  prelendre  ni  iM-iire  la  \  ie  île  ('■audenzio  l'eii-ari.  jii  décrire  ses 
œuvres,  elle  se  ci  ml  eu  le  de  si"  na  1er  à  l'a  II  en  lion  des  artistes  ces  deux  villajjes  i)erdus, 
où  rayonneid  les  plus  purs  chefs-ddirvie  de  ee  maille  rare:  .le  sais  bien,  dit-elle 
en  terminant,  que  eeux  ipii  les  ;iuroiil  eonleuiples  ironl  eheielier  les  traces  du  maitre 
pai'Iout  où   ils  pouiTonl  espiTer  lien  Iroiiv  er.  el    ipi  ils  aiironl   de  douées  siii-prises  ». 

I.,e  texte  iliMa  hriieliure  et  les  repiodiiel  ions  ipii  I  aeeompa^^nenl  ne  >onl  pas  pour 
démentir  celle  conclusion. 

A.  M. 

Storia  dell'  Arte  italiana.  II.  Dai  primordi  dell'arte  cristiaua  al  tempo  di  Giustiniano, 
r.Hil  ;  I.  II.  Dall'Arte  barbarica  alla  romanica,  t'.uci:  I.  III.  L'Arte  romanica, 
l'.i0^i.  par  Vkntiiii,  Milano.  t  liieo  lloepli. 

M.  \'enluri  est  professeur'  d  histoire  à  l'Iniversite  de  Home.  Ses  travaux  sont 
conmiscn  l'i'ance  :  l'Acadi-nne  des  lieaux-Ar'ts  l'a  iiomnii'-  associé'  i'tr'an;,'er.  Il  s'est 
|iré'])aré'  pal' de  lon;.rues  études  à  l'œuvre  considir.ilde  qii  il  \iiiil  d  eut  lepieiidie  cl 
«pi'il  s(!  propose  d'achever  en  sept  volumes,  lai  ipialre  ;ins.  Inùs  ont  déjà  paru,  qui 
conduisent  l'art  des  ori^jines  au  .xiir'  siècle,  l/eriiditiiui  v  est  alpondanle  el  Ion 
conslale  avec,  plaisir  (pie  l'auteur  est  au  couranl  île  loul  ce  qui  s'est  puldii'  d  impoilaiit 
il  l'i-lran-rer.  aussi  bien  en  l''rance  (pi'eii  Allema^^iie  ou  en  Aii^rleterre.  (ie  qui  importe 
plus  encore.  M.  X'eiiliiri  est  lamilier  avec  les  moniimcnls.  il  eu  parle  avec  science', 
avec  f,'où(  el  avec  aiiiiiiir:  l'exposilion  est  aisi'-e  et  allacliaiite.  Ce  soni  là  des  ipialites 
précieuses.  H  y  joint  un  vit  souci  de  se  di-rendre  eoiitre  les  p.irtis  pii'.  et  d  al  teindre  la 
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\  l'I'ili'  s<iciil  ili(|Ui'.  Ha  iriiriiiil  le  ihins  rrs  prcniici'S  \  i  il  iiliii'S  IHirii  I  Jfi'  ilr  (|iicsli(ili'< 
(•(inli'Ovei'sees  :  il  sCsl  fllorci'  ilr  les  l'csoïKlfc  iiiqiMrliMli'iiicJil .  hans  le  Imiu-  <-lia|iili'(' 
i|ii'il  a  ciinsacré  à  riiilluciii-c  hy/antinc  loin  île  la  nirr  nu  dr  la  irslrciinlii'.  ciiiiiinc 
Spi'iiiL;'!'!'.  Kraus.  Salazaro,  ri  laiil  il 'au  très.  Il  la  IVaiuliruii'iil  iiiisr  rii  plriiir  luiiiiiTr  ; 
il  ll'esl    pas   (le  ceux  ipii  rrnirlll    leur  auinlir-priipre    il  neelilriilal    i  llliTrsse  a  riuilesler 

raction  de  rOrieiil. 

I/illiisIratiou  esl  ili^nr  ilr  liuivraii'e.  Ces  (i-iiis  vnliiiurs  riuupli'iil  pi"s  ilc 
2.(1(1(1  pliiiliilypirs.  iliuil  lieauriMip  cepciKliiiseul  des  iiiiuiuiiielils  peu  eiiiilius.  ri  qui 
l'iiruiriil  riiliiiur  iiu  lirlir  (Il  (1  sre  i  Ir  I  a  cl   il  ilirii   au   liinyrn  àrr. 

(Ml  lir  priil.  ilaiis  rr  rapiilr  n  iiiiplr- rr  ml  il.  sallaiilrr  aux  ilrl  a  i  Is.  .1  rxpli  liirra  i 
eepriiilaill  le  ier|e|  ipu'  \l.  N'rnlllli  se  iiiiuil  rr  si  a\  air  ilr  il  i  \  isiiuis.  I.r  ilrrnirr  \  olilllir. 
i;|-iis  ilr  plus  lie  I.IIIKI  [la^'es.  ne  eiiliipl-rlli  I  i  pir  Iniis  rlia  pil  rrs.  Si  1 1  II  lliiiills  laillriir 
eiiiisriilail  à  niais  y  j^iiiilrr  par  ilrs  riiliriipirs  ru  (T'Ir  ilrs  paraiiTaphrs,  mi  par  ilrs 
iiiaiirlirlles  en  marre  îles  parrs  '  (In  a  [larlois  (piel(|ue  [leinc  à  se  retrouver  an  ijiilieu 
(les  I  ri'siirs  ipi  il  l'Iale  ilevanl  niuis. 

C.    n.wiiT 

Trois  Primitifs,  par  ,l.-l\.  Ili'i  s\i  ws.  —  l'aris.  .\.  Messein.  lya.";,  iii-S". 

Ces  Iriiis  priiiiilirs.  ee  siiiit:  les  (  ■runrw  alil  ilii  iiiiisi'e  de  Cidniar.  le  niailir  île 
l'ii'iuallr  ri  lu  l-'lnrmi i iir  du  liiiisrr  dr  l'i-aiiel'i irl -siir-le-Mei n . 

M.  Ilii\sniaiis  s  arri''|r  liinriirinrnl  sur  les  (  Iriinewald  :  il  drrril  Ir  piil>  pi  iipu- dr 
hi  (''/■iHi/i.iinii  !■[  lie  /il  /usiirrrrlioii.  el  se  [iiise.  sans  les  resiaidrr.  Iniilrs  1rs  ipiesl  inlis 
ipir  sui;ri'rc  rrllr  leiivre  piiir-naiite.  si  reiiiari|nahleiiirii I  rliidirr  par  M.  .\iiilrr  (  ;iriiilir 
dans  la  lirviif  di'  ilreendirr  el  de  jaii\  ier  dernier. 

l'ilis  il  »  deeiiiivre  n  et  riuunirlilr  aliiuidaiiiiiiriil  ilriix  pri  ni  iirrs  du  m  user  i\f  l'rane- 
l'iirl.  L'iiiir  rsl  iiiir  \ieri;'e  sei-rant  dans  ses  liras  rEnranl-.U'sns  ipii  Irllr  :  rlle  esl  allri- 
liiirr  a  ee  uiailre  de  Flemalle  sur  leipiel  disserleni  les  ei'iliipies.  el,  M.  Iluysnians. 
après  en  a\oir  parli>  avrc  eiuiilinn,  se  pnsr.  iinr  luis  ilr  plus,  ee  ijii  il  apprllr  "  des 
devinelles  insuluhles  «.  I>'anlre  esl  un  luisle  de  jeune  lille  de  l'eeole  lldreiiline  du 
XV  siècle,  auquel  l'auleur  eonsarrr  une  \  i  n^^lainr  di' par-es  dr  siui  livre.  Aprrs  l'aMiir 
décrite  en  criliipie,  il  i-ève  devanl  elle  en  riiinancier.  el  niuis  |ii'Oinène  parmi  1rs 
liypiilhrses  :  il  rriraee  à  priipiis  de  celle  lir(ire  où  il  veut  voir  ri'sninrs  loiile  la  frro 
eil('  de  la  luxure  ri  liius  les  sacrili''ii'es  de  la  lienaissanee.  Icxislriirr  dr  Inxnrr  et  i\v 
saerilrr-r  ip.s  llorg'ia,  et  pour  leriuiner.  il  oppusr  lialulriunit  a  ■  la  iliMiionr  sauvre 
dr  I  oubli  par  rimniense  talent  d  un  ineonnu  ■  la  pure  \'iri'L;r  du  luaitrr  dr  l'IrmalU; 
qui  rrsplrndit   sur  iinr  paroi    Miisine. 

liref.  il  parle  liraiieoiip  pour  lir  pas  dire  rranil  eliose. 

Les  Musées  d'Europe  :  la  Hollande,  [lar  (Wistave  OeI'FIiov.  —  l'aris.  l'er  l.annn. 
l'JO.T.  in-4". 

l.e  Louvre.  \'ersailles.  la  Xatioii.il  Callrry.  la  llollandr:  ainsi  se  di''Vrloppr  la 
(■olleclion  des  miisi^rs  d'iMiropr,  inauL;ii|-re  par  M.  (lus|a\r  ilrtl'rov    \oila  tanli'it  (.leu.v 
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(In  en  connaît  l'idée  directrice,  qui  est  d'écrire,  iioii  pour  les  savants,  mais  pour 
les  curieux  —  pour  ceux  (|ui.  en  France  ou  à  l'étranii-er,  considèi'ent  la  visite  des 
musées  comme  un  des  principaux  aj;ivmenls  tlu  voyafre  et  un  des  preniieis  devoirs 
du  voyageur,  —  des  livres  sobres  et  complets,  tciianl  le  niili(!u  entre  les  guides  tnul 
secs  et  les  ouvrages  bourrés  de  documents.  Pour  ccki.  M.  (icHroy  a  pris  le  parti  d'aller 
étudier  les  grands  maîtres  chez  eux.  et  il  est  en  train  d  cdilici-  uni'  histoire  de  la  jifin- 
ture   par   écoles,   dont  l'ensemble  formera  un  jour  une  vraie  «  bibliotlièque  ». 

Une  large  place  a  été  réservée  à  l'illustration,  dont  la  (jualité  s'est  encore  amélio- 
rée en  ce  dernier  volume.  En  même  tem]is  que  le  critique  décrit  un  peu  li;\tivement 
les  merveilles  que  la  Hollande  garde  en  ses  musées,  m  niéMie  temps  qu'il  parle  des 
paysages  de  Ruysdaël.  de  van  Goyen  et  de  van  de  Vehle.  tics  animaux  de  Paul  Potter 
et  de  Cuyp,  des  scènes  de  mœurs  de  Jan  Steen  et  d'Oslade,  de  l^ieter  de  Ilooch,  de 
Ter  Rorch,  de  Metzu  ou  de  van  der  Meer.  en  même  tenqis.  (pi'il  évo(iue  le  maître 
des  maîtres  enfin,  celui  ((ui,  étant  si  hi<>n  la  llollaiidc.  dépasse  la  Hollande  par  son 
génie,  il  a  soin  de  mettre  sous  les  yi-ux  du  IicIimii-  tout  ce  qu  il  nr  lui  est  pas 
permis  d'ignoi'cr.  tout  ce  qui  servira  à  fixer  des  souvenirs. 

El.  à  revoir  les  images,  on  aura  envie  de  relire  le  livre  ! 

E.   D. 


LIVIIES   NOUVEAUX 


—  Mélanges  siiil  un  friiiiiiiis.  pai'  Henry 
Lai'.m/.e.  —  Paris,  Hachette,  in-16,  :i  l'r.  5o. 

—  Le  Musée  îles  enluminures.  \e<-  j'asci- 
eide.  Livre  d'heures  du  dur  ilr  lîi-rri/.  par 
Pol  DE  Mont.  —  Ila.irleni.  H.  Klcinni.mn. 
in-fol.,  65  fr. 

—  Félicien  Rops,  graveur,  par  Lrasllieiie 
Ramiiio.  —  Paris.  H  l'IiHiry.  pe(.  in-V  .  pi. 
et  llg..  25  fr. 

—  Miitliode  théorique  lie  roiuposilion  orur- 
mrniiile.  par  Eugène  Oiiasskt.  —  Paris, 
li.  Li'vy,  2  vol.  in-4".  lig.  et  |)l.,  50  l'r 

—  ./.-.S.    lidch ,     Ir    uiusirien-/wi'/r .    pal' 


.\llierl  Siiiw  i:nzi:it.  avec  la  collahora- 
li(Ui  de  M.  Iliijjerl  l'ill.l.or.  Pri'faee  de 
(ili.-M.  \\  inoii.  -  Pai-is,  l'ischliaclier. 
in-,S".  10  IV. 

—  Intérieurs  d'urchitecture  moderne,  clioix 
(le  documents  recueillis  en  France  cl  à 
l'étranger.  —  Paris,  C.  Schmid.  in-'i".  |)1.. 
:fo  fr. 

—  Ilisinirr  île  lu  ri  ilipiiis  1rs  premiers 
temps  rlirrliens  JusijU  il    nos  jours,    ouvrage 

pulilii'  sous  la  direction  de  M.  André  Mi- 
I  iii:i..  -  Pai'is.  A.  (^olin.  gr.  in-iS".  pai' 
laseieules  à   1  fr.  U\  l'un. 


I.e  gérant  ■   II.   Déni  s. 


PAIIIS.     —     IMI'IIIMEIUR    UECIIOEB    TBTIT,     12,     BUE    O  O  I)  OT- 1)  E  -  .M  A  U  H  O  I 
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LAKCIIITECTUKE 


ON  ne  Siuiiail  (''Irt'  trop  l)r(M'  à  traiter  (rareliitccliircs  drssiiu'es.  i[ui, 
peut-être,  réalisées   en    ijeanx   matériaux,    ]iiiurraicnl    pn'sciiter 
ili'   rinlc'n't,  mais  qui,   ramenées  aux  moyens  d'expression    des 
teciniieiens,   existent,  pour  éti'e  appréciées,  un  trop  i;'rand  cirort 
(II'   lionne   volonté. 

Les  artistes  gaspillent  en  Salons  superjiosi's,  multipliés,  liosllirs,  se 
taisant  des  niches,  rallrulion,  la  lionne  grâce,  la  l'avcur  don!  le  public 
français  les  a  toujours  gralilh's,  et  l'I'^tat,  jiar  une  liieiivcillaiicc  luiiver- 
selle,  ([ui  perd  en  eliicacilé  ce  qu'elle  gagne  en  dispersion,  se  prèle  et  prèle 
ses  locaux  à  tout  ce  qui  s'appelle  une  manifestation  d'art  (?),  où  les  saisons 
jouent  un  rôle,  où  les  petites  coteries  s'entrechocpient,  où  les  chapcdles 
minuscules  comniunii'nl  sous  le  vocalile  d'un  saint  absent,  où  le  conuncrcc, 
le  marchandage,  s'inslalli'nl  clVioiiir'nicnt,  sortant  des  magasins  spi^ciaiix 
des  rues  légendaires.  Les  s.dlcs  des  expositions  |iri\('rs  on  lionvcnl  place 
si  naturellement,  avec  beaucouji  de  faveur  cl  i\f  cnriosité,  les  grou|ic- 
nu'nts  d'àgc  et   d'alUnité  (pii  ]ir(''jiarent  les  évolutions  successives  de  l'art 
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national  mi  iiiiivci'sel  en  soiil  délaissées.  Trop  tir  IimuIc  ilmiin'  1  iin|ircs- 
sion  (le  la  iiaiialili'  dans  l'a llVi' lion,  cl  riiiii|)n  piiirl  le  Inil  |i(  iiii-ui\  i  iriinnii- 
ragiM-  les  ellorts  sérieux. 

C'est  dans  ecs  dispositions  (piun  arlisli'  à  (pii  on  dcinamli'  ilc  la 
criticpie  se  trouve  amené  à  abordei'  L'  Salon  (ranliilrclnrc  a  |;i  Sinirii' 
Nationale.  Ce  sera  vite  l'ait,  et  jamais  circonslanci'  n  aina  ininix  niiiiiln' 
l'inanité  de  la  subdivision  des  avances  faites  an  piiMic  II  l'an!  him  chi'i- 
cher  |ioni'  Irouvcr  t]i'r^  «euvrcs  à  y  signalii- :  (piclipics  ainiaidis  \illas,  par 
excinj)Ie.  (,)u'a\aii'iil-i'il(>s  besoin  d'un  local  sp(''ci,il.  d  une  ap|iaicnce  de 
prolcslalioti  .  d'un  air  il'atri'anclnsscmcnl  de  contiainics  ipu  n  cxislcni 
pas,  d  uni'  sinyidarisalinn  dont  l'ori^inalili'  sciail  parliculicifinciii  savou- 
reuse s'il  s'aii'issail  i\r  I'ouinic  miriic.  cl  (pu  les  uicl  à  la  |)clitc  lalilc  ipi.iiid 
il   \   a  place  à  la  fraude''  .rcnlri'\oi>    liicii    aussi  une   du  deux  (  c )iicc|]| ions 

ipd  |)CCUIie|||  liyui-c  de  lidius.  |iiilir  Icsipii'llcs  il  laiil  uni'  Cdlllpl'elicusiou 
spéciale  el  inic  ('•diicalidii  pari  ieuliere  ;  nuus  il  y  a  aussi  de>  iclius  a  laulie 
Salon.  L'alVeclal  il  III  d  iiii  isnleiiiciil  ipii  cdiiliiic  à  la  >dliliide  ne  (l'iiniiLiiie 
ilouc  de  rien  du  Idiil.  el  aldr>,  a  ipidi  bdu  ' 

Les  deux  proji'ls  piiiicipaiix  de  celle  cxposilioii  nidiiiieiilaii  e  Sdiil. 
I  un  (le  M.  (  idiilieii  :  nue  cduiliinai-du  inn'cineusc,  bien  (•(in--l  niile,  dune 
salle  d'audilidiis  ninsicales,  à  (pii  je  Sdiiliaile  la  r(''nssile  de  l'acdii^l  iipie  ; 
elle  s'inspire  de  prociWb's  cbers  à  M.  de  llaudol:  laulic,  icalise  la 
erunliinaisou  paradoxale  de  couslilucf .  pres(pn'  sur  reiii|dac(uueul  des 
aucicunes  'l'iiilcries  .  un  IIk'mIi'c  capabb;  de  ((inleiiir  des  uiillicr--  de 
speclalenrs,  sans  boucher  la  per-peclive,  de\ ciiue  inipiccise  cl  lldllanle. 
cuire  la  place  du  (:arrdUS(d  et  l'Arc-de  Tridiiiplie  de  I  Iddile  MM.  Ilers- 
clier  cl  l.dilis  l'"eine  proposcnl  de  dc^ccudi'e  aii-dessdiis  du  sdl  L;i-a(lius, 
escaliers  d'accès,  salle.  Ii-ibnncs.  >ccne  el  ile|ieii(lance>.  loiil  en  eiicadranl 
ce  jj;i'and  Irou  de  plalesdiandcs  lleuries,  d  en  ineiia^'caul  uu  eraud  plalond 
nuibilc  eu  cas  d'ora^^'c.  sans  d(''passer  le  iii\  eaii  L;('U('M'al  des  jardins  achhds. 

Apres  avoir  l'ail   pr'cuNc  d  iui;(''iiid^ile  el   danipleur  dan-^  la  cdiiceplidii 

de   cell U\re.    il     restera    à   ces     ielllies    arlislc--    le    xinci     d  Clll  peelier    le^ 

inlillralidu-  de  la  .Scine  d'ciivaliii'  leur  Mu  mIic  de  le  rcndi-e  elanche  cdiilre 
les  cascades  àpr(''Voir.  de  r(''Uiiir  des  capilalislcs  and.icienx  pinir  nielire 
en  M'uvi'c  IciU'  i(|i''c.  de  cdusainere  les  repr(''senlaiil --  de  I  II. il,  deja  bien 
lio>lilcs    a    l'invasion   du    Melrdjxililain    d.'iio   le    (Idiii.'iine  dn  l.dii\re.    cl   de 
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iiTiiujicr    sniiNciil    (1rs    spi'clalcurs   assez    iioinhiiMiN    jiniir    aliniriilcr    une 
entreprise  aussi  i;-inaiiles(|iie. 

Ne  pensez-vous  pas  comme  moi  que  ce  petit  paquet  de  dessins  aurait 
pu  faire  la  même  fijinre  à  l'exposition  des  Artistes  français,  où  les  i''lraMt>ers 
sont  admis  sur  le  pied  d'égalité,  à  ce  SAL()\,  dont  lonles  les  judites 
expositions  usurpent  If  iium  ti'aditioni.el,  à  cette  sdlenniti'  uni(|ue  à  la(iiielle 
la  erili(iue  d'un  liideml  dunnail  di'jà  un  luslre  (jui  snrxil.  que  l'IMat  a 
dirigée  tout  seul  pendant  un  siècle  et  demi,  el  «piil  a  cdnlii'e,  par  di'li''ga- 
li(in  rornielic,  à  la  g(''ui''reuse  iuiiialivc  de  (ph'l([ues  artistes  jinur  (pi'ils 
enndiiisissent  leurs  alVaires  enx-m(''mes,  et  Udii  pas  pour  ([u'une  paiiie 
d'entre  eux  se  jalousât,  s'eutre-déchiràt  et  se  combattît,  sans  même  inté- 
resser la  galerie  ? 

Cette  Cdiieinsinn  ressort  si  clairement,  —  pnur  la  seelidu  d'arcliilee- 
liu'e  du  nidins.  —  de  la  pauvreti'.  du  pelil  n(>nd)re,  de  la  maigreur  de 
I Cxiidsilion  de  la  Xatiunale,  pai-  la([uclle  j  ai  commencé',  (pi'il  me  tente  de 
j)(iiu-sui\  le  iii  |iar  des  ennsidi'ialions  giMUM'ales  devani  mieux  renqdir  la 
place  (pii  m'a  ('de  a('((>i-(l('e  poui'  parler  areliilecl  are  aux  leeleuis  de  la 
/l'ci'wc,  (pi'en  (''uumeranl  des  a(piar(dles  sans  n(ind)i'e.  (|ue  Vdus  ferez  liien, 
d 'ai  lleiiis.  d'aller  \  (lir  de  l'aul  re  (•(■)t('', —  eu  en  I  ra  ni  par  ra\( 'M  ne  Alexandre  1 1 1 . 
— •  (^)ii(dle  mi-~(''i-e  el  ([uc  pcut  eonqu'cudre  à  ce  dualisme  1  Imnnele  \isileni- 
étranger  au(pi(d  la  cliinoiserie  n'a  pas  livré  ses  seerels  •'  t'erai-je  pas 
mieux  non  jdus  de  chercher  à  alir(''gei-  (pie  de  citer,  d'autre  jjari .  les 
exemplaires  dn  coneoui-s  de  l'école  des  Mines  de  Saint-l'Mienne,  de  c(dui 
de  la  ville  de  Saiut-l>enis  ou  de  l'église  de  Coulonuniers,  ou  i\\\  pid- 
gramme  de  helfroi  doiuié  jiai-  l'AcadiMnie  des  l!eaux-Arts,  ou  du  projej 
de  construclion  du  nins('e  d'i  )rl(''ans,  ou  des  sempilerncds  groujies  sco- 
laires, que  leurs  anleuis  exposent  avec  l'esjjoir  de  redresser  la  (h'eision 
de  leurs  jurys  spéciaux  et  respectifs  par  le  souverain  juge,  1(>  grand  pnhiie 
qui  casse  les  arrêts,  ou  sinq)lenM'nl  par  le  jury  nomnn''  par  les  exposanis. 
jury  enire  parenthèses,  (pie  (piehpies-nns,  soucieux  de  rajeunir  les 
cadres,  d'aiili-es  l'aligui's  d'enlendre  loiijoiirs  ap|)(der  Arislide  le  jnsle.  Ions 
disposés  à  faire  ([U(dqiie  eiiose  d'anii'c,  de  neuf,  se  pr('pareul  à  eonsliluer 
sur  des  bases  nouvelles. 
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Je  sîiis  liii'ii  ipii  iiy  Iri'ait  p.c^  nliicclidii  ! 

Mais  tiH'  Vdiri  à  la  SdciiMi'  (1rs  Ailistcs  IVamais.  I)isiins  Imil  ilr 
suilo,  sans  recourir  aiitrciiicnl  aux  arliliccs  des  transitions.  i|u  il  y  a 
toujours  (le  beaux  tiessins  colorés,  arcliéologicjues,  de  M.  Yperuianu  il  de 
M.  Polart,  puis  un  grand  nombre  de  reniar([uablcs  acjuarelles  de  M.  Munier 
sur  l'Kgypte,  poursuivant  une  si  belle  collection  d'études  grandement 
appréciées;  plus  loin,  de  M.  Mayenx,  sous  le  titre  ilc  \'isituis  (/'///-c/ii- 
tccle,  une  suite  à  une  cdineuse  varit'ti''  d'in\  riitidus  dr'coi'alives  i|ui  consli- 
tutiil  joute  une  carrière;  de  jolis  i  ro(pus  dr  M.  l'ougi'rousse,  di'  In'-^  ixnis 

l'clevi's  de  gentilles  lontaiues  dr  l'ro\cn t  uni'  i  rslaui'ation  |iar  M    l'oi- 

niigr'  lils,  de  lare  di- triompiic  anliqui-  di'  (  lai  pi'iili  a>.  nu  |iouiiail  iiailir 
longuement  et  exceptionn(dlerui'nt  d  iMudes  ai|uairl|r'i'><  de  M.  Iluslarlir, 
sur  .'-^ainl-Marc  de  XCuise  et  la  cliaprlli'  palaliur  dr  l'aliTuic  l't  signali'r 
Coinnii'  iiors  de  paii'  1rs  adniii'aidrs  T'Iiidcs  sui'  llialiilal  ion  aiiliiiuc  cl  la 
décoration  italicnin'  de  M.  (Miilllolli.  Je  (lr\iais  roinpliiiirut  r  aiis<i  iieiii 
vieux  caniaradi'  Mo\an\  di'  sa  cliariiiaiilc  aipiari'llc  d  nue  cliaindlr  dr 
l'abbaye    noriiiandi'  dr  \  alniout  :  mais  (|iir  d  antres  aipiairllc-  encuri'  ! 

Mnsuitc.  il  y  aurait  bien  a  glanei-  i|neli|iics  bou'^  pidjels.  (|iii  \alnirnl 
à  leurs  auteurs  le  litre  de  di|)l(')mr'S  de  ri\eole  des  l!eaii\-\rts  et  je  me 
plairai-,  a  l'eliciliM'  de  ji  MUies  eon  IVères.  f)ii  pourrait  holi'r  île-,  eoiiipi  i-ilioiis 
connue  l'agrandissemenl  de  la  l 'orleMailloI ,  de  M.  Ma-^oii-l  >eslourbel, 
s'iMendi'c  sur  liMude  aullieiil  iipie  d  Hue  lialiilal  ion  urbaine  an  'l'oukin  par 
.M.  l'arnuMitier,  revoir  avec  inlind  deux  ancien-'  projets,  brill.uils  cmi- 
coiu's  de  loges,  ('-paves  de  la  belle  carii(''re  scolaire  de  M.  friAUt,  appn''- 
cici'  la  coliaborali(m  de  M.  Oolle  a\(<c  le  statuaire  \  eilel  |ioui  nu  nionii- 
nieiil  couiun'moi'at  il',  et  aussi  le  gracieux  niiniinnenl  de  M.  hiaudon  au 
poète  (Jolardeau;  commenter  au  passage  lliolel  jiail  iculier  de  M  Arnaud. 
la  reslauralion  de  la  porte  de  la  inos(pn''e  de  Mansourali  de  M.  Aubry.  le 
concours  (  llienavard  de  M.  (Juilan  sui'  l'IiTitid  de  ville  deXaides:  s'arnlcr 
(bn'ani  le  luxe  de  M.  l'ouruiei' de  .~-^ainl-\iaur  poui-  une  l'I  iucelanle  galerie 
de  JV-jes.  Il  sérail  juste  d'analyseï'  I'(''glise  l'ulnre  de  (  judouimier-  de 
M.  r.rnnet.  ipii  uou-  donne  aussi  une  T'hide  très  serr(''e  de  la  calle'dialc  de 
(iliarires. 

L'exploilalion  agricole  de  \I .  1  lelorme  an'-rilerait  l'galemeut  une  men- 
lion;  nniis  c  Cst  trop  (Ui  trop  peu.  lue  revue  s|ii''ciale  pourrait  sup|iorter, 
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on  nnWr  >\r  Irnii  luôn.l  i.  )n.  r,-,p|.nM.i:,linn  (k  lanl  dVIlnils  1hm.iv„x  .m.  uv.A- 
|„,„n.|,x  ,|uirr,l,cnln.|,l  1rs  rriliMncs  ,lr  la  luiil.'.  On  m.'  panl.Hin.Ta  pour 
„nr  Inis  .Irtietn.p  s.nli  (!>■  nmn  sujol  et  de  i.V  pouvoir  reiiirer  faute  de 
plaee.  Aussi  l)ieu  faul-il   dire  4U(^    eomme  toujours,  l'expositiou   darehi- 


X,.\>,      Km.I,.     —     jKUXESSfi      EN      IIUSK. 


,„,,nre  au  (Waud  l'alais  ne  ].nrte  presque  pas  la  traee  des  plus  importautes 
œuvres  eu  traiu  ou  aehevées  récemuicut,  (|uou  en  extrairait  peut-être 
oueore  la  eas.Tue  de  saprurs-pouipiers  élevée  par  M.  DoiUet  à  Méuilmou- 
taul  •  mais  que  n\  ligureut  ni  les  maisous  h  loyer,  dont  les  lavades  out 
été  récouq^ensées  au  coueours  de  la  Vill.'  de  Paris,  ui  les  éludes  soeu.- 
arehiteeturales  relatives  a  la  londalion  Kothschild  dhahilahons  a  hou 
marché,    ni   lanl    .lautrcs  construetinns  puhliques   ou  i.rivécs  do.d  .■ouli- 
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iniriil  liiMiriMisniiriil  à  ^aliinriitiT  les  iiidiislrics  du  liàliiiiciit .  cl  (|iir,  |i,ir 
siiilr,  |i(Mir  rclriuiii-ci'  m  [larliculii'i-.  imlrr  Salmi  (hi  ikis  Salnn-  nr  ilil  jias 
<iii  lie  (lisriil  pas  luiil  (•(■  (juDii  vinulrail  i|irils  |Missciit  din'. 

.1.-1..     PASCAL. 


LA    PEINTURE 
I 

l'iii>(|iii'  la  Sncii'li'  Xal  iiiiiali' des  l!oaiix-.\rls  dcvaiicr  (ii>rr'iia\'aiil  sim 
aîiU'C,  cKiisacroiis-lui  iiotrr  jiri'inicr  article. 

Précédciiiiiiiiil  .  il  ikhis  plaisail  de  ((iiirniidi'o  les  cadres  des  deux 
sociétés  rivales  dans  I  illtisi  >irc  iiiiili'  d'un  vaslr  ciisciMldc  :  aiiiniiidlnii. 
nous  si'parons  ee  ([lie  la  n'^alili''  si'paiT.  El  (|ii('  ndlr  iindliodr  iiimincIIi' 
nous  soil  une  oecasidii  de  iciiouvidlriin'iil  !  Aussi  liicu  li'  (rilii|Ui'.  dcvaul 
rd'UNie  d'arl.  l'sl  |i,iiril  à  lailisir  de\aul  la  ualiiir  :  cl  s'il  n'csj  pas  lilire 
nim  |ilu-  de  cri'cr  le  ^.pcelaide.  il  esl  eu  miM  piillMiir  de  niodilier  le  pnilll 
de  \ue.  I  II  pmliail  llli'llie  >e  ciiuipdse.  e|  le  criliipie  s'en  \iilldlail  de 
rester   iliseiisilile  a  ce  Cdliseil  diniin'  par  les   liiailri's. 

\ Oici  donc,  au  (Iraud  l'idais.  la  W'  exposilinii  de  la  Sdcii'h'  Xalin- 
nale,  avec  1.2.'i7  lalileaux  et  V!S  dessins.  Est-ce  la  le  ."-^aloii.  uacnere 
niililant,  (|u'pn  souvenir  de;  ses  ()rigiu(>s  on  ajtpelle  encore  le  o  (Ihainp-de- 
Mars  »  y  (le  iiiiiii  seul  osl  nue  page  d  liisloire.  (ri'dail  an  lendeniain  de 
l'l'!\|ii>sil  iiili  I  lil\erselle  de  ISSU.  Le  seliisllle  eidalail.  S(iil~  la  p|i''sidi'iice 
de  Meissonjcr,  i|ue  d'illiislres  dissideuls!  l'!l  la  .'Sociidi''  Xalionali'  se  vovail 
envahie  par'  la  jieiuluie  rdranj^èrc,  au  ]toiiil  di'  paraître  inlerualionale.  cl 
de  jnsliljer   la  lioiiladc    du   icoi-elli'   j^'idix    lUiliol   sur  les  i-cpn'saillcs  de  la 

jiMlIle    .Vnii'Tiipie,   aill  lerois   eii||i|lli>e  par    la    vieilli'    Euiiipiv    l'Iii-   de    -lljelSj 

des  i''lndcs.  l'arliiiil.  des  impressiinis.  des  inorceaiix.  de>  nnh'-~  riiL;ili\es, 
évanouies  dans  la  |ialciii'  ci-a\eiisc  ,,\i  dans  la  peiiuiiilire.  l'ailmil.  ili-.ail 
Lnliol,  le  Wliislirrisini'  cl  le  l'issairisiiic .  En  leeard  du  Uni  nionlaiil  de 
I  Miilraucc.  il  Neiiililail  palTois  ipii'  Manel  i-T'i^'il  la  ciinaise  a  l.i'oliaid  ili' 
\  iiei  •    l'ai-nassicns  de   la    palette,  les   l 'ri'iapliaidiles  d'uni  le  Maielie  (Ml  du 
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(■(.iiliiii'iil    rcshmiairiil 


(loscopc 


à  |i:iv.T-  la  ir'gcuili'  (!<■  l'.uriii'-.îoiH's  et  le  kalri- 
,1,.  (luslavc  Moreau,  l^s  .■l.evehuvs  l.olticclii<nies ,  los  vu\u-s 
lloreuliiies  et  les  jours  lointains  du  (Juallroccnlo  ;  noble  anacl.nnnsn.e, 
,.ncore  déleudu  par  une  Muse  rran..-aisc  de  M.  Arman.l  l'ninl.  pa.-  un 
Vno'lais,  M.  (laskin,  et  dans  un  beau  dessin  nr..--ie.-  de  M.  MaxNvrll 
\rm(ield  ><  à  la  mruu^u-r  d.  Wall.r  Paler  ».  Le  symbolisme  timide  usait 
,,.„„,ntcr  plus  haut,  avee  M.  Mauiiee  Denis,  qui  se  montre  de  plus  en  plus 


A  .     Si  K  N  1.  K  I-  1  ■">  • 


\. m;  III.  S      IMI  L.  1.  N  N  I'  ^  I  ^  t  s. 


Classique    aujourd'hui,  sous  I.s   rellets  d.    la    TrrU/c,  et  dans    ses  visions 
néo-chrétiennes  nimbrcs  de  lor  r.,se  des  soirs  an.'i..ns. 

travers  tant  d'inlluenees  étrangères  et  conlradnK.nes,  1  ..eol,.  Iran- 

'    ■  r  (hspa- 


çaise  accomplissait  logicpuMiicnl 


ses  destinées  :  bientùl,  Meissonu'r  disp; 


;aissait:  ensuit.  Puvis  de  Chavannes,  et  Cazin  encore  plus  poète  que 
,,..i„,,,  ,,ui  ,cvit,  cette  année,  dans  l'hommage  posthume  d'une  expositn.n 
U,.ospective  et  d'une  salle  spéciale;  M.  Carolus-Luran  représentai  la 
,,..,|iti:ui  des  eoh.ristes  qu'il  représente  en.ore;  ^IM.  KoU  et  IdH.rnnlt, 
,„,  v..nl  nous  prop..s,.r  d,.  grandes  pages,  amrmai..u.  ,.n  pl,.,n  a,r  h.s  dro,  s 
.Luveaux  de  la  ivaliti..   >1M.   n^'snanl.t  .:arr.,.re  n,,.arnai,.nl  un,,  uouvelh. 
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•îi'-iiéralioii  (If  piiiilics,  plus  soucieux  il^  ra|>|iai('ii(i'  «liatoyantc  (ui  delà 
|.niripii(lrui-  mystérieuse,  et  leurs  envois  acIiirU  rajruinssciit  élo(iueniiiiriil 
l'autitlièse.  Knlin,  dès  1893,  une  Marine  hirioim,-.  Imniieur  pn'scnt  du 
LuxiMnitonri--,  Taisait  briller  la  jeune  signature  de  M.  Cliark-s  Cotlel  (jue 
nous  allons  l'i-liduvcr  ])lus  expressive  que  jamais  sur  des  toiles  puissantes; 
et  c'étail  li'  p}-i''sa,u'(' d'un  nmivcau  L;-r<Hipi' de  |M'inlii's.  _M.M.  (  :liaili's  (  lui  Irl . 
Ii'cuc  Mi'uard  cl  Lucien  Simon,  suiislilnaiil  a  l'imprcssionnisnii'  une  iiiciliU; 
harmiiuir  dans  une  atmosphère  diiMpiiid  udr  cl  de  m'im-^cuic.  f\au(;aiil 
le  vœu  de  l-'romeutin,  jaloux  de  nous  ranu'ncr  .'  de  la  luiliirr  a  la  lu-iu- 
ttd-r».  L'heure  a  change  sur  la  toile,  et  l'intimilc  se  recueille... 

En  es(piissant  l'histoire  du  »  Champ-de-Mars  «  et  de  quinze  ans  d'ari 
français  (i^i-caidr  iiiDildlis  ;cvi  sj/f//iiiiii  .  n'avons-nons  pas  inslincti\cmcul 
souligni'  les  priuci|iaies  lendauei's  cl  les  meilleurs  noms  du  Sahni  de  |',i(i.">  ? 
Ht  cette  |)age  d  T'Ycdulion  rélrospective  apparlieul  à  l'aclnalil('.  La  sagesse 
a  remplacé  la  i'oile  du  logis.  (Iroupe,  de  plus  en  plus  fciiui'.  de  s(Mi('laircs 
cl  (l'associi''s  (|ui,  cliacjni'  année,  s'accroisscul  eu  limilanl  la  place  des 
nouveaux  venus,  la  Société  Nationale  devieni  de  juin-  eu  jour  une  niddeim' 
.Académie.  (Iherchez-vous  de  l'inédil  ?  Allez  au  Sahm  d'aulduine,  aux 
hidepcudaiils,  cl  miiiie  anx  «  Champs-Elysées  »,  bientôt,  parmi  les  vestiges 
iraditiduncls  et  les  respectables  témoins  du  passé  !  Mais,  à  d^d'anl  di' 
surprises,  (pndipws  talents  nous  offrent  ici-ménu'  ce  ([ui  retrempe  le  plu> 
nobiiMucnl  l'art  humain  :  la  curiosité,  la  conscience  et  relh>rl. 

La  p<'inlurc  (h'^corative  s'est  faite  linmanitaire  :  elle  est  entrée  réso- 
luniciil  ilans  le  grand  couiaul  ipu  si'duil  lo  mieux  iuspin's  de  nos  |i(ièt('s 
cl  que  le  ri-alisle  Castaguaiy  piopludisaii .  des  le  Salnu  di'  IS.">7,  avec  le 
brin  d  une  pliil()S(q)liic  très  rdniaulique...  lîi'alisme  cl  iduiaulisme  sont  i\cs 
teiMUcs  niiiins  rd(iigui''S  ipie  la  lilli'ralurc  ne  le  suppnsc^  :  la  |iciulun'  le 
|(r(iuve  avec  rimniensc  ouvrage  acluid  de  M.  lloll.  donl  nous  avons  cnm- 
pai'i''  l'icnvrc  lolal  an  lyrisnu'  cxclusivenicul  leiicxiic  de  /,(da,  poêle  de 
(icrmiiKil  cl  de  Messidor.  Les  Joies  de  la  Vie  :  \r\  c>l  le  lilrc  de  la  dico- 
ration  d'un  salon  di'  rilotel-de-Ville  ;  un  scnis-lilrc  delaillc  ces  joies  :  .1//, 
moiiK'eir.eiil ,  Ircn'iiil ,  In niière .  Le  niouvcmcnl.  ces!  luic  biillanle  raudoiiui'e 
d  babils  longes,  d'allure  caracolante,  ai'islocratiqne  cl  fougneuse,  un  inor- 
ci'au  de  roi  :  la  lumière,  c'est  l'arc-en-ciid  (pn  lra\ersi'  un  jet  d'eau  central 
idanci'  d'une  vasijue  aux  trois  quarts  invisible  ;  le  havail,  c'est  une  coterie 
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lie  Icrrassicrs  dans  la  pôussirro  d'uM  fliaiiticr  lniiiLiiii  ;  I  ail,  cVsl  le 
sl.iliiiiiii'  t''|)iT(lii.  désespéré,  jiaiili'laiit  aux  [lii'ds  de  SUN  yr\r  r('ali'^i''  :  arl 
ri  Iravail,  1rs  joios  les  pins  vraies  soiil  des  peines  ;  el  le  plaisir  se  mr\f  à 
la  diHilenr,  eonime  la  ruine  au  monument  qui  s'élève...  L'ensemlile  esl  le 
pendant  d'un  premier  panneau  du  Salon  de  1895,  intitulé  :  Fcnmirs,  flen/s-, 
/inisiquc  ;  des  nuisieiens,  un  (pialuor  estompi'  parmi  .des  niidit{''s  rivales 
des  roses  :  c'était  Ix'aueoup  plus  explicite,  comme  symbole,  avec  un  sou- 
venir modernisé  du  Cmicrri  cliamprirc  !  Les  regards  timorés  qui  s'olîus- 
(|uaient,  mal<î-r('>  l'aulorili'  du  <  ;i<)rL>ione,  ne  feront  point  le  ni(''me  reproche 
au  second  panneau  :  peul-ètre  y  signaleront-ils  lieaueouj)  d'idi'cs  et  peu 
de  choses,  sans  apprécier  ]deinement  la  savenr  d'un  liiniiiKii-isle  avant 
tout,  (pii  coni;oit  un  jiareil  (h'cor  en  ]paysao-iste  :  l'af musphri'e  est  le  lien 
naliirel  de  cette  conqjosilion  dill'use,  on  respire  la  r(diuslesse  dt'iicate  du 
beau  peintre  de  la  Jeunesse  en  rose  et  du  nerveux  tlessinati'ur  des  l-'cinmes 
(hinii)ées.  M.  Roll  a  la  religion  de  la  ^'ie. 

La  jieinture  religieuse?  On  la  croyait  morte.  Llle  n'uait  seulement 
('liez,  les  llii milles.  De  divine  elle  se  l'ait  humaine.  A  l'humanité'  de  la 
rajeunir  el  de  lui  rendre  l'auri^ole  naïve,  (lidiii  (|ui  la  ({('"fend  le  mieux,  en 
11111"),  esl  un  jiaysagiste  ami  des  lavandières  et  des  bergers  :  c'est  M.  Liier- 
mitte.  Encore  un  signe  des  temps,  des  plus  significatifs  !  Dans  une  lumière 
blonde,  un  peu  terne,  à  la  manière  allemande,  Jésus  se  tient  debout  devant 
la  table  rustique,  incarnant  le  royaume  des  deux  qui  s'est  réfugié  dans 
nos  cœurs  ;  et  son  doux  l'ant('ime  attendrira  les  lecteurs  de  Tolstoï  comme 
il  apparaissait  aux  rudes  pèlerins  d'Emmaus.  Tendresse  évangéli(iue,  (jui 
met  sa  lueur  sur  un  groupe  éloquemment  familial  et  sur  la  maternité  qui 
sourit  !  Ni  la  Voix  (loiiloit/'ense,  <le  M.  lîui'iiaml,  ni  le  lie/oui'  île  rF.iiftiiil 
/j/-o(ligue,  lie  M.  ÎNIuenier,  n'exhalent  un  tel  parfum  de  simple  idéal. 

Le  philosophe  des  Salons  qui,  sur  la  foi  de  la  désignation,  rangerait 
jiarnii  les  tableaux  religieux  le  magistral  Parce,  Domine!  de  M.  ^\'illetto 
se  tromperait  évidemment...  Se  tromperait-il  tout  à  fait  ?  Car  on  devine  un 
sentiment  exquis,  en  ce  chef-d'u^uvre  d'humour  français  qui  faisait  rironi(|U(! 
parure  du  Chat-Noir.  Ce  chef-d'<euvre  attendrit,  puisqu'il  est  rétrospectif:  il 
survit  au  pass(''  qui  l'a  l'ait  naître.  lue  larme  londiesnr  son  sourii'e  :  jirisme 
délicieux  où  s'irise  l'interminable  théorie  des  petites  grisettes,  jadis  pre- 
mières communiantes,  ou  des  petites  ciMiiniunianles  qui    de\ieiidront  gri- 

r.A    HKVUE    DE    i.'aut     —    XV[I.  42 


330  LA    REVUE    DE    LA  HT 

settcs.  dans  la  si  ici  ('h''  des  picrn  ils  [Mirlcs  l'I  ilr^  |iii'iii  il-  iciil  icr^.  alli'^dric 
mélaii(iilii|iir  fl  rmiliiii'.  i'|iaii(lur  |)ar-ilfssus  les  iimuliii-.  par-ilcssiis  los 
tdits,  (II'  la  iiiiiiilagne  Sainte-lleuevit've  à  la  liiitte  sacrée,  en  pli'iii  l'aiis, 
mais  en  |il('iii  ciel...  Lé(;èrernonf .  sans  o'iiMiisci-ie.  dans  une  liiir  linialili'' 
d'Kiuliii's  iifio-cuses  cl  de  bleus  am-ieus,  M.  \\  illelh',  rdcvc  di'  (lahancl, 
rejoint  rmlic  xviii"  tsiècle  français  en  posant  son  vol  sur  la  luausarih'  aimée 
di'  Tassaerl.  Il  dessine,  il  (■(iui[ins('  :  et  c'esl  duiic  nu  satic  I  I  iic  jaudir 
rose  Iranspai'ail  adnralileuu'ul  sous  utn'  f^a/e...  Alldiis-iKnis  di-cnUN  l'ii- 
A\'illette  r 

La  jK'iuluii'  diTiualix  I'  dcvirnl  nnu  scidruiiMil  Inunauitairc.  mais 
liinu(irisli(|ui'  :  li'mniu  le  Jeau  \  cher  des  ('oii/r.\  de  fies,  uu  priuln'  aussi, 
dans  lr  ccicli'  nariiuois  des  observateurs,  MM.  iliiciiai-d.  Minai!/,  .\llicrl 
('.uillaumi'.  .Ii'an  lliTaud,  (|ui  Fail  |iassrr  le  ri'i;ard  amusi-  du  |iulilir  des 
soirées  du  .liiriliii  ih-  l'iiris  M\  hr/ilr  t\\\\\^\\\  <arrislic  rnnrlur.  il  (iumrrv. 
ce  driiiiiT  lidi-li'  an  l'anidis  di's  (iunriTls  l.amnniTUN  i<u.  lassées  sur  irs 
niarchi's  II  illLirs,  Irsprliles  UM'Ioniaiirs,  plus  jrix  cllli'-'  ipir  les  picrirllrs 
de  \\  iliclli'.  mniilmil  li'iirs  niiunis  m  rxla^r  rl   Inirs  i^iaiids  pinl--. 

Sans  dniilc.  la  li'';^('iidr  !■!  I  iiii'al  mil  ciirni'i'  t\v  --l'iii'iiv  parlisans  : 
M.  lirsiiai'il  nr  dr'\iiili'-l-ii  jia--  iili  IraLiiiiclil  du  |ilarii|iil  ni^i  dn  II'  ipiil 
drsliin-  a  la  salli'  du  'l'Iii'al  ri'-l''raiii;ais,  A/in/Ziiii  d  les  //riircs.  rl  l'i'sipiisse, 
lailni'-r  II  un  II  II  ■  iiiir  i  ipali',  dr  ii'  ndossal  i  iiivian'C  ijui  se  la  jnn'i'  plus  s.iine- 
ini'iil  ilaiis  Sdii  vrai  juin'  M.  l'ianeis  .\nl)ni-liu  n'e\pnsr-l-il  p.i-  un  liar- 
monit'UX  IVaniui'iil  diiiu'  Sullc  (iiilii/iir  i  u'i  iTssusriliiil .  ilaii--  iiiu'  iluiirrur 
ili'  Iri'sipir,  la  lirliiiii  du  rriilaiiir  cl  le  i^albc  des  n\lll]ilirs  ''  \ii|iri''s  d'iuix. 
MM.  I  laiidiiiiiu.  \  iclur  l\(i()S,  Osbei'l ,  Lendli'.  -Mlirrl  Lanirii'^  nr  pn  di  uirr  ni 
ils  pas  II' iiillr  du  r'ève  ?  Nous  av(Uis  di'jà  caracli'iise  l'ilVnii  Ar  MM  \iiii.inil 
l'iiiiil  rl  Maiiiirr  Mniis,  Mais,  par  sa  eonvenlinii  uiiMiir.  /'■  lli'iilunrjnrilii 
i|r  M.  Ilrlalirr  r^l  ii  i|  1 1  la  i  II  I  d'alliruirl'  l'essnr  \\\'  la  iliTi  na  I  ii  i||  \rrs  I  llll- 
nianili'  ;  w  ipir  priuiN  ml  plus  dirrilruinil  lr--  finids  r>^ai^  dr  MM.  (  iriv  r\ 
cl    l''rianl.    1rs  pannraux  i  lialrurrusiMuriil    piinlaiiins  dr   \|\|.   Iiarnanx  rl 

l'inlIXl'.  >lll|iHll  lr  ^l\lr  111  \  ■- 1 1' li  r  1 1  sr|  Il  r  II  I  il  i  1 1 1 1 1  ill  II  ■  1 1  \  k\<-  1(1  l' (I  li  j  II  !■  rll  il  or- 
lllir  t\r  M.  ,\L;arlir.  \\fi-  lu  Mlixii/in  i|r  M.  .1  r  a  1 1 1 1  li  1 1  .  lliiMs  rr^pinui^  rii 
pIrilU'    \  ir    nii  idrl'lir . 

La   \ir  miiilrriir!    lillr  areapai'e  bien  des  prinlrrs  rndiuuiis  dans  Inu' 

riilinuir    Mil    ipii  .se  laili  riit    dans    l'rxrrnl  ririli'    pnlll     ri  liapprl    a   I  riirnnrdis- 
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seiiii'iil  :  Ikuiih'ui'  (loue  aux  vrais  chercheurs,  coruinc  M.  Mniissd,  i|Mi,  imii 
content  d'avoir  trouvé  l'iuspiration  dans  son  milieu  l'aniilial,  se  l'ait  un 
plaisir  toujours  nouveau  d'interroger  la  nature  et  de  regarder  la  vie  !  Loin 
de  l'atelier  calme  où  son  Modèle  nu  jette  un  coup  d'œil  dans  le  miroir  avant 


la  pose,  le  voici  donc  à  Trouville,  en  été,  sur  la  plage,  où  l'enl'ant  rouge 
étincelle  conmie  un  coquelicot  dans  la  lumière  ;  et,  l'hiver,  il  retrouve  ce 
monde  en  notant  un  Souvenir  de  bal,  pochade  l'urtive  qui  glisse,  dans  ce 
Salon  paisible,  un  reflet  :iidépendant  de  Salon  d'automne  :  tandis  que  la 
muse  désœuvrée  de  M.  La  Touche  évoque  les  satyres  dans  son  boudoir; 
et  le  salonnier  sédentaire,  ou  distrait,  qui  s'en  rapporterait  an  catalogue, 
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sp  Iroinpcrait  jiliis  icrlaiiiciiu'iil  en  iiiscrivaiil  la  Hiunrdsiiuc  an  iiomliri' 
ili's  paysages  iiu'i'ii  lan.uraiil  le  l'arec,  Domine!  dans  la  piiiilmc  icli- 
li•i('US(^..  C'est  un  <>  otiarniL'  »  iiKiins  Vdliiplucux  ipic  dispi'iisrnl  la  [.ingère 
lie  M.  Dclachaiix,  les  blanches  Jeunes  filles  au  piano  de  M.  lioulard  et  les 
ji'iiues  l'einmes  d'un  nouveau  venu,  M.  David  André.  Jupe  muge  et  numteau 
blanc,  la  belle  de  nuit  (jim'  M.'Abel  Truchct  profile  dans  un  bar  trop  vaste 
allciut  |)n'S(pie  au  style. 

Le  style,  en  ar(.  c'est  l'arliste;  c'esi  la  réelle  et  mysli'iicusc  musique 
des  foniii's  (pic  sim  rrgai'd  sait  ib'cduvrii".  X'esl-ce  pas  le  uuigicii'U  TIh'h- 
pliilr  (  ;aulier  (pii  souteiuiil,  dans  le  veitige  du  romantisme,  celle  païa- 
dci.xale  vérité  :  «  Dans  l'art,  la  dillicullé  suprènuï,  c'est  de  peindre  ce  (|u'on 
a  devant  les  yeux:  on  peut  traverser  son  époque  sans  l'apercevoir...  » 
\  (pilà  jinui-qnoi,  sans  doute,  aussi  jmmi  d'artistes  ressenlml  \>-  cliarmi'  rcrl 
de  la  passaiijc  cpic  1rs  (MHicnurl  appi'Iaiciil  la  "  poupi'C  sublime  »...  Nos 
li'ilrui's  savi'iil  à  ipicl  pniiil  nous  coin  pi  uns  sur  M .  (  laro-l  tclvaillc  '  I'.  I  son 
clair  portrait  de  jeune  tille  anoiiynu',  au  t'ive  o'clocli,  demeure  des  |ilns 
rassurants;  mais  le  Porlrail  de  scène  île  .)/"''  Jeanne  Holli/  et.  surtout. 
l'i'-lrange  icône  de  M'^'  Edmond  Rostand  ne  sont  |ias  sans  nous  donner 
des  inquiétudes;  quant  à  Sejih'nihre,  c'est  l'erreur  mylliologique  d'un 
artiste  né  peintre  de  la  vie  moderne.  Ici.  de  eiaiids  e\ein|iles  son!  foil 
dangereux  :  c'est  M.  Sargeiil,  le  \irliiose.  (pii  allonge  ilémesurémenl 
.)/""■  la  duchesse  de  Sutlicrland;  ces!  M.  de  La  «iandara,  I  aristocrate,  (pii 
iroit  enjoliver  vW"' Po^m'/'e;  c'est  .^L  l!(ddini,  le  l'éniiniste  en  délire,  «pii 
prend  sa  revanche  avec  un  imposant  Portrait  de  Wilhf. 

Dans  l'école  américaine,  ([ui  compte  des  originaux  t(ds  <pie  MM  l'rie- 
seke,  Illinan  et  Mcurice,  AL  Maurer,  un  coloriste,  est  plus  altacliaiit  avec 
ses  efllgics  sans  mensonge  de  (jabrielle  el  de  Jeanne.  Dans  It^colc  anglaise, 
(pi'honore  la  di''licatesse  de  M.  lîminy.  M.  .lames  (Intlirie  represeiile 
magistralenunt,  avec  son  jioilrail  de  .l//.v.s  Jeanie  Martin,  la  palette 
écossaise  qui  n'est  pas  un  relld  de  W'histler  ;  el  M.  Lavery  reste 
rcncliaiiteiii  annuel  des  .<aloiis,  en  accoudant  sur  le  palissandre  luisanl  du 

|iiallo   cette    jeune    innse    1res    moderne    dans    rellVi'Ioppe    llielodielise   de    sa 

r(die  noire,  ipi  il  intitule  spiriluellinienl  t'id  i/innia .  I'imiI  nuire  l'st  la 
galanterie  des  peintres  espagnols  :  ici,  la  subtiliti'  dans  la  grâce  ;  la-lias, 
la  -^nlltililé  dans  l'outrance.  L'école  espagnole  peut  s  enorgueillir  de  l'art 
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(le  M.  (liisas,  [Kirlriiiliste  ilo  son  jeune  roi,  des  |ialetles  de  \IM.  Ilie:ii-d(i 
(lanals,  l'"(diii.  (laslcdiielid,  lUisifioI  :  el  le  iidcliirne  Marcht-  (/i/.r  cni/s  de 
M.  Auglada  n'auiail-il  pas  retenu  MontieeJli  r  .Mais  M.  Zuloaga  les  sinj)asse 
tous,  en  décrivant  la  désinvolture  de  ses  Cousi/ws,  (|ue  notre  Mt'riniée, 
créateur  de  Carmen,  aurait  trouvées  beaucoup  plus  intéressantes  (jue  tons 
les  Muntieidli  vrais  on  Taux  ! 


liAVMONIl      AN'UGO.      —      Pu  II  TU  AIT      1)  K      M»!       J.      (1. 


Nous  voici  déjà  parmi  les  portraits.  Kn  effet,  si  la  peinture  décorative 
aspire  à  descendre  vers  la  vie  moderne,  la  modernité  conline  un  porti'aii. 
L'intimiste  est  né  portraitiste,  et  l'intérieur  contemporain  n'est  le  plus 
souvent  ([u'un  groupe  réel  en  son  vrai  cadre.  Portraitiste  est  M.  .\man- 
.lean  dans  ses  figures  les  plus  suaves;  portraitiste,  M.  Ciiiguel,  ipiand  il 
observe  l'espiègle  enfance  avec  ce  regard  aigu  qu'il  donne  aux  yeux  clairs 
de  sa  très  expressive  Jeune  fille  l)Ionde,  une  àme  pai-mi  laul  de  natures 
mortes  ;  portraitiste,  M.  Frédéric,  paiini  les  iKilmislvs  de  la  rolmsle  iMcde 
belge;  portraitiste  avant  tout,  M.  Lucien  Simon,  dans  sa  Soirée  dans  un 
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alelicr  :  i^iiiihlc  pauc  iriiitiiuité  vifi-oureuse,  non  >;aii.-  iincl(|iir  iiiili'ssr.  où 
\1.  Cliiiilcs  Cnllcl.  (Ir  prolil.  cause  avec  M.  Ii'cih'  l'riin't.  tandis  ipn' 
M.  Kcni'  Mi'uard  écoulr  une  jcinn'  riMimic  l/lonile  en  robe  l)lene,  qui  se 
penche  ;  une  antre  rêve  dans  un  vii'ux  lanl^'nil  ;  une  Iroisiènu'  se  reldurne 
du  côté  du  o-ron]»'  formé  par  MM.  (;eoi<i'es  Desvallièrcs  et  Saglio  ;  deux 
blanches  liUettes.  au  |iiemier  phui.  mettent  hnir  fraîchem-  vive  en  retto 
tonalité  p^rave  où  les  meubles  et  les  loilelles  exhalenl  mmuie  un  [lait'um 
irauti-erois...  Souvenii-  du  reni-elli'  l-'aiil  in-l  .aluur.  |)enl-i'lre  ! 

Ici,  la  paliuc  a|i|iai-liciit  à  M.  Carrière  :  jamais  Ir  |h  irl  railisli'  n'a  mis 
plus  d'Ame  sous  la  l'ornu:",  plus  de  pn-eisicm  dans  son  vaj;ne,  de  mysté- 
rieuse éloquence -en  son  niodidi'  ei('pnscnlaire.  ^■ieilli  lui  im-rne  aui)rès  de 
sa  vieille  mère,  avec  la  niélan((ili([ue  ,i|p|)arencc 

Des  vieux  cikhix  ii'^i-s  inscinlilc  |i;ir  Ih  vie. 
le  seul  I  il  ru  r  I  li'vilji'/   M  e-^l   |  il  U>  U  11  di  ■  ci 's  |';i  u  1 1  lUIi 'S  i  [  Il  i   IK  itls  d  i  i  ■nlieeri  aient   : 

un  lid  j>'ronpe  esl  la   virlniii'  d  un   maître  cl   le  clii'l' (Id'iiv  ir  di'   l'.Hl."i. 

I  liTor  et  |)orlrail  se  pi'iirlrelil  lull  a  piiipus  daii>  In'uxri'  aceeiitnée 
d  1111  jiiiiM'  ipii  s'allii'Uie  l't  s'all'crmil  cliaip;i'  aiiin'e  ;  \| .  i;a\iii(iiid  N\  non- ; 
Son  lii'i'  piiiiiail  d  iiiif  daiiii'  alloiin'i'e  sur  uin'  rliaise  l(iiiL;iie  dans  un  jar- 
din d  ailliMllIie  aux  In  ui/.i  ilis  iiiaie--l  iieuX  esl.  de  l'avis  il  lia  il  i  liir.  un  dr-  llieil- 
leui'ij  du  Salon  ;  un  profond  senliimuil  \\\r\  smi  anli'ur  an  piiuiii'r  raiin'  di's 
disciples  toujours  suggestifs  de(iusla\e  Miucaii.  I.e  |inrliMil  rapproi  lie  les 
jeunes  et  les  maîtres:  M.  (larolns-l  )nraii  iia  plus  rien  à  uoun  apprendre, 
et  le  lioll\eaU  directeur  de  l'Kcole  di'  llniiie  lia  ipi'a  faire  ap|M'l  aux  sou- 
\rnirs  de  sa  jeunesse  éprise  de  linliens  |)oui'  nous  nliuir  enenre  :  tonl  le 
niiiiidr  a  reiiiunu  li'--lrail>  de  1/,  I  .vdiici' licncdilc.  V  i\r[\ï  eoiiserx  aliMir  ilii 
Lnxrmliiiurg,  dniil  le  mil  iri--li'  a  coiuiiris  la  >oiiriaiili'  liiic-se.  j.i'  didieal 
.M.  lîerlon  na  pas  aussi  jn-lniient  •.ai'-i  la  ic>-.eiiililaiiie  du  ~iiilpli'iir  l'i.i 
Mdssi'dii.  M.  Mathey  l'ail  mieux  roiniailre  M.  HixIiii^Kcs  et  M.  lîoiidel 
1/.  .Ictiii  llridiid.  M.  Wagenians  a  hmglenips  ('dudit'  le  Porte  lùillcu. 
M.  Louis  l'icard  ses!  |ieiiil  1  il  i -iiir'ilie.  \l  .  Ilrrnaid  llmilil  ^X^'  Moiixid  a 
caru|n''  son  frère  en  coslnme  de  chasse,  i/é'h'gani  c  Irmiiiiiic  ripreud  ses 
di'oiis  avec  \I  I  .iiillaniiic  ludiufe,  qui  a  gioupi'  dan-  une  nniuc  juile  sa 
fiMinne  e|  sa  tille;  a\ic  M.  I  lagiiaii  l'.i  nix  cl  i  1  ipii  ilaii-  un  de  ■•!■-  pclil- 
cwidres  on  ■-on  ait  de  de.^.-inateur  excelle,  exprune  la  lin  le  d  une  ;^iaiide  dame 
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très  aiilhi'iiliiiiie,  avec  le  rêveur  Jac([ii('s  IJaiiiiiiies,  avec  les  siililils  \u>v- 
trails  d(^.  M""'  Georges  Leconilc  \yA\-  AL  llnhrit  liesiianl  r|  ,|c  ]!"•■  lUisa  llnnh 
\y,n-M.  Pierre  Bracqueiuond. 

Si  le  portrait  est  «  un  module  compliqui''  d'un  artiste  »,  les  deux  ne 
Iniil  ([u'un  dans  l'envoi  puissant  de  M""  INederstcin.  Et  plus  d'une  femme 
peintre  est  excellemment  ixiitraitiste  :  témoin  F I mage  dans  la  glace,  de 
M"''  lircslau,  l'iniisir  portrait  du  peintre  Jules  Ad  1er  \mv  M""    Delasalle,  et 


OiiAiii.KS    Cdiikt.     —     Place    ii  e    8  e  g  (j  v  r  e  .  (  su  le  i  i.    c  o  i:i.  il  a  .\t). 


les  int(''rieurs  silencieux  ou  les  tendres  intimités  (pie  M""''  Mirra  Alfassa, 
Germaine  Druon,  I>{''atrice  llow,  aussi  captivante  aujourd'luii  ([ne  A^'^^Marion 
Powers,  l'an  dernier,  nous  jjroposent  à.c(')té  des  liarnioiiies  de  M.  Hugues 
(le  l'.cauiiioul  et  lies  tr(''s  beaux  liilérietirs  de  cathédrale  ini'dits,  dont 
M.  Lojirc  accompagne  ses  vues  couluniiércs  de  XCrsailles,  tandis  (pic 
M'""  Louise  Desijordes  peint  son  r("'ve  et  ([ue  le  paie  soleil  de  M""  Marie 
Duliem  n'est  pas  obscurci  parle  voisinaiic  de  MXL  Le  sidimei'  on  Damlie/.. 
Le  silence  même  a  sa  voix. 

C'est  encore  nu  rriss(ni  d  iiiimanilé  ([ui  renou\idle  le  paysage  et  dra- 
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matisc  II'  |pi';ui  Soir  de  guerrr  di'  M  l'irtri^  Lao-ardc  :  l;i  iialiirr  n'a  jias 
voulu  la  ueige  sansi'laiitc...  (l'csl  la  potisi'r  dr  I  lntininc  iii\  isihli'  i|iii  iniiplc 
Ir  11(11111(111  hreloii  lie  M.  Georges  (iiivrau.  Ii'  iictit  Lever  de  lune  de 
M.  Mesji'.  1rs  bergeries  de  M.  Andreau,  les  banlieues  de  M.  l'ruaier, 
eonirne  elle  anime  le  Temps  calme  de  M.  René  Ménanl,  le  M(//in  Ideu  do 
M.  Chevalier,  le  ('oiip  de  soleil  sur  la  mer,  d(>  M.  Slcn^rliii  dont  les 
Vaches  linllandaises  et  b'  Coup  de  soleil  sur  la  mer  ra|)pi'||i'nt  le  beau 
temps  des  maîtres  du  Xord. 

(Test  le  souvenir  des  temps  é|)i(|ues  qui  ^'unil  à  la  nnidli'  i'l(i(|ucnce 
d'iinr  nature  (■alciii(''e,  sauvage,  iudoiuptabb'.  pdui  i\alh'i-  la  sdndnc  \u'\- 
s|ii'rlivc  (IMi'/Vc/ dans  la  toile  ])oignant('  di'  M.  (ihailcs  (jiUcI  :  il  laiidrail 
lin  cliaiil  de  Légende  des  Siècles  \nn\v  di'laillcr  la  nu  lyriiàu'eiisi'  palrii'dc 
sainte  Thérèse  et  li'  imir  lab\  linllir  de  ses  nniraillrs  in\  slii|iies  :  Salti- 
fiiai///ue  (m  Ségovie.  —  jauuiis,  depuis  |)i'canips  Inricnlalisti',  un  p.inlii' 
n'avait  coinuiuuiipK'  pareil  soullli'  aii\  vieilles  pieri'es  eu  i''Voi|iianl  des 
cathédrales  espagnoles  embras(''('s  par  le  Jaiixc  incendie  du  soir,  sous  un 
l'oud   violet    d'oi-agc   ou    sous  un  ci(d    de  liii(|iioise   vei'die.    l'.t,   painii  lanl 

i\r      Iniles     a  IH^lll  il  pies,      ipie     ei'lle     finie     peililiire     siiil      llnlre     ri  i|ie|  n>ii  m . 
car  elle  esl   lu  il  le  espoir. 


HaVMOM)     B0UYE1« 
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A  sépia  de  (Irassi,  signée  et  datée  de  17'.^),  <|ui 
représente  le  prince  Antoine  Radziwili,  mari  dr  la 
princesse  royale  de  Prusse-,  en  uniforme  de  dragon 
|i( douais,  est  surtout  intéressante  comnu;  docu- 
luciil;  le  casque,  en  particulier,  est  tout  un  pormc 
pour  les  amateurs  d'unirormes  anciens;  l'eiisendile 
donne  i)ien  l'idée  dv  la  l'aeon  pittoresque  dont  le 
jieintre  se  plaisait  à  représenter  ses  modèles. 
Nous  nous  contenterons  de  signaler  le  portrait  du  prince  Michel 
Radziwill,  palatin  de  Vilna ',  très  vivant  et  d'une  i)oune  tenue,  jiour 
nous  arrêter  à  celui  de  sa  reinme,  la  princesse  Hélène,  née  comtesse 
Pi-/,ezdziecka',  exquise  miniature  ([ui  porte  la  date  de  llS^t  et  la  signature 
/.  (irassii:  impossible  de  donner  plus  de  ciuu'me  à  l'expression  du  visage 
de  la  l'ondatrice  de  l'Arcadie,  à  la  protectrice  des  artistes,  une  des  beautés 
célèbres  de  son  temps,  l  ne  grande  collerette  Médicis  encadre  sa  figure, 
dont  les  cheveux  blancs  bouclés  sont  ornés  d'une  donlde  rangée  de  |)erles, 

1.  Voir  la  ISet'iip.  t.  -WH,  p.  2:.7. 

2.  Au  château  de  Nieborow,  chez  la  princesse  Michel  Had/iwill 

3.  Sifiné  :  Grassi,  Carlsbad,  à  Nieburow. 

4.  .\  Nieborow. 
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n'-unie  par  un  sapliir  ralioclinii  du  plus  gracieux  ctl'i'l.  Le  regard  est  cliar- 
inaut,  le  sourire  un  peu  triste.  Klli'  jinrh'  un  cdllii'i-  de  [utIcs:  ilr  la  main 
elle  joue  avec  une  chaîne  d'or  (jui  retirni  ini  nicilailhni  ;  nn  nuiirrau  dr 
manche,  avec  des  crevés  à  l'espagnole,  dnnnc  I  idcc  d Un  cosluiue  de  fan- 
taisie liii'n  l'ii  haiiMonii'  avec  le  caraclere  de  celte  l'eninir  disi iiii^ui'c.  ijni 
consirnisil  dans  ses  jardins  de  ..  I  Arcadie  »  ces  temples  de  rVnmnr.  des 
Arts  et  de    la    N'ictoire,  dniil  idie  laisail  les  honneurs  à  Na|)(di'iiii  I  ". 

Le  iirince  de  Linné,  a  |irii|icisde  ces  jardins,  ('cfit  dans  ses  nuMUnii-es  : 

<'  (Test  en  (pialili'  t\r  niusiei^nne  a\anl 
la  pins  lielle  \(ii\  dn  nuinde.  (pi ClIe  a. 
coniine  .\inphicin,  lail  danser  assez  hien 
les  pierres,  pour  se  rani^ci'  l'n  lemples 
inagic^ucs  et,  ipi'elle  a.  emunie  (ii|di(''e, 
altiri'  les  nui's.  car  il  v  en  a  ipii  vont 
ipieltpnd'dis  à  I Wrcadie,  el  nmi  je  nou- 
drais    être    berger   en    .Xicadie  : 

.1  ir.ii,  plein  lie  Sun  nom.  dans  ces  bosqncls  sacrés, 
.\Jiniror  les  beaux-arts  i|iii  les  ont  inspires». 

l 'i  lur  di'eriri'  e|  einnpli'^lei-  la  iiiinia- 
Inic.  c|n Un  in  ms  perini'lle  de  eiler  en- 
Cdic  le  porlrail.   Iiaei'   par  le  priiii'e  de 

Ligne  .     lie      1,1       pi  inces-~e      I  lidiMie     i|iril 
Collcc.ion  .le  la  princesse  Michel  Ha.i,i«ill.  " '"'    A  rill  id.  .US  k  a  ;     «>    C'csl.    dit    il.    le 

composé  de  ciiHi  mi  ■-ix  inaLiieiennes, 
mais  sa  magie  est  hlanche,  comnu'  ses  cheveu.\.  (  uniine  (ili'  ne  peut  elii' 
ordinaire  en  rien,  une  aiilre  magieiemie,  avec  (pii  (die  (■tait  en  guerre,  (pii 
s'apindle  ladNersile.  a  cni  faire  Imt  à  sa  ligure  en  faisant  loinlier  sur  sa 
[('■le  une  pluie  daigeiit.  Mais  (die  a  él('  allra|ii'e,  car  idie  sert  à  inei\eille, 
|iar  un  ((iiitia-le  lienreii\.  les  veux  les  plus  \ifs.  le  leilll  le  pill-  fiais,  les 
plu-  l.elle--  (lelll-    dll    Inonde  el   llll    ail'  de    jellliessc   l'epaililll    -lir    -a    persdlllie 

ctiiiime  sur  s( m  espril   " 

X'i'rilalde  pidieetii les   ailislcs,    la   princesse    llideiic    IJad/iwiU  ne 

pdiisail  niainpiei-  de  s  inh-i'csscr  à  (!rassi.  il  l'ail  les  portraits  de  ses  filles. 
I .  llll  d  eux.  e(dni  de  la  |irineesse  (  !liri-l  me         el  m  iii.  c(  niiiiie  (  m  la  cru  l(  nig- 
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tf'inps'.  lie  l;i  |irilicrssr  I  Icli'uc.  MKirlf  jciiiio,  —  est  ili'  nTniiiliiir  ii.il  mcllc, 
(I  une  Idiialili'  liaiiiinriirusc,  (riiii  iH'rant^'Oiiiciil  |ili'iii  i\r  j^riicr:  inpiis  n'eu 
(lirons  pas  plus,  et  nous  laissiToiis  la  parole  an  priniri'  ipii  \>A\\r  i\f  celte 
œuvre,  aujourd'hui  à  Taris,  eliez  le  prinee  Conslantiu  llail/iwili. —  dans 
les   deux   lettres    qui  suivent  : 

Meii   |ii-iiii'e, 

Selcin  l'ordre  de   \'iilrc  Allesse, 

qid   m'a  rlr  diiiun''  ]iai'  M la   i;'(iii- 

M'IlLilili'  di'S  jeu  iirs  |  irilici'sscs,  j'ai 
l'Iicililicur  ileiiNdyer  a  \'(il  rc  Al  Irsse 
deux  rr(M|iiis  lie  (li'ii\  lalilcaiix.  (|iii 
Serelll  e\i-(iilcs  scliiii  sa  Mildiilc, 
c'esl-a-ilirc  en  uramlciir  iialiii'clli'. 

l.e  |iiTiinci'  sei'as  ]r  li'Ver  ilil 
S(de'd  :  ia  li;^inc  a|i|iinii'e  l'e|il-escii- 
lera  inii'  n'^vcric  sni-  la  iialiirc.  i|iie 
le  sdleil  idiiiiiiciH-e  a  viviller;  (die  es! 
enleiin'e  de  licaux  |iaysa;^i's  e(  îles 
lleiivi's  ipii  eaiisciil  sdii  admiration. 

l.e  sccnnd  represeiileiM  le  seir: 
la  ligure  seras  (''(dairee  par  le  resie 
de  la  InmieiT.  iMi  soil  ilil  erepiisride  ; 
à  traveis  li's  iiilii-cs  iill  \cn'a  \r  lc\el' 
(le  la  lime,  el  la  liiiMire  seras  (iecil|ir(' 
à  entendre  le  chant  (les  rossii^ncds. 
(|(n  seront  S(n'  ([iiel([ues  liranches, 
cl    le    miiiamire   des   cascades. 

l.e  ciislume  de  ces  fi;;'in'es  s'ap- 
proehi'ra  du  n'oi'il  anliinie. 

(,)iianl  au  prix,  je  ne  le   me|s  ipie  conniii'  a   rerdin.iire.  c'esl-à-dire  :;iiii  par  pièce. 

C'esl  le  prix  ccHum 1' Ili;in'e  en   lalde.in.   lanl  elle/,   moi    cpic  chez   M.    I.ampi.    I.a 

manière  !■!  1  assidinli'  aM'c  laipielli'  je  les  l'er.ii  proincra  (|ne  ce  prix  n  esl  p.is  exoi-lii- 
tanl.  d  ailla  ni   plus  i  pie  es  I   ii piali  le  de  peinlure  donl    le  lemps  a;.;raiidil   l.i  \  a  leur. 

.l'allends  la-dessus  les  ordres  di-  N'olre  .\llesse.  el  ,|  ai  llionneiir  de  me  dire,   mon 
priliei'.  de  \'ii|re  .Mh'sse,  li'  1res  liiiiiiMe  el   le  Iri's  idii^issanl  servilenr. 

.1.    C.UASSY. 

/'.-.S.   Conune  les  pm-lrails  seuls  smd  un  ohjel   liien    froid   cd   ipii  ennuie    liienlot, 
aussi  je  les  ai  mi.s  en  taideaiex  pour  les  rendre  plus  inleressanis. 

\'arsuvie,  le  7  mars  \1'M. 

i.  Le  comle  Mycielskl  I  .l  |ii-.Mivé  en  cmiiparaiit  an  (lertrail  mu- rlianiiaiilr  iiiinialiuf  île  Leseiir, 
signée  et  pnrtnnt  une  insiaiiilmn  i-iinteMi|ioraiue. 


I,  V     (lu  M  IKSS  K     Z  A  M  II  V^K  A  . 

MiiiialiMP  .il'  V.  iIl'    l.i.MMr,  .ra|)rés  (nassi. 

CnlIpclioM    ilii  coiiiie  Maui-ici*  /aniov^ki.   Varsovip. 
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A  Son  Altesse,  inoiiseigni-ur  le  priiicc  Had/iw  ill.  |i,ilaliri  ilc  ^■illla.  a  HiM-liii. 

De  ViriMic,  le  17  janvier  n".l(i. 

Altesse. 

J"ai  riioniieur  d'annoncer  à  \'otie  Altesse,  ([iic  son  lioniine  d'all'aii'es  a  (■li'  chez 
moi.  aiiiiuel  j'ai  remis  le  tableau  de  la  Princesse  sa  tille;  je  n'ai  pas  pu  enipa(iueter 
comme  'Voire  AKcsse  a  souhaiter,  crainle  (piil  ne  se  ruine  pas  en  clieinin  en  caisse, 
m.iis  je  le  roulés  avec  tous  les  soins,  et  je  suis  [lersuadés  (luil  parviendra  mieux  et 
sans  aucun  doma;;e;  je  s\iis  aussi  ])ersuadés  (pic  Voire  Altesse  sera  salisl'ail  de  mon 
onvraore,  et  je  ne  souhaite  rien  (pie  de  piunoir  l'alie  h'  pendant. 

.l'ai  riioiineur  à  remercier  N'oirc  .\llesse.  peur  le  payemcrd  lequel  j'ai  reçu  en 
entiers,  cl  dont  j'ai  donnés  la  (piillauce:  il  ne  me  re-.le  (pi'ii  se  recommander  à  la 
protection  de  N'otre  .Mtesse.  et  à  me  crdire  avec  la  plus  parlaili'  estime  et  emisi- 
di-ralion.  i\c  Votre  Altesse,  le  très  Imndjje  et  très  uliei-^sant  siTvileur. 

.1.    GlIASSY. 

l'iMir  eiiojirrcr  le  |iiiiice  à  lui  l'aitc  la  coniiiiaïKie,  (Irassi  joijjfiiait  à  sa 
lellre  le  crotjuis  du  peudaul  dnnl  il  parle,  \iius  ne  savons  ])as  si  son 
invite  eut  le  rcsullal  souhaiti'. 

l'n  même  temps,  il  jx'iiil  en  pied  la  plus  belle  l'euinie  île  la  l'()U)giie, 
celle  ijui  avait  les  plus  beaux  yeux,  la  cduitessc  i^nphie  Zamovska,  née 
princesse  Czartoriska.  lille  du  |uinee  Adam  ( './aitcuiski.  ni'ui'ral  i\i'>  terres 
de  i'odolie.  L'ii'ux  re,  d  nui'  lndle  Iriiiie.  est  au  l'alais  bleu  à  \'ars(i\ie.  eiie/, 
le  (-(uule  Maurice  Zauiovski  ;  luuis  ni'  dunuiius  ici  ipu'  la  ri'|Ui)dueti(>n 
du  busie.  d'après  une  dcdieieuse  luinialuri'  de  \  ineeid  de  l.eseur:  nous  y 
voyons  paraître  pour  la  preinièi-e  l'ois  dans  lieux  i-e  dei;ra--i  l'ediarpe  de 
caelieiidi'e,  alors  à  la  Mtode,  ipii'  iKMis  rehduver(Uis  |]|u^  t.ird  dans  nombre 
do  ses  porIrMits.  ||  n'en  use  pas  eneoi'e  ceiiendaiit  d.ius  le  urand  jiorirait 
en  pied  de  la  comtesse  (Klrowska'.  d  une  e'iamle  iuleusiti>  de  lendu.  el 
toid   a    l'ail    dans   je  ooiit   des  ma  il  r'es  a  ne'lais  ilu  wi  ii'  siècle. 

I  tans  un  jj^rand  paysage  (b'-coialil',  ajipuyi'e  sur  une  sorte  d  autel,  ayant 
près  délie  un  are  (d  des  llèebes.  la  eointesse,  les  ])ieds  nu--  dan^  des  ~an- 
dab's.  lii'ul  ilnni'  main  nu  p.iider-  de  Heurs,  et  de  laulre  sendde  inili(|iier 
la  Inuiie  ilu  loyer,  ipii.  ~i  Ion  en  juge  par  le  -.ourii'e  t'uiigma  I  iiiue  e|  ini 
|ii'U  Irisie  ipd  eri'e  sur  ses  lèvres,  bia'lli'  pelll-édre  ei'  i|u  elle  ,1  ailoïc  La 
.SOUple.SSi'  de-,  drapeiie-,  laltitude  i^ra('ii'U-.e  i\r  lunh'  la  IJeille  Ion!  de 
<'e  tableau  une  des  iru\  les  le>  plu-  inle|i-,--anle--  iji'  r,irti--le. 
I.   A   \  .iisMvic,  rhr/,  lu  cimilfssr  l.ii"lisi;ts  MMi.stMi. 


I   ,     |,,, .  -, ,  ,  ^sv    I'  !'  Il  i  ■;  '  i  ^  1'. 
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A  une  exposition  rr'trosjicctive  de  Cracovie,  en  11)012,  ont  fi,o-m-('  ([natic 
portraits  de  (Irassi.  Deux  portraits  d'homme  :  celui  du  général  inspecteur 
de  la  cavaleri(>.  Stanislas  Ilinski ,  qui  périt  à  20  ans,  à  la  bataille  de 
Marchochelî  dans  la  dernière  guerre  de  l'indépendance  polonaise;  au  fond, 
sur  une  roche  sont  gravés  ces  mots  :  <■  La  gloire  ou  la  mort  »  ;  —  celui 
de  Joseph-Auguste  Ilinski,  généralissime  de  l'armée  polonaise,  plus  tard 
granil  ami  du  prince  Paul  de  Russie,  qui  t'ait  partie  de  la  iiirrvcilleuse 
galerie  du  château  de  Komanolî,  en  \'olliynie,  et  apparti(Mil  au  conile 
Henri  Stecki,  son  arrière-petit-fils. 

Et  deux  portraits  de  femme  :  ceux  d'Éléonorc  llinska,  née  Komo- 
rowska,  femme  de  Joseph-Auguste  Ilinski  dont  nous  venons  de  parler,  et 
de  la  princesse  Luliomirska.  Eléonore  llinska  est  une  ravissante  i)londe, 
aux  traits  d'une  grande  finesse,  aux  chairs  transparentes,  ses  cheveux" 
tombant  en  longues  boucles,  serrés  sur  le  dessus  de  la  tète  par  une  écharpe 
de  gaze  dont  les  pans  sont  soulevés  par  la  brise;  les  bras  croisés,  elle 
paraît  s'avancer  vers  le  spectateur  ;  elle  porte  une  robe  blanche  et  un  châle 
bleu  vert,  le  tout  s'harmonisant  à  merveille  avec  un  fond  opale  clair. 

La  princesse  Louise  Luitnniirska' ,  née  princesse  Sosmowcka,  avait 
eu  une  grande  passion  pour  Kosciuszko,  mais  le  connétable  de  Lithuanie 
avait  accueilli  par  un  refus  péremptoire  le  petit  officier  sans  prestige  qui 
lui  demandait  la  main  de  sa  fille.  Elle  épousa  plus  tard  Joseph  Lubo- 
mirski,  castellan  de  Kieff.  Son  fils  fut  le  beau  prince  Henri,  dont  M'""  Vigée 
Le  Hrun  à  fait  un  remarquable  portrait  :  ce  portrait,  aujourd'hui  la  pro- 
priété du  comte  Stadnicki  de  Kryrowice,  pctit-lils  de  Joseph  Luiiomirski, 
est  d'un  coloris  tout  à  fait  charmant;  les  teintes  s'y  fondent  en  une  har- 
monie gris  mauve  du  plus  heureux  otfet. 

Celui  de  la  princesse  n'est  pas  moins  séduisant  :  (Irassi  l'a  représentée 
enveloppée  de  gazes  blanches  qu'elle  écarte  de  son  visage,  dans  un  joli 
mouvement  de  la  main.  Elle  porte  une  robe  jaune  clair,  ceinte  d'une 
écharpe  mauve  rayée  à  l'orientale;  appuyée  sur  un  i)iédestal  de  pierre 
dans  une  pose  lassée,  elle  jette  sur  le  spectateur  un  regard  un  peu  triste; 
ici  encore  nous  retrouvons  le  souvenir  des  maîtres  anglais. 

La  comtesse  Marie  Hranicka  possède-  une  peinture  d'un  int(''rr'l  par- 

1.  Ce  portrait  appartient  au  comte  Stanislas  Sladuii'iii. 

2.  A  Paris,  dans  l  liùtel  de  la  comtesse  Marie  lirauicka,  née  Safiielia. 
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lirulii'i';  i-'(>sl  II'  |i(irlr.iil  ilf  ■•  la  lirlli'  <  ;ri'c(|U(' ",  rrllc  jiMiiii'  csclaNc  iloiit 
la  (icsIiiH'r  liil  -i  idiiiaiiosquo  :  i  llr  avail  ('li'  aclicli'c  ])ai-  le  général  russe 
de  ^Vitto;  un  beau  soir,  il  la  ponlil  au  jeu  contre  le  eonitc  l'élix  Polocki  (|ni 
ré[)ousa.  La  comlessc  Sophie  l'ofocka  porle  un  cofsatïe  jaune  oi'anui',  avic 
uiu'  jupe  rose  reeouverle  i\i'  (li'iih'iii's  :  iiim'  Liiaiule  ('M'Iiarite,  hrodi'r  lii' 
roses,  envehippi'  la  t(Mi'.  il  Un  ciiainir  piMH'liaiil .  axcc  ses  traits  réguliers 

l't  la  iiia-~>i'  lil(  indi'  ili'  srs  rlie- 
vcnx  \  apiiri'iix  .  l'Ilr  ii'ticnl 
l'iTliarpi'  ilr  srs  mains  croisées, 
l'I  se  (d'Iaclii'  --ui-  une  gr'aude 
iliajii'i'ii'  jauni'  pair,  ipii'  l'ail 
l'essorl  ir  uni'  ruli  Hinr  lii'  nia  ri  ire; 

\  \\Vf~~  il  l'Ili'.  un  I  li'piril  ~Iir  li'ipirl 

lirillr  Ir  IVil  i|r>  \  rslalrs,  Ci'Itr 
irii\  ir  capilali'  a  niallii'Uii'Usc- 
iiiriil  un  prii  --(  iiilTi'il  i!  a\(  lir  l'ti'' 
iiiuli'i'  pi'mlanl  un  \  1 1\  aL;r 

La  (■(iinle'^sr  liraiiirka  |iiis- 
scdi'  aussi  un  didicirux  pi  iiii-ail 
di'  jNdrslas  l'Mliirl\i.  Iii;iu-lils 
i\i-  '•  la  |:idli'  I  .rrripir  ■■ .  ipU' 
l'idix  l 'iiliirki  a\  ail  m  d  un  uia- 
l'iage  anii'rirnr  a\  l'r  la  rmnlrssi' 
Mniszecli.CTesl  lui  laidraii  nxalr 
ipu  III'  nii'suii'  i|iii'  I  ii'iili'  1  riil  i- 
iiii'li'r>.  niai'~  lai';L;i'ini'nl  |ii'iiit 
e|  d'une  intensitr-  de  vie  saisissaide.  Ou  c(UU|U'end,  en  Mi\anl  riduiiN 
visage  cl  ers  yriix  ini  pi'U  laiiL;'!  iiirriix .  ipii'  l'aiinnii'  (li'\  ai  I  ji  hht  un  \  ilain 
l(MM°  au  ji'unr   roinli'. 

Nous  liuK'lious  iij  a  la  lin  du  si'jdur  dr  lirassi  l'ii  l'idngin'.  ri  umu-- 
arrivdlis  Imil  nal  iirrllriiii'iil  ,i  p^iilrr  dr-,  pi  ni  rai  I -,  ipi  il  lil  Ai-  l\i  i--r  in--/,k(), 
|r    lliTd-  ipii    dr\  ,1  il    jrirr  sur  son    llialliriiirlix    |);i\  -.   lin    driuirl'    i-il;il      <  M|    rU 

eoniulil  ipiaire,  empreints  à  vrai  dirr  dr  a-  manirrisun'  ipii  lui.  --urlnnl 
priidard  sa  pi-eniiè|-r  jnM'iode,  le  Irail  dnniinaiil  i\r  iiulir  prinlrr.  ri  ddiit 
il     nr    |)ar\iiil   jainai>-    a    sr  lilMTcr  loiil    a   lail 


K  O  s  I .  I  l  >/.Kn. 
Ij-avoii.  CoMcclioi)  lie  M.  [leiii-i  /ulest^i,   Taris. 
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On  ne  sait  pas  exacIrMUMil  à  quelle  ép(M|iii'  oui  eh'  pi'inls  ees^difïé- 
rents  portraits,  mais  il  rsl  liien  probable  que  ce  lut  prud.inl  les  Irug-iques 
journées  de  ITîl'i,  (punid  Kosciuszko,  revenu  à  (iracovir  (ni  éclatait  le 
mouvement  insni'reciionncl ,  et  ayant  battu  les  liusses  à  Wiaclavrico, 
menait  à  la  guerre 
sainte  une  poignée 
d  '  1 1  o  mmes  héroïques 
qui  devaient  voir 
anéantir  en  quel- 
ques mois  le  résul- 
tat de  leurs  efforts, 
et  succomber  enlin 
à  Maccézowice  sous 
les  armées  de  Sou- 
varow. 

En  cette  lulle 
suprême  ,  nous 
avons  vu  que  Nor- 
blin  de  La  (loui- 
daine  ,  l'artiste 
français  établi  à 
\'arsovie,  avait  com- 
battu vaillamment 
pour  la  cause  de  la 
Pologne.  Grassi  fît 
de  même,  et  se  battit 
bravement  comme 
sous-ollicier  de  la 
garde  civique,  pen- 
dant le  siège,  au  coui's  duquel  Kosciuszko  lui  sauva  la  vie  Dans  uu 
des  portraits,  le  dictateur  en  armure  s'enlève  sur  uu  l'oiid  de  jéuillages;  un 
autre  portrait,  gravé  par  (1.  Feissinger',  est  ovale;  il  repi'escnle  le  licros 
de  trois-quarts  :  les  traits  irrégnliers  i>t  IV)rtenienl  accentués,  une  sorte 
de  bonnet  entouré  d'une  écharpe  avec  une  aigrette  sur  la  léte,  il  se  détache 

1.  Gravé  également  à  la  uiaDiéro  Qoirc  et  en  cnuleurs  par  C.  .lusi,  a  AiiisUTilani. 


L  K    C.  I  ni  1  K     B  o  1.  E  s  1.  .\  s     P  (I  I  I  M    h  I . 
Colk'Clioii   iK-    la  .■oinlL'Ssc   M.iiii-  lli  .lui.k.i.  I',n-is. 


344  LA    HEVUE   DE    L'ART 

sur  un  i-ii'l  d'orage,  (inlcc  à  iiin'  iiiiiicatiuii  dhli^citilc  di'  M.  l.ailislas  il(» 
Strjpiiiboz,  conservaIcMi'  de  la  lîihiiothèqui'  |iii|(iiiais(>  à  Paris,  mius  avciiis 
pu  trouver  à  Paris,  chez  M.  Denis  Zaleski,  ipii  le  tieiil  de  laiiiilliM'l  dune 
source  authentique,  un  crayon  fait  par  (!rassi  il  (jui  lui  a  servi  pour  tous 
ses  portraits  de  Kosciuszivo  :  c'est  le  seul  pour  lequel  ce  dernier  ait  posé. 
Dans  cette  étude,  qui  a  appartenu  au  comte  Izymanowski,  il  est  nn-tète, 
sou  uiiiroiiuc  ouvert  sur  la  poitriiir:  il  poifc  drs  ('paidcttcs,  un  criuliiroii 
il  lieux  croix. 

Après  le  dépari  du  roi  pour  Saint-Pétersbourg,  Grassi  termine 
quelques  tableaux  et  se  n'Ilri-  à  Dresde,  on  il  vivra  jiiesque  coustamment 
jusqu'à  la  lin  de  ses  jouis. 

C;omme  il  avait  Iravailli'  pour  1rs  lîadziwill,  (Irassi  travaille  cnsuile 
pour  les  Couilandi'. 

Il  existe  ili'  lui  six  portraits  de  Dorothi'e.  dernière  durliesse  régnante 
de  Courlande  el  de  Semgalle,  née  comtesse  de  Mi'deiu,  et  plusjiMii-s  por- 
traits de  ses  lilles.  qui  peuvent  conqiter  jiai'iui  ses  ini'illemes  leuvres. 
Le  premier  t'sl  au  tdiàleau  de  .'<agan;  la  dmliesse  est  iii  buste  seule- 
ment,  f)oudr(''e  à  frimas,  avec  nu  cf)rsage  A'ww  bleu  de  ciel  ravissant. 

l'u  gi'aiid  porhail  eu  pied,  qui  esl  à  i'aris.  elle/,  le  eoiiile  .leaii  de 
Castellaiie.  repri'sellle  la  illieliesse  aSsisc  (laiis  un  parc,  de\aiil   lin  [lieilesl.il 

supportant  un  grand  vase  avec  des  bas-reliefs.  C'est  un  viiilable  tableau 
du  ton  le  j)lus  liaiiuonieux.  où  le  peintre  montre  nue  l'ois  de  jibis  sa  science 
de  larraugenu'iil  et  la  saveur  de  sa  touche.  La  duchesse  porte  une  robe 
de  cachemire  bleu  foncé,  avec  un  petit  fichu  de  soie  verte  qui  se  détache 

sur  un  grand  cin'ile  rouge  Inique  :  la  li"'le.  eii\  elopin'e  d'une  soite  lie  turban 
de  iiiousseliiie  qui  sallailie  en  uieii loiiiiiéie.  est  (li'licieusc  et  traitée  de 
main  île  maître.  Klle  se  jicnclie  vers  sa  |iliis  jeune  tille,  la  |irinresse  1  )oro- 
tlu'c,  chariuanle  enfant  de  sej)f  ans  qui,  iliiii  iiioiin  eiiieiil  li'iine  griVe 
juvi-niie.  vient  de  se  jeler  dans   ses  bras,  en  teiianl    a  la  iiiaiii    un  Miile  de 

gaze  bleu  |i.ile  qui  llojle  au  Vent.  LcS  traits  de  la  lille  ra|i|i<'llenl  rr[i\  de 
la  lllére,  avec  les  llir'ines  \  eux  adllliiables  ;  un  i  iel  li''ger  delliele  un  bon- 
quel  d  arbres  et  un  paysage  dans  le  loiiil.iin  n mqiletenl  eel  eiiscMible 
d'un  seiilimeni  diliiiiiiseiinnl   poi'tique. 

Le  troisième  portrait,  d  nue  date  un  peu  posfé'rieure  —  vers  1802  — 
ajipartieul  au  comte  Stanislas  de  Castellane  el  rap|Mlle  les  uieilleiiresieuvres 
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de  Gérard.  Le  modèle  est.  assis  dans  une  pose  pleine  de  iiatiiicl,  la  tête 
coiffée  d'un  turl)an  s(''paré  du  IVunl  par  un  rielie  diadème  d'or'  et  de 
pierreries  ;  un  double  collier  de  grosses  perles  tomi)e  sur  la  poitrine  ;  la 
robe  de  satin  blanc  est  retenue  sur  les  épaules  par  des  camées,  les  bras 
sont  nus  et  un  chàle  de  cachemire  est  posé  sur  les  genoux.  Une  réplique 
de  ce  portrait  est  conservée  chez  le  comte  Jean  de  Gastellane,  arrière- 
petit-fils  de  la  duchesse. 

Un  autre  grand  portrait  tîgurait  à  la  vente  des  tableaux  du  château  de 
Valençay  ;  il  en  existe  une  réplique  de  petites  dimensions  au  château  du 
Marais,  chez  le  comte  de  Gastellane.  La  duchesse  porte  un  turban  d'étolTe 
orientale,  lamée  et  frangée  d'or,  une  ceinture  d'or  qui  serre  la  taille,  et 
sur  la  poitrine  un  superbe  collirr  de  perles. 

Le  cinquième  portrait  de  la  duchesse  de  (lourlande  offre  ceci  de 
particulier,  qu'il  avait  toujours  été  considéré  comme  une  œuvre  de  Lampi 
et  que  c'est,  il  y  a  quehjues  années  seulement,  en  le  nettoyant,  qu'on  a 
trouvé,  dans  un  coin,  la  signature  de  Glrassi.  Le  modèle  a  toujours  son 
collier  de  perles,  son  turban  d'où  s'échappent  deux  touffes  de  cheveux 
cachant  une  partie  du  front,  et  faisant  sur  les  yeux  une  légère  ombre 
portée  qui  en  augmente  le  charme.  Vêtue  d'une  robe  bleue  piquée  d'étoiles 
d'or,  un  manteau  sombre  tombant  en  plis  lourds  sur  les  bras,  la  dernière 
duchesse  de  Biron-Courlande,  debout  sur  les  marches  du  palais,  donne  à 
manger  à  une  biche  blanche,  venue  du  parc  dont  on  aporyoit  au  loin  les 
arbres.  La  jeune  femme  tourne  vers  le  spectateur  son  fin  visage  régulier, 
où  le  nez,  d'un  \n\v  dessin,  descend  droit  vi'rs  une  bouche  souriante;  des 
yeux  doux,  un  peu  noyés,  comme  l'ensemble  du  visage,  complètent  le 
charint^  de  cette  gracieuse  figure.  L'histoire,  ou  la  chronique,  raconte  que 
cette  biche  blanche  représente  le  roi  de  Saxe,  qui  brûlait  d'un  amour 
malheureux  pour  la  dame,  et  auquel  celle-ci  se  bornait  à  faire  l'aumône 
d'un  petit  gâteau.  Ce  tableau  se  trouve  à  Weimar,  au  palais  de  la  duchesse 
Amélie  de  Saxe-Weimar. 

Enfin,  dans  le  sixième  portrait,  c'est  une  aimable  vieille  aux  traits  un 
peu  estompés  par  l'âge,  mais  dont  les  beaux  yeux  brillent  toujours.  Une 
petite  fanchon  chiffonnée  sur  la  tète,  et  le  corps  serre''  dans  une  robe  d'un 
gris  changeant  qui  complète  à  merveille  l'ensemble. 

C'est   au   château  de  Lœbichau,  près  de  Nobdenitz  (Saxe-Altenhurg), 
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chez  M""'  (le  'l'iniipliuj;-,  i|ui'  1  du  vuil  Ic^  (|iiatrc  lillcs  de  l.i  ilin  hcsso,  figures 
(le    yriiinlcur    iialuri'llc    inuilrlc^    lïf   n'i'j'irc    snii|ili'.    dii    l'expression    île  i;i 

|iliysionoinie.  lu  \r- 
lile  du  gi'ste,  i  a^n'ré- 
luont  (les  cnstumos, 

MJnuleiil  an  rliaitlli' 
el  a  la  (li'iiialesse 
(In  |ii  ih  rail.  !  .a  iiiy- 
lllnl()_:^ie      lie      seiili- 

lueut  est  an  di'ilinile 
sa  spleudeui'.  mais 
un  y  a  enei  ne  le  lioiiI  . 
el  I  iiassi  y  niimlie 
d  une  faeiHi  exqinse 
la  nain  le  s  i\  aille  se 
plaisani  a  elle  repré- 
seiili'i'  en  iiyinpiies 
el    en   \eslales. 

C'est  d  a  lui  iil 
l 'ailline  .  pli  iieesse 
de(  jinriainle.inai'ir'e 
an  {ii'inee  de  lliiheii- 
/.idlein  I  lec-iiiun-eu  , 
el  sa  sieiir  .leaiine, 
ipii  di\  III I  due  liesse 
d'Aeineii/a  -  l 'i^iia- 
lelli.  s  a\  ainaiil  \  ers 
le      speelalelir     dallS 

nue    alli'e    de    pare. 

d  lin  Mil  Mi\  eini'lll  le 
plus  lia  II!  re|  (lu  iiK  unie  :  I  m  nul  il  ie  en  les  [■eL;alda  ni  |i '^  i  i  i>l  niiie>  à  la  yreeipie, 
les  Sillldiiies  an\  iiied-^  lin--,  le-,  Iniiiipie-,  e|  le-^  ^a/.es  li'yéres  ipii  les  eii- 
Inureul,  jjonr  ne  viliripie  ees  dcux  iliariuaiils  visages  se  regardanl  avec 
leudresse,  ees  houi  lies  si  niriaiiles  el  aiiuali|e>.  ees  eliail's  liiniineiiM'.s,  et 
lit   grâce  alleeturllse  des   liras   de   ees  deux   Meiii^   ipii    se    lieniieiil    l'illacc'es. 


1.  ^     Il  i  t   M  I  >  >  I.     Il  i:     (ail:  tt  i.a  .n  h  i  , 
Collorlion  du  coiiilc   Slani^lai  (le  Ca*(tclluiic. 


G  R  A  s  s  I 


.•!'.7 


Lf  (al)lfau  (jui  représente  les  priiieesses  ^\'illleilllille  el    JJorulhée  de 
Courlande,  de  la  même  facture  que  le  précédent,  est  peut-être  moins  heu- 


Lks    Pu  i.n  cesses    I'auli.ne    ki    Jeanne    de    Cou  h  la  mie. 
Collection  de  M""»  de  Tunipling  au  château  de  L<ebichau. 


reux;  la  tonalité  en  est  aussi  harmonieuse,  mais  le  dessin  laisse  à  désirer; 
la  pose  de  la  plus  jeune  sœur  est  peu  naturelle,  et  le  vètemenl  (pii  laisse 
voir  une  partie  de  l'épaule  nue  ne  s'explique  pas.  Une  lettre  adressée  de 
Dresde  au  duc  n'giiant  de  Courlande  par  sa  fille  l)orotli(''e.  où  elle  parle 
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de  ces  (Iriix  tal)li'aii\,  nous  a])i)rt'iiil  ([u'ils  l'iirciit  payT'S  avi  jn'iiitii'  la  sdiiiiiic 
de  cent  thalcrs  '. 

La  princesse  Wilhclmine  épousa,  en  1800,  If  prince  de  linlian-i  luc- 
ménée-,  dont  (Irassi  fît  le  portrait,  dans  le  goût  de  celui  de  Poniatowski 
dont  nous  avons  parle,  et  rappelant  également  les  maîtres  anglais. 

La  princesse  Dorothée  de  (lourlande  éjjousa  le  comte  Edmond  de 
Périgord,  et  lut  la  célèbre  duchesse  de  Dino,  plus  tard  duchesse  de  Talleyrand 

et  Sagan.  Nous  (h'vons  signalci'  iMuorc,  dans   la  gajrrii'  de  M dr    Tuin- 

pling.  un  autre  [unlrail  de  la  jirinccsse  i'auliiu^  de  Courhinde,  avec  le  l)nste 
enveloppé  d'une  {lra[)erie  laisaid  \(iirleliaut  des  bras  et  les  épaules.  La 
princesse,  d'un  mouvement  gracieux,  regarde  le  spectateur:  les  boucles 
noires  de  ses  cheveux  l'ont  un  in-ureux  contraste  avec  les  cliairs  colorées. 

Lntiu,  il  faut  citer  au  nombre  des  meilleures  (euvres  de  la  seconde 
luaiiiere  de  (Irassi  le  |iorlrai(  de  la  |irinresse  de  Kinsky,  ni'e  baïunne 
de  l\er](en ,  grande  niailresse  de  la  eoui-  de  I  areliidnehesse  Sophie, 
mère  de  reuipereiu-  d'Autriche  actuel;  son  mari,  le  prince  nodol|ilie  d(> 
Kinsky,  avait  rei;u  la  croix  de  chevaliei-  de  l'oi-dii'  de  Mai'ie-'rlieie>e,  en 
récompense  de  valeur  personnelle,  à  la  bataille  d  .\s|iern.  où  il  eommandail 
une  légion  de  volontaires  levée  à  ses  frais  parmi  la  population  de  ses 
domaines.  L'o'uvre  est  d'une  belle  lenue,  la  figur(>  très  bien  modelée  :  il 
es!  l'aelieiiN  (|ue  la  main  sur  laipielle  elle  s'a|ipuie  pérlie  par  (|uel(|ne  incor- 
rection dans  le  dessin. 

Nous  terminerons  cette  série  des  portraits  de  femmes  de  (  irassi.  que  le 
lecteur  trouvera  peut-être  un  peu  longue,  par  celui  de  la  priiice>se  'i'hi'r'èsc 
Luboniirska,  née   princesse  (>/artoriska,    femme   du  piince   ll(  nii    I.ubo- 

mir'ski.  le  jdns  Ind  homme  de  son  lenijjs,  disail-ou,  ipie  M \'ig(''e-LidiruM, 

à  reprc'senti''  en  (■  (  lénie  de  la  gloire»,  avec,  pour  tout  vilement,  nneh'gcre 
draperie  et  une  cour'onne  de  iaui'iers.  La  |)rincesse,  sous  la  liguri'  d  lielu', 
ciiveh)ppi''e  d'une  diaperie  à  iauliipie  cpii  laisse  voir  r(''paule  nue,  lien! 
de  la  main  gauche  une  inupc,  ipielle  va  olfrir  à  un  grand  aigh'  brmi. 
l'oiseau  de  Jupiter.  (  !e  l.ibleau.  ou  le  nu  est  traité'  a\  ec  une  science  jiai  l'aile 
du  modelé',  l'ait  partie  de  la  galerie  du  prince  .Vndr-e  Lubomirski,  dans  son 

1.  l-c  )(6nérnl  iiinr<|(iis  d'Abznc  possède  de  très  hunucs  cupies  di'  ces  dcrnirrs  l.ililcniix  dans  son 
rli&d'Qu  rlii  llallct    lliintc-Ciininnc). 

2.  Elle    dcviul   |iiir  la  siiilf  princesse    Wussili    Troiilicl/koN  ,   puis  cunilessc  Charles   de  Scliu- 
Icnbur);. 
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palais  de  Lembor^',  en  rdlKi^in'.  Ci'ltr  IN'hé  poliniaisc  n'est  {)as  (l(''p(iui-vuo 
de  grâce,  mais  son  clianiie  est  iiii  j)cii  Irop  maniiTc,  et  la  mythologie  à  la 


La    1'ri.n(;ksse    Thékèse    Lu  im  m  i  ii  Sh  a    es    IIéiié. 
Colk'Clicjii  .lu  |iiiiH-i'  l.iiliciTiiiiski,  j  l.eiiil.iTjr. 


mode  de  ri'^mpire  l'ait  regretter  la  grâce  simple  des  |)iciniers  ijoriiaits  du 
peintre.  Ce  tableau  à  dû  être  peint  à  Dresde,  en  ISO."). 
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Orassi,  en  eflct,  était  arrivi'  dans  cette  ville  (lc|>iiis  dnix  ;iiis  di-jà. 
pour  y  trouver  le  même  succès  i|irà  \  iciiiie  cl  a  \  aisdvic.  Il  >'i''lait 
arrêté  on  roufi-  à  tldlha  où.  la  cour  (lnniiaiit  !  c\cm|ili'.  li'->  ciimmamles  ne 
lui  avaient  pas  manqué,  et  ni'i  les  ducs  I  ri'di'ric  1\  >  I  \ii^-usto  de  Saxe- 
(  k)lha-Allenbour<>^ ',  posèrent  dixanl  lui.  l,i'  pnrliail  du  duc  l'i-é'dcrii'  1\  . 
avec  ses  ciu'veux  eu  c(iu|i  i\r  \cul.  d  une  eranilc  souplesse  dCM'culidU.  est 
plus  ani^'lais  qu'aucun  autre  ;  on  le  dirait  île  Lawrence. 

Le  musée  do  (iolha  conserxc  encure  i\r  i  irassi  le  portrait  de  lieiuliardt 
(\o  I.iiulenau,  astronome  o\  lnuuuu'  d  lllat  du  loyaunu*  de  Saxi'.  date  de 
JSI'i;  des  copies  de  la  \'isiiiii  i/' f^zrc/iirf  t\t'  IJaphaid  cl  de  ///  MtKicIciiic 
du  (^orrège.  de  Dresde.  Au  i  lialeau  ducal  et  cliez  M.  le  ])'  K.  l'ureidd. 
conservateur  du  iiins(''e,  se  li(iu\enl  t\^'\\\  i npii's  du  driiif  de  Ici  i^loirc  de 
(Undci  lieni. 

C'est  à  (idtiia  ('■yalement  que  (irassi  se  révèle  comiiu' peintre  de  i.;i'iii'e. 
par  six  grands  talileaux  reprc>eiilaMt  des  scèm^s  di'  ]'iniiicili>iii(i .  un  rumau 
écrit  [)ar  le  duc  .Vuguste  de  Sa\e-i  Kitlia- Alteidiourg.  qui  ne  fut  jamais 
publié  ;  le  principal  inl(''ii't  de  ci-s  composilidus,  graeit'uscs  d  ailleurs,  est 
de   n<Mis    muntiei'    iliMssi    illii>l  laleur. 

(ii'assi  vécut  lougteuqis  à  iire>deiiù  il  (''lait  professeur  à  l'.\i  adrMiiie  île 
poiutme.  I>e  iSjii  à  IS2I.  il  sejoiuiia  à  lùime,  en  qualité  de  directeur  des 
élèves  pendres  pensidunés  par  la  cmu-  de  Saxe.  Dans  ses  dcmièi-cs 
ainu'es.  il  alla  faire  un  second  séj<iur  dans  la  ville  é-lernclle:  c'est  la  (|u  il 
jui luiiit.  Cil   1838. 

Il  a  li'gui'  au  musée  de  Dresde  deii\  de  ses  dernières  (ouvres  :  un 
saint  .leau-I!apliste,  sur  nu  l'und  gris,  regardant  le  >pi'claleiir  d  lui  leil 
iuspii-i'-.  uu)nliaut  le  ci(d  de  la  main  dr-nile.  a\ec  une  cruix  laite  de  deux 
roseaux  sur  l'épaule  gauche  :  et  l'a  initie  saint  l 'ierre  a\  ce  des  clie\  eux  cl  une 
barbe  liii-sules,  velu  d'un  manleaii  jaiuie  et  >e  fiappani  la  |)(iitrine  de  la 
nniin  dmile.  Dans  ces  deux  tableaux,  le  pinceau  du  maître  lia  pin-  la 
Il  11'' Il  le  reiiiieti''.  Les  t(Uis  chauds.  <pi  il  maniait  ^i  heiireiisemeiil .  oui  di-pani  : 

le    genre   acadi'miqiie   l'a  gàli'.    Cmiibiei egietle.    devant    i  e>    ligures 

arlilicielles  cl  iKiide-,  la  tuiicjie  leoere  de  ses  premièros  œuvres  et  le  cadre 
piltori'S(pie  dan>  lequel  il  savait   si  bien  placer  ses  prinei^sses  ! 

'l'elle  est  liiMiNi-e  du  dciiiier  des  peintres  italiens  qui.  smi^  le>  auspices 
I.  Au  iiiiiséc  grand-ducal  de  Gollia.  sous  les  iiuuiitus  4';'.t  ri  OU. 


Collcclioii  "lu  prince  iJiarles  Iviiisky,à  Vicim 
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de  Staiiislas-Aiigiistc,  aient  travaillé  à  la  ((nir  de  l'dlnniii'.  Il  faut  recon- 
naître que  l'arl  de  ces  peintres  est  un  peu  conveiitinnncl,  mais  c'est  l'art  de 
leur  temps.  Us  ont  subi  la  mode,  dont  les  artistes  de  cour  peuvent  moins  que 
tous  autres  salTranchir,  et  ce  «joùt  charmant,  mais  artificiel,  qui  fut  celui 
de  toute  riùirojte  à  la  lin  du  xviii''  siècle.  l'Anii-Jeleire  exceptée.  Parmi 
en.\,  Grassi  rm'iite  une  [)lace  à  pai'l.  ne  IVil-ee  que  pour  avoir  pi'is  aux 
maîtres  anglais  quelque  chose  de  leur  élégance  sans  apprêt,  de  leur  lilire 
facture  et  de  leur  éclat.  S'il  n'est  pas  plus  conmi.  c'est,  à  ce  (|iril  nnus 
semble,  (jue  les  peintres  de  ])orlraits  d'autrefois,  au  temps  et  dans  les 
pays  où  il  n'y  avait  pas  d'expositions,  avaieni  moins  de  chances  d'attirer 
l'alteiiliiin  (In  ]iiililic  (pie  les  paysagistes,  les  décoi'ateurs  et  les  j)eintres 
de  genre.  Les  musées  pouvaient  s'enricliir  (^les  jolies  de  ces  derniers,  tandis 
ipie  pour  les  portraitistes,  quand  leurs  (cuvres  avaient  une  réelle  valeur, 
il  fallait  des  revers  de  fortune  ou  des  ii'volutions  pour  les  faire  sortir  des 
familles  dont  ils  représentaicMit  les  anc(''tres,  et  les  faire  t'onsacrei'  par 
de  grosses  enchères  sous  le  marteau  du  commissairc-priseur. 

Dans  son  DicliniiiiKirc  des pri iili-es,  Sirey  dit  de  noire  artiste  :  «  Grassi 
Joseph,  I70S,  i''l(''ve  de  l'ordeiioiie.  Ilisloire,  porirail.  l'Iorissait  à  Dresde 
et  mourut  à  Home  ».  Nous  esp('rons  (pie  le  lecleiir  mieux  renseigné, 
jugera,  avec  nous,  (pie  l'o'uvre  de  (irassi  iii(''iihiil  mieux  (pie  ce 
mention. 


hléV( 


lî.    l'Or  1!N  I  i;U-SARLu\  LZE 
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LES    REGENTES    ACOUISIÏIONS 
DU    MUSÉE   DU    LOUVRE 


(  Q  V  A  T  [il  È  M  E     A  R  1  1  C.  f.  E   '  ) 


DKPA1;TEMENT   de    la    PEINTUrtE 

(l'J()2-J<J04) 

I  Suite) 


ÉCOLE    HOLLANDAISE 


E  toutes  les  galeries  publiques,  le  Louvre  est  saus 
coutredit  uue  des  mieux  partagées,  siuou  la  plus 
ravoris(''e  au  poinl  de  vue  de  l'école  hollandaise; 
mais,  si  aliondante  et  si  vai'iéc  (|ui'  lut  sa  collee- 
tiou  de  maiires  et  de  petits  maîtres  iiécrlaudais, 
l'Ile  ollVait  cepeudaut  jus(|u'iei  une  lacune  fort 
regrettable,  celle  de  ne  présenter  aucun  spécimen 
de  l'ik'ole  primilive  des  Pays-Iîas.  On  n'ignore 
pas,  en  ell'et,  (pi'à  e(')t(''  di>  l'école  de  iJruges,  — 
à  laquelle  se  rattachent  d'ailleurs  certains  maîtres,  hollandais  d'origine, 
flamands  par  leur  art.  Bouts  et  Gérard  David  notamnu'tit,  —  il  existe 
une  peinture  néerlandaise,  qui  a  ses  caractèri^s  jjropres  d'esprit  connue 
de  manière.  Ce  point,  ([u'un  des  premiers  M.  iMt  exposa  dans  son  excelleni 
essai  de  critique  sur  les  Origines  de  ['((il  Ihilldiidais  (Paris,  ISil'i',  •'«!' 
devenu    niainlenanl     une    \('iit('    Ijanale.    Alliii'<-lil    van    nnwaler,   (  leei-lje 


I.   Voir  la  Heine.  I.  X\l,  p.  .'(Uj  et  t.  X\  II,  p.  :i3,  U.S. 

LA    KEVL'E    DE    LAHI.    .VMI. 
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tôt  yiiit  Jau  (Gérard  de  Saiiit-Joaii\  Kng'elbrechtsz,  .lacoli  Coriiclisz  vaii 
OotsaïKMi,  d'autres  (Micoro.  mous  sont  devenus  à  présent  aussi  raiiiilicrs  (juc 
Lucas  de  Leyde,  seul  cuunu  pendant  longtemps  et  à  ipii  on  altril)uail  eoni- 
munémeut  tant  de  panneaux  des  écoles  du  Nord  primitives. 

Au  cduis  (le  la  jiériode  (jui  nous  dcciipi',  le  Limuic  a  pu  s'curicliir 
d'une  o'uvre  capitale  de  Gérard  de  Saiul-.Iean.  dr  llaariciu.  l<i  Hrsuri-i'c- 
lioii  (le  Lazare  (acquise  de  M.  Ir  liaron  d'Albenas,  à  Mdiilpillier,  au  prix 
de  1(10. IIOO  fraïu^s.  nuii  1902).  Nous  najouh-rons  rien  à  celte  simple  indi- 
calion,  car  ce  lal)Ieau  a  été  récenuneul  ('liKlii' dans  la  //(-('«c  par  M.  Durand- 
Gréville  au  cours  lie  ses  articles  sur  Aihrri  vaii  Ou^valer  cl  CcranI  de 
Sailli -Jean,  (l'est  à  cette  sulishiiilielle  notice,  —  tjonl  l'auleur  coiilrilina 
d'ailleurs  à  l'entrée  du  chel'-il  ouvre  de  ('.(Tard  de  Saint-Jean  au  Louvre,  — 
([ue  nous  renverrons  le  lecleui'.  Kajjpelons  simplement  ici  (|ue  cette 
[)einliii'e  lui  naniièie  |iul)li(''e  cl  alIriluK'e  avec  raison  à  ('n'-i'ard  de  Saint- 
.leaii  par  son  aiiciiMi  possesseur,  le  collecl ionuiMU'  et  iusiorien  île  I  art 
Jules  IJenoiivier.  dans  une  |)la([iiil le  |iiililii'e  l'u  IS.")7.  l'ius  récemmenl, 
la  Hésurrevlioii  île  Lazare  a  l'ail  le  siijel  d'une  p('Mielranli'  ('lude  de 
M.  Camille  iîeiioil.  dans  les  Moinnnenls  el  /iieiiniires  de  la  IniKhilinii 
Piot  (1902). 

D"épo(pie  ])lus  liasse,  notons  deux  pi(''ceSj  inl(''ressanles  pour  rt'ludc, 
olîerles,  en  lOO'i.  par  un  liienraileur  (•UK'rite  des  nuis(''es  nationaux.  M.  (  Iran- 
didier  :  la  Vréseiilaluiii  ait  Teiuple  el  /c.v  Nove:>;  de  Caiia.  (  !e  ne  sont  pas 
criics  (li's  o'UNi'es  lie  |ireiiiiiT  ordre.  IH  (les  nioi'ceaiix  (I  nu  arl  lre>  plai- 
saiil  :  les  alliludes  sont  gauches,  le  dessin  loiu'd  et  sans  caracti'u'e  ;  les 
acconlrenu'nts  UKuapient  de  sLyle  et  de  souplesse;  la  couleur  est  ('leinle 
el  sans  acceid;  mais  ttds  (pi'ils  sont,  ces  sjx'cimens  n'en  son!  |ias  nmins 
lypi<|ucs  du  xvi''  siècle  liollandais.  de  celle  |ieiiode  de  Iransition.  où 
acli(''\eiil  de  se  flésag'réger  cl  de  (lis|iaraili'e  les  derniers  elcniciiK  ije  la 
niaiiierr  priniilixi'  (|iii  va  l'aij'e  place  liienlul  a  un  arl  loiil  anlre.  pins 
simple,   plus    sincère    el    |dii-   d i rerl crni'nl    inspiri'  di'   la  iialure. 

Passons    an   x\ii'    siècle.    .'Si    riche    ([ne  soil    le    l.oii\re    eu    peinlin-es 

Indlandaiscs  do  celle  ('•po(pn'.  les  nuo'lres  son!  si  hunilirenv  ipiil  en  niainpie 

toujours    (juehpics-nn-  el   non  i|e-~  p|ii>  n(''gligealilc-    Ain~i  ci'  \  ers|ii  oncL. 

(pu    niel  en  (pielipir  ^(iil"   nue    liausiliou  enli'c    la    ili-'l  inci  ii  in    phi^    froide 

I.   Voir  lu  Hrriif,  I.  .\VI.  p.  ,')82  cl  .'tS.'i,  oii  le  tableau  csl  irpuMlLill. 
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(le  Ivi'yscr  l't  de  M  icii'N  rll,  et  la  vcrvi'  |)lns  cliaudr  ilo  l''raiis  liais  dii  la 
lUdldiidriii-  jihis  soiKiic  de  Itciuliraiidl  :  ri'XCL'Ilonl  pi'iulro  se  Irdiivc 
iiiaiutciianl   rr|ii('sciiir'  à  nirr\cillc  par  ce  sii|]crlir  l'arlrail   ilf  fciiinic.  ([iii 


\'  K  11  s  !■  Il  I  >  N  C  K  .     —     l*  I  ]  Il  I  11  A  1  1      III-,      r  K  M  M  fi  . 

iMusre  Hii  Loiivie. 


faisait  partie  du  legs  Cottier,  en   iin'iuc  t('iii|is  (|ui'  iiualir  paurs  iiKMlcrnes 
dont  nous   avons   di'jà   parlé. 

Quelle  belle  i)einture,  saine  et  forle,  vraiinenl  lidllaiidaisc  !  Il  y  a 
tdute  l'allure  de  Miercvelt  et  son  liarnionic  sr'vric  de  tnldialioiis.  dans 
l'image   de  eette  ]ilari(le  (!t  majestueuse    lioiiri^vdise  ;  l'I  dans  la  manière, 
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il  V  a  (11'  la  touche  carrée  de  Kraiis  liais  et  |ilus  iriiii  souvenir  aussi  de 
Iti'Uihraiidl,  du  lîembrandt  iVKlisiihclh  lias  et  de  la  Dnnic  ii  r(\'ciiUiH. 
\'erspr()Ui'k.  d'ailleurs,  est  un  maître,  et  nous  avons  vu  de  lui.  lan  dernier. 
à  la  vente  de  la  princesse  Matlùlde,  un  portrait  de  j'eniiiie  (|ni  ne  le  ri'dait 
guère  à  celui-ci.  luie  jieinture  Tranche  et  colort'e,  ti'ès  proche  de  Hais. 

Nous  io-uorons  d'où  provenait  notre  tableau  avant  d'entrer  dans  la 
collection  de  M.  Cottier.  Il  est  prol)a!)le  (pi'il  lui  a((iuis  par  cet  aiualeur 
postérieurement  au  mois  de  mai  1872,  car,  dans  l'idude  publiée  à  celle 
date  par  Paul  Mant/.,  dans  la  (,ii:.rlle  des  Beaux-Arls,  le  critique,  si  fana- 
tique, comme  on  sait,  de  l'école  hollandaise,  ne  mentionne  même  pas  celle 
peinture,  qu'il  n'eût  certes  ])as  man(|ui''  d'aji|ii('eier  à  sa  valeur,  s  il  l'ei'il 
rencontrée  sur  sa  route.  Le  l'orlrtiil  de  fvmuw  liollandaisc  l'ut  exposi''  aux 
l'eut  CJn'fs-d'nini-c  sous  le  n"  10  i^Paris,  galerie  (leorges  Petit,  ISil'i  .  l'I 
reproduit  dans  l'album   publié  îi  cette  occasion. 

Oes  (pialili's  uu)ins  roucièremenl  hollandaises,  plus  italiciuies  en 
([iiehpie  sorle,  se  montrent  dans  la  toile  de  Cornelis  Drost,  un  élève  de 
Rembrandt,  dont  le  Louvre  ne  possi'dail  rien:  signée  et  datée  de  liiri'i. 
elli'  représente  une  jeune  l'eniiue.  de  grandeur  ualindle,  lietlisabéc  sans 
diiiile.  assise,  le  corsage  découvert  et  tenant  uni'  lellre.  L'ell'el  <r('elairaee 
très  voulu  cl  d'un  ndiel"  vigoureux  rappelle,  à  lrav<Ts  1  iniluence  niaidresle 
de  l'art  de  Lembraudt,  le  clair-obscur  à  la  manière  italienne,  cl  ses  oj)posi- 
tions  fortement  marquéesde  lumière  et  d'ombre.  C'est  une  solide  peinture. 
e|  l'ciiidiiil  savoir  gi'i''  à  M.  de  N'audeul  di'  l'ax oir  joiiile  aux  pir'eieiix  pi'i- 
niilils  ilaliens  doiil  il  a  fait  don  à  notre  musée  (P.I02),  et  don!  nous 
aurons  bienlul    1  Hceasion  de  parlei-  plus    lougneineiil. 

Xous  venons  de  {)rononcer  h'  nnui  de  lîeudirauill  :  île  ee  niaili-i>  ipii 
diiiiiiiie  l'ai-t  indlandais  comme  la  peinture  de  Ions  les  lenqis,  noire  lollec- 
liiMi.  lii  lie  iirj:i  de  \  iiiet  numéros,  vient  de  s'augmenler  de  deux  uuilé's  (bnit 
—  pall  ielllai'ili''  dieiie  <|iMre  uotéc  —  l'une  se  I  l'I  ill\  ail  ili'ja  dans  le  |iahiis 
du  Louvre,  sinon  dans  le  uius(''e,  auipud  l'aulie  a\ail  ap|iaileiiu  autrefois. 

Lo[-^ipie  W  Kaeillpl'eli.  direilein'  des  MusécS  nalioliaUX.  qililla  le 
LoUVI'c  l'.in'i  .  e|ll|iiirlaiil  dan-'  -a  l-iliaile  les  regrets  el  la  ie^|iee|  iieiise 
all'ection    de    loUS   ceux   ipii    nul    llavaille     soUS     ses   ol'dres.     il    \(illlul    lai>^el 

à    noiri'    eollerlion    nationale    ce    qnil    possé-dail    de    plus    pii'iieiix   runiiiie 

(euvre   d'arL    une    pieee  djeii,      ihi    iniisi'e    eninilie    du    ilolialeUI  .   el     il    II''     |iiill- 
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LES  RECENTES  ACQUISITIONS  DU  MUSÉE  DU  LOUVRE  vi- 
vait mieux  réaliser  ce  projrt  qu'en  i'aisaul  passer  dr  smi  ap])arlenienl  dans 
la  o-alerie  un  panneau  de  lîenibraudt,  donin'  jadis  à  un  ineinlire  de  sa 
l'aniille,  ([ur  quelques  lavorisés  avaient  pu  seuls  examiner  jusqu'alois  cl 
apprécier  à  sa  valeur. 

Ce  tableau  représente,  dans  un  int(''rieni-  nisliipic  un  viiillard  assis,  ipii 
ticnl  un  livre  des  deux  mains.  L'eiïet  de  clair-nbscur  esl  tivs  manpié  cl 
bii'u  rcinbranes(|ui' '.  La  peinture,  à  la  fois  grise  et  coIoimm".  mince  cl  em- 
pidi'c,  plaie  cl  priildiidc,  aigi'clette  (M  savoureuse,  sullit  à  indi([ucr,  sans 
([u'il  soit  besoin  de  recourir  à  la  signal  me  bien  lisible  dans  le  coin  inférieur, 
à  gauclie,  que  l'on  se  trouve  en  présence  d'mi  KembiandI  de  jeunesse. 

Nous  connaissons  parfaitennuil  d  ailleurs  le  modèle  (pii  a  servi  ici  à 
l'arlisle.  ce  vieillard  cliauv(%  dont  les  rares  cheveux  llottcnt  en  lialo  lumi- 
neux auldur  du  crâne,  et  (bmt  le  visage  plissé,  d'ivoire  jauni,  s'eucadr'i' 
li'une  barbe  largenn'ut  épannuii'.  Maintes  fois  cetle  [r\c  caracb'rislique  a 
été  reproduite  par  le  pinceau,  la  pointe  ou  le  crayon  de  I!cnd)randt,  et 
même  de  Lieveus,  le  camarade  d'i'tudes  du  maître,  jieiidaut  ces  ann{''es 
laborieuses  de  Leyde,  où  père,  mère,  oiude,  pa  -eiits  e|  amis,  jidsaienl  devant 
le  futur  auteur  de  /n  lioiidi-  de  nuit  :  on  le  rencontre  dans  innubri'  de 
planches  gravées  par  le  maître  enlre  Ui2'J  et  Ki.îl  ■ —  on  en  lira  le  détail 
dans  le  volume  de  M.  E.  Michel  -,  —  dans  divers  tableaux  du  nn'me  temps, 
et,  ce  ipii  miiis  inliMcsse  pins  parlicidièrennud,  un  le  reti'ouvc  encdi'c  en 
11)33  dans  les  jielits  P/n'/iiso/i/ws  en  luédildlioii ,  du  Lunvrc.  (Juel  l'Iail  ce 
bdulinmme,  si  fréquemment  ie|»résent(' ?  (,)U(d(prun  de  l'entourage  imiu(''- 
dial  de  Rendiraiult,  à  n'en  pas  douter;  nous  n'en  savons  pas  plus.  Con- 
tentons-nous  tie  le  désigner  comme  le  Vieillard  ti  la  longue  barhe,  du 
titre  de  l'estampe  connue  (Bartsch,  26U),  où  il  aj)})araît  bien  sendilable 
à  ce  qu'il  est  ici. 

Notre  Hendirandt  paraît  avoir  i''chap|i('  à  M.  K.  Miihel.  (jui  ne  le  nieu- 
tionne  pas  dans  son  beiui  livre  sur  le  niailre.  l'ar  contre,  il  est  catalogué, 
décrit  et  reproduit  dans  le  monumental  ouvrage  ilu  !>'  linde  ^l'(Ku\'re  corn- 
})lel  de  Rembrandt,  l'aris,  en  cours  de  publication*. 

Le  don  magnilique  de  M.  Kaempfen  est  d'aulaid  plus  un  bicnlail  pcmr 

1.  On  en  jiigcrii  |i.ir  l.i  Ir.ulin-liun  li.lrlc.  cinr  riii   luirin  drlii-nl   de  M.   Uclzors.   ipii    acc-(iHip:i?,'ne 
cet  article. 

2.  liei/thriniift ,  sa  rie,  ses  tri/rres.  suii  Ifi/tps.  Paris.   1H!I4,  in-i",  jt.   H, 
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iiiilif  collfitidii.  iiii'i'llc  ne  possédait  pas  encore  de  spécimens  de  lu  Imite 
liniuicrc  niaiiicrc  de  1  artiste,  de  cette  eatég-orie  de  ses  peintures  (pu-  Idn 
nomma  un  moment  les  «  Rembrandt  verts  du  D'  Bode  »,  d'après  le  savant 
historien  de  l'art,  qui  a  remis  en  lumière  cette  partie  trop  longtemps  néo;li- 
gée  de  ['(cnvre  du  maître.  Les  RembiMinll  Irs  |iii'iiiiiTs  m  dalc  du  Louvre 
étaient  iiisipraiors  le  petit  J'/ii/oso/i/ic  en  inédiltilii^n  cal  \illol.  'lOS  .  et 
le  Portniit  du  pciiili-r,  en  ovale  412.  dali's  l'un  et  l'aulie  di'  |(;;î.'i,  poslé- 
rieiii's  d'une  aiiiii''e  par  cons('qneiit  à  la  l.noii  d'diuili^niir .  ipii  marque, 
comme  on  sait,  le  (l(''liut  d'iiiie  secoiide  manière.  Daté  de  Ki.ili.  et  sii^iu' 
des  initiales  enlacées //.  U.L.  lleinhiandl  I  laiiueiisz  Leideiisis\  le  Vieillard 
assis  cl  lisaiil  coiislilue  un  l'Xeelleiil  s|M''eiiiieii  des  talileaii.v  de  la  jeunesse 
de  lîemlirandl  :  il  |)eul  aller  de  pair  avec  le  Sai/I  t]c  riiisliliil  Sladel  à 
l'iaiicl'ort.  avec  /('  Vieillard  endoriiii  de  la  l 'iiiaccdhèipie  de  Turin,  ipii 
montre  une  mise  en  cadre  et  un  ell'ef  d  l'claiiaiie  analogues  à  ceux  de  notre 
tableau,  et  a  maintes  autres  jiages,  aujourd'hui  bien  connues,  exécuti'-cs 
vers  la  nu^mc  ejioipie. 


Maucki.    ni  Cl)  1.1.1-; 


(A  suivre.) 
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LE   PUITS   DES   PROPHÈTES 


DE    CLAIIS    SLUTER 


(  s  E  C  U  .M)     A  K  1  1  C  I.  E  '  ) 


II 


K  puits  dos  Prophètes  était  iniiiiilivciuciit  ciitouti'' 
(lime   simple  marf^elle  de  pierre,  à  laquelle  on 
aecédait  par  (pielqucs  marches.    Dès  le    règne 
de  Jean  sans  l'eur,  on  jugea  regrettable  qu'une 
pareille  œuvre  demeurât  exposée  aux  intempé- 
ries, et  un  aliri  l'ait  de  toiles  cirées  moulées  sur 
une  légère  charpente  de  bois  l'ut  édifié  en  l'iOT. 
Quatre  ans  après,  cette  couverture  était  «  [Knir- 
rie,   et   se   commençait    ladite  croix  très  fort  à 
gaster  ».  KUe  fut  remplacée  par  un  pavillon  en  bois  de  chêne,  snrmoiilé 
d'un  dôme  qui,  restauré  ou  refait  plusieurs  fois  dans  le  l'ouis  des  siècles, 
liura  jiis(pren   l'année    1638,    où   on    lui    a   substitué  l'enceinte    de   ]iierre 
actuelle,   couverte  en  tuiles  et  percée    de   douze  arcades   sur    les    côtés. 
Cependant,  l'éditice  n'était  pas  suiïisamment  protégé.  L'histoire  des  muti- 
lations qu'il  subit  est  l'une  des  plus  lamentables  que  nous  connaissions. 
Le  Calvaire  en  fut  la  première  victime.  Il  esta  peu  près  certain  qu'il 
n'existait  plus  à  la  Révolution;  seule  la  pierre  l'ormanl  l'arbre  de  la  croix 
1.  Voir  lu  lieoiie,  t.  XVII,  p.  yil 
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restait  engagée,  avec  la  tige  dr  1er  (|iii  ki  traversail.  dans  le  massif  de 
iiiai;()iiiierie.  Ou  moins  coiiservail-ou  le  piédestal,  et,  saul'  (iiielques  dimi- 
mages  dans  l'architecture  et  les  draperies,  plusieurs  doigts  brisés,  ainsi 
([ne  le  ne/,  de  Daniel  et  les  mains  d'un  ange,  il  était  encore  à  peu  près 
inlact  en  lS,'i2  :  mais,  quelque  temps  après,  Isa'ie  Icniiliaau  Idiids  du  puits, 
et,  dans  cette  chiite,  la  tète  se  détaclia  du  corps,  le  bras  gauche  fat  lirisé. 
il  1' 1,1  il  temps  d'agir,  si  l'on  ne  vouhiit  pa<  voii-  h>  mon u  meut  tout  entier 
s'aliiiuer  à  lu'C'l'délai.  Le  gonvernemi'nt,  saisi  de  lall'aii'e,  di'cithi.  on  I,'^V2. 
que  la  restauration  aurait  lieu  à  ses  frais.  \'n  eui'age  dn  puils  perniil 
de  r-'lrouver.  en  dehors  des  pièces  dont  il  vient  d  Tdie  (|uestion,  plusieuis 
morceaux  de  l'arbre  di'  la  croi.x,  don!  l'un  gardait  alLLcIn'  un  Iraguieul  du 
liluliis.  uni'  jiartie  de  l'auréole,  les  jambes  cl  les  pieds  du  (!liiist.  les  liras 
delà  \  iei'iic,  ICnaule  u'auclie  recouverte  de  cheveux  cl  la  naissance  du  bras 
droit  de  la  Madeleine,  la  main  de  saint  Jean,  taudis  (pu-  ces  débris  étaient 
di'posés  au  musée  archéologique,  le  sculpteur  .louIVroy  rétablissait  les 
Prophètes  dans  leur  état  antérieur'. 

A  l'exception  d'Isa'ie,  ils  soid  uuil'onueuienl  vr'tiis  d'une  luni(jue  recou- 
verte d'un  manteau,  et  (diaeuu  d  eux  lient  uii  ph\  lactèri",  sur  lequel  ont 
été  inscrites  des  paroles  tirées  ^le  ses  œuvres;  mais  l'art  de  ."Sluter  a  su 
varier  merveilleusement  les  détails  du  costume  cl  I  altilude  des  person- 
nages. 

lîeconuaissalde  iMiIre  tous,  Mitïsr  esl  reprr'senti''  Ici  ipi'il  aii|i.iiid  aux 
llelii-eiix  pi'o>lci-m''s.  en  desci'udaul  du  umul  Sin.ii.  iMi  -oniiuel  di'  sa  l("'le 
découverte  les  raycuis  lumineux  jaillisseul  en  foi-ini'  de  coi-ne- :  sou  Iroul 
et  ses  sourcils  se  coi.-lractcnt,  et  sa  haiiie  ondrdey  descend  jusqu'à  sa 
ceinture.  Il  lii'iil  dans  sa  main  droite  les  la  Mes  de  la  loi,  et,  sur  le  phv  lac  1ère 

1.  r'r.inrois  .loullroy  (I80G1S82;,  né  à  Dijon,  est  l'nutcur  de  plusieurs  groupes  qui  décorent  les 
lUMicipaux  édifices  publics  de  Paris,  et  des  statues  de  Bon.Tpnrte  et  de  saint  Iternard  élevées  à 
Auxonnc  et  à  Dijon.  M  e.\écuLaavec  inliniuicnt  de  mesure  la  mission  qui  lui  était  conliéc,  se  bornant 
à  rcMicttre  en  pince  les  fr.if;mcnts  iuiporl.inls  et  les  petits  morceaux  de  pierre  ipii  avaient  été  détachés, 
dont  on  trouvera  l'énumér.ilion  dans  le  Calatoi/ue  raisonné  dit  musri'  île  sciilpliiie  ilii  Trorntléfo, 
p.  80.  Oe  n'était  d'ailleurs  pas  la  première  restauration  rpie  le  puits  subissait  ;  on  sait  <|u'en 
ms-nxo,  un  certain  Duchéne,  ipii  n'est  pas  aiilremcnt  i-onnu,  ré]iarn  les  li-îures  de  Prophètes,  ainsi 
que  le»  statues  rie  saint  Jean  et  de  sainte  Catherine  au  portail  de  l'é^'lise.  Il  e\islc,  au  musée  de 
Dijon,  une  très  médiocre  reconstitution,  au  tiers,  de  l'ensemble  du  puits,  faite  par  J.-ll.  Moreau 
(•|-  1855),  sous  la  direction  dr  .M.  rie  SaintMesniin  :  les  débris  inutilisés  se  trouvent  au  musée  archéo- 
logiiiue  suus  les  numéros  IU24-1325. 
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(juilniulicdc-^oii 
épaule  gauche, 
se  lisent  c i^ s 
mots  :  1  iiimo- 
lal'it  atiinim  mul- 
lUll^l1  l^ilionuu 
;I  tiral)fl  aîi  lU'S- 
pfnun  '.  SdLiens- 

tunii'  l'sl  ludiiis 
orné  que  relui 
des  autres  pro- 
p  lu'f  es  :  mais 
l'étolîe  ,  d'une 
ani})leur  magni- 
fi([ue,  largement 
drapée  en  tra- 
vers ,  et  dont 
l'extrémité  re- 
(■(luvrclanuipie, 
fait  valoir  la 
beauté  l'orte  di^ 
la  eharpente ;  et 
(1  (•  V  a  n  t  V  o  { 
Inimmc  puis- 
sant, à  l'air  im- 
périeux ,  tailli'' 
pour  le  comman- 
dement, on  re- 
connaît le  chef 
aui[ucl  II'  peu- 
ple élu  obéissait 
en  rn''missant. 

1.  La  uiultitude 
deslils  d'isrtii'l  iimuo- 
lera  un  iii:neaii  vers 
le  soir. 


^  I.  l:  1  I  1! . 


—     M  OISE. 


Slahio  (lu  /V./s  des    ;v„/./„'^-,s  ..AucLMiii.-  i;|i,ii  Iivum'  .!.■  Clu iiol,  |iri>  llijoni. 
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l'Iii^  r4r'iiaiil .  pidiliiil  d'uii  autre  ùgT,  David  vM  \r  iiiniiar(|uc  (niciilal, 
qui  se  délassait  des  soucis  de  la  guerre  cl  de  la  |)(dili(|iii'  dans  les  plaisirs 
de  la  musique  sacrée  et  du  chaut.  (Iraud,  le  inaiit(>au  écarlc  de  uiauière  à 
découvrir  sa  poitrine  bombée,  il  porte  la  couronne?  royale  d'où  ses  chi'veux 
s'échappent  en  boucles  épaisses,  et  son  large  visage,  encadre  d'une  barlte 
courte  et  ramassée,  paraît  lraiL(|uille  et  satisfait,  l'n  oalim.  di'eon'  de 
petites  harpes,  borde  son  manteau  hermine,  et  sa  main  diuile,  restée 
sous  le  vêtement,  s'appuie  sur  une  harpe  rieiiemeul  eiseh'e,  tandis  i|iie  sa 
main  gauche  montre,  sur  h'  ])li\  laclère  à  uuiilii'  di'ronh',  celle  inscriidioii  : 
]1^7  0^n■lllU  imimis  meus  rt  })f^cs  mcos,  iiumcnuiint  ossu'. 

Après  lui  vient  Jcrcmic  i)i'ophète  méconnu,  mais  don!  i'ineiaiiindc 
humaine  c'Iail  incapalde  d'alh  rer  la  sérénitc'.  Il  se  pi'és(^ide  sous  les  traits 
d'un  petit  \ieillard  glabre,  absorbé  dans  la  leelnre  d  un  li\re  i|u  il  relii'nl 
d  une  nnuu.  tandis  i|ue  !  auli'c  marque  la  page  on  il  est  arrive'';  cl  la  haute 
taille  du  roi  des  Juils  l'ail  paraître  ses  formes  plus  grêles  encore,  t^es  che- 
veux, couverts  d'un  ('haperon,  retombent  sur  ses  épaules:  son  manteau 
s'ouvre  largement  comme  celui  de  David;  la  phras(>  cpiil  lil.  cl  ipie  son 
I)li\  lailère  répète,  est  la  suivante  :  (.^  iHis  oiuiiCii  qui  trantiilio  pi'i"  uiam, 
attniMlc  et  xn^^tU  ^'x  riU  ^lllln•  sicut  ^olln•  mciis  '. 

Zc/r//(^//7'r  porte  un  couvre-chef,  eufoucé  jusepi'aux  son rci is.  cl  l'ail  li'iine 
sorte  d(!  cône  lron([uc,  dont  les  larges  bords,  reli;vés  sur  les  cotes,  ont 
été  piipiés  en  iiauteur,  de  manière  à  faire  des  bourrelets  tout  autour  ;  et 
l'impression  ([u'il  produit  au  j)remier  abord  est  étrange.  Mais  on  oublie 
bientôt  cette  bizarre  coilTui'e,  pour  ne  plus  voii'  (pie  le  visage  plein  d  une 
gravité  soucieuse,  adnnraiile  avec  ses  joues  creusées  par  les  larmes,  sa  bariie 
étalée  sur  sa  |)oitrine,  et  cet  air  d'abatlenieni  (piaccenlue.  snn>  le  man- 
teau dra])!'  comme  celui  de  Moïse,  le  geste  des  deux  bras  ecaili-.  La  main 
gauche  liinl  encoi'c  l'eud'ier,  et  la  main  di'oilc  h>  stylel  doni  /.aeliarie 
s'est  ser\  i  pour  écrire  li'  douloureux  aven  :  jTtI  ppCll^l■^Ullt  llU'^l■l■^l■m  IIU'UIU 
tiiilinlii  aii^riilros  '■. 

(l'est  évideninienl  poiii'  ci'i'cr'  un  c(udias|i'  avec  cidte  .illilude  ipie 
Sluler  a   inli'oduil.  a   la   place  snivanli'.   l'image  de    haiiii-l.   le    |ir(i|ilielc  au 

1.  Ils  liui'i'i'i'i'iil  mes  iiiuiiis  et  mes  jiieds.  ils  (ieiioiiilirtreut  mes  us. 

2.  O  vous   Ions  ffiii    passez  pnr  ce    rliciiiin,   re^iuniez  cl  voyez  s'il  est  ilonliur  rnm[i;irii|ilr  .i  ma 
douleur. 

3.  ilxunt  estimé  uni  lauron  à  treule  piéiis  d  argent. 


MoiSE,     DaVUi,      .1  l'.llÉMlK- 

Ancii-ime  C.liarlreus.'  .Ii-  Chaiiipmol.  I»''-^  "'JJ" 
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M'ilir  iii>|iiir",  ilnlit  l('l(H|nclirc  ill(|llii'la  lllr.  lll.'lis  [ili'ilH'  cli-  i|;i|-|  i''.  (''tail 
si'iilc  ciii);!!)!!'  de  satislairi'  Ir  loi  Xalnuliuili  un  ■■-Mr  |,,i  Ici.'  Iiaul<-.  la  lnuiclic 
('iitr"(»iiYi'ilo  coniinc  ilaiis  l'action  ili'  paili'i-.  il  tnunic  a  liauciii'  son  lunlil 
vin-diii'iMiX,  cl,  (''caiiaiit  li^Lii'i-riiinil  d'iiui'  main  smi  nianlrau  inai;iiilii|ii('- 
lurnl  Itnidi'.  il  nu  niri'  ili'  l'aiilii'  Irs  pariiics  ({ni!  r-,1  rcusi'  |]inii(iini'r  : 
'Ë^otil  l)rhîiomaî'aiî  iicviu^iiita  îiiuui  tu"l"i^l•tlu■  C:'"!  iiriiitiu- '.  La  nianinc  dont 

le  rnr|i-<  cl  la  l(''li'  sdid  caMiin's  cl  le  chaiicroii  l'cjcL'  en  arricic.  lamlis  i|iic 
la    liarLc    en    c\enlail    se    |)i-iijelli'   en   avaiil.   lun-    ces    liails  ci  ml  lilmen  I    a 

acCCMlllci-  l'neule  je  caiaclerc  de  (jccisinn  cl  (renc|-eii'  i|ui  cMianc  de  la 
Jjcrsolllic   (In  |p|ii|dle|e. 

l^liianl  à  Isdïr.  Iiiiiiiii'  \ers  Manie!  (|nil  scnildc  eeunliM'.  il  esl  à  ciinp 
siir  la  lieni-c  la  plus  étonnante  dn  ,l;'|-oh|)c.  (  ic  n'esl  |ia>  le  jcnne  |iiiiplii'le 
de  race  royale  ipic  coiiccvi'onl  llapiiaid  l'I  Micind- An^c.  Le  ci:'ini'  elianxc. 
le  front  ri(l(''.  il  laisse  loruLcr  snr  --a  poiliine  su  Idiie-iie  liarlu'  cl  sa  nion-- 
taclic  l'oni-clnics.  Lni  aussi,  il  possiile  nu  li\i-e  nn  laNenii'  esl  insiiil  :  lui 
aussi,  il  a  ini  cni-ricr  cl  une  plinne  |i(iin'  cnniplidir  ce  li\ie  :  mais  il  in-  Ml 
pin-,  il  n'('ei-il  pins:  soixaide-ipial  le  an-  île  prnplielics  mal  l'cmilee-  lui 
oui  enlcM'  ses  illusions.  Il  a  mis  son  li\  le  sons  son  liras  e-imlir  ,-\  rejele  au 
l'oiid  de  lOcarecllc  pcndiic  à  sa  cciulnie  le  loulcau  cl  I  cm  riei-  ipii  lui 
SC|-\a:cnl  jadis.  (jIIc  ecinini'c  làelle.  ijuil  clleirlie  a  peine  a  Iclehir.  dit 
son    di'Colliae-i'inclil   ;    miMUc    il    >ajlple|c    a    cnioldcl'  -ou    ph\  laelel  e  ,i\  ec    les 

mois  ipiil  coulicnl  :  .^^iciit  ouuî  a^  oiii'ôioiinn  ^lIl■lilu^  ri  quai-i  aiiims 
l'oram  to^^c^ll•  i'.f  obimilftircl  fl  11011  iipi lift  lU".  '.-iiiiin   .  M  -euddc  ipu'  I  aili-ic 

se  soit  iiiei'ini'  a  mnllipliei'.  dans  ce  morceau,  les  dilliculli-  doidic  uiali'- 
ricl.  polir  se  dimncr  la  joie  d'eu  liioiupher.  \iii-i.  il  a  lemplace  le  maiilean 
cl  la  liinii|iic  |iar  le  -iiienl.  il  ,i  icjeli-  le  ehapeaii  -ur  re|iaulc.  ri  il  ,-1  joinl 
au  co-lulllc  Moi-  parures  dune  riellcs-e  mer\eilleu-e  rc-carcc||c  a 
i^lands,  la  cciiil  m  c  el   le  li\  re. 

Sliilcr  a  as-un''  le  siiccrs  de  la  iirandc  n''\iilnliiiii  iiali-le  eu  pii'pa- 
ralioii  dan-  la  scidpinie  dcpni-  le  i|i''linl  dn  \i\'  -ieele  cl  ipii  n  aliiinli--ail 
pa-.    L'iell   ne    le    moulle  liiiellN   ipie  celle   slalllc  d   l-alc.    a\ec   -on  ci;inc   ipii 

I.  Afirés  soixiiiilc-ilcu.v  sciiifiincs,  le  Christ  sera  m'ois. 

1.  Il  SITU  l'oiiiliill  à  In  iiiiirt  l'iiiiiiiip  une  lirohis.  ut,  riMiiMi<'  un  )i);nrnii  ilov.int  Ir  lomlpiir.  Il  se 
tiiini  i.'l  n'iiiivririi  pas  la  iuMirlif. 
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sciiiMe  iiioiili'  sur 
nature, sespctitos 
mains     o  Vi     1  o  s 
veines       courent 
sous  l'épiderrae. 
son    livre    i'ernu' 
|);ii-     deux     cdur- 
roies     fixées     au 
milieu  du  plat  à 
l'aide  de  gros  ri- 
vets et  qui  paraît 
sortir  de  (liez  le 
relieur.    On    s'en 
rend  compte  aussi 
en  comparant  les 
nouv(dles  ligures 
de  iiniphètesavec 
celles  que  l'é- 
|((i(|n('  anti'riciu'c 
a  pi'odnites. 

Les  r(qirt''srn- 
tations  >\i'  pro- 
phètes par  l:i 
sculptin-e  avaient 
été  rnM[iiciiti's  au 
moyen  âge.  Sons 
le  p o r c  1 1  e  des 
églises  du  xiii" 
at  du  xiv°  siècle,  à 
Paris,  à  (Chartres, 
à.Vmiens,àLaon, 
à  Sens,  à  Tour- 
nai, on  rencontre 
des  personnages 
à    longne     l)arl)e 


Ci.  AL- s      Si.  UTKH.     —     ZAr.llAlUE. 
SI.Uii,-  .lu   /•»./.<  •l.-.i   /■n,,,h,.t,:s  l.\iiciei.iu>  1  li^ilr.-iisi-  .!>■  r.l.ai.ipim.l,  pi.-s  llijuiil. 
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tenant  dos  plivlartèrcs,  et  lo  plus  souvnil  iiirii's  anx  aj»('itii's.  C'est  "Moïse 

avec  ses  oompagnons,  et  aucun  d'eux  11:1  un  Ivpe  individuel  qui  pir Ile 

de  le  distinii'uer  du  voisin.  Ceci  a  éti'  liii'n  r\plii|ii(''  ;  c  jji  i('|irc<inlant  les 

pn  iplirli's.  Ii's  yraves  artistes  (In  Mil'' sirrlc  \nuhii(iil  l'aiic  un ii\  ir  iliiw-- 

niatiipir.  lU  fiiii'iil  iiiilipicnirnl  |iri''(iccupcs  d'('\|iiinn'r  irWr  \r\-\\r  IIk'o- 
logitpic  ipir  lis  prophètes  sont  les  apôtres  de  rancieunc  loi  ri  ipiils  ont 
annone('  les  MKMiies  choses  sous  une  l"orn)e  à  pi^ine  dillV'iiiilr...  lU  ne  Ir- 
considiM-aient  ([ue  connue  l'ondjri'  i\r^  a|iolns.  Ils  leur  ilonnaicnl  la  nuinc 
tuni({ne,  le  nn'Mue  livre,  le  même  ninihi'  (pi  ;in\  apôtres  :  ils  ne  les  dislin- 
guaient  (pic  jiai'  le  lionncl  (■oiii(pic  des  .luifs...  Ils  pensaient  (pie.  >ans 
Jésus-dhrisl  diinl  il  Tant  savoir  lire  le  nom  à  cliaipn'  lii^iie,  les  lanienlalions 
de  Ji''i(''inie  on  les  niah''diclions  d'Ivj'cliiel  seraient  des  œu\  res  insipides 
et  vides  de  sens.  Ils  IraitcMTMf  donc  les  jiroph(''t(>s  comme  des  syndmle^ 
cpii  ne  j)rcnaient  de  valeur  (piantanl  (pi'ils  ('taient  rapproches  de  Jésus 
et  de  ses  apôtres.  Le  portail  Sainl-I  lonori',  h  Amiens,  est  une  des  rares 
(cnvres  (In  nui'' si('M-|e  oii  l'on  se  soil  appliipn'  à  caractt'riseï'  (piehpies-mi-' 
des  j)i( iplii'les  '  ». 

l'idele  à  l'enseignement  de  (luillauine  Durand  dans  le  lialioiial.  Sluter 
a  (■onseiv(''  l'usage  du  phylacteic.  mai--  il  a  substilm'"  aux  propln'-tes  gothi- 
ques, j)r('ligiirali(Uis  du  tJirist,  douldes  des  apôtres,  di'  V('rilaldes  individus. 
11  send)le  (pu'.  poiu'  Mo'ise  et  David,  la  lî\che  ait  v[(^  relali\einenl  laeile  : 
mais  .l('r('inie.  Zaeliai-ie.  Dani(d  el  Isaïe.  ont  en  dan-'  I  lii-loii'e  jni\c  nue 
personnalité  moins  niaripK'e  (pie  Moï>e  el  |)a\i(l.  .\loi->  ipie  ces  dernier^ 
dirigereiil  de-  niillieis  d'Iionimes  et  joignirent  an  dnii  de  proplielie  eelni 
de  coiiiniandeiiieiil .  les  autres  ont  (■■t('  seulement  i\v^  \(iyanl-  (pii  picdiienl 
l'avenir,  le  jdus  >ouvenl  sans  ('drc  crus.  Il  (■tait  dillicile,  dans  ee>  cniiili- 
lioMs.  de  les  dilï(''rencier.  Sluter  s'est  adroitement  tii(''  de  cette  dilliculle 
en  |)|-elanl  a  lem-.  pai'dle-^  un  aeceiil  dillV'i-enl .  el  d  ailleiiis  en  îa|ipoil  axce 
ce   (pic    la    liaililidli    raeiillle  de    leur   \  je   cl    di'    leur   earaelere.    Klllill.    il    a    en 

recinu's  —  el  c'est  ce  ipi'il  y  a  de  |ilii--  reinaiipiable  —  an  niodele  vi\anl. 
au  mod('de  juif,  rendu  avec  nue  siueerile  pailaile  et  une  pn  irond.iir 
d  Ohsel'Valioll  étonnante. 

Il  existait   à   Dijon,    sou--    le    i(''gne    de    l'hilippe    le    llaidi.   une    Miamlr 
colonie   jni\c    an|ori--ee    pai     lel  I  re--pa|e|||e>   (le    l.iniK'e    K!7.'î   "    à    la    eliarge 
I.  I^^^iiiilc  Màlc.  /■  1//  ii-tigieii.i   ilii  Xlll'  sivfle,  p.  :!I2  el  siiivank's. 
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<]ue  chaque  famille  paierait  une  certaine  somme,  el  dans  la  snilr  un  rrriain 
tribut,  tant  qu'elle  résiderait  en  Bourgogne  ».  Adminislrée  p.ii  den\  cliels 
responsables,  elle  avait  son  quartier,  son  ("cole,  sa  synagogue,  son  rime- 
tière,  et,  comme  elle  versait  régulièrement  au  trésor  l'argent  promis,  elle 
vivait  tranquille.  Les  rues  qu'elle  habitait  (rues  de  lu  drande  et  de  la  l'elile 


MEi.ciiisKi>Ecii .    AniiMiAM,    Moïse,    S.^muel,    Il  a  vol 
Poikiil  iior.l  lie  la  callii'.lialc  .le  i  li.ulrcs. 

Juiverie,  aujourd'hui  rue  Piron  et  rue  Charrue)  étaient  voisines  de  l'ateher 
de  Sluter'.  Il  est  vraisemblable  que  ces  juifs  fournirent  au  scul|ileur 
du  duc  de  Bourgogne,  leur  protecteur,  les  sujets  dont  il  avait  besoin  pour 
exécuter  ses  statues  de  prophètes. 


1.  Simonnel,  les  Juifs  en  Houn/ogne.  p.  IM    et  suiv.  —  Milsaud,  les   liia-s  de    liijun,  p.    7S. 
Cf.  Kleinclausz,  f.llelier  de  Clans  Sluler,  dans  la  Gazette  des  Ueuu.r-.irts.  1903. 
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III 

Eu  variaiil  lial)ileinent  l'Aj^c  fl  rc\]iics?;i()ii  de  ses  [jj^rsdimaofs.  en 
les  dra|)aiit  dans  des  étollVs  diUV'iciiiiiuMit  liroih'Os  et  oriii'iiKMitées.  slutfr 
a\ail  ii'Ussi  à  roii--lil  iiiT  di's  l.\|ii'>  imiiv  idiU'ls  Ires  acriis(''s.  (  li'iicnilaiiL  il 
les  avait  sidiDi'dDiiiics  à  ri'iisiiiiiilc. 

Ses  |)r()j)lii''les  ne  vivent  pas  d  une  \\f  isnlci'.  Ahstiarl idii  l'aili'  du  idIc 
|i;ii  lieulicr  (|u'ils  ont  joné  dans  riiistoirr  juivi'  ri  dr  la  dillÏM-i-ncf  des 
|rni|i>  (Ml  il>  \  iTurcul.  ils  se  trous  rnl  iimmiIs  |ii-(''scuIcuii'uI  dan-^  uih'  hmini-i' 
eomuiuur  i|ui.  (d)scun'  au  |iri'iini'i'  aliurd.  prul  r\]-r  lAacIcuicnl  di'ternii- 
née,  à  l'aidi'  de  ra|i[)i(Hliruii'iil •-  lilli'i'aires  du  lliculogiijnes.  <■{  achève 
d'i'Xpliiiui'r  Irui-  al  I  iliidr. 

I,c  L>iaud  (  liulrc  çnvirtuuic  dr  <ellules.  au  iiiilii'u  du(|uid  le  |uiil-  ilr-, 
l'i<i|)li(''lcs  l'Iait  placé,  n'était  |)as  stndeuient  la  dcuicmc  di—  cliarlicux 
dans  eellc  \ic;  il  dail  li'  cjuidicii' ou.  aprcs  des  anui'cs  de  jalicui- uiauuid 
el  i\r  |ii-icrc,  ils  dcvaicul  un  jnur  dnrniir.  daii-  la  Icnc  uuc,  leur  dcruici' 
soinnu.'il.  t.MiV'Iail  celle  duuce  uuirl  ciuu|pari>e  à  la  l'assinii  du  (.iirisl.  cl 
((ucl  cncdurai^'i'uicul  a  se  |ierreclii(niii'r  sans  cesse  |){iu\ail  l'uuruir  li'  spec- 
tacle Inujnurs  ju'i'seul  du  su|iplice  du  Sauvcur! 

I.a  >ceue  ipii  se  jimulII  a  la  < '.liai'l  leu-^e  de  (dianipund.  idr>i|ue  le  pnil-- 
était  encore  iulacl.  idail   celle  de  la  l'as-inu  :  niai>  elle  ne  -i'  di^nulail  |ia- 

SOUS  sa  II  iiii rdinaiie  :   (die  a\  ail  (■(('^  ci  nu.Mie  à   la   l'aiMMi  d  iiu  ni\  >lere.  I.a 

source  d  eau  \i\e.  apprid'i  ludie  pdur  y  plaulei-  la  iidiv.  syndiidisela  régé- 
ni'ralioii  de  I  liuiuauile  laviv  dan-  le  --aue-  du  (ilirisl.  Les  aui;-es  pleurent 
suivant  le  verse!  d  isaïe,  IréipuMUMieid  cile  par  les  seriuoutiaii'cs  el  les 
dranuitiir-ges  de  la  Passion  :  Aiii^r/i  paris  iiiii<ii-c  jlfhuul .  Les  jucplietes 
sont  des  juges  ipn  xieunenl  de  pldUdUcer  uu  arrel.  cidui  ipn  s'exi'-cule 
au-dessus  de  leurs  tiMes.  Les  paroles  éeriles  siu'  leuis  p|i\  laclères.  cl  (pd 
se  relnjuveroul  un  peu  plus  Lud  dan-  le  lexle  d  uu  niv-leic  cl  d  nue 
nn)ralitr'  IVancai-e.  -dul  des  -cnlences  de  niiu't  '. 

(;'i!s|  d(>n(  un  drauie  de  pierre,  un  .1  iiai'iinuil  ilc  .Irsus,  k\\\\  a  idc  repre- 
senti'  là,  el   ce  lui,  a   cnup  sur.  \\\\   dranu'    liieu  j'iuc.    Les  an^-cs  aux    lelcs 

1.   Iliiiilc  Htiy,  le   Mi/.slvre  de  la  l'a.sxiun    eu  l-'riinie  ilii  \l\-   nu  \\l    siècle,  iu-8",  Dijuii,    lilUl. 
\iiir  !<■  cliiipilrc  intitulii  ;  Le  Jiineiiieiit  de  Jémiii  ruiieri/nl  el  te  puits  île  Moise  de  Dijon. 
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bouclées,  jolis  et  joullliis.  cliaiiiuiiils  dmis  Iciiis  Imi^iics  lolics  liioih'es, 
pleurent  avec  naïveté;  l'un  d'eux  croise  tristement  ses  bras  sur  sa  poitrine, 
d'autres  joignent  leurs  mains  ou  essuient  leurs  yeux.  Mais  le  Cjuist  aHoint 
au  sublime. 

Le  hasard  a  |)ei'mis  de  l'cti'cuivcr,  encastn''  dans   un  nnu'  de  l)ijiin.  le 


Is.AÏt.    Jkiik»iii:.    Simé^n,    s,\[.\i    J  t  a  \  -  li  M' i  i  su:,    saini     I' i  f.  ii  ii  k 
l'orlail  iioiil  do  la  culhc'^.lral.'  .!.•  Cli.iilrcs. 


torse  privé  de  ses  bras  et  la  ti'de  du  jjauvrr  (:rMcili('';  et  certes,  si  la  N'ierge 
du  portail  de  la  (Ihartreuse,  dont  on  a  taid  disculi'  rallriluilinn  à  Sluler, 
est  déconcertante,  ces  rraginents  le  sonl  bien  <lavaMlagc.  Le  Clirisl  e>l 
mort  et  ses  yeux  sont  clos,  mais  sa  divine  IumuIc  ne  se  Irnuvc  piiiMl 
atteinte.  Ses  longs  cheveux  tondj^nl  en  (h'u\  masses  du  soninnd  ch' 
la  tête  sur  les  épaules,  et  une  barbe  courte  encadre  son  visage  n'gulier, 
au  nez  iniiiee.  au  Iront  |)enchr'.  [,e  ChrisI  est  beau,  el  il  es!  Iioii.  La  coui'oune 

LA    BEVUE    DE    L'aHT.    —    XVII.  *'' 
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d'épines  le  blesse  encore  et  son  thmc  tlioit  saigne  du  coup  ili'  lance  (jni 
l'a  brutalement  ouvert:  mais  dans  la  mort  (jni  l'a  l'raj)pé,  il  gai'de  unr  dcni- 
ceur  intinie.  celle  de  la  victime  qui  a  par-ddiiin'  à  ses  bourreaux;  et  ce  calme 
dans  rau-dcià  ciuilraste  avec  l'agitaliDii  dis  juges  restés  à  ses  pieds,  qui 
clicicliciil  dans  leurs  livres  l'excuse  de  leur  mauvaise  aclidu  '. 

Il  ne  me  parai!  pas  douteux  (pie  Slnler  .  jidele  aii\  coalumes  du 
moyen  ùge,  ait  eu  recours,  pour  élaborer  son  dessein,  à  (pielque  doeleur- 
versi'-  dans  la  science  des  Écritures  sacrées,  surtout  des  .\])<)cryi)lies,  |mmiI- 
ètre  à  l'un  de  ces  érudits  à  l'imagination  ardente  qui  préparaient  pour 
les  fêtes  de  la  cour  ces  beaux  mystères,  où  les  saints  du  christianisme 
iiii'di's  aux  dieux  de  I  (  ilympe,  et  ricliemeni  v(''tus,  déandiulaieiil  à  travers 
les  rues  de  (  laud  ou  de  Dijon.  Ainsi  s'expliquent  «par  les  usages  ilu 
tliéi\tre  »  ces  costumes  de  prophètes  qui  «  s(nit  des  costumes  de  llh'àlre  », 
ces  chapeaux  aux  bords  retroussés  et  ces  chaperons,  (jui  ont  i'enq)lacé  le 
Ijounet  coni(jue  en  usagi'  au  xiii"  siècle,  ces  ceintui-es  d'orfèvrerie,  ces 
bourses  à  glands.  «Un  si  bizarre  accoutrement,  (pii  échaj)pe  en  parlie 
aux  lois  de  la  mode,  na  j)u  i''lre  imagiui'  ([ue  pour  un  dé(il(''  soleiniel. 
|ionr  une  montre.  (  )n  y  sent  le  di'sir  d'(''lonner  l'imagination  et  de  la 
dépayser,  (les  vieillards  magnilicpies  (le\aienl  t'veiller  l'idée  d  une  mysté- 
rieuse anti(|uit(''  -  ». 

De  j)areils  faits  prou\enl  jus(prà  (pi(d  jioiiil  l'art  s'associail  alors  a  la 
cidiure  générale;  mais  la  littéralnrc  ne  venait  pas  seule  au  secours  de  la 
scidpinre  :  les  antres  ails  inleiv  enaiiMil  |ioni'  acceiiluer  ses  caractères,  et 
ce  n'est  pas  l'une  des  moindres  curiosités  du  puils  des  l'rophèles,  ipie 
l'usage  (pii  fut  l'ail.  |ionr  lui.  de  l'iul'èvi'erie  el  delà  peinluri'.  I  n  ceilaiu 
liaimecpiin  de  INudil.  oiTe\re,  demenraiil  a  iMJon.  lournil  un  iliademe  île 
cui\ie  jioin-  l'image  de  la  Madeleirm.   cl  un   hiniele,  e'est-à-dii-e  une  paire 

de  lllliel  le--,   polir  .liTi'lIlie.    I III  |  ii  nl  a  II  I   Slirlolll   l'ill  le  iiile  de  .1  e  1 1  a  1 1    Maelweel. 

Maelwcel   II  (•lai!    pa-  un   ^iiii|ile    arlisaii.    mais    un    graml    |ieiiilre  "du 

pa'l's  d  .\lemaigiie  ".  qui  a\ail  trasailli'    à   Paris  sous   Isaheail  de    I  la\  ieie.  et 

1.  (le  friigiiienl  du  (Christ,  i|iii  se  Irmivall  MiicieniiciiiGiit  ilins  unr  iiii-lic  ili-  la  iiiiiison  u"  38  de  la 
rue  Saliit-I'liilibert,  on  tm  lu  remplacé  par  un  nioiilnfjc,  est  iiiluelUiniMit  depci.sé  an  iiiusic  arrliéolo- 
yicpie  de  Dijon  (n"  t:i2.'l  du  ealiilojîne;.  Il  mesure  0°'t'il  de  liiinlenr  sur  ll'".').S  de  larf.'enr. 

2.  liinllc  Mâle,  le  lienDUVclleniriil  île  l'ail  /mr  les  tni/.slèies  [Hnzelle  îles  llenii.i-.tils,  \"  .ivril 
I9U4,  j).  29!!,. 
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que  Philippe  le  Ilanli  avail  l'ait  vfuir  eu  IJourgoji'rw  ixiiii-  y  recueillir  la 
siirc'ossidii  (lu  peintre  ollieiel,  récemment  décédé,  Jelian  de  lîeaumez '. 
Il  débuta,  en  i;i'J7,  par  un  tableau  «  à  plusieurs  ymages  d'apostres  et  de 
saint  Anthoine»,  dont  le  duc  fut  si  content  ([u'il  ordonna  de  le  «mettre 
tous  les  jours  devant  lui  eu  son  oratoire  »,  et  la  laveur  de  l'ai'tiste  s'acci'ut 
tellement  que  ses  gages  furent  élevés,  le  4  avril  1401,  à  douze  gros  par 
jour,  alors  (|ue  sluter  n'eu  re(,'ut  jamais  que  huit.  Le  musée  du  Louvre 
conserve,  sous  le  nom  de  Maehveel,  uu  pauneau  rond,  peint  sur  fond  doré 
et  représentant  le  Christ  niorl  soulciiu  par  l'Eternel,  de  la  bt)uelie  duquel 
le  Saint-Esprit  sort  sous  forme  d'une  colombe,  qui  ne  manque  pas  d'éclat, 
ni  de  sincérité. 

Sous  la  direction  de  ce  maître  éminent,  (luillauuie  le  l'aintre,  demeu- 
rant à  I>ijon,  passa  vingt-quatre  journées  de  l'aimée  V.\\\\\  «  à  d(M"er  la 
grand'croix  de  pierre  «  du  puits  des  Prophètes,  et  lleiniann  de  Cologne, 
«  paintre  et  ouvrier  de  dorer  à  plat»,  fut  employé,  du  l 'i  iV'vrier  1401  au 
24  juin  1403,  «  pour  aidier  à  paindre  lo  crucifix  et  la  croix  et  autres  ymages 
sur  la  pile  «.  .IucIk'  sur  un  T'ciiafaudage  envir(uiiii''  de  toiles  de  loules  pails, 
afin  que  le  vent  et  la  pluie  n'altérassent  point  r(U-  et  les  couleurs  fraîches, 
et  travaillant  même  de  nuit.  Maehveel  peignit  la  ^ladelejne.  les  anges  et 
les  prophètes. 

Les  traces  de  son  ouvrage  ont  à  peu  près  disparu,  et  seul  un  u'il 
exercé  peut  en  distinguer  les  vestiges.  En  18.'?2,  elles  étaient  assez  visibles 
pour  permettre  "  d'enirevoii'  ce  cpu-  l'imagination  jieut  se  repri'senter  de 
plus  brillant  dans  le  genre  ». 

»  La  partie  architecturale  du  monument,  dit  uu  contemporain,  est 
couverte  de  couleur  et  de  dorures;  les  fonds  des  panneaux  sont  d'une 
teinte  noirâtre,  qui  tend  à  faire  ressortir  les  ligures  placi'es  eu  avani  ;  le 
corps  du  piédestal  est  d'un  ton  gris  aj)proc[iaut  celui  de  la  pieric  ;  les  lllels 

1.  Il  faut  prendre  l'pxpression  "  du  pais  d'Alemaigne  ■>  dans  son  sens  le  pins  larfie.  l'n  (iorunient 
nous  apprend  que  deux  neveux  de  Maehveel  étaient  nés  en  Gueidre  ;  Maehveel  était  sans  doute  lui-nièuie 
Hollandais,  comme  Sluter.  Cn  petit  fait  conliraie  cette  manière  de  voir.  Il  existe  ,iu  nuisée  d'Amsterdam 
une  vieille  peinture  du  .\iv°  siècle,  provenant  de  Zutphen  en  (iueldre,  et  qui  représente  plusieurs 
saints  personnafres  debout  avec  la  Nierge  de  cha(|ue  côté  de  la  croix  or,  l'un  de  ces  persunnafres. 
vêtu  d'un  manteau  droit  retenu  sur  la  poitrine  par  une  a^'rafe,  est  peint  exactement  coniuu'  les  pleu- 
rants du  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  dont  la  peinture  est  <lui"  à  Maelweel.  Quant  au  nom  de 
Maelweel,  qu'on  écrit  habituellement  Muli'el  ou  Mnhrel,  nous  l'avons  orthographié  d'après  les 
sceaux  des  Archives  départementales  de  la  Côte-d  or. 
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saillants,  aiif>"ulaires  et  arrondis,  sont  dorés  ;  deux  larges  moulures  creuses 
di'  la  coruielie  le  sont  éjjfaleinenl  :  l'une  est  j)einte  en  l'enillage  d'or:  l'autre, 
la  (lias  (dew'e.  porte  sur  eliai[ue  ci'ilc  di'  l'hexagone  ti'ois  soleils  ravon- 
nauls.  siii'  II'  (li-i|iir  (lcs(|uels  sont  les  iniliaies  ^]^  ♦  ^]&)[  «  ^^**  «  Les 
jiarc'ini'nts  de  la  pile,  sur  lai|ui'llc  repose  le  jiii'deslal .  •■  soiil  peints  aux 
armoiries  du  i\\n-  île  llourgog'ne,  eidiuin'es  di'  InurliilliMis  de  llaninies  ». 
"Moïse  |i(ilie  une  lliuiipie  l'oug'e  e|  llli  niaideau  •■  d  or  douille  d'azur  »  ; 
David,  un  nuinteau  de  diap  d'or  donlilr>  d  lieiiniin'  el  une  Innicpii'  »  azurée, 
étoilée  d'or.  eouf)ée  de  larges  iiandes  lrans\ersales  enliereiui'Ul  ouvragi'es 
d'oi-iieiiieiils  lirod(''s  (je  nu"'nie  »  ;  sa  liar|ie  ..  Iiriilaide  du  |ilii--  pri'c  ieiix 
nii'lal.  est  iirih'c  i\r  Iiandes  l'oraiH'es  pai'  de  Imignes  s(''ries  de  lellres  "1^^  », 
el  sa  eiiaussnre,  (pu  se  leriniiie  en  pdiide.  est  eiiuverle  d  nn  drap  d'oi' 
brodi''.  Le  niaideau  di'  .Ii'rémie  esl  "  oi-  doulili''  de  verL  sa  liini(|iie  a/.un'e...  : 
le  eollid,  li's  nianehes  (d  les  pans  de  sa  longue  rnhe  miiiI  Imrdi's  d'un 
galon  d'or  orm'  d'une  suiL'  nmi  inlen(ini|ine  de  earaeleres  Ire-,  dislineL-<, 
dunl  lariirnu"  se  rcdi'unxe  pr'i-ioili(pienienL  eduiine  dans  lunli- aiili-e  espèee 
d'écriture  ».  Zaeliarii'  esl  xi'dn  d  inn'  luniipie  verle  el  d'un  nianliMU 
«  d'étoile  a/.ur.  linidee  en  plein  de  grands  l'enillages  d  nr'  lies  jiar  des  liges 
l'ormanl  des  eiilrelacs  »  ;  les  bords  de  sa  eoilViiie  --<nd  miie-,  d  un  galon 
d'or  senn'  de  grosses  ((Mes  de  (dons.  Daniel  ;i  nn  inanlean  d  ni-,  doublé 
d  a/nr  el  liehi'nieid  galiann'.  nn  eliaperon  a/nr  el  de-,  -.onliers  ininialres. 
r<_'eon\  eil-,  d  Une  sand;ile.  d(inl  li'>  euiirroies  el  la  semelle  scml  dorT^s.  Le 
Slireol  d'Isaïe  esl  en  "  iddlVe  d'(ir  lil(  H||(''e  de  niiige  el  de  liien.  d  lin  lielie 
de>>in.  el  iiii|'i|i''e  d  llll  magliiliipii'  galcili  i\'\\\\  di'-<ill  relevi'  ".  Les  Sdcles 
sur  lesipiel-.  ri>|iiiseiil  les  pieds  dcs  propliùles  soni  di'  ((inleiir  \erte,  «  ce 
ipii   l'ail   \(iir  rinlenliiiii   de  représcutei'  le  leri'aiii   ».   <  »n  >ail.  d  aiilre  |)ai't. 

ipie    la    (Tuix    elail   e  11  li  i  '  lli  e  I  le    doruresel   ipie    hi    -.Lilue    dll    (dlli-l.    en    paili- 

enlier,  avait  tb'S  rehauts  sur  la  eoiiidiiiie  d Cpines.  les  ilmis  di>  |neds  et 
de-,  1 1 n li  1 1 s  ' . 

L'ailtidralioii  pour  le  l'i/il.s-  des  Prophèles  commem;a.  avaiil  nii'me  cpiil 
l'nl   aelievi''.    Dès  le  ."i   mais    l'iirj.  messii-e  (  lassidiii   du   lîni-^.  rliex  :ilier,  liailli 


I.  'l'uii.s  les  (lÉlails  qui  ronccrncnl  In  polychruiiiic  du  puits  des  Pruphotcs  sont  empruntés  au 
lliipiiiirt  sur  Ifis  restes  tie  la  Cliarl renne,  p.  \1  cl  suivantes  {Mémoires  ilc  la  Commi.isinn  <tes  Anli- 
(/iiiiires  lie  lu  Ci'ile-il'Or,  l.  II). 
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de  Sens,  se  rendait  ù  Cliainpinol.  «  pour  vcoir  d    visilci'  le  lien  ».  cscoi-h'- 


Claus    Si. LTKii.    —    Buste    hf   i;i]iiiST  » 

Provi-nant  du  cahaire.lu  /'uils  îles  J'rophèl'i.   Mus.'-e  de  Uijoil. 

de  l'abbé  de  Citeaux,  de  plusieurs  nionibrcs  dr  la  Cliaiidur  des  0()iii|)li's  iM 
du  Conseil,  «ensemble  granle  l'oison  de  leurs  14e us  ;ivec  eux  ».  Le  2't  avril 
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l'il8,  iliordaiio,  cardinal  des  Ursins  et  légat  du  Saiiit-Siôgc,  se  trtmvaiit 
à  'l'rovcs.  iiroiiiit  conl  jovirs  d'iiididgrnco  à  tous  ii'ii\  ([ui.  pénilcuts  ri  c  mi- 

t'csst's,  visiteraient  la  Chartreuse  à  certaines  IV'L-  dr  I  aiime  ri  rdhliil - 

raient  de  leurs  deniers  à  l'entretien  du  calvaire  du  L;iaiid  clditri'.  lli|inM.iiil 
(■(■Ile  ordimnance,  en  l'(.'>2  et  1445,  pres(iue  dans  les  uK^nies  liTuirs.  di^u\ 
autres  ii-gats,  Nicolas,  cardinal  de  Sainte-Croix,  et  l'ieire  Ouinoiil.  r\(^i|iic 
de  Hrescia,  vantèrent  la  I)eaut(''  du  inoniunenl.  dr\aiil  le([uel  les  liiN'lcs 
(■laient  invit(''s  à  prier  pour  le  salut  île  M'I^lise  tnililanle  ci  le  nlalilisse- 
nienl  delà  ])aix'.  Malgré  le  mépris  grandissant  pour  le  inoven  à^v.  ictte 
admiration  ne  cessa  point.  En  1508,  (Uiillaunie  Sac(|uenier,  niaihc  de 
1  liojiilal  du  Sainl-l'^sprit  de  lùjiui,  Ht  ('lever  dans  le  jardin  de  i-el  i-iaidi-- 
M'Ilinil.    1)11    elle    se  Voit    enC(Tre,    une  croix    de    pierre    à    doulde    cidisilliili. 

[loilaiil.  sur  son  piédestal,  la  copie  réduite  des  prophètes  de  Sluler.  l-ji  i(l(i!. 
un  peintre  vinl.  du  fond  du  Portugal,  en  relever  le  dessin  ])our  le  piiciir 
du  nu)iiasti're  de  .~^cala  Cœli. 

L'ell'ort  combiné  du  meilleur  des  |ieinlres  el  du  iin^illciu-  di^s  -^•  iilp- 
Iciirs  ili'  rliilippe  le  llai-ili  avait  en  ell'el  aliouli  a  une  inivic  admiialilr, 
niii(|iii'  l'U  son  geiii'e.  Il  tant  (h'-plorei'  ipie  le  calxairc  el  la  pi  ilyclii'iuiiie 
g('n(''rale  aient  disparu.  Kl  cependant,  (piand  on  a  \  ii  le  inagnilii|ue  dehris 
existant  encore,  reconstitué  h  l'aide  des  domini^nls  les  |)arties  détruites, 
el  iléterniiu(^  les  dates  de  l'eusendile.  on  se  seul  le  droit  d'allirinei-.  sans 
crainte  de  se  tromper,  que  si  le  |iuils  des  l'ro|dietis  est.  |iai'  ordic  de 
(laie,  la  -ccoiide  dcs  grandes  0'u\res  de  Slntcr.  il  est  aussi  la  plu--  origi- 
nale, la  plus  vigoureuse,  cellr  ipii.  sans  coiilrslal  ion  p(i--sililr.  lui  apjiar- 
tiriil  !•[>  |iro|)re.  Cet  art,  qui  s'est  nianil'esti^  pour  la  jn-eniiiTe  l'oi^  au 
poilail  de  la  Chai'lrense,  s'allirine  ici  avec  des  caractiTcs  di^cisil'--  et  une 
rnailri-.e  .ili^olui^.  ('.'est  en  nous  appuyant  sur  li'  piiils  de--  l'iopheli'^  piin- 
ci|iali'iiient  ipie  nou'..  jhuimius  (''taldir  sa  valeur  api'ès  ipi  il  eiil  alleint  --a 
deiiiieii^  peit'eci  iiiM.  e|  Ijxer  exacleinellt  la  |ilaee  ipi  il  oeeii|ie  daii-.  la 
plastiipie    du    lllipyell    llge. 

A .  i\  1 .  i:  I  N  (  ;  1 .  A  r  s  y. 

I.   \.n   Croix   est    qualila-o  de  n  linnoridce   raliricnlii  ■>,    i' siimptuosi)   opcre    fnbricnln  •>,    ■■  deecnte 
i|i(idei[i  et  (iiiriricti  (ipcre  ereeln,  clevafa  et  iiiirilirc  iidornjitn  ». 
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LES    GRAVEURS    DU    XX"'    SIECLE 


LOUIS   MOEIN 


KC.niVAIN.    l'EINTIiE,    (IRAVKIH.     I  I.I.rSTHATKri! . 


...Et  sciil|ili'ui-,  a([iiiir<'llisti',  jjaslcilish'.  |Hiiiilr-s('cliislc,  lillmgiaphi'. 
(iéc()ii]ii'Ui'  diiinhrcs  cliiiKiiscs,  liiiiiHiristc  cl  ciiliiiiic  d'arl. 

Né  à  l'aris  eu  IHofi, 

D'une  sjiécialil(''  rarissime  :  fie  ceux  (pii  illiisireni  Icms  ]iiii|)i'cs  textes. 
Ainsi  font  Moimier,  'rojjjl'er,  fjoliida. 

Depuis  1SS;î,  il  a  éerit-illiistn''  Jcaiiiiil,',  le  L'tilxucl  du  Piiils-saiis-viii 
(couronni''  par  iWeadi'niie  IVanc-aise»,  la  Li'i^cinlv  (h-  Hal/cil  /c  Diable,  h-s 
Àiihuirs  (le  (jillcs.  Vieille  Id/ille.  Cania\'als  jiarisiens.  l' h'.iijaul  jinulii^ue, 
la  /ieriie  lies  1/ iia/'.saiso/i.s :  —  illiisln''  Ciiiiiaeal  de  Venise  i\r  \  aucaire,  le 
Pelil  i-liieu  de  la  Marquise  Ai.'  (iaulier,  le  Dernier  rtiaiiiire  de  mon  roiiiaii 
de  Xodii'r-.  les  C'oii/idei/ces  d'une  aieiile  d' \l)id  IlernianI  ;  —  (•(innnenti' de 
lilliiij^Ma|)liics  le  lionian  du  Cliapei-on  /ù>ui;e  Ar  Daudel  et  On  ne  tiadine 
pas  (iK'ei-  l'anuuir,  ri  d'i'anx-lorles  Hoselle  en  Paradis  de  (laliriel  \icaire 
l'I   le  lianni  de  Kiiifausen  de  ( '.niicniii-t  ;  —  l'crll   les  Couselles.  (pie  Soniiii  a 
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illustrées,  et  /es  hiiiKinclics  pid-isicns,  (jiic  cninini'iili'iil  ili's  caiix-lorlrs 
de  Lepèrc;  —  ('crit  inlin  des  artirli's  di'  criliiiin'  (l;!!!,  cl  iiii  vdIuiiic  : 
Qiit'/i/iies  artistes  de  ce  teiiijis. 

IlitT,  il  Taisait   uni'  exposition  de  ses  pastels. 

Kt  pastels,  illustrations,  textes,  et  critiiine  d'ail,  lonl  esl  invariaiile- 
nieiii  lie  |iii!-e  \ciiie  IVan(;aise. 

Klégance  et  ji^ailé.  a-t-on  dil  de  Louis  Mmiu.  ■■  Il  parait  a\iiir  eu  (hdes- 
tation  les  (''potjues  maussades  et  les  pays  à  redinnnle^-  •• .  Il  lui  faut  la  coui' 
de  Louis  W.  la  \'enise  du  xviii'".  el  l'ai-is  aussi,  uiai-;  eu  eaiiiaval.  ■■  Au 
milieu  de  jolis  ai'cessoires.  il  pl-oiueue  de-;  |MTSi  Milian'e--  pal  raili'Uli'ilt 
exeiu])ls  de  toutes  les  maladies  modernes,  ({iii  |iaileiil  I  Ihiiiin'le  langage 
IVaiii.'ais,  sans  la   moindr'e  eompliealioii   helge,  seaiidina\  c  i  iii   pidaii^e». 

i'^t  voilà  la  caracti'iistiqne.  la  raison  d  iMie  de  Louis  Mmiu.  j'iain.ais 
Joyeux.  Impermr'ahiliti'  à  loiile  iulillraliiui  (■Iranuèci' ,  inlellccluejli'  oi 
mati'i'ielle.  à  lliseu  el  à  Mapli'.  IJehelle,  iusiii'ni'  n'soliimeiil  Même,  uni 
sensihiliti'  de  n'aelil'  piuir  ,  dans  une  leuvre,  dr'eoiivrii'  el  diiioiieiT  li 
milligramme,  —  la  «  trace  »,  comme  disent  les  eliimisles  —  du  poison 
<•  du  li'iil  cl  [iiTliile  ell'(ii-|  d  lioiiniics  i''lraugc|-s  cl  licislilcs  a  noire  race 
ipii  \iciiiiciil  l'iiihriimcr  nos  esjti'ils...  >■  Loui--  Moriii.  aiili-siioli.  esl  di 
ceux  "  ipiOll   ne   lllel    pa>  dedans  ». 

La  preu\-c  :  liicii  'pilialulaiit  Montmartre.  Iiien  qu'ayant  eiiatnoirisi', 
il  11  a  jamais  iloune  dans  Moiitmaiiie-ciladidli'  des  aiN.  dans  Moiilmarli'i'- 
prière  sur  iWcropole,  el  dans  le  Nhnilin  de  la  i  ;ale||e  l 'arllunon.  Le  voici, 
ce  Miiulin.  grave  pour  la  lte\'uc  :  Moriii  I  iiililiilc  l((  l-'iii  de  Moiil imirl re. 
tjilcude/.  que  le  lihilV  du  Miiiil  iiiail  ri-'iiic  cs|  Uni:  ma  liTiidli'iiicnl  im'Mlie, 
.Monlmarlii'  <li-pa!ail  :  ii'gardc/.-le  eneiu'c  une  j'iiis,  le  t-i'iclui'  Moulin  de 
la  llalellc;   dciiiain.  à  sa  place,  s'i'déver.i  la   maison  de  six  idages. 


Uenhi    BEHALDI 


.VS^^-^S* 


oc 

w 

o 

ce 

2 

H 

od 

c/) 

< 

P 

H 

O 

O 

2 

S 

<D 

-O 

w 

£ 

o 

co 

Ç 

s 

'_& 

H- 1 

'E 

tlH 

o 

(u 

<; 

3 

j 

> 

DC 


ce 
O 


c- 


5> 

23 


3 


33 
> 

H 

5 


35 

3 


Z> 


D 
S 


TROIS   PORTRAITS  MÉCONNUS 

1)K  LA  JEUNESSE  DE  RAPHAËL 


Lo  hasard  a  son  inlr  dans  toutes  les 
trouvailles.  Nous  n'aurons  pas  l'outre- 
euidance  d'appliqiu'r  à  notre  cas  l'apho- 
l'isme  d'un  moraliste  du  xvii''  siècle  : 
I'  Le  luisard  favorise  les  lions  joueurs  ». 
Mais  qu'il  nous  soit  permis  d'en  citer  un 
second,  plus  modeste  et  plus  souvent 
juste  :  «  Le  hasard  favorise  celui  qu'une 
idée  poursuit  ».  Depuis  les  leçons  d'art 
de  nos  jiremiers  maîtres,  Léonard  de 
\  inei  et  Raphaël  nous  onl  inspiré  une 
admiration  qui  n'a  l'ait  (pie  se  motiver 
j)lus  clairement  et  s'approfondir  avec  les 
années.  (Ihacun  de  nos  voyages  en  Italie 
a  été  l'occasion  de  notes  minutieuses,  que 
nous  dictaienl  les  chefs-d'œuvre  de  ces 
deux  madrés,  surtout  ceux  d(^  la  première  jeunesse  de  Raphaël.  Le  pré- 
sent travail  n'a  rien  de  commun  avec  l'incursion  fanlaisiste  d'un  profane 
dans  le  sanctuaire  de  Raphaëd. 

Lors  de  notre  dernier  voyag-i^  en  Italie,  ([ui  a  duré'  un  mois,  nons 
n'avions  pas  nian([ur'  d'i'hidiei'  à  nonv(>au,  dans  les  musées  de  Milan  le 
merveilleux  carton  de  l'/ù-o/c  d'Alhèncs  et  le  S/xisti/izio .  à  lîoloniie  la 
Saillie  Cécile.  Arriv(''  ù  Florence,  nous  apprîmes  i[W'  le  iiouxcau  directeur 
des   musées,   M.  (^orrado  lîicei,  avait   rem|)laei'  sur  le  cartouche  du  petit 
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Poriniit  irnilaiil,  il"  \'i  du  Palais  Pilli,  le  nom  de  Francia  par  celui  de 
lia|)lia('l,  avec  un  [loiiit  d'intcrrno-atiou,  mis  là  comme  une  invite  aux 
reclierchcs  des    eriliijues. 

KsI-il  liesoin  de  dire  (jui'.  le  Iciidruiaiii  malin,  à  dix  In'un's  sonnant. 
nous  (''lions  devani  les  portes  du  jialais  l'itli'  In  examen  atlcnlif,  appuyé 
dr  la  cnuipaiaison  avec  les  portraits  di'  la  jcuiu'sse  dr  i;a|)liard  e.xposés 
dans  II'  iiH'uie  iuiisim',  nous  prouva  iiirnlul  (pie,  dans  riiiseiipti(ui  du  eai- 
IdUclic  il  \  avait  (pii'l(|ue  chose  de  tro|i.  le  point  d'inlerroL;'ali(  m.  Aucun 
doulc  possiide.  à  notre  avis:  ce  /li/rt///ii  d'un  i;i(H'uir//<i  dcsail  rculrcr 
dans  la  lislc  u'Iorieuse  des  jxulraits  du  pciidic  d  rrin'ii. 

(:(unm('nl  cette  (cuvre  ex(piise,  et,  eu  -^iMunic.  loul  à  l'ail  dienc  du 
jeune  maître,  avait-elle  pu  rester  si  l(m^'leiups  lui'Cdnuue  ou.  poui-  mieux 
dire.  inc(Uinue"!'  Cela  |ienl  ais(''meul  s'expli(pier.  Le  J'u/l/nif  i/'cn/anl 
^d'a|ires  le  cataloLfue  dat(''  de  IS'.l.!.  oii  les  talileaux  s(Uil  (  lass(!'s  pai'  salles 
Cl  même  jiar  (larois)  se  Irouvait  dans  la  salle  d'Apollon  avec  les  pcu'traits 
des  H/>oti.r  hoiii  (d  celui  de  Léon  .Y,  trois  ouvra<>'es  (pii  accaparaieul  n(''ces- 
sairemenl  lalleiilidii  de>  \isileur>.  l'n  nuln',  le  painieau.  Ii'c-  |M'lil, 
(()"'48  sur  U"'35)  était  r(d(''U'U(''  hun  des  rem'-lres.  sm-  un  nun-  laler'al.  dans 
l'dinhre  d'un  e'i'and  cadre,  (pii   le  |ire~ei\ail   des  curio-iles  indiscrètes. 

Maiutenaul  ((u'il  es!  \\\\<  en  |)lace  d  liipiiueur.  l(Uil  le  UKiude.  nous  en 
sommes  persuadé,  y  verra  une  leuvre  de  llapliaid  .^aiili.  cuciu-e  adedesecnl 
pai-  la  -eicine  candeur  de  sou  àine,  jiar  sa  modestie  d'i'dève  conscien- 
cieux non  encore  ('■iuaucip(''.  déjà  linnime  par  le  j4(''uie.  ('.'est  le  polirait 
d  lin  eiilaiil  de  Irei/e  ans.  aux  Imi^'s  cIicm'UX  cuill'es  d  un  lniuiiel  idu^'c, 
\i''lu  il  un  jii^lauei  ii|)<  de  iiir'uie  ciiiilcur.  a  larii'cs  nianclies.  par  dessii-; 
lci|Uil    e^l    p.i-^c   lin   iiiaiileau    d  un   iniiee  plus   (dai?'.   luiiclh'  de    rcclaneli'-, 

dur.    diMlIlli'     dune     l'ilUIIUre    (le    l'elialli     ipii    ~<e    de\cr>e     Slir     les     l'jKlule>    cil 

un  larui'  cdllel.  Le  nio(lide.  (piel  (pi  il  lui,  —  jeune  prince,  si  Idll  eu 
ju^'c  |iar  la  linesse  arisl(  pcrati(pie  de  son  \isay;e,  - —  a  (l(Unic  a  llapliael 
l"()Ccasi(Ui  de  cr(''er  une  o'U\  re  cliariiiaule.  sérieuse,  ideali>ee  par  la  solirc 
d('licalcsse  de  l'exi-iailii ui .  par  un  l'cuid  discret  de  paysa};'e.  par  nu  ci(d 
(huit  rex(piisc  liiiessc.  diefii'  de  (:(Udl,  se  di'viiie  à  travers  nu  ('■|i,ii--  \criii-- 
liahd'r('' de  vinldils  iielldyaiics. 

Il  y  ;i,  dans  tdiile  1  Cxecii  I  ii  m  île  ir  di'licieiix  |idiiiail.  un  iiielau;xe 
^iiiHidier  de  ;;auclierie,  —    de    ■'iiii|ilicili'   Idiit  ;iii    iiidins,   —   (d    d  lialiilele. 
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Tout  le  vêtement  est  traduit  avec  une  reclicrche  ciiiiscieiuicuse  et,  en 
même  temps,  avec  une  laro'cur  qui  l'ail  Vdir  cdiabien  le  jeune  iiejnlre  iMail 
allé  loin  dans  l'art  de  négliger  l'aecident  jiuur  ne  s'attaelier  (ju  à  la  grande 
forme  significative.  L'exécution  du  visage  est  moins  parfaite  :  il  y  a  encoi'c 
une  ombre  de  maladresse 
dans  l'exeeutiiin  des  che- 
veux et  des  i)an]iières; 
mais  l'onl  est  déjà  très 
beau,  clair,  vivaid,  in- 
crusté avec  une  délicate 
justesse  dans  le  creux  de 
l'arcade  sourcilière  ,  et 
l'on  admirera  sans  réserve 
le  dessin  tinement  incisif 
de  la  bouche,  les  cour- 
bures savamment  étu- 
diées du  nez.  les  mains 
aussi,  tellement  sembla- 
bles d'exécution  à  celles 
de  la  Gravidd  et  de  la 
Doni  que  cela  seul  ('(jni- 
vaudrait  à  une  signature. 
A  quelle  (''poque  doil- 
on  placer  cette  œuvre 
charmante  y  Elle  est  anté- 
rieure aux  deux  portraits 
que  nous  venons  de  nom- 
mer —  la  Di'iii  est  de 
1,50.5 — ,car,  dans  ceux-ci, 

l'exécution  des  yeux,  des  linges,  des  cheveux  (voyez  ndtnninieni  la  tempe 
àe\a  Gravicla)  est  déjà  plus  libre;  mais  ri'-eail  de  tenq)s  doil  i''lie  faible, 
car  il  s'agit  de  nuances.  En  revanche,  notre  portrait  d'enlaiil  mai(pie  nu 
progrès  sensible  sur  le  Porirail  de  l-taplidil  par  lui-iin'fiic  dn  iiiiis('e  des 
Offices.  Plusieurs  critiques  regardent  ce  dernier  polirait  eoninie  eonleni- 
porain  de  ceux  des  Doiii  :  nniis  à  tort.  Certes,  c'est  une  œuvre  de  jneniier 
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ordre.  iii:iis  avec  uiir  liiiiidili'  dans  Ir  travail  du  |)iiiicaii.  (|in  lail  vidr  (|iril 
s'agit  d'un  drs  Imit  prciiiiiTs  essais  du  iiiaîtro.  Au  reste,  l'âge  du  lundilc 
sulllt  il  nous  rciisi'iguer.  <»ii  ira|)cr(;()it  pas  riicdii'  le  plus  Iv'j^fv  dind 
sur  sa  lèvre  supi'rifMiro.  Il  a  dix-sept  ans.  di.\-liuit  au  plus.  Le  pdilrail 
doit  se  plaeer  dans  la  première  moitii^  de  l'anuéo  15U1,  siuou  plus  tul. 
Celui  que  nous  cherchons  à  dater  (Udt  se  placer  entre  1501  et  150."),  jjIus 
près  de  celle  dernière  date,  soit  eu  l.'id.'i  ou  LM)'!. 

Le  travail  de  confrontation  des  divers  portraits  de  la  jeunesse  de 
Raphar-I  nous  l'oreait  à  des  promenades  à  travers  h'  nuis('e.  nr.  (jan>  la 
salle  de  l'Iliade,  sur  le  panneau  ([ui  l'ait  l'ace  à  la  Ci-cniila.  uiuis  u  avions 
|)as  tardi''  à  remar([uer  le  Itilrallo  virile  \\"  llt.">  allriliui'  à  l'i'aneia.  (!e 
pui-jrail  n'idait  pas  |)(iur  nous  un  lucounu.  (;iui|  ou  si\  ans  aiipaïas  ani . 
nous  en  avions  mentionné  les  mérites  sur  la  nuir^e  du  calaloiiue  :  ■■  .leune 
homme  de  face,  large  bonnet  noir,  costume  noir;  par  une  lar^-e  lenelre, 
paysage  h  ciel  (in,  nuageux  dans  le  haut.  (Caractère  très  hien  observé; 
grande  imité  de  la  lumière  sur  le  visage  ». 

Pour([uoi  donc,  avec  ces  qualités  aperçues,  ne  nous  avait-il  pas 
OCCUf)i''  davantage  y  C'est  cpie,  comme  tant  dantres.  il  -!■  Irouvail  placé 
loin  des  Feui'li'es,  d,-ins  l'ombre  d'un  cadre  iiroiMulueiiL  (  !elle  fois  le  n'a i< lieu 
nous  montra  qu'un  support  de  métal,  mobile  autour  de  deux  pixols.  per- 
mettait d'amener  cette  peinture  loin  de  la  muraille,  en  pleine  Imuieie. 

Ainsi  éclairé,  le  portrait  gagnait  cent  [xinr  ceiil.  <  »n  pouvait  y 
discerner  une  foule  de  nuances  jus(pie-la  invisibles.  Le  inodilc.  dans  sa 
forte  d(''licatesse ,  pi'enail  inie  signilicalion  loule  nou\rlli':  la  coulcui- 
aussi,  qui  est  diaudi'  ci  pnirondi'  :  on  distinguail  le  Mcu  \crl  des  yi'ux, 
le  eliAbTin  clair  des  sourcils,  le  chùlain  roux  des  cheveux,  le  rose  pAle 
cl  lin  des  lèvres.  Le  modeb'-  du  visage  est  admirable  d'uu  bout  à  l'antre. 
avec  celte  lumière  calme  (pii  est  la  uiar(iue  du  g(''nie  \\\-  loipliai'b  l.c 
paysage,  culin,  est  absoluuu'ul  rapliaeles(iue,  seudilable  à  iclui  du  poi- 
li'ait  d'erd'ant  mi  des  hoiii.  IJiliu.  rcuiai'ipic  1res  iuipi  n  lanli'.  \-r  paysage 
renferme,  comme  (udui  de  la  hoiii.  deux  meules  voisines  I Une  de  l'autre, 
non  sculetnent  de  iniiiii'  l'iunie  conique,  mais  encore  de  nenie  coideur. 
d'exéculion  senddable.  (ielle  derrnci'e  pi'enve  iiiHis  parai!  de  naluic  à 
l'aire  disjiarailre  les  doiiles   des  plus    scepliijui's.    Nous  a\ons   ilil  cpie  b- 
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iiniiiis  (lu  |i(irlrail  d'cnraiif  pouvaient  passer  pour  une  signature:  ces  driix 
iiKMilcs  sont  une  si<^iialnri'  inconsciente  encore  j)ius  irrécusaiilc  C'csl  ddiic 
liien  un  second  portrait  de  la  jeunesse  de  Raphaël  que  nous  avions  devant 
nous.  Certaines  resseml^lances  dans  l'ovale  du  visage,  dans  la  forme 
du  ne/.,  des  yeux  surtout, 
et  nii'UH'  un  di'dail  parti- 
culier du  cDstunu',  —  les 
rectangles  dOr   lnnchés, 

—  permettaient  presque 
d'allirmer  ([ue  les  deux 
portraits  étaient  ceux  de 
uH'iubrcs  d'une  mi"'Uic  l'a- 
mille. 

Mais  (|uc]Ir  l'tail  (•clic 
lamiller' 

Avant  d  aller  com- 
iunni(|U('r  notre  détou- 
vertc  à  M.  Corradd  lîicci, 
un  vague  instinct  nous 
conduisit  vers  la  Trihunc 
des  Ollices.  L'///cti/unir 
(n"  I  l'iDi ,  —  d<inl  iituis 
ne  sauriiius  an-cplrr  l'al- 
tributidii  ii''cente  au  uu'- 
diocrepeintrelîngiardini. 

—  nous  attira,  puis  les 
portraits  voisins.  Tout  à 
coup ,    l'un     d'eux    nous 

frappa  :  un  portiait  de  i'cnune  en  buste  ^u"  1 121)  sur  le  carlouclic  dM([uel  on 
lisait:  a  Elisabc//i,  fciiiiiw  de  (luidtdxiUlo  dr  Miiiilcfcllrc ,  duc  d'I'i-hiii. 
Andréa  Mcinlegii((  ?  « 

C'était  presque  le  pendant  du  pmliail  d  liduiuie  n"  l'.l.')  du  palais  l'illi. 
Même  pose  absolument  de  face,  nn'Mue  l'aeiin  d'eneadrei'  le  visage  dans  la 
masse  des  cheveux  qui  l'isolait  du  ciel,  mi''Uie  calme  de  la   luiiiivrr.   uu'Uie 
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expression  paisible,  iiiènie  exéeutinn  d'a[)paronre  sa<i-o.  pros(pu'  tiinitlo, 
qui  laissait  deviner,  plus  qu'elle  ne  les  nioiitiait,  (1rs  pi-olundcurs  de  vie 
et  de  vérité:  même  éloiîe  à  rectanfïles  d'or  hidclics:  ménir  jiaysage,  dont 
la  ligur  (I  li<iri/,on  coupait  la  ligurr  à  la  im^me  liaulrur. 

Si  Idii  rcyaidi'  de  près  ce  |iiiilrail.  (Hi  :i|ii'r(;iiil  dans  Irs  cluurs  le 
palii'iil  travail  d'un  |iinccau  fi-és  lin  donl  Irs  lourlics.  ciilrccroisées  à  angle 
aigu,  se  fondent  les  unes  dans  les  anhvs  en  uw  tianir  liés  liomogéne  : 
la  poitrine,  découverte  en  carré,  est  une  ninvrillc  de  Idice  discrète  et 
d'unité.  l'our  aidn-  à  l'expression  jusic  di'  la  rornic  I  ai'tisle  a  usé  du 
petit  stratagème  qui  devait  si  bien  lui  nMissir  dans  l' Inconniic  voisine. 
Des  (pi.ilic  lignes  de  chaînes  d'^r  qui  rayent  verticalement  la  pniliine 
d  Klisalielii.  deux  disparaissent  sous  le  corsage  et  restent  collées  à  la 
cliiiir  celles  du  milieu  — :  les  deux  autres,  t<Midues  par  dessus  la  robe 
par  leur  |ir(q)ie  puids,  passent  nécessairement  à  une  petite  dislance  de  la 
poitrine,  et  leur  ondue  portée,  légèrenienl  sinueuse,  marque  des  inflexions 
de  la  chair  ipii,  sans  cela,  eussent  r\r  |iresi|ue  insensibles. 

Le  paysage,  en  outre,  est  d'iuii'  admirable  simurilé' .  Au  |iieiiiiiT 
aiiurd.  iiii  jinurrait  le  ci-oire  exéculi'  par  le  ri''rugin,  avec  l'elei  nelle  l'alaise 
et  les  petits  arbres  nuids.  model(''s  par  des  points  blancs  d;\w<  les  liiinières. 
l'n  ('dè^■e  IniiiK-dliil  du  maître  de  I'i''i'ouse  a  seul  pu  I  e\i'culei\  e|  eelli' 
iemar(pie  perniel  d'ex(dure  Inule  allribiiliou  jilus  luinlaiue.  Ile  menus 
d(''tails  d'cxéculidh  ramènent  r()i<i'Mnenl  iCsprit  vers  ilapliael  :  ainsi  les 
|iiiiiits  blancs  (les  petites  uiasscs  d'arbres  ne  s(HiI  |Miinl  nuids  et  secs, 
1(1  m  me  chez  son  maître,  mais  déjà  d'une  l'i  unie  plus  iiTcguliere  el  plus  libi'e. 
lire!',  le  fond  du  portrait  d'Mlisabel  li  ne  (bil'ere  des  paysages  du  l 'eiiigin  (pu- 
par  (les  nuances  de  facture,  (pii  se  icnedulrenl  toutes  che/.  ilapliael.  Nulle 
|iai'l  ailleurs  on  lie  li'ouve  au  même  degri'  cette  l'aelure  grave,  libre  et 
large,  l'iiiir  reiiemil  rer  des  pr(ie('>d(''s  aiiah  igiies.  il  l'addiail  aller  a  \  eiiise 
un  dans  les  i'(''gions  avoisiiiaiiles.  mais  alms  les  |iaysages  (pi Un  exaiiii- 
nerail  seraient  lieaiieoup  iiupins  Miisins.  comme  coiiee|ili(pii.  de  ceux  du 
l'('Miigin. 

Nous  en  ('•lioii'-  dimc  arrive,  pour  ainsi  dire  l'alaleiiieiil .  a  eiieillir  dans 
diverses  salles  i\<-  deux  iiiii-.ei-  Iroi-'  imiliails.  ipii  IKHI-  parais>:iiriil 
avoir  l'Ii'    eXeellIcN    [i;i|'   le    Mhini'    jlllrlir,   MTs    la    lill     de     I  .Ml.  1    el     le    eollllliell- 
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cément  dr   l.'iO'i.    l)i'   plus,   les  tr'dis   |)crsuinia<;('s    jjoil  lailiiii's    ikuis  sciii- 
blaieiil  ilcvdif  ajijiartcnii'  à  une  seule  et  nn'nic  lainille. 

Ce  dernier  |ii)inl  serait  sans  doufr  Ir  nmins  diUirilr  à  vi'TJfier. 
M.  Corrado  Rieei.  inlornu'  le  jour  même,  avant  la  rerineture  du  musée, 
voulut  bien  nous  don- 
ner une  liste  des  ou- 
vrages à  eonsulter,  et 
mettre  à  notre  dispo- 
sition sa  bibliothèque. 
Son  aimable  secrétaire 
nous  facilita  grande- 
nii'ut  la  besogne.  Nous 
apprîmes  aussitôt  ([ue 
Crowe  et  Gavalcaselle 
attri!)uaient .  non  pas 
à  Mantegna,  mais  à 
Bonsignori  (école  vé- 
ronaise,  l'I .">.")- 1,51!))  le 
|Miiirait  d'I'llisabetli  ; 
que  M.  \'cnturi,  ayant 
constaté  ,  le  |ireniii'r 
peut-être,  que  le  pur- 
trait  d'homme  du  palais 
Pitti  était  le  pendant 
de  celui-ci,  attribuait 
l'un  et  l'autre  à  lion- 
signori  dans  sa  Notice 
puliliée  par  la  maison 
lîraun  sur  les  gale- 
ries de  l''l(irence;  et  (pie  M.  lici'cnsoii  prcdérait  les  altiibucr  à  (laroto, 
peintre  de  la  ni("'me  ('cole  1 1 'i7()-l.")'i(>'.  Personne  n'avait  songé'  au  pelil 
portrait,  si  voisin  par  la  l'acture,  (|u'oii  ne  ]ieiil  le  S(''|)arer  des  deux 
autres. 

Ces  préliminaires    terminés,    nous    avions    à    savoir   si    c'était    bien 
Elisabeth  de  (ionzague  que  représentait  le  [lorlrait  Av^^  oïliees. 


Gui  iMiiivLim    \'V.    M(i\  tefel  rio; ,    nur.    i>   liiiiiN. 
l'alais  l'illi,  bloiviK-c, 
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La  quostion  sp  trouvait  résolue  par  un  article  '  où  M.  Louis  Dcla- 
iiii'llo  siiiiialait.  flans  une  niinialui'e  d'un  inannserit  italien  (n"  lU,")?  ili'  la 
l!il)liotlié(iue  Nationale  de  Paris,  un  poiliait  de  la  duchesse  et.  dans 
un  manuscrit  de  la  Hibliotlièque  Vaticane,  le  |iniliail  m  niiniatuic  dn 
duc  I  iiuduliaidci  d  1  l'iiin.  pi'i'S(|uc  idi'nli(pu'.  non  scuIcimimiI  de  tiaits. 
mais  de  costume  et  d'attitude,  à  celui  des  Oflices. 

Restait  à  savoir  le  nom  de  l'enfant.  Nous  avions  supposé  a  priori  que 
ce  devait  (Mre  Fran<;ois-^larii'  dclla  Hovere,  fils  de  la  sœur  du  duc,  m'- 
en IWO,  atlopté  en  ! 'i!M)  j)ar  le  duc  et  la  duchesse  restés  sans  enl'anls. 
N'ayant  plus  rien  à  a|)|iicndre  à  Florence,  nous  pailiincs  jiour  Koini'.  où 
M.  le  niar(|uis  Mac-.-^w  iiicy.  l'ohlijicance  en  personne,  l'oit  intéressé  par 
nos  recherches,  nous  amena  lui-uir'nn'  dans  le  caliiuet  du  I!.  1'.  l'iule. 
jjrél'ct  de  la  Bibliothèque  \  aticane.  Lu  moins  d'une  demi-lieine.  nous 
avions  eu  le  temps  de  voir  le  manuscrit  latin  17<'"i  du  i'ouds  uriiinate.  (|ui 
renl'ernmit  un  très  hean  jiorhail  du  duc  Frédéric  d'i  liiiu,  père  i\r  (.uido- 
haldo  ;  de  feuilleter  un  petit  livre  d  lliMires  eu  latin,  n"  M^\ .  doiil  les 
uiiuiatm-es,  nous  l'avons  recoimn  sans  peine,  sont  de  .leaii  lloui-di- 
chon;  eidlu.  dans  un  manuscrit  ilalieu  du  fonds  urliinale.  le  1,'.  1'.  i-^iii-le 
nous  montrait  l''rau(.'ois- Marie  à  genoux  devaul  un  liaul  dinnilain'  de 
l'Fglise,  (pii  lui  offrait  un  liAton  de  c(nnmand(Mnenl.  \(Uis  snpj)osoiis  (|ui' 
cette  cérémonie  est  c(dlc  ou  I  (■vi'(|ne  d  1  fhin,  le  'i'i  a\i-il  l.")02.  sur  l'ordre 
du  pape.  conff'Ta  à  i'rançois-Maiie  la  dienité  de  pnd'el  de  lîonie  .  Mais 
peu  iuiporli'  la  cérémonie  :  l'csscnli(d  csl  (pie  je  l'raucois-Maiie  de  la 
UMiiialmc  et  celui  du  palais  l'itti  ne  sont  (pi'un  seul  et  niTrue  peisoiniage. 
Autre  conlirnnition  :  renln''  en  l'rance,  nous  avons  ndrouvi'',  dans  im  ])oi'- 
tefcuille  d'u'uvres  du  'l'ilien,  un  portrait  bien  coiuni  du  musée  des  nUiccs 
(u"  ()(),"■)),  exécnl(>  |i,ir  ce  nnutre  d'après  f'rancois-Marie.  eu  cuirasse.  Agé 
fie  trente  et  ipiel(|ues  aiuii''es.  Malgr(''  les  dilfereuces  qui  doi\iul  exister 
entre  un  l'ufaiit  de  treize  à  qualoi/e  ans  cl  un  lioniuie  fail  .  la  ressem- 
lil.oice  saule  aux  yeux,  i.e  IVoul.  le  ne/,  les  yeux,  ont  conservi''  leiu'  carac- 
tère, en  l'accenluaul , 

La  \('M'ilication  l'Iail  donc  c(uu|de|e  Klle  eul  dc'jà  (''li''  satisfaisarde,  si 
les  li'ois  personnages  repriscnlis  avaieul  a|i|iarlenu.  selon  noire  hypothèse, 

1.  /  llillralll  i/i  Moule  fellfor  ili  l:iis'ihrtir  i,„n:iiiiii  iirlle  <//(/<'u.'</i  livenzr  i  L'Aile,  l'JOO,  p.  1-171. 

2.  Killppo  l'^'iilino,  Sloriii  ilei  cunli  e  iliichi  ilUrhino.  l'iroiize,  (inu/ini,  Giannini  e  O,  18i)9. 
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à  une  seuil'  cl  iiu'inc  raniillc;  mais  i|U('  <-rHr  faiiiillr  lui  prrcisi'iiiciil 
celle  (les  dues  (ITriiin,  celle  îles  pins  cliainls  pioleiieiirs  île  Ra|)liar'l, 
voilà  qui  veuail  sinnulièreuieiit  l'urlilier  nuire  li\|i(illiese  à  ])i-ii|)iis  de 
lanleur  des  portraits. 

—  Paidoii!  poiura- 
l-nii  dire  :  les  àii'cs  des 
uiiiili  les  cui'resjjoudeul- 
ils  avec  la  inemière  jeu- 
nesse de  Itapliaël  y 

Alisolunienl.  (luidii- 
])ald(>  est  né  eu  ['il'l;  sua 
])()rtrait    est    Lieu    celui 

d'nu  lliiniuie  de  trente  et 
ini  a  Ireiile-denx  ans.  Sa 
l'cinnie,  nous  a-t-on  dit 
en  Italie,  était  an  moins 
de  son  ào-e  :  elle  scndile 
ini  peu  plus  ài^^i'c  ipii'  lui 
dans  11-  jiortrait ,  mais 
sans  qne  la  dillerence  soil 
tro|)  niarqnée.  Le  lils 
adoptit,  avons-nous  dit, 
parait  i'igi'  de  treize  ans  : 
il  l'Iait  ni'  en  l'ilK),  ce  qui 
nous  amené  i/nrore  à  i.")0.'! 
on  l.")()'i  Liant  ilouui'  que 
les  trois  membres  de  cette 
famille  avaient  été  sépa- 
rés par  de  terribles  re- 
vers, chassés  d'Urbin  en  juin  l.")()2,  et  qu'ils  n'v  lentrennl  qu  un  reilaiii 
temps  après  le  18  août  1.^)03,  date  de  la  mori  dWlexaudre  lîiuj^^ia;  étant 
donni',  d'auti'e  part,  que  llapliard,  revenu  à  Ifliiu  après  sou  l'iiuealioii 
lermiiu'e  à  j'iMouse,  l'Iait  jiarl  i  de  là  |ionr  l'Iorenee  en  oelohre  I  .")i  l'i .  eliaini' 
d'une  lettre  de  recommandai  ion  1res  eliaiHle  à  l'aiiresse  du  Lionralouier 
de  Florence,    lettre  écrite  par  .Jeanne  délia  lioM'ie,   la  pr(p|ire  sienr  du  due 
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Mii^Oo  lies  Onices,  Kiorciiof. 
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(I  I  l'Itiii,  la  |)iii|)r'('  iiii'i-c  (|r  l'iaiii;! lis-Marii'.  ri'  \tf<.\  iIihk-  i|iii'  vri-.  la  lin 
de  15().'i.  <ill  (lall-  la  |)|-c'llliriT  iiiciilic  lic  I.M)'i.  >|ll'il  a  |iil  ma  1 1  lid  li 'iiifli  I 
exéfiiliT  1rs  Ifdis  |)M|-|  raits.  Xinis  imns  pi'i'iii  'lliiii>  de  ridiic  i|ui'  ers  cdii- 
cordaiiccs  si  |ir(''cisi's  ne  smil  pas  ICIIVI  d Un  piii-  liasai-il.  l'I  nous  accrploiis 
01)1111111'  (iiMniMiln''  i|ui'  les  |iiilrail>  ili'>  liui>  ui'nibri's  de  la  l'ainillc  dr 
(  Wiidolialdu  uni  r\r  ci minicni-i's  [lar  liaphaël,  après  le  IS  aoi'il  l.")!).'!,  et 
tr|-niini's  a\anl   lr  nmi^  d'iMlnln-r   I.Ml'i. 

Si  l'un  vi'iil  pn''i-isiT  un  pm  da\  aiilai^i',  il  r^l  priniis  d  ainnlrr.  an 
moins  ciininir  li\  pullK'srs  pndiaMi's:  1"  ipir  Ir  piuiiail  di'  la  dnilirssoa 
T'ii'  cM'iiitc  II'  pirmiiT.  l'ianl  dimni'  i|ni'  >ipn  lund  dr  paysa'^'i'  puih'  I  i-in- 
prrinlc  pins  iiTridr  iln  l'i'Tni>'in,  alurs  qni'.  dans  1rs  ilnix  anlrc^.  la  pli\- 
siiMinniii'  dn  pavsaii'i'  rsl  di'ià  |)lns  rapliai'lrsipir  ;  'J"  ipir  jr  piulrail  dn  prir 
l'st  vi'nn  rnsnili'.  priTi^danl  iri's  pinlia  Idran'hl  irlni  i\\\  lils  aduplil':  .1"  ipi  a 
ransi'  ili'  la  rnniriirr.  ndiu  di'  l'rancdis  -  Marie  ne  peni  liiht.'  a\uir  idi' 
rXiM-nii'  apr.  >  niar-  «u  asiil    l.'iOl. 

\iins  rriixiihs.  daidri'  pari.  l'Ire  l'ei'lain.  sans  pouvoir  rmiellre  la 
main  sur  le  dorumenl  Ini-nnani'.  ipi  l'ii  ni>\  endin'  I  riO.;  i  inidi  dialdn  lui  rri-n 
il  lîomc  rn  ii'faiidi'  ponipr  |iar  Ir  jiapi'  .Inlrs  II.  iiean  IVen'  de  sa  sirur 
.Iranni'.  S  il  l'u  l'Iail  ain^i,  lii  piM-iodr  proliildi'  d  i'\i'rul  ion  di'^  lini^  por- 
Irails  srrail  rfssrrri'i'  dan-  des  liniilcs  rncoi'i'  |dns  l'Iroili's.  r'rsl  a-dirr 
rnlri'  di'rrndii'r  j.")!):!  cl  a\ril  l.')l)'i.  Id  il  irslcrail  rnroii'  an  jiMinc  arlislo, 
avani  son  dc|iarl  pour  l'Iurrnrr.  nu  iuli'r\allr  de  rini|  a  --i\  nnds.  très 
siilIisaiiL  pour  (•xcciilrr  h'  i  liarmanl  .Stii///  Michel,  ri  le  mrrvcilleii.x.  SaiiU 
Gcoigc'x  dn  Louvre,  <jiii'  <  lui(loi)alilo  lui  a\ait  coiiiuiandi-. 

i:.  m  i!.\\  h  (.iii;\  ii.LH 
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Trois  g'randos  nalions   so  par- 

tno-oiil  la  t^'loii'i'  d'iiii  l;i-;mi(1  ai-lislc 
l>  AiiiiTiiluc,  l'Aiii^li'Icrn',  la  I'imiuc, 
ic\  riiili(|licilt  l(>  llnin  lie  \\  IlislIiT. 
l'une  ((iiiiiiH'  Sdii  pays  iialal.  i'auln' 
cniniiH'  ci'lni  iiii  il  passa  les  jiliis 
IdiigMM's  parlii's  de  son  rxislciici'.  la 
I  idisièiiH'  |)arc('  (piCllr  pri'sida  à  ■^«iii 
d(>V(dnp]iciiiclil.  l'I  plus  lai'd  a  sa 
(•nus(''ci'alinii.  cl  (pi'il  SI'  di''claiail  liii- 
iiii'iiir  allaclii'ài'llc  pailles  liriis  iiidis- 
S(diddi's  d'ailrctidli  l't  de  n'i'at  iludi'. 
Aussi,  Idur  à  lniii'.  Ilnsliiii.  Londres 
et  Paris,  se  suiil  dispnli'  l'Iionnein- 
doinanisrr  une  dcrnièic  tnanil'csla- 
liiin  s(dcnn(dli'  à  la  eh, ire  dn  niailii'. 
en  r('nnissanl  (  luKanie  nn  cnscnddc 
de  SCS  piincipaiix  (dii'l's-d'icu\  rc. 
L'exposition  de  Londres  vient  de  si'  eloïc  cidle  ili'  Paris  cmvi'e  à 
l'instant  même  ses  poi-tes.  Orn'aidsi'e  par  la  Sucii'li'  internat  idnale  des 
peintres,  seidpteurs  et  graveurs,  enninie  un  deiniei-  liuniniaec  a  celui  ipii 
lut  son  illustre  pn^sident,  l'exposilidn  de  l.nudrcsa  (di' coniuic  le  picliiiii- 
de  celle  de  Pai'is. 

Il  est  n('cessairc,en  cll'el.di'  ra|i]ieler.  -<an-;  insislei-  pln<(pi'il  ne  convieni 
sur  (H'S  ini-idents.  ipie.  lidelc  aux  sculillieul^  de  toute  >a  vie  et  u'nnhliaut. 
il  la  dernière  heure,  ni   les  anu'rtuiucs  de    la  lutte,  ni  les  syui|)alliies  et  les 
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('iii'piii-auviiiciils  ri'riis  aux  lu'iircs  dilliiilc-.  W  hi>tlrr  ,iv:iil  Iniiimlc  la 
volonfr  iiianirostc  (|iii'  l'oxposition  poslliunn'  ilc  mui  iriivrc  ii  ful  lien  a 
aiiriiii  |iii\  à   Ldiidirs.   mais  bien  sculniniil  à  l'aris. 

Les  élèves,  les  amis  et  lt>s  admiraliMirs.  i|ui  s'iMaicnt  uroiipos  autour 
(Ir  lui  à  la  Sociéti'  iulntiafionalt',  estiini'n'ul  Idutot'ois  (ju  il  iMail  |i(issil)li' 
(le  passer  outre  à  ce  i|ui'  l'on  eoiisidéi'ait  rouiuie  une  (lei-nii'ic  lioulailr  du 
iiiailri'.  el  i|ui'  I  hi'uri'  riail  venue  de  faii-e  consaerei-  son  leuvre  dau>  les 
milieux  où  elle  avall  r\r  le  plus  diseuli'e.  Mal.e-ri'-  les  alisleni  i(  m-,  (|ui 
de\aield  inevilaliliMUenl  se  |Uodnil'e  dans  ces  eondili(Uls  paiiicnlieres, 
le    succès    de    i-elje    maui  l'esialic  Ul    a    l'ii'     in<-(  Ullesl  aide,    el     re\|]|o>ion     deS 

seidi uls  (l'adniirali(Ui  unanime,  sans   la  moindi-i'    diseoi'dauee  de  lausse 

noie  on  de  ri'serve.  \\  liisllei-  esl  appaiu  au  publie  de  Londres,  de  même 
ipi'il    ap|)arail    an    |)nblie    Iraiieais.    (jui    la    huijonrs    aeceplé    eonniie    lel. 

e me  une  des  jtliysionomios  les  plus  lares  el  le>  jdns  originales,  une  des 

plus  lianirs  lly-nres  artisti(|Ui's  de  noire  lemps. 

On  sail  (pie  ^n\\  lenvre  se  di\isi'  en  peinhu'es  el  eu  ])astids.  en  <j;vi\- 
vurcs  sur  midal  el  en  lithographies.  Celle  division  est  assez  nellenn'iil 
Iranelu'e.  eai'  jamais  il  ni'  l'ail  dire  à  l'un  t\r~.  genres  ce  ipi'il  i'f''ser\e  piuu' 
laulre.  Celle  dr'eonipo>il  ion  de  >ou  lalenl  esl  (h'jà  signiliealive  ;  elle 
maripie  ICsiuil  de  uH'lhode  et  de  raison  (pli  se  dissinude  sons  les  appa- 
rences de  la  l'atdaisie  el  du  caprice. 

\id  (■ai'acl(''re,  en  ellel,  ne  fui  plus  complexe  el  mieux  l'ail  pour  deronliM' 
les  esprits  snperllciels  sur  sa  verilalde  pers(ninalil(''.  .^es  Inlles  c(udre 
Topinion  de  ses  conri'(''res,  du  piddic  (d  de  la  pres-e.  se-  ju-oees.  ses 
|iampld(d<  pleins  d  iiiuiie  mordanle.  de  gouaillerie.  de  \erve   miMpu'Use  el 

elldialilee.  d  IniUloUr  pil  II  M'e-i|Ue  el  iuallendu.  loule  celle  exi-leuce  UIOU- 
Senienli'C  el    I  la  I  a  d  1 1  •  1 1 --e  .    le   foui    a  |  ipa  la  1 1  l'e   Soll--   Ull  .jiUII'   arliliciel   el    pivipi'à 

nu  eeilaiii   poini  as--e/  li-ompeiir.  l.e  pidi'iiii--le  sans  ('gai   du    dviillr  tirl  <>/' 
iiu/Ziiiiii  ciir/iiics,  qu'on  a  eu  1 1  op  en  \  ne  de  l'an  Ire  coli'  du  deiroil .  on  il  diil 
longtemps    soutenir,    du    lioul     de    la    plume,     les    allaipn-    de    la    ciiliipie 
eoalis(''(',    est  avant    tout    le    pins  eonseiciieieux   el    le    jilus    lalioiieu\    des 

pr(d'essionnel>  de  1  aiL  11  \  a  loin  de-  legellde-  llialv  eillanles  ipii  le  !e|ir(''- 
Scntaielll  (•(Unine  Iroussanl  avec  (l('sin\  i  dl  nie  de  pelpeluelles  esipiisscs.  ou 
([('•rangeani  ciiiipiaiile  l'ois  ses  modèle-  poiii  ineilre  une  loiiclie  -iir  un 
accessoii-e  on  -m    le  lond.  avec  la  |-('alile  de  Iravail  cl    de    rcclieiclie-  |ias- 
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James    Me    Neili.    W  ri  i  >m,k  i; . 
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sionnées  qui'  lui  sa  vie  II  ii  \  a  (|ii  a  considérer  riiii|i(tilanci'  iiinii(''ii(|U('  de 
son  œuvre  pour  se  rcmlii'  inuiptc  de  ce  labeur  chez  un  linniiui'  i|ui,  (juoi 
qu'on  en  ait  pu  croire,  nKUi(|uait  plut("it  de  facilité. 

C'est  comme  j^raveur  ([ue  ^\'llistl(M•  commença  à  se  l'aii'e  connaître, 
lorsqu'il  arriva  en  Europe.  Taudis  (pi'à  ce  moment  il  avail  loul  à  apprendre 
delà  peinture,  il  (Mait  d(''jà  pourvu  d'une  certaine  connaissance  teclini(pie 
de  la  gravure,  comme  le  prouve  la  planche  fameuse,  ///<•  ('<uisl  Si/rrc//. 
exécutée  vers  1854  ou  IS.'iô,  lorsqu'il  était  attaché  au  buieau  de  la  .Marine 
de  Washington,  plandie  où  il  s'était  amusé  à  orilïonner  dans  les  coins 
lies  croquis  de  tètes  et  de  personnages  dans  le  goiil  di'  (lavartn,  ([iii 
seud)le  l'avoir  assez  inipressicuiné  à  cette  premièi-e  heure.  (  Ui  sait  —  et 
M.  Th.  Duret  l'a  de  niuiveau  laconti'  dans  son  llisioirc  de  Wliisllcr'^  — 
ipie  cette  planche  fut  conlis(pu'e,  et  (pie  W  histler  dut  (piitter  hienh'd  le 
bureau  de  la  Marine,  comme  il  avait  été  forcé  d(^  quitter  l'Kcole  mili- 
taire de  West  Point,  dette  première  gravure  a  un  intérêt  très  parti- 
culier, car  elle  montre  l'exlraoïdiiniire  linesse  d'outil  et  la  d('licatesse 
de  vision  que  possédait  di'jà  le  jeune  artiste.  Lors(|u'ii  arriva  à  Paris, 
dans  le  milieu  ardent  de  ceux  ({ui  furent  ses  camarades,  milieu  (u'i  l'on 
se  passionnait  pour  toutes  les  (pieslions  de  technique,  à  côté  de  lîrac- 
quemond  qui  depuis  i.S.")li  s'était  créé  une  place  à  part  dans  l'eau-forte, 
de  Méryon  dans  tout  l'éclat  de  son  incomparable  maîtrise,  de  Legi-os 
([ui  gravait  ses  premiers  cuivres  si  aigus  et  si  personnels,  de  llonvin, 
de  Manet,  de  Tissot,  et  de  tous  ceux  qui  allaient  bient(')t  se  grouper 
chez  Pelalre  ou  chez  Cadart  pour  susciter  le  plus  brillant  renouveau 
de  gravure  originale,  \\'histler  se  sentit  sur  un  terrain  adnnrableinent 
préparé  pour  aider  à  l'épanouissement  de  stm  talent  innc'  de  gravi'ur. 

On  fait  remonter  ses  premières  planches  à  l'aïun-e  18.")7.  Depuis  cette 
date,  elles  ont  été  cataloguées  plusieurs  fois.  En  ISOD,  M.  W'edmore  s'ar- 
rêtait au  chiffre  de  'iliS;  en  l'.)()2,  nu  «amateur»  le  reprenait  dans  une 
publication  parue  à  New-York,  et  le  conduisait  jusqu'au  n"  372.  Enlin, 
l'exposition  de  Londres  permettait  d'ajouter  quelques  nouvelles  pièces  non 
antérieurement  décrites,  ce  qui  porte  le  catalogue  de  son  (euvre  gravé 
à  388  numéros.  Quant  à  ses  lithographies,  dont  les  jneiniers  tirages  remon- 
lenl  seulement  àlannc'e  1S77,  le  catalogue  de  M.    Tiionias  i;.  \\  a\ .  paru  en 

\.  Kluurv.  l'ilitfiir,  1904. 
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1S96,  conipto  i;{()  iiuinéros,  iliilïre  élevé  à  l."),'{  par  le  cataloguo  dr  1  i'\|)0- 
sitioii  (le  Londres.  C'(>st  doiic  un  onsfnibli'  do  (/il  ostampos  à  ]iniicr  on 
conipto  dans  son  nnivio. 

(^uanl  à  la  poinlnio.  de  niT'iui'  i|iii>  pour  1rs  pMsIols.  aipuuclirs  ou 
dessins,  il  l'st  inipossiMo  d'on  iMahlir  nu  calaloo-uf.  um'Uio  approxinialil'.  La 
|)roduclion  di'  \\  liisllci'  a  été  i'olali\ouioiit  cousidiTahlo,  et  nouduc  d'on- 
vi-agos  ont  disparu,  on  ont  été  détruits  par  liui-  aulour  Mais  celte  évahialion 
sulTit  jiour  nionlriT  ipio  nous  no  soniinos  |ias  sruli'uicnl  ou  l'aco  d'uiio  nalui'o 
oxcoplionuoliruioul  douce  luais  do\  aut  uiu'  carr'iort'  locoiulo  ol  hiru  ri'ui|dio. 

Le  f>;ra\i'in',  dono.  ('lail  ou  })Ossession.  dos  li>  (Ii-IjuI,  d  nu  arl  ovipiis. 
piiniosaulior.  liliro.  di'iidi'.  din'uo  de  la  |jlu-  lndli'  liadiliou  do-  uiailic-s; 
il  (lo\ail  plu<  lard  lo  l'aii-o  ('■V(duor  dans  uuo  dirooliou  plu-  piTS(  uiU(dli'. 
dans  ces  oxlraordiuaii'os  ero(pns  do  N'ouiso,  où  liou  u  osl  uolo  do  I  appa- 
i-ouoo  dos  chosos  <pio  00  (pu  est  ossouliid.  Mais  \r  poiulic  olail  doli;n'(|uo 
à  pou  pii's  sans  i''duo;il  i(  lu  auoiuio.  Il  so  plaiL;iiil  lou^ii'Uip-  do  oo  (Iflaiil 
d'iusiruil  ioii  picuiioic.  ouldiaul  (pi  il  a\ail  poul(''li-o  sui-  lioaiiioiip  d  aulres 
uu  a\aulaj^('  ii'tI.  ooliii  do  u  T'Iro  jias  (ddin'i'  di'  di''sap|U'oud  lo.  il  so  l'oiiii;i 
Il  loi  II-;  a  l'alidior  (  do\  rr.  lui  il  lui  iii-oiil  (pirlipio  I  ciiip-.  ipi  au  I  .ou  \  ro.  oii 
il  oopiail  pou.  mais  roy-ardail  lioaiiooiip.  ol  dans  lo  luilicii  di'  so>  oaïuaiados. 
Il  ou  o-l   un  ipii  o\or(;a  sur  lui  I  aolimi   liiourai-aiilo  d  uuo  aiiiilio  -iiro.  dou- 

lili'o     d   uu     -aX'oir     Sidido     ri     d   uu    juroUloul      pou      <d|||iUUII.      o  o-l      I   allllll- 

Latiuir.  L'o\posil  il  ui  do  i.oiidros  et  C(dli'  t\i'  l'ari';  luuis  pcriiiol  lonl  {|r 
nous  l'airr  iiiic  idi'c  drs  |uouiii'r-  l,'i  loiilioiiioliU  di'  larli-lo.  (juiliuo  ses 
|ouuos   ands,    l'aiilin  ipii    rosia    lo   plu-   a    laliri    i\r    oillc    iiilluouoo   — -, 

llraoïpuMuond.  Leg'ros,  Ti-sol  .  o|c.  ,  Wliislliu'  siiliil  lio-  loiiouioul  an 
di''iinl  |o  pros|io-(>  do  (liuirliol.  nn  l'H  xoil  la  Iraor  dans  maiiili'  ligure. 
ooniiui'  lo  l'xilidll  (II'  M.  Imiidrs.  oxposi'  a  Lolidros.  la  l'rlc  </' /loiil/iic 
appailoiiaiil  a  \l .  Iiroiiol.  cl  -iirloul  dans  ses  iiiariiios  :  /es  ('(i/i'\  de  lirr- 
laguv  ol  lit  \'f/i:iir  hlciie.  Il  si'  rouooulra  iiu'iuo  a\oo  li>  niailro  d  Hiuaiis. 
à  'rr'ou\illo.  |icuilaiil  uu  ou  dcu\  ('li'S.  (lollc  iiilluciuc  n Csl  pas  à  dis- 
l'illcr  ni  a  proiiscr.  car  idic  c-l  riAidciicc  uir'iiic.  I'im-oiiiic  n'a  pu  s'y 
tloiiipcr.  (!c-l  la  iiiciuc  llii-i'  l'ii  loili-,  la  liii'llio  l'aciui  do  coii-idcrcr  lo 
spcclacji'.  la  niciiic  palollc,  -i  n-  n  osl  oorlainos  aoooiil  iial  imi-  iii-olilcs, 
-iirliiiil  dans  les  roux.  /.<■  I'i>iil  dr  Wrsl mi iislrr .  a|iparlciiaiil  a  M  l'opo 
do  {■'{iiiniu^lon.  ipioii   rrlidiuo  lionronsonirul   à  l'ari-.  apro-  I  a\oir  adniiro 
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à  Londres,  appartient  à  cette  période,  mais  il  a  plus  il^'  lilicrtc'  :  mr 
riiilluenci'  lin  maître  r(''alis(('  ne  s'y  l'ail  pas  aussi  rdilcuii'iil  -^rulir.  C'csl 
la  plus  hi'Jli'  (1rs  pièces 
de  (li''hut  de  la  série, 
|irnlnnL>'éc  à  travers 
liMilr  sa  rarrièi'c,  ipTil 
appelait  "  ses  Tanuscs  ••. 
La  iTchcrclir  du  mnlil'. 
la  i'(uup(isi(i(]U  (lu  ta- 
hlcau,  (|ui  ne  nous  sui'- 
pii'Uiicul  plus  aujoiir- 
d'Iini  par  leur  imprévu, 
depuis  ([uc  laul  de  su- 
jets seinl)lal)l('s  oui  (■'!(■' 
ma^istralemenl  liai  lés 
par  les  peintres  impres- 
sionnistes, présenlaicul 
pour  r(''p(i(|U('  un  carac- 
tère de  réelle  originalil  (  • . 
Cette  nnuveaut(''  ne  cIki- 
qua  pdinl  puui'laul,  cl 
l'oenvre  fut  accueillie 
par  rAca(l(''mie  roy;de. 
C'est  un  ponl  eu  con- 
structidu  sur  le  larj^c 
fleuve.  c'esl-;i -ilii-e  uu 
amasd'écharau(la,n(.'S(pii 
revêtent  le  colosse,  au 
milieu  (^lcs(piels grouille 
tout  un  peuple  d'ou- 
vriers au  travail.  Le  ciel  est  t;iis,  l'iiori/.du  est  un  lointain  Irisie  et  1 
de  faubourg  de  grande  ville;  r(cuvre  est  pourtant  saisissante  parle  [ 
resque  de  la  réalité,  exprimé  par  la  jusiesse  des  accords. 

A   cette  p(''rio(|e   de    (l(diul    apparlienl     encore   une    toile  juvénile  (| 
travers  les  temps,  a  pris  le  caractère  éclalant  il  ini  |)Ui'  chel'-(^r(euvre. 


La      I'EI!(K      F  O.  1,  t      t.N       [11.  A.N( 
Sjinpiioiiic  l'tt  lil.mc  II"  ;i. 
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Ir    talilcaii  :    .1"   /'iaiio,  appartcnaiil    à    M.  lùliiKiinl    Daxis.    Il  leprésoHtc, 

on    le  sait.   M Ilaclcn,    aujinnd'liiii    lady   lladcii,    sduir   de   \\  lii^lli'i-,   il 

fcnimo  (le  l'illustre  <>rav('iir  sir  F.  Si'vinour  Ilailcu,  assise  ànamlie.  i|c\anl 
un  piano  à  queue,  tandis  que  sa  lillelte  Anna,  en  i-ohe  hianelie.  les  cIumun 
hlonds  répandus  sur  les  épaules,  appuyée  sur  la  laide  du  piauu,  païail 
l'écoutei- alleiitiveiuent.  (letahleau  lui  l'el'usé  au  Salmi  dr  lS."i',i.  l'ii  Munie 
temps  (pie  loul  l'envoi  de  l'anlin-Lalour  ;  le  jury  de  Londres  fui  moins 
sévère  et  l'accueillit  en  1S(II.  l'Ius  lard,  ^\'llistle^  ^Hlliit  la  malice  de  le 
réexposer  à  Paris,  où  il  lut  admis  sans  conteste,  eu  ISilT.  I.eeros  avait 
(h'jà  l'ait  le  mr'iue  essai  avec  son  Lutrin,  lîien  ne  marque  mieux  i\\\r  ce 
lalileau.  si  aiTien  dans  son  al  un  isphère  douce  (d  li'aus|iaienle  ,  lonle 
I  inilueuce  de  l'amitié  de  Faiiliii  sur  Wliistler;  c'est  la  nn"'me  liannoiiie 
(  liaudi'  et  |)ersuasive.  la  m(''nn'  claili'  Monde  et  env(doppanle.  Ii'  un''nie 
charme  intense  et  pénétrant  de  vie. 

\'ieii|  ensuite  une  n-uvre  (pu  est  resIT'e  |iail  icidieriMuenl  iidelue  dans 
la  liioei-a|iliie  du  maiire,  cl  (pii  fui,  a  son  a|i|ia  ri  I  ion,  nue  de  celles  qui 
causéreiil    le   plus  d'impressiiui    sur   le    miliiii    français,    (l'es!    la    l'ameute 

/•'///('  hl(lllfllf\  prosci'ili'.  elle  aussi.  Jiai'  le  jlir\  île  ISli!!  el  e\|iosi''e  an 
Salon  i\r->  rel'irs(''s,  on  sou  ami  l'aiilin  aeeroeliail.  de  xni  ciili'.  sa  /■'rc/ic 
et  son  /'or/rail,  tous  deu.v  e.\(dus  ei^alemenl .  I.a  l'ilie  bldiichc.  M.  I>nie| 
nous  l'apprend,  esl  Joe,  l'Irlandaise  au\  l)eau\  elieveux  roux,  qui  joua  un 
certain  n'ile  dans  la  vie  et  dans  lieuvre  de  Wiiisller.  i  ai'  il  la  l'ail  posera 
maintes  reprises,  eldonl.  a    son   loin-,  (loiiiiiel    lil   deux   l'ois  le   poiirail. 

V  l.<(  l)(iiiic  hldiiclie  a  l'ail  seaiidale.  eeiixail  Tlioré...,  OU  eu  a  ri  à  la 
piemier-e  heure.  ..  Mais  il  colislalail  sou  >ucces  eli  diTrivaill  l'en  I  llolisiasme 
di's  arlistes,  rempi'essemeiil  d  Arsène  lloii-^sav.'  -e  lialanl  décrire  à 
wiiisller  qu'il  lui  aidicte  »  celle  rareti''  ».  Cliesiieaii  nous  dil  qii  elle  ..  causa 
une  eerlaiiie  an'ilatiou  et  éveilla  de  r(''elles  syiii|ialliics  dans  le  iiioinle  de^ 
ai'IS'i,  le  rid'us  ine\|ilicalile  du  jurv  amemiiil  'du  jour  an  leudcinaiii  la 
Mot  or  il  de  de  \\  Il  i -- 1  li  ■  r  i) .  De  sou  ci'ili'.  l'ernand  I  lesuoyers.  dans  sa  Ipi'ocliurc 
-iir  le  Salon  des  lefnsr's.  accorde  le   premier  prix  à  W  liisller.  qn  il  qnalilie 

<•   le    pllls    spil'ile  .1  des    peilllle-,. 

<j'l|e    qualiljcalion     pro\ielll    de     I   i  lllprc-^sioll     -^ilie'ld  iel  e    que     prodlli~-il 

celle   pieuiii'ie  comliiiiaisoii    mu.^icale    de    Ion    >nr   loii.   "  La    Heure,    lalli 
I.  Appurtciiant  a  .M.  U  liiUuiiiiiri'. 


MISS         Al.EXANUF,  H 
I  Harmonie  ™  vert  et  gnii  ' 
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liiili'.  la  |ili\  siiiiKiiiiii',  la  coult'iii',  sont  (''tr'auges.  C'est  Imit  ;'i  la  j'ois  siiii|ili' 
et  lantastique.  »  11  n'est  personne,  parmi  les  critiques  un  peu  éclaires,  qui 
ait  passé  cette  fif^ure  sous  silence,  et  qui  n'ait  reflété  cette  impression  de 
surprise  charmée. 

A  vrai  ilire,  cette  figure  nous  a  un  peu  déçus.  Gela  tient  peut-être  à  sa 
célébrité  même.  Nous  ne  sommes  plus  dans  les  mêmes  conditions  pour  la 
comprendre  et  l'admirer.  Ces  elVets  de  blanc  sur  blanc,  ces  dispositions 
de  mise  en  toile,  très  haute,  avec  la  figure  posi'-e  à  un  plan  arrière,  dont 
ou  a  tant  usé  dejjuis  \\'histler  dans  les  écoles  anglaise  et  américaine, 
(ont  cela  a  été  tidlement  répété  depuis  quarante  ans,  que  nous  n'en  per- 
cevons plus  l'inédit.  L'('trangeti''  extatique  de  la  figure,  sa  pn-tenlion  à  une 
signification  sj-mbolique,  avec  ses  grands  yeux  fixes  et  sa  llrur  à  la  main, 
son  air  et  sa  démarche  d'Ophélie,  tout  cela  détonne  un  jx-n  dans  l'ceuvre 
de  Whistler,  et  il  le  sent  si  bien  lui-uKune  qu'on  ne  le  verra  plus  s'aven- 
turer dans  ce  mode  expressif  et  énigmatique.  Ce  n'en  est  pas  moins  là 
un  document  extrêmement  précieux,  qui  marque  le  point  de  départ  de  la 
personnaliti'  bien  (b'terminée  de  Whistler. 

La  Fille  hlaiichc  était  conçue  la  première  dans  ce  système  de  transpo- 
sition musicale  qui  régira  désormais,  en  son  œuvre,  les  combinaisons  des 
tons,  suivant  les  lois  qui  président  aux  combinaisons  des  sons.  C'est  la 
Sjjmphonie  en  blanc  n"  1.  Il  y  a  deux  autres  synqjhonies  dans  cette  gamme 
l'raiche  et  délicate  :  la  Petite  fille  en  blanc,  symphonie  n"  'J  (appartenant 
à  M.  Studd),  que  nous  avons  déjà  pu  admirer  à  l'Exposition  universelle 
de  1900,  mais  ipii  n'était  pas  exposée  à  Londres,  et  la  Si//ii/>/ii>nie  en  blanc 
n"  3  (appartenant  à  M.  Edmond  Davis),  représentant  deux  jeunes  filles 
demi-couchées  sur  un  soplia.  Ces  deux  rares  et  exquises  peintures,  où  les 
rapports  des  blancs  sont  relevés  par  la  vivacité  de  qu(d(jues  notes  colorées, 
peuvent  compter  comme  les  plus  fraîches  et  les  plus  d(''lieieuses  créations 
dues  au  pinceau  du  maître.  On  y  sent  la  joie  de  la  couleur,  la  sonorité 
délicate  des  vibrations,  la  justesse  des  accords,  l'éclat  et  la  mesure  des 
plus  beaux  et  des  plus  subtils  harmonistes  d'Espagne  ou  de  Venise,  de 
France  ou  du  Japon.  Car  le  Japon  était  depuis  quehpie  temps  entré  en 
scène.  Bracqueunind  venait  de  le  découvrir  aux  yeux  de  ses  contempo- 
rains, et  rint(M('t  passionné  témoign('  ])ar  quehpies  arlistes  était  bient('il 
devenu  un  engouement  général.  \\  histler  l'ut  un  de  ceux  cpii  subirent  le  plus 
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liiiildiKli'iiM'iit  .■!■  chaiiih'.  Il  (■uiliM'iiniiii.i  les  |.(Mcc!aiin's.  (.■s  iaipifs,  les 
étoiles,  s'iiahilla  dv  lobe.s  lleurk's,  cl  posa  iiu'iuc,  ainsi  ivn.Mii.  dans 
le  Toast  àd  Fantin-Lalour.  (•omnic  il  a  l'ti'  racnnt(>  n'-cciiinii'nl  ici-nKMnc. 
C'ost  à  cette  prcdilcoliun  qnCn  doil  Iniilc  une  s.  rir  de  snjcts  cniin-nntés 
an  décor  extrême-oriental,  série  iimi  itihcm'iiIit  à  l'('\|pnsili(Hi  de  l.diidres, 
mais  dnni  rrllr  dr  l'aris  nons  ollVc  ti'ids  cxciiiplain'-  iii-l  nictirs  :  le 
l>(ir(nriil  f/ii/r  i^coUeclion  Canpicd,  If  l'.dlcoii.rX  suiinul  la  cilrhie  l'nii- 
rcssc    (lu    iir/i/s    de   In  /ii>rcrl///i/r     Imis   deux  de     la     ei  il  lecl  ii  m    (di.    I  leiT  . 

i|Me  \\  Insller  expnsa  an  Sal le    lS(i,">.  (Ml  idie  causa,  a  -en  Iimii'.  nue  vive 

inipl-ession,  ndali'e  .'•Halellli'nl  pai'  ■rlim-i'.  Celle  liiillanle  ••  |irineesse  des 
mille  et  nn  jonrs,  linniiien-i'  ennime  re'~  lemmes  (|ue  I  imauinalidU  emil  \n\v 
dans  les  nnag'CS  »,  celte  princesse  »  allnlanic  ■'.  iciit  \r  eiauii  ciili(pie 
d  aii.  -civil,  on  le  sait,  de  pnde.xte  à  la  di'cinal  ion  de  hi  -aile  a  manLici- 
(l'nn  ri(die  aniatenr  <pii   s'en  (''lail    lemln  ac(pii'ieni'.   M     l.exiand.   cl    l'nl   le 

point  de  (l(''parl  de  la    l'ann-nse  decoralion    en    liarn ic  Ideii  cl  or    de    la 

u  chambre  des  paons  ». 

Nous  aiTivon-~  mainlenani  a  la  yrande  peiiode  pcisoinadli'  de  \\  ln-lli'i\ 
(•(die  (lui  inaii|ne  TapoLice  de  sa  caiiieic  de  pcinlic.  cl  a  laipndle  il  doit 
ses  trois  |iiiiicipaiix  clicl'— dd'uvrc  :  le  porirail  de  sa  iiiere.  le  Ct/ili/li-  i'\ 
Miss  Alf.Kdnlcr. 

\  w  travail  noiivean  s'est  l'ail  dans  la  pens('e  de  I  arli'-lc.  Apres  une 
vi(^  (le  labeur  incessant,  de  rei  liei(  lies  passioiiin'cs .  iriiiiiiii(diidc>  (d 
d'ancoissos,  il  est  enliii  parvenu  ;i  la  |iossessi(in  de  loii>  >es  inovcii'^,  a  la 
conscience  de  son  idre  iiilime.  Il  cl  dmis  la  pleine  ni.iliiiile  de  son  ecnic 
pilloresipie.  Il   renonce,   de-  loi'-,  aux   \  iil  im-i  les  de  la  couleur,    aux  aiiiii- 

SCnnail-   du   co-llliue  cl    du    liilicjol.    Il    \    a    ItUli^leill  jis    ipi   il    lie    pcll-e    |illl-  lli 

à  lîciiiliraiidl .  ni  a  \  (da/cpic/..  ni  a  (jmiiIicI,  ni  au  .lapon.  Il  e-l  Ion!  a  lait 
\\'lii>l  1er.  le  \\  iii-llci'  an>lere,  L;rand  (d  iii\  -Icrieux.  (pii  peu  cire  dan-  loiile 
la  pidliMidenr'  seci'i'de  des  èti'cs  (d  extrail  (diniiic  rc--ciicc  même  ^\v> 
(dn)ses,  (Test  son  cpiKpic  la  plu-  r('Mli-le,  en  ce  sen-  ipi  il  lie  pcilil  plu-  ipie 
(les  pnrirails  un  (pie  de-  spe(  la(des  nallir(d>,  lldn\alll  à  p(dlic  daii-  le 
|)aslel  nn  (li''ii\  alil' aux  be-ipiii-  iiilciiiii  M  ciil  -  de  l'anlai-ic  (pii  le  prciiiiciil 
et  ([d'il  traduit  l.onjoiii-,  loiilidoi-,  en  iliide>  prises  sur  le  iiioihdc.  Mais 
c'est  nn  l'iNilisme  siip'iicur  (pii  (lcpa--c  les  conlinLi'eiH'cs  \n|caires    de    la 

vie,    pour  en  llxel    le-   rolinc-  dan-  ce  <|U   il  en  doil  di'llicuicr  d  l'Ierilid      \lllle 
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image  n'est  plus  siiiiplcmeiit,  ni  j)lus  loi iemenl  éloipienle,  ([ue  cette  image 
pensive  de  la  mère  de  l'artiste,  silencieuse,  recueillie,  assise  de  [irofil,  les 
mains  sur   les   genoux,   suivant  du   regard  un  rêve  inti''rienr,   dans  une 


Tll   K     Ml'SIC.     Il  IIIIM  . 
Ilannûiiic    ni    rose    ri    vorl. 


attitude  familière,  qui  t'ait  valoir  ses  traits  songeurs  et  lins.  C'est  une 
œuvre  à  la  l'ois  de  génie  et  d'amour'.  Rien  n'est  plus  grandiosement  et 
toujours  plus  simplement  grave  et  profond,  que  celte  Apre  et  triste 
tlgure  de  Carhjlr,  el  l'ien,  non  plus,  u'esl  plus  .'■Irange,  et  jilus  mystérieux, 

1.   Voir  la  lievue,  t.  Xl\  ,  p.  447. 
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et  plus  subtilcmcMit  pénétraiil,  que  cette  vision  de  Miss  Ale.rander  que 
Ihiysmans  appelait  «  supra-li'rrestre  ■>,  en  co  sens  que  c'est  là,  comme 
il  ilit  ailleurs,  une  sorte  île  »  portrait  tl  àme  ouverte  ».  La  composition 
savante  de  ces  figures  solitaires,  la  sobriété  des  moyens  mis  en  jeu,  la 
puissance  expressive  de  l'arabesque,  du  dessin  ef  des  accords,  toute  cette 
mapjie  évocatricc  de  la  peinlure  (''tait  jusqu'à  ce  jour  inconnue  et  ne  sera 
jamais  dépassée. 

Dans  les  tableaux  de  ligure,  ijui  sont  toujours  désormais  des  portraits, 
c'est-à-dire  des  caractères  déterminés,  ^\'histler  reviendra  bien,  de  ci  et  de 
là,  aux  harmonies  claires  et  douces  :  le  portrait  de  Ladij  Meit.v  [harmonie 
cil  rose  et  gris);  l'Arrangement  en  jaune  et  gris,  du  mns(''e  d'.Xiiisli  nlam  ; 
le  polirait  di'  Th.  hiiret  arrangeineni  en  CiHilciir  chair  cl  iitur  ,  etc.; 
mais  il  s'adonnera  plus  volontiers  aux  combinaisons  des  tons  les  plus 
solires  et  les  plus  francs,  où  domine  toujours  le  noir  :  tels  ces  autres  beaux 
portraits,  d'une  intensité  profonde  et  troublante,  de  Sarasate,  de  Miss  /{osa 
Corder,  de  la  Jaquette  de  fourrure,  de  Mrs.  Huth,  etc. 

Cette  époque  est  aussi  celle  de  ses  nocturnes  dans  lesquels,  faisant 
comme  abstraction  dis  choses,  qui  ne  sont  que  le  prétexte,  il  s'attariiail  a 
rendre  le  niy.stère  et  les  palpitations  de  la  nuit.  C'est  aussi  l'époque  de  sa 
[)lns  grande  impopularité,  de  son  procès  avec  lluskin,  et  de  ses  luttes.  11 
montra,  dans  l'attatiue  comme  dans  la  défense,  une  verve,  une  cràncric  et 
une  vaillance  admirables,  d'autant  plus  admirables  (jue  cilli'  guerre  le 
iiiiiia.  Il  Ile  désespéra  point,  et  se  remit  courageusement  à  l'ouvrage,  mais 
c'est  de  ce  moment  ([u'il  contracta  avec  la  France  une  nouvelle  délie  de 
gratitude.  .\.  cette  heure  critique,  Wliistler  trouva  eliez  nous  di's  admira- 
teurs et  des  amis.  Si  maigre  i[uc  fut  la  récompense  qu'on  attribua  au 
portrait  de  sa  mère,  au  Sali  m  de  1SS.'{,  —  il  n'obtint  qu'une  '.V  nn'daille, 

—  W'ilisller  s'en  eonlenta  e|  sut  deviuel'  dans  ee  vole  nie(lioe|-e  ilu  jllIV 
la  syiiijialliie  de  tous.  1  n  |)eii  |iius  tard,  en  IS'.H ,  M.  Lt'oii  i'.ourgeois  aeliexa 
le  reste.  (Conduit  par  M.  (  dénienceau  poui'  xnir  le  |)iirlrail  de  sa  mère 
déposé  chez  M.  Joyaul,  le  ministre  comprit  toute  limijortanee  de  ce  chef- 
d'oMivre  cl  en  assura  la  possession  à  nos  coUeelioiis  nationales,  en  don- 
na ni,  eu  nn'-me  temps,  à  W'histler  la  rosette  d'otlicier  do  la  Légion 
d  houneiu'. 

Wlli-ller    l'il    eiilieul     Ulli'    j(iie    très    vive,    C.r    ful,    ell   ellel,    r(ili;^ilie   dll 
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retour  de  l'opinion  en  Angleterre.  Les  dix  dernières  années  de  sa  vie 
devaient  s'éeouler,  malgré  les  deuils  et  les  misères  de  la  maladie,  dans  la 
paix  féconde  d'un  labeur  assidu  :  son  œuvre  s'accrut  de  nombre  de  pièces 
nouvelles,  dans  une  note  toujours  grave,  souvent  sombre,  parfois  chaude- 
ment colorée,  comme  le  portrait  en  rouge  de  M"""  \\'/iis//cr,  et  où  brillent 
délicatement  de  jolies  ligures  enfantines,  telle  (jue  la  petite  Hosc  de  l.jinic- 
Regis. 

Whistler,  dans  ses  derniers  jours,  a  porté  avec  gratitude  ses  regards 
vers  la  France,  et  lui  a  demandé  comme  à  une  seconde  mère-patrie,  patrie 
du  cœur  et  de  l'esprit,  la  suprême  consécration  enviée  par  les  artistes, 
celle  (jui  otfre  aux  foules  respectueuses  et  recueillies  le  résumé  de  toute 
une  noble  et  laborieuse  carrière,  et  l'ensemble  grandiose  et  solennel  d'une 
œuvre  de  haute  vérité  et  de  beauti'  ]iure.  La  l'^rance  a  r(''p(indu  à  cet  appel 
et  apporte  aujourd'hui  à  la  mémoire  de  ce  maître,  qu'elle  est  fière  de 
rattacher  à  ses  propres  maîtres,  et  dont  elle  a  senti  la  première  toute 
l'originale  grandeur,  un  hommage  enthousiaste  d'admiration  unanimement 
partagée. 

L.   1!.   BUTTi:ilI'LY 
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Santa  Maria  in  Vulturella,  ricrrclir    di    ^lo^ia  c  d  arir,   pai'  Alliliu  liiis.-i.    I   \ii|.   ur. 

iii-S".  lidiiir.  K.  I.a'sclici'  i'(  C"-.  l'.io.'). 

\.'.l<;ro  roiiiiiiiii.  liuiiIrviTsc  |iai-  laiil  il  anidcnls.  |iii'liiii'  jiai'laiil  ilr  rafi'^,  nllVii'a 
liiMJiiiir's  aux  arli-^lr^  ri  aii\  lii--liiiicn^  des  ^iir|iii^rs  liriircii>cs  cl  d  iililrs  iri-uns. 
Il  a  Milli  à  M  .  A  II  ilid  lli  issi  de  s'arndcr.  aux  rii  vi  f(iris  dr  'rixcill.  ilaiis  uni'  |n'I  ilr  (•('■lise 
perchée  sur  une  iciclie  a  |iie.  Saiila  Mai'ia  in  X'nihirella  i  vnly-ai|-einenl  Miiilni-ella  i 
ptiiil"  eeriiM'  uni'  linielinre  di' '.is  pa^'es.  Ires  siilislanlielh'  el  Ifès  InsI  l'm  I  i\  c.  I.i'diliep, 
;V  l'uricine.  lui  cIi'M'  sur  le  lien  UM'^nje  un  le  eei'l'  eiaieifei-e  a|i|Mnil.  dans  une 
an  II -nie.  an  lieau  eliassenr  l'Iaeidns  (  »l(avins  isaiiil  l']nslaeliel  '.  I  >aiis  sa  lnr-nie  aehielle. 
e'esl  un  iinvr'a;^e  cislercieii  leniri'  \'1W  el  li'iSi  eoniliie  lanl  de  saneluaires  voisins, 
en  Sabine  l'I  dans  les  Abniz/es.  dus  ;i  des  linni'^'in^nnns,  dnnl  \l,  ladai'l  a  si 
judieieiisenienl  ('lahli  Irs  miuines.  A  l'inir'rieni-.  i|uili|nes  lenvres  darl  seiilenienl. 
mais  tiniles  i-ares  el  emiensi's  .  ri  pninvanl  hudrs  rinlernaliinialisine.  eiiiislant 
et  fécond,  ipii  ;;'iiuverne  el  expllipir  les  i'\  I  ilid  iiuis  de  l'arl  an  nmven  à;.'e.  (Tf^sl 
un  (;il)i)riiini  en  inailire  iiyuo.  ce  sont  les  drlnis  d'un  paMinenl  ccinlcnipuraiii 
en  mosaupie  el  ceux  de  rfes(|ncs  par  «  liarlnlunien  da  Suliiaen  il.'îl;)).  c'est  une 
slaliieen  liiiis  peini  de  \' ier;;v  assise  |\ll=  siéclei.  un  pannran  daulel  en  Imis.  avec 
des  l)as-reliet's  \hi  Mrssi-  t/c  saini  Si/h-fslrf  el  I  .\/i/iiuiii<in  n  suini  liiistiiclic)  par  un 
<i  Majjjisler  On;,f|ieluius  •.  un  l'rag'inenl  de  re  iipiaire  en  euivi-e  durt'-  (xic' sièclei.  dans 
le  style  de  l,iniii;.;es  un  de  Mel/.  des  eliandel iei's  ai'ajies  [WW  siècle  .  appurli'S  de 
Mossf)nl    DU   de    liai^dad.    une   ernix    pi-nci'ssionnelle  (.\iv-\v  siècde  .  dnnl    la    lieanli; 

éléf^anle  ra[ipelle  le  voisinage  de  didieieux  f)rfèvres   à    Snli la  el  .\ipnla     un   randi''- 

labre  en  bronze  à   sepi  branches    .xiv  siècle),  niaiipu'  d  nii    nmn.    p(i-.liiiiur   pi-nl- 

ètre.  niais  d'un  nmil  ndèbre  »  liraellin  l'nrlis  "  le  rnndul  I  ieir  llraeeiu  dr  Mdliliine'.') 
Aniaiil  d'occasions  pour  M.  Allilio  llossi  de  inonlrei-.  par  d  iiiiri'iiiensrs  reelierehes 
et  (les  comparaisons  iiiniliples.  l'elendiie  de  son  l'iudilinn  livresipii'  il  \i->iiille: 
aillant  d'occasions  poui'  lui  de  rendre  jiislire  a  Ions  ceux,  id  raiiLl'iis  mi  il, dieu-.,  (pu 
Imil  prrei'di'-  dans  ces  idndes,  MM.  l-ailail .  di-  l.asievrie.  Ilerlanx.  Mi  ili  ii  iir.  i  hnniil . 
Mi;,'e(»n.  etc..  Les  phololypies  sont  bonnes,  la  l.vpci^riaphle  soignée,  la  coiiverlurc 
discrète.  Sous  tons  ces  rapporis.  la  librairie  ilaliemie.  non  seiilenienl  à  Home,  l'io- 
rence,  Milan,  'Venise.  Ilergaine,  mais  en  bien  ilaiilres  \illes.  biuirgs  on  bourgades, 
où  s'est  ri'Veillee  I  anciiMinc  emiilalion  lunnieipale.  non>  donne,  depuis  ipielipies 
années,   les  meilleurs  exemples. 

GEOKUKS      I,.\  rii.MiSTIlK 
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La  Sculpture  attique  avant  Phidias,  |iar  Henri  I,i:(  ii\r.  cliar^jc  ilc  imirs  ,i  ITiii- 
vt'i-ïîile  de  Lyciii.      -   l'ai'is.  Allierl   l'diilciiniiiii;'.   ]'M)'i. 

Ce  livre  est  le  r(im|iliiiiont  iiéccssaii-i'  de  celui  (|ue  raideur  a\ail  pidilii'  en  l'.id'i 
sous  le  titre  :  An  iiuisi-f  i/r  t  Acroi>i>lc  d'Allirm-s.  Après  avoir  eliidi(''  en  didail  la  leeli- 
nique  des  sculptures  arclian|ues.  il  nous  piM^sente  aujourd'hui,  dans  un  e\|iiise  liishi- 
rique.  l'e^voluliou  de  la  sculpture  atticpie.  depuis  ses  orig'ines  jnsi|n  a  re|iii(|iii'  de 
Phidias.  La  |ii'eudèi-e  partie  iiims  conduit  des  [tremières  œuvres  en  pierre  lendre  au 
milieu  du  \  r  siècle  el  aii\  pi-euders  marbres.  Sans  aidres  mailri's  qu  i'u\-iiu'ine^.  par 
leur  travail  [lalienl  el  li'nace.  les  aidislcs  clla'niens  li-i(iin|ilienl  îles  resislances  que 
leur  o|i|i(isi'  l.i  nialiel'e  el  h'ouvenl  les  Ir.'Hls  esseidiels  de  ce  i|ui  sera  1  idéal  alliqili'. 
1,  .inleur  eludie  cllsuile  les  inlIuenii'S  ioniennes  ides  .'i.'ill  el  li's  dolienilcs  .ipl-es  .'.10  . 
Il  nionire  ipie  si  elles  a_i;issenl  prorondenieni  --  el  ulili'inenl  -  sur  le  i;('nie  de  liMule. 
elles  n'en  .dlereiil  pas  l'oriLiinalile  :  elles  scuil  l'eprises  |iar  lui.  assimilées,  ni/icisrrs. 
I>eux  couranis  se  hu'UU'nl.  l'un  iiiiii-it-nniirïi .  1  aidre  nitico-clorirn .  Ils  s(ud  conslilués 
lous  deux  el  [M'iidnisenl  des  (eu\  ris  i|ii;ind  ei  laleiil  les  guerres  ini'dii|iu's.  MT'iiie  api'cs 
la  o-ranile  louiiuenle  de  'iSO  (les  Perses  a  Allienes.  les  leinples  el  les  statues  de  lAcro- 
pole  dcli'uils  ou  siiuilli's).  ils  se  conlinnenl.  el  nous  pouvons  les  suivre  jusqn.iii  jour 
oii  ils  vieil  neni  s  unir  dans  le  i;i'iiie  de  Phidias.  Les  mari  ires  du  Pari  lienon  re|ii'isenli'ld 
l'essence  et  la  [lerreclion  île  larl  i;iec.  [larce  ipi  ils  reiileriiieid  en  eux  la  siilislaiice 
des  qualités  ioniennes  et  diirieunes.  condensée  el    l'cl.iin'e    par   le   ;^enie  allii|iie. 

Ce  livre  sollle\e  une  inlinile  de  qiiesl  ioiis.  el  a  lieaiicou|i  d  i'L;arils.  il  esl  ilelinilii'. 
On  n'a  rien  imiII  ipii  lui  soil  ciiiii|i,iralile  sur  celle  loinhiine  perimle  de  la  sciil|iliiie 
alhiuiieiine  M.  Lcclial  es!  un  maille  par  la  sTirele  d  une  eriidilioii  sans  pcd.inl  isme. 
par  la  lermele  inai;i'  I  laie  de  la  discussion,  par  I  cNacliliide  de  la  ilescripl  ion.  el  c  esl 
un  arliste  i|iii  a  seul  i  [dus  vi\ellielil  que  |iersoniie  l;i  heaiile  cl  Lorii;i  liai  i  le  de  larl 
alliipie  el  l'a  su  expriiner  d.iiis  une  laiii^iie  didiiali'.  soii|ile.  colori'c.  qui  esl  un 
cliarine  pour  les  Ici  leurs,  el  qui  de\  rail  l'Irc  un  modèle  pour  les  arclieolo^iies  cl  |iiiiir 
les  criliqncs  d'arl.  Son  li\ie.  qui  par.iil  an  monieiil  on  l.i  ciiriosile  du  piililic  Icllre  es! 
lonrni'e  \ers  lous  les  |iriiiiilils.  iloil  l'Ire  In  non  senleiiieiil  par  les  specialisles.  mais 
par  Ions  ceux  qui.  .liinanl  el  .idiniranl  larl  .inliquc.  desireiil  préciser  pour  eux- 
mêmes  les  raisons  de  leui'  ainoiir  et  de  leur  admiration. 

G.  M. 

Dante  Gabriel  Rossetti.  an  dluslraled  mémorial  ot  liis  aii  and  lite.  par  ll.-(;. 
Mauim.i:!!.  —  Limdres.  l'.ell  and  sons.  P.Mi'i.  in-8". 

C'est  la  li'oisième  étlilion  abri'ii-i'e  d'un  ii'i'and  ouvra n'C  piihlii'  p.ar  l'auleiir  en  IK9<). 
Un  CM  a  retrancli(''  les  passau'es  relalil's  à  cerlaines  leiivres,  pins  iulercssanles  piuir 
les  crdiquesel  lesamalenrs  ipie  pour  le  i;raiiil  pnlilic.  et  les  esipiissesel  l'iiides  ipii  illus- 
traieiil  celle  pai-lie  du  travail,  l'jii  di'pil  de  ces  siippressiims.  le  preseiil  livre  coinple 
encore  quai  re-vinul-ipialor/e  illiisiralions.  ce  ipii  siillit  amplemenl  à  repi-t'^senler 
rceiivre  de  ce  peinire.  ni'  à  Londres  d'un  père  ilalieli.  el  qui.  après  son  [lassau'c  clie/. 
Ford  Madox  llrowii  cl  clie/  llolman  lliiid.  lui  un  des  tondaleiirs  de  celle  plialanj^'e 
célèbre,  doni  M.  M.  11.  Spiehnann  a  en  roccasioii  de  parler  Ici.  eu  eliidianl  la  vie  el 
lieux  re  de  sir  Everell  Mill.lis  :    la   l'rmi  l'Iiarlilr  Urullirrliood. 
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On  sait  (juellf  aclinti  a  imic  sue  I fcdlc  anj^laisi-  de  la  tin  ilii  (lei-tiier  sit'clf  ct'lle 
association,  si  vaillaiiiiiiciil  (léroiidiic  par  Riiskiii  :  et  ([iiaïul  on  relève  elie/.  iionil)ic 
d'arlisles  anglais  coiitiiniMirains  rinlliiencr  de  liiinies-Jones,  il  faut  se  rappeler  ce  (jue 
Hui'iies-Jones  lui-nièiiie.  à  la  [leriode  eriliiiiie  de  sa  carrière,  a  dû  à  Rossetti,  (|ni  est 
bien,  comme  le  démontre  M.  H.-C.  Mariiler.  le  véritable  initiateur  de  ce  j;i'and 
mouvement. 

Le  Poinct  de  France  et  les  centras  dentelliers  au  XVII'  et  XVIII*'  siècle,  par 

M""- Laurence  lie  La)'1i  \ni;.  l'ré'lace  de  M.  Henry  Lai'ai/K.  —  Paris.  !..  Laveur,  l'.iii'i.  in-S". 

L'année  I90'i  a  idi'  lanni'e  de  la  dentelle,  ji'i'àee  à  l'admii-able  exposition  orj,fanis6e 
an  musée  G.illiera.  et  nul  moment  ni'  pouvait  èli'e  mieux  clioisi  pour  déjj'a.ii'ei-.  ccuume 
M""^  Laurence  di'  La  p  rade  le  l'ail  dans  son  li\  i-i'.  de  Tiens  re  ail  non  ist  i-ative  de  Lollieit, 
tout  ce  qui  a  trait  à  l'organisation  des  mauid'.irtuies  royales  île  ileidelles.  |)i>ur 
r.ippeler  les  instructions  rifioureuses  réjilemenlant  la  lahricalion  du  cidebre  ■.  ])oinct 
de  l'rance  »  et  en  imposant  l'usaf^e.  poui'  suivre  au  jour  le  joui' la  lorrespondanre  du 
ronlri'deur  fji'ni'ral.  et  le  montrer  Inltant  pendant  des  anni'es  pour  la  Iranstorinalinn 
de   l'industrie  dentellière  en  Lranie. 

hoinmcids  liisloriipies.  didails  leiliniipies.  rensei;;iienienls  rommerciaux  et 
éeononuipies.  M""'  de  La|iraile  n'a  rien  oublié'.  Et  l'on  pourrait  lui  tlire  volontiers, 
avec  M.  Henry  Lapan/e.  le  ]U'éracier  de  l'ouvraife  :  «  \'otre  livre  vient  ;i  son  lieure  :  le 
relèvement,  on  poni-rail  dire  la  renaissance  de  l'art  de  la  denlelli'  Iraneaise.  n'a  jamais 
])lus  |)réoccu|)i'  les  nieilleiM-s  esprits  ipi'en  ce  momeid,  et  I  ardeui- de  ceux-ci  ne  sau 
rail  faiblir  ipiaml  s'oIVrent  à  eu.x  de  toutes  parts  des  coiu'ours  aussi  précieux  ipie  le 
viMi 


LT\r!KS    NOUVEAUX 


—  I.ps  Maîtres  de  l'Art.  Jiiihrns.  par  Louis 
lloi  htm;o.  l'aris.  Lirairiede  l'art  amien  et 
moderne,  in-H":  broche.  :i  Ir.  .'iii.  cnlnnne. 
'i  l'i-.  50. 

/.((  .Sciil/Jliirf  iitlii/ili'  in'iiiil  /'/lii/nis. 
par  lleni-i  Ll'.cilAl'.  —  l'aris.  A,  l'onte- 
moing,  in-8",  li};..  20  l'r. 

—  I.fi    /'riiitiirr    m    /ùira/ir.    par   ( -eorf^es 

Lai-'knesthk    et    l-;n;^ene    lin  11  I  i:Mii;ui; i;ii. 

Hume.    Tnme   II.    /  <  x   iiinsres.    1rs   iii/lrelia/is 


/larticidières.  /rs //niais.  —  l'aiis.  l.ibrairies- 
Impi'inieries  ri'iinies,  in-8",  li-i'. 

/.(•s-  :^rfiiiils  artistes.  Doiiris  ri  les  priit- 
in-s  ilr  Kiises  grecs,  ])ar  Edmiuid   l'irrriF.a, 

—  Lysi/jpe.  par  Maxime  Collicnon. 

—  Prn.vitl-lr.    par    (leoriires    PElinoT,    — 
l'aris.  II,  Laureiis.  in-«".  le  volume  2  l'r.  50, 

l'ierre  .liilirn.  seal/ileiir  l'^ln-ISII'i). 
su  i/r  et  Sun  iiiierr.  par  André  I'\Si;aI.,  — 
l'.iris.  .\,  l'iinteniiiiiiL;'.  yr.  in-,S".  5  l'r. 


I.e  géninl  :    II.    Dkni  s. 


PAHIB.     —     IMI'IIIMKHIE    OKUHUEB    l>  E  T  I  T  ,     12,     HUE    O  U  U  UT- U  K  -  M  A  U  H  IJ 


SUR  UN  FRAGMENT  DE  STATUETTE  THÉBATNE 


LES  déblaiements  entrepris  par  M.  Moud  au  versant  (irieidal  des 
monticules  de  Cheikh-Abd-el-Gournah,  dans  l'un  des  plus  riches 
entre  les  cimetières  thébains  de  la  xviii"  et  de  la  xix'  dynastie, 
ont  valu  déjà  plusieurs  monuments  précieux  au  Service  des 
Antiquités  ;  ils  ne  lui  ont  rien  rendu  qui  surpasse,  ni  même  qui  ('oale  le 
fragment  dont  voici  les  images.  La  statuette  d'où  il  provient  a  été  rompue 
par  le  milieu.  Les  lianciies  et  les  bras  ont  disparu,  aussi  le  bras  gauche  et 
la  plinthe  à  laquelle  le  dos  s'appuyait,  et  c'est  en  vain  ([ue  M.  Mond  s'est 
acharné  à  les  rechercher  parmi  les  résidus  de  sa  touille  ;  il  n'en  a  rien 
trouvé,  et  sans  doute  les  pièces  en  ont-elles  été  détruites  dès  l'antiquité 
ou  emportées  par  quelque  amateur  au  cours  du  xix"  siècle.  Le  morceau 
qui  nous  reste  mesure  0'"30  de  long  sur  0"'ll  de  large  aux  épaules,  et  rien 
dans  les  lignes  ne  nous  permet  de  décider  si  la  personne  qu'il  re[)r(''senle 
était  assise  ou  debout.  J'incline  pourtant  à  penser  que,  selon  l'usage  de 
son  temps,  elle  se  tenait  dans  I  allilude  de  la  pelile  dame  Xai  au  L(iu\re, 
debout,  les  pieds  rappi'ochi'S  sur   le   nicnie  plan,    le  hras  gauche  jjendani 
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II'  Innti"  <l"  corps.  \o  buste  bii'ii  (l'ajtldiiilp.  la  liMc  ilroilc,  avec  sa  ]M'rriii]ui' 
lie  cérémonie  et  sa  rt)be  des  grands  jouis. 

La  matière  employée  par  le  sculpteur  est  le  calcaiie,  celui  ([ui'  les 
inscriptions  appellent  /a  pierre  blaiiclie  et  belle  de  Tournli.  mais  diiut  les 
bancs  épais  burdi'iil  la  valli^e  d'Egypte,  depuis  les  euviinii-  du  Caire 
jus(|u'au-(lelà  des  délilés  de  (  iébi'li'in.  Il  alidude  dans  la  jilaiue  llndtaine. 
el.  bien  i|u'il  y  suit  trop  feudilb''  en  Ions  sens  jinui-  ipi  nu  I  ait  employé 
au.\  constructions,  il  cnuvieul  ou  ni'  sauiait  iineux  ;'i  di's  innlil'sde  dimen- 
sions restreintes.  Ici  ipie  celui  de  notii:  slaluelle.  (  ;elle-ci  a  eli'  tailb'c 
très  probablemeni  ilans  la  pierre  même  de  (Ibeikli- Abd-el-douruali.  peul- 
("'lii'    (lauN   1  un    des    blues   exirails  au  nicuiienl  uu    IHu   eieu-a    b'  Iniubean 

ail(|Ue|   l'Ile  l'Iait   desliui'e.    (l'est    une    nialiere  ailinirable.   a    la     luis    ~.iMI|ile  el 

ferme,  ci  ipii  se  plie  a\('c  uue  docilité  sans  |)areille  à  loutes  les  liaidiesses 
comme  à  loules  les  didicatcsscs  du  ciseau:  où  le  eiain  ijn  m.iibie.  cris- 
tallin el  pi'esipie  mr'lallitpu',  donne  à  l'oeil  la  seusaliou  d  une  eu\(dojipe 
ligide  dans  bupielle  le  sujet  sei'ait  comme  em|irisoune.  (  ibii  du  calcaire, 
plus  mo(dleu.\  et  plus  gras,  icnd  uneux  l'elasticile  des  jdaiis  de  cliail-  et 
le  jeu  libre  des  muscles  SOUS  l'épideriiie.  Noti'c  slaluelle  a\ail  idi'  eidu- 
minéu  selon  l'usage,  nuds  (die  ne   jiorle  (|ue  des  traces  imperci'|)libles  de 

pei|||u|-e  et  elle  a  la  leiule  Uallllelle  (lu  calcuire  \ieilli.  Illl  loU  l'Ulie  elcme 
el    i\oire  jauni,    i|IM    ra|ijielle  la  pâleur   des   KgypliillUes.    Le   délai!    du    \e|e- 

meul  et  de  la  parure,  cpà  était  inscrit  au  pinceau,  a  (lisf)aru.  e|  il  u  est 
plus  indiipn-  (pie  sur  le  liseré  du  manteau  par  un  travail  legd'  du  ciseau  : 
l'enseudde  y  a  |)er(lu  de  suii  iuliMcl  arehéologi(|Hi'.  mais  il  y  a  gagne  un 
aspect  de  rallinenient  (pii  man(pie  aux  (cuvres  on  la  couleur  s Csl  conservée 
intacte. 

La  jeune  l'emine  ipii  nous  u  li'gu(''  ainsi  son  ])ortrait  vivait  sous  la 
xix"  dynastie,  en  un  leuip-  on  la  mode  imposait  à  ses  suivants  les  coitVures 

f''nornn'S  et    les  robes  elliipiee-.    I    ne    loile    |iri'Si|ne    I  ian'-|Kll'en  le    lui    coU\re 

l'épaule  gauche,  j)ui-  lui  lr,i\erse  la  poitrine  el  va  se  m)uer  S(Uis  l'aissidle 
droite,  dissimulant  le  reste  du  costume;  la  main  gau(die  s'en  dégage  el 
serre  nue  lige  de  lolns  dont  la  ibin  remonli'  au  ci'enx  di'  la  gorge.  Le 
buste  n'a  [tas  allejul  encore  lonle  -a  |p|enilnde.  il  les  sein.-'  s(ud  eu  bonne 
place  el  bien  separ(''s,  mais  --i  nienn--  ipiiU  gonllent  l'('dot1'e  à  peine:  les 
lignes  du  bras,  de  r('])aule  id  du  cou,  se  tlessinenl  un  |ien  maigies.  1.  arlisie 
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a  saisi  avec  juslc'ssc  les  Ir-ails  i|iii  caiacli-risciit  le  |pii'iiiici  r'|iaiiiiiiissi'mi'nl 
de  la  femme,  et  la  l'aroii  discrète  dont  il  iums  en  laisse  deviner  sous  le 
vêtement  la  oTàee  un  peu  o-i-êl<'  est  d'un  maître  ouvrier,  mais  c'est  à  la 
tète  et  au  visaj^e  i|iril  nous  a  donné  la  mesure  de  sontalenl.  l.e  crâne 
s'emboîte  dans  une  perruque  de  structure  compliquée  et  (pu  ne  le  cède 
o-uèr(^  pour  ram|ilenr  (pi'à  la  majestueuse  perruque  Louis  XIW  Un 
douille  rulian.  meni'  du  Imnl  ù  la  nuque,  la  si'qiare  en  deux  masses 
pareilles  c{ui  se  divisent  elles-m(''mes  eu  volumes  de  petites  nu'-clies  ondu- 
lées, formées  chacune  de  deux  tresses  minces  tordues  eiisemlde  à  l'extré- 
mité. Le  tout  constitue  luu:'  fahiàque  raide,  pesante,  (pii.  inleiprcHi'-e 
maladroitement,  serait  capable  d'enlaidir  le  morceau  le  mieux  n'ussi  par 
ailleurs.  Notre  scnl]ilinr  n'a  lien  chanei'  aux  disjiositions  i)éni''rales  —  son 
modèle  ne  le  lui  aurait  pas  permis,  —  mais  il  a  réglé  l'agencement  des 
parties  avec  une  ingéniosité  si  lieureuse  que  le  monstre,  au  lieu  d'(''craser 
la  face,  fait  cadre  autour  d'elle  et  la  met  en  valeur. 

Elle  est  du  type  égyptien  le  plus  pur,  non  jias  le  lype  lom-d  el  brûlai 
qui  pr(''donûne  à  l'âge  memphite  et  chez  les  fellahs  d'aujoind  liui,  mais 
un  type  élégant  et  doux,  (huit  les  statuettes  de  toutes  les  ('qxxpies  n(Uis 
fournissent  des  exemples  noud)reux.  Le  frcmt  semble  lui  peu  bas,  sans 
qu'on  puisse  savoir  s'il  é'iail  ainsi  de  nature  ou  si  la  faute  en  est  à  la 
perruque  qui  masque  le  haut.  Les  yeux  sont  longs,  taillés  en  amande. 
obli([ues  à  la  tempe,  ouverts  largement.  Les  paupières  sont  arrèlé'es  par  un 
liait  net,  presque  sec,  et  elles  se  rencontrent  à  angle  aigu  dans  le  laiiniei-, 
comme  dans  la  commissure  ext/u'ieure.  Le  globe  est  peu  saillani  :  la 
l)innelle  avail  idé  ajouté'e  au  pinceau,  et  une  sorte  d'ombre  grisâtre  en 
mai([ue  vaguement  la  j)lace.  Les  sourcils  se  dessinent  en  arc  aplali, 
di'liés  et  réguliers.  Le  nez  se  rattacdie  à  l'arcade  sonicilière  par  mie 
courbe  assez  accentuée;  il  est  droit,  mince,  rond  du  bout,  garni  de  narines 
didicates.  Le  bas  de  la  ligure  est  ramassé  et  d'une  fermelé'  de  coupe  (pii. 
l'âge  venant,  —  si  l'âge  vint  jamais,  —  tourna  prom|i(eiiienl  à  la  duieté*. 
Les  lèvres  sont  charnues,  épaisses,  ourlées  toni  du  long,  fendues  au 
milieu  :  elles  se  pressent  l'une  contre  l'autre  comme  pour  retenir  un 
sourire.  Le  visage  entier  change  de  caiaclèie  el  pres(pie  de   siècle,  selon 

l'angle  sous  lecfuel  on  le  regarde.  \n  de  face,    il  esl  r I   el  plein,   sans 

suial)ondaiice  ni  mollesse  des  chairs  ;  c'esl  la  I e  pelile  bourgeoise  de 
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Thèbes,  jolie,  mais  vulgaire  de  facture  et  d'expression.  \u  de  côté,  entre 
les  marteaux  de  sa  perruque,  comme  entre  deux  louiiucs  ano-laises  qui 
retombent  sur  les  épaules,  il  prend  soudain  une  finesse  malicieuse  et 
mutine,  qu'on  ne  connaît  pas  d'ordinaire  aux  Égytiennes  :  on  dirait  une 
de  nos  coiilrniiioraincs,  coillee  l'I  par(''e  à  ranli([U('.  pai-  cajjrice  ou 
j)ar  reclierche  de  cociuctteric. 

Qu'était-elle  de  son  vivant  et  comnieid  s'appclait-elle  ?  Le  fragment 
qui  la  représente  a  été  recueilli  au  fond  d'un  puits  funé-raire,  dans  la  cour 
du  tombeau  de  Menna,  et  Menna  llorissait  sous  la  xix"  dynastie.  l''.tait-elle 
une  de  ses  femmes  cm  de  ses  iiiies?  l/insciiption  (|ui  aiuail  pu  nous 
l'enseigner  est  on  ne  sait  où,  et  ce  sera  grand'fortune  si  jamais  nous  la 
retrouvons. 

G.   M.\SPERO. 


Arliiiicril.    1( 


mars  1905. 


LES    RECENTES   ACQUISITIONS 

DU    MUSÉE   DU    LOUVRE 

(CINIJU  IKMK     A  11  ne.  I,  F,  I  ) 


DKPARTEMENT    DE    LA   PEINTURE 
(1902-1904) 

(Suite) 


'kst,  au  cnntrairo,  à  la  liii  de  la  carrière  de  liembraudl, 

el  jiidhaldeineut  vers  l'année  KK;]  ,  qu'il  l'aul  rap- 

pDi-tcr  l'autre  toile  entrée  —  ou  [)lut('it  rentrée  — 

an  Louvre  il  y    a   quatre  ans.  C^e  retour   n'a  pas 

passé  inaperçu;  même  la  clironiciue,  s'(>n  mêlant, 

entoura  d'une  piquante  légende  un  événement  des 

plus  simples,  ce  qui  l'ait  (pi'après   le  <■  tiiMuhiandl 

du  l'ecq  »,  di'   laineuse   m(''moire,    nous  avt)ns   eu 

le  M   llciiibrandt  de  Compièonc  .,.    L'histoire  de   la  pseudo-découverte  fut 

racontée  tout  au  long  en  son  temps  dans  le  Bullelin  de  l'Art  (année  1901, 

p.  268)  :  il  suffira  de  rappeler  l'aventure  en  deux  mots. 

A  la  suite  du  dernier  séjour  des  souverains  russes  en  Erance,  qui 
nécessita  un  anuMiagement  particulier  du  cliàtcau  de  Conqiiègne,  un  savant 
étranger  aurait  découvert  dans  um-  des  salles  de  ce  palais  un  Rembrandt 
ignoré.  La  vérité  est  tout  autre.  Le  liembrandt  en  question  était  si  i)eu 
inconnu,  qu'il  est  décrit  en  détail  dans  le  Catalogue  de  Villot  (2™^'  partie, 
p.  219,  n"  240.  Paris,  1887),  sons  la  rubrique  «  École  de  Rembrandt»  et 
le  titre  Jésus  à  Emmciiis,  et  si  peu  oublié  qu'il  suffisait  à  M.  Ilofstede  de 
Oroot,  —1'  "inventeur))  accidentel  du  «  liembrandtde  Gompiègnc»,  —  ou 

1.  Voir  la  Heoue,  t.  XVI.  p.  3ll'i  et  I.  .\\  II.  |>.  :U,  liS.  :tr,a. 
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à  tout  autre  curieux,  de  s'informer  du  sort  de  ce  tableau  non  exposé,  pour 
apprendre  ([u'il  se  trouvait  monu'Ufan(''!nent  en  dépôt  à  (;oni|iièf;ne,  ce 
palais,  connue  celui  de  Foulainehleau,  constituant  une  annexe,  publique 
d'ailleurs,  de  notre  p^rand  musée  national,   où   sont  réservées  les  œuvres 

dont  le  Lduvrr  rulciid  ne  pas  se  dessaisir  compléti'niriil  :  au  idiilraiic.  eu 
cas  dCuvdi  dans  1rs  musées  de  province,  le  retour  est  à  jifu  pics  impos- 
sible. A  Conipiègne,  la  peinture,  bien  ([u'elle  ne  tïiL  pas  alliihnrc  à  Rem- 
brandt, linurait  eu  bonne  jiiace  dans  la  o-aleric  des  l'êtes  du  cli:'ilraii. 

H  iicMi  iliniciin'  |ias  uu)ins  tpic  le  tableau,  jus(pi'aIors  peu  cdiisidiTé, 
est  tenu  iiiaiiileiiani  |miui-  une  œuvre  ori,Q;'inaIe,  et  a  repris  au  Louvre  une 
place  d  IlolilHiii-,  (ju  il  eiil  alleuiiui'  |ieul-(''lli'  loUi^'Iemps  euccu'c  sans  l'iutei'- 
venliou  lorluilede  M.  11.  de  (Iroot.  M.  lîode  l'a  ilailliMirs  adliii^  e|  repid- 
iluit  dans  sou  cataloo'uc!  de  l'œuvre  i\\i  uiailre. 

De  IdriLi'iiie  de  celli-  toile  OU  sail  peu  de  cllos{^  l\!lle  provienl  de 
lancien  l'omis  du  Louvre  cl  précédemment  de  la  galerie  d'.Vngiviller,  (pii 
fut  confisquée  sous  la  Révolution,  connue  bien  d'émigré.  Au  catalogue  de 
IS'il.  elle  esl  porli''e  conuue  une  leiivre  originale.  ]uiis,  plii>  laiil.  1  allii- 
bution  pariil  dmileuse  et  le  lalileaii  fui  dt''posé  à  Ccuupiègne  |or-s  d  un 
remanienu;nt. 

De  petites  dimensions  (haut.,  (l""iS  ;  larg..  ()"'li2  ,  il  nous  pi'('>senli'  le 
uiènu'  sujet  ipie  /l'S  Pèlerins  (T Eniiiuiiis.  je  clief-d  omiv  re  l'ancux  dalc  de 
1648  et  longtemps  placé  au  Salon  carri'.  mais  avec  de  nolables  ilillVi(>nces, 
coinmi'  lin  pourra  s'en  assurer  par  la  repr-odiidion  ei  rdulre. 

(  mile  ei'-,  ili'iiv   lalileailX.   plll-ielirs  liessius  Ct  (lelix  ea  II  \  -  l'oll  es .  il  exisie 

encore  deux  autres  peintures  où  Remliiandl  a  traité  le  uuùue  sujet  ;  I  iiiu', 
exr'cutie  vers  Ki'J'.l.  qui  montre  di'jà  une  reeberclie  originale  île  l'elVel 
luiiuni'UX,  ap|iarlienl  a  M""  Vj\.  Aiidn'';  exposée  eu  IS'.IS  à  \ni-leiilaiii. 
elle  a  iHé-  iMudiT'e  cl  repiniluile  iii-uM'ine,  h  cette  occasion  ':  lanln'  esl 
conservée  au  nmsi'i'  de  (  loprnhague  :  dali'e  de  Id'iS.  l'csl  une  variaiile  (in 
Cl'-lèbre     panneau    du    Loiisre;    la     seelie   esl    eclairi'i'    par    une    rliandelle.    el 

eoiiipreiid  un  pi'isonuage  de  plus. 

l'assoiis   aux    paysagistes   et  aux  peiniri's   di'   genre.   l!n  im^nie  temps 
i(ue    les  toiles,  dont    uous  avons  ib'jà  parli'.  le   liainn  .\rlliiirde  iîolliseliild 
léti'uait  à    noire    miisé-e  (iy()4i    ilivers    lableanx    hollandais   :    de    I'.    Wiui- 
1.   Voir  lu  lieviie,  l.  IV,  |i|i.  il:;  el  M\. 
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werman,  uiio  Halle  de  (•(ivfilit'is,  prinlnrc  lirilhiiili' d'un  (•in.-ii!  ilc  porcelaine; 
de  Hobbema,  lui  Paysage  boisé,  avec  un  monlin  à  eau,  linn  spécimen  de 
la  manière  précieuse  et  solide  de  ce  maître;  de  J.  lîuysdael,  une  Lisière 
(le  Forêt,  moins  aa^réable,  d'une  couleur  affadie  et  blafarde;  ndiu,  de  Back- 
liuyseu,  une  Mtirinc  ihuniète  sans  ])lus,  grise,   claire  et  itauaie. 

l)'un('   nuire   impdiianre  dnus   rd'uvre    de    leui'   aiih'ur   soid    les    deux 
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Salomon  van  Pansdael,  aopiis  tous  deux  en  m(''me  temps  (mai  Hto.i',  pour 
la  somme  totale  de  40.UU()  francs). 

Ce  sont  deux  b(dles  pao-es,  de  dimensions  peu  ccunmunes  j)our  des 
paysages  hollandais.  Le  lùird  ilr  /Avoc,  le  mieux  composé,  le  phis  clair 
et  certes  le  meilleur  de  ces  deux  tal)leaux,  montre  à  (|uel  poiul  Saio- 
mon  van  lîuysdaid,  le  premier  eu  dale  des  deux  grands  peiulres  de  ce 
nom,  est  sorti  de  van  doyen.  Mais  bien  (lu'il  s'allir-iue  ici  le  digue  édève 
de  son  maître  et  qu'il  l'égale  vraiment  pour  la  eoideur  et  l'ellel,  coudiien 
van  Goyen  lui  reste  encore  supérieur  pour  la  legéri'h^  el  I  csiiril  de  la 
touche,  pnur  la  fraîcheur,  la  trausiiareuce  el  la  liuesse  de  la  peiulnre.  pour 
le  nuancé  savant   de   la    palclji',  —  van  Coyeu,   le  pr(''curseur  giMual,   non 
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sculeiiiiiil  ilii  paysayr  hollandais,  mais  de  tout  le  paysage  moderin'.  et 
l'ancêtre  direct  de  Corot  ! 

Cette  lourdeur  de  la  manière  de  Salonion  van  lînysdael  esl  jjlus 
sensible  encore  dans  l'autre  tableau,  la  Grosse  tour,  de  couleur  phis  assom- 
lirie,  avec  un  grand  ciel  vide  ([ui  s'oppose  à  des  jjicuiicis  [)lans  vignurcux 
cl  Innci's  :  ici,  le  m('-tier  est  devenu  dur  et  nicme  (juelque  peu  commun; 
c'est  déjà  celui  des  imitateurs  de  second  oi'dre  de  van  (loycii,  si  jicu 
intéressants,  et  (jui  lurent  légion. 

Le  Bord  de  fleuve  provient  île  la  collection  du  baron  de  (^liahi  it, 
d'Avignon  ;  la  Grosse  tour,  de  la  galerie  du  baron  de  Niesewand ,  de 
Mfilheim,  près  de  Cologne. 

Il  ne  nous  reste  plus  à  citer  (ju'un  Inh-ricur  /us/ii/ui'.  Iiaiti'  en 
manière  d'('liauciic,  une  sort(>  de  hangai-,  avec  une  natur(>  iikhIc  très 
poussée  au  premier  j)lan  et,  dans  le  fond,  une  échaj)pée  sur  une  écurie. 
des  croupes  claires  aperçues  dans  un  coup  de  lumière  dorée,  peinture 
aisée,  iluide  et  savoureuse.  Provenant  d'une  collection  anglaise,  ce  paniuNau 
a  été  successivement  attribuf'  à  Zorg.  diml  le  Louvre  |)ossède  un  liilrricur 
délicat,  mais  d'un  l'aire  jdus  sih'  et  d'une  couleur  plus  uoii'e,  et.  avec  plus 
d(>  vraisemblance,  à  K.  vau  diT  l'oel  (|ui.  en  dehors  de  ses  éterui'ls  incen- 
dies, a  traité  dans  cette?  manière  des  sujets  analogues.  Nous  serions  plut('it 
tente  de  penser  à  Isaac  van  Ostade,  (pii  ne  se  contenta  pas  toujours  de 
rester  le  maître  précieux  des  Halles  de  cavaliers  aux  portes  des  auberges, 
et  i[ui  exi'cnta  aussi  de  ces  iiih  lienis  daus  une  couIim'  uiiuce,  dori'i'  cl 
transparente,  témoin  re\(inis  [)aiinc,in  ilu  niusi'c  de  Lille,  le  Drpècenieiil 
r/M  yoo/r  (cat.  Lenglart,  582),  peint  tout  a  l'ail  couinie  celui-ci.  Quoi  qu  il 
en  soit,  c'est  un  jidi  morceau  d'exéculion.  dans  la  bonne  tradition  de 
1  école  hollandaise  ^accpiis  pour  li. .')()()  francs,  en  décembre  l'.to,;  . 

ÉCOLE    ESPAGNOLE 

Eiidi'horsdc  l'Espagne,  il  n'est  pas  de  galeiie  publi(|ue  (|ni  puisse 
pré'tentlre  à  nous  donner  \\f  la  |ieintui'e  espaguoli'  uni'  iil<e  coui|ilel(\ 
Aussi  la  cidIectioM  du  Lcmivic  u Csl-elle  pas  des  phi-  nia!  pailagies,  ipii 
pouvait  di'-jà  nous  montrer  d'excellents  -|iecimin-^  de  ilibei'a,  /.urbaian. 
Ilen-eia,  \'elaz(jue/,    Murillo   et    Coya,  el    ipii   \ii  ni   de  s  cnrichii'  di'  deu.x 


Dm  MAI'.    —    !/'■■  iKi.Ni- 


Luis    Dalmau.    —    L'Intronisation    pe    saint    Isidoue. 
Musée  du  LouM'C, 
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notes  importantes  qui  lui  uuiuquaient  :  un  priniilir  espagnol  cl  un  por- 
trait du  Greco. 

Le  [)riniilit'  espagnol  —  ou  [xuir  mieux  dire,  Inspiino-llaniaud,  ear  du 
xix"  au  xYi''  siècle  les  peintres  espagnols  ne  lirent  gui'i'c  ([u'irnilcr  les 
Italiens  ou  les  Flamands  —  suflira  à  montrer  ee  que  l'ut  eomiiiuuément 
la  peinture  en  Esj)agne  au  xv''  sircle,  en  même  temps  qu'il  rappellera  le 
chef-d'œuvre  du  maître  auquel  on  l'attribue,  Luis  Dalmau. 

Dans  la  confusion  et  l'ignoranee  où  nous  sommes  des  origines  dr  la 
peinture  espagnole,  Dalmau  occupe  depuis  longtemps  une  place  à  part  et 
privilégiée,  grâce  au  très  important  ouvrage  de  sa  main,  les  Conseillers 
(levant  la  Vierge,  conservé  à  l'Ayuntamiento  de  Barcelone,  signé  en  toutes 
lettres  et  daté  de  1445.  En  dehors  de  cette  pièce  capitale  et  incontestable, 
on  ne  sait  presque  rien  du  peintre  :  on  présume  qu'il  se  rendit  dans  les 
Flandres  et  s'inspira  plus  ou  moins  directement  de  la  manière*  et  du  style  de 
l'école  de  Bruges,  car  ce  tableau  trahit  l'influence  manifeste  des  Van  Eyck  '. 

Des  analogies  frappantes  avec  l'anivre  type  de  Barcelone  ont  fait 
attribuer  à  Dalmau  la  peinture  que  le  Louvre  a  acheté  à  la  vente  di^ 
la  collection  des  frères  Bourgeois,  les  antiquaires  colonais  bien  eomius 
(au  prix  de  75.625  francs,  octobre  1904).  De  grandes  dimensions  haut., 
2""Î0  ;  larg.,  1"'72),  cette  composition  représente  r Iiilronisaiion  de  saint 
Isidore.  Assise  sur  un  trône  gothi([ue,  la  Vierge,  entour(''e  de  saini  .\nloine 
ermite  et  des  saintes  Agathe,  Odile,  Catherine  et  Marguerite,  revêt  du 
pallium  saint  Isidore,  à  genoux  devant  elle,  et  portant  une  riche  dalma- 
tique  de  brocart.  Des  anges  volent  de  chaque  côté  du  dais  de  pierre  cpii 
surninnle  le  groupe  eenlial;  à  gauche,  d'autres  anges  jxirleiil  les  insignes 
de  l'épiscopat.  l'rovenani  du  niaitre-autel  d'une  église  de  Nalladolid,  celle 
œuvre  importante  est  entourée  d'un  tadre  arcliileclural  de  bois  sculpté, 
doré  et  polychrome,  copié  sur  mie  œuvre  de  Berruguele. 

L'entrée  au  Louvre  d  un  portrait  de  la  main  du  (Ireco  n'était  pas 
moins  désirable,  à  raison  de  la  place  très  importante  de  cet  artiste  de 
génie  dans  l'histoire  de  la  peinlure  espagnole,  et  aussi  à  cause  de  la  vogue 
Inul  à  fait  surpi'enanle  doni  Domenico  Theotocopuii, —  traité  de  fou  par 
ses  contemporains  et  jusepi'ici  assez  n('gligé,  —  jouil  depuis  peu  auprès 

1.  Voir  à  ee  sujet  la  Vienje  de  linlnuui  lui  Imi/i'ic,   par  Salumiui   Hciii.icti  (Clirmiù/iie  des  Ails, 
H  lévrier  190."i  . 

LA    BEVUE    UE    LAKr.    XÏII.  ^- 
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lies  ainatL'iii's.  L'eiigcpiiciiniil  irraisniiiK' ,  le  siKilùsiiir .  en  un  iikiI.  (|iii 
règne  l'ii  nialirrc  d'ail  |ilus  (li'sp(ili(|iii'inciil  (Hir  pailnul  ailliMirs.  lail  pai- 
l'ois  dépasser  à  l'admiration  toiito  mesure  :  (juelques-uns  vont  jusqu  à  placer 
le  Crceo  au-dessus  de  Vcdazcpiez.  Deux  portraits  de  Theotoeopiili.  —  car 
le  i'analisme  des  admirateurs  ne  va  pas  Juscju'à  admettre  les  sujets  reli- 
gieux, —  de  la  plus  belle  qualiti'  d'ailleurs,  ont  passé  récemment  en  Amé- 
ri(iue,  l'un,  celui  d'un  moine,  au  niusc'e  de  lîosldh,  l'antre,  celui  d Un 
cardinal  portant  d  i-ndrnies  lunettes,  dans  une  c(dlecli(in  de  Xew-'^ UrU. 
et  U's  prix  de  vente  additionnés  de  ees  deux  toiles  atteignent  aisément, 
s'ils  ne  le  dépassent  pas,  un  demi-million  de  l'i-aues.  Le  imni  du  ('M'ecoest 
a  la  mode  en  ce  moment,  c'est  tout  dire. 

Le  talileau  ipu'  le  Louvi'O  a  acquis  en  di^cemlire  l'.io.'i  an  piix  de 
7<l.<i()ll  t'r.'.  Iiieii  ([ue  très  earacli''risti(pie  du  niaiti'c,  ne  jiri'seute  pas  cette 
outrance  de  facture,  i-etle  sinq)lification  excessive  des  coliualions.  que  le 
Circco  devait  pousser  à  l'extrême;  ce  Poiirail  ilu  roi  FcrdiiKiiid  cim-lilne 
une  (l'uvre  intermiMliaire  entre  la  première  manière  tonte  vénitienne  de 
I  arli>te  e|  celle  peinluie.  Idalardc  et  sinnniaire.  \isant  a\aut  tout  a  \\n 
cei-tain  ell'el  lumineux,  (pie  le  génial  et  singulier  artiste  adopta  par  la  siiih'. 

.\  vrai  dire.  iii(''ine  devant  cette  page  plus  calme,  la  ]u-eiiiière  ini(ire>si(ni 
ne  laisse  pas  eiicdre  d  T'Ire  (pndqin'  jn'U  di  rnulaiite.  L  auguste  modèle 
niampie  plnliit  de  majesté;  il  y  a  dii  ne  sail  (pii)i  di'  gauche  et  de  smilViaiil 
dans  son  allure.  Mais  ce  rè'aliMne  nii''me.  celle  vision  si  exacte,  cette 
sincérité  d'(jbservation  et  celle  lidi  liti'  de  niidn.  c'est  ton!  l'art  du  (Ireco 
où  s'annonce  dè'jà  \'elaz([ue/..  anlanl  (|iie  dan--  reM^cntinn.  en  Icnl  |H>inl 
magistrale.  1.  Iialllinnie  grave  el  l'iille  de  reliseiidili'  dniine  toute  sa  valeur 
an  caractère  de  ce  visage  si  V('Tidiqni'ineiil  liadnil.  à  l'élégance  inorlnde 
de  ces  mains  effilées.  Ici.  le  maître  n'a  pas  encore  sacriliè'  toute-  les 
(diaudes  tonalilè's  de  sa  palelle,  il  se  souvient  de  ses  lion-  maiire-  les 
\  l'iiitieiis  dan-  plu-  d'un  détail  de  l'arrangement  comme  dan-  la  lacliire, 
dans  celte  lignie  dn  page  surtout,  si  réussie  et  «pii  sort  direeleinenl  de 
\'(''ronèse.  Avec  le  Greeo,  nous  av(Uis  mainlenaul  an  l.ou\  ii>  le  Irait  dunion 
eiilre  l'écidc  \  l'nil  ieiine  el   \'cla/.ipiez. 

11  n'est  pas  sans  inh'rel  de  i.ippeler-  à  ce  jirojtos  que  li'  ('.reco  Inl 
riaguèi'e  re|»i'(''seuti'>  au  I. ouvre  du  li mp-  dn  Mnsrr  cs/)f/i^ih>/  i\\\  roi  l.oni^- 
l'hilippe.    par   un   t'oiliciil  tlv  inrlislf.   \  endii  a  Londi-es  en    Is.'i.lpmir  la 
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somme,  plutôt  modeste,  di'  'il  liv.  st.,  ce  iunliail  du  Cii'cn  par  lui- 
mème  est  signalé  d;uis  l'Histoire  des  peinlics  de  (di.  Ill.nir.  (■luiinii'  se 
trouvant    à    Si'ville,    dans    la   galerie    du    duc    dr    M(iul|ii'nsici'. 

Il  Ui)us  snJlii'a 
de  signaler  au  jias- 
sage  une  Vierf^e  i^lo- 
fieiise.  |tage  d'uni' 
belle  allure  décora- 
tive, issue  de  l'écdli' 
de  Murillo.  Elle  lait 
partie  des  taideaux 
diunM's  pal'  M""  de 
Nolleval  marsl!K)2). 

Nous  nous  ti'ou- 
vons  maintenaid  en 
présence  d'un  mor- 
ceau assez  (Miig- 
nialii|ue  .  rdhipris 
dans  le  legs  de  la 
princesse  Matidide 
'  IMll'i  et  qui  |iassail 
pi lur  l'tre  de  \'eiaz- 
(|uez,  —  un  Iden 
grand  nom.  un  I  l'op 
grand  nom  ]ioni' 
celle  peinlure.  en- 
coi'e    (juc     ])rillain- 

mentexécUtl'C, d'une      |ii)\u;.\ir,(>  TiiKuiiMioi'in.i,   un    LU    Ciiui.iJ.  —   Le  mil    K  eu  u  1  .\  a  N  n  . 

tète    iriioniine     aux 

veux  vivants,  largement  ouveris,  à  la  eliair  pâle,  s'euli'vanl  en  noie 
claire  sur  les  clieveux  hruns  ci  le  fond  rouv.  .Vvec  sa  seience  jiahituelle, 
M.  Mayeur  l'a  traduite  poui'  les  lecteurs  de  /a  /ieri/e,  d'une  |)oiule  nei'veusc 

et  colorée. 

Elles  sont  rréipientes  dans   les  é'coles  d  llalie  el    d  Espagne   des  xvn" 
et  xviii"  siècles,  trop  délaissées  aujouid'hui,  ces  iMudcs  de  tètes,  brossées 
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en  ((uolquos  touches  solidement  empâtées  sur  des  toiles  préparées  en  hrun- 
rou^e,  où  les  parties  elaires  sont  demeurées  lumineuses,  alois  (pii'  les 
demi-teiiites,  comme  les  ombres,  se  sont  unifiées  dans  une  tniialili'  cuite 
et  foncée.  Cdiuliicu  de  ces  morceaux  ilf  i)iavi)un'  u'a-t-on  pas  attribués  à 
Ribera,  à  Velazquez  et  à  Murillo,  ([ui  soûl  tnul  siniplrini'ni  Iduvra^i'  de 
peintres  bolonais,  napolitains  ou  espagnols,  réj)uli's  jadis  dans  la  iieinture 
(1  histoire  du  genre  le  plus  académi(pie  !  La  fameuse  Tcle  de  ninittr  mort. 
du  musée  lîrera,  si  longtemps  donnée  à  Velazquez  et  rendue  aujourd  liui 
à  Crcspi,  en  est  le  meilleur  cxi'nqjle  à  citer. 

(^Uu)i  ipi'il  en  soit,  la  Tète  iHtommc  léguée  jiai'  la  prinressc  Malliilde 
constitue  une  intéressante  étude,  vivenu'ut  eulevc'e,  dind  l'auteur  parai! 
plutôt  Espagnol  qu'Italien,  et  dont  le  l'aire  annonce  di'jà  (uiya. 

De  celui-ci,  l'enfré'e  d'une  nouvelle  (uuvre  au  Louvre  ne  saurait  pass(M" 
inaperçue.  Elle  n'ajoute  peut-être  pas  beaucoup  à  la  connaissance  de  ce 
maître  dans  notre  musée;  même  elle  n'ulVre  ni  la  tianquille  aisance  du 
Guillcnuirdcl.  ni  l'ex([uise  fraiclieur  du  Porlrail  de  ji'iiin-  Icnimc.  naguèi'e 
une  des  perles  de  la  ('(dledion  Liiiiis;  avec  son  asjiect  égal  et  gris,  elle 
parait  tout  d'abord  assez  terne;  elle  est,  jiar  cdiilre.  d'uiie  (b'-linclidii  |ieu 
cninrnuiii'.  d'une  harmonie  discrète  et  d'un  giand  diaiine.  Iniili>-  (piailles 
ipu'  (ioya  u  a  pas  toujours  réunies  aussi  heurenscnienl.  (i'csl  le  l'oiiraii 
d'Evarifsto  Pcri-z  de  Castro ,  prcsident  du  Coii.'iri/  de  (\islilh'  :  un  jeune 
lionnne.  repn''seulc''  de  Iroi-;  (]uarl<.  à  nii-cor|)s  ;  vi''lu  d  nu  haliil  gris  l'eiané 
sin- un  gilel  iilauc'  liroi!r>  de  poiulsuoirs.  il  porte  au  cou  inie  lai'ge  ci'a\ate 
lilaiiclie:  la  main  dioile.  apiuiyée  sur  l'angle  dniH'  lable  où  se  lrou\eul 
(le--  ile-sin--.  lieul  uu  |  ((  i  ri  e-cra  y<  ui .  rialal(ign(''  daii^  iduvi-age  r('c(>ninienl 
jiarn,  de  M.  I'.  I.al'oiid,  sur  (,iii/(i\  i-ouinie  appailenaul  à  M.  |).  Soler  y 
.Marcon,  à    Madrid,   ce   portrait  a  été  acquis  par  le    Louvic  en  (h'^cendire 

i'.tili  au  prix  de  :!(). 0(1(1  francs. 

M.\RCEL   NICOLLE 

lA  siiii're.j 

I.   l'.-iris,  Mlirairic  île  l'arl  .iniicii  il  Miculcrno. 


A  Mftyeur    ac 


PORTRAIT     D'HOMME 
Mu3«e  du  Louvre 


Revue  de  l'Art  ancien    et  n-.oderne 


Imp  Ch  WnunAnn 


LA    FEMME 

DANS    L'(»i:i  VUK    1>E    .llvVN-BAP  II  STK    l'KiALLK 

(  P  H  E  M  I  F.  Il     A  11  i  I  <■■  I.  K  1 


C'est  une  vériti'  liaiiale  ([ue 
le  xvm''  siècle  i'raneais  lui  le 
siècle  de  la  grâce.  Vrai  (]>'  lar- 
cliitecture,  de  la  peinture  et  du 
mobilier  ,  cet  aphorisme  l'est 
peut-ctre  plus  encore  de  la 
sculpture.  Dans  ce  domaine,  les 
artistes  ne  semblent  jibis  repré- 
senter des  reines  qui  sont  des 
femmes,  mais  des  femmes  qui 
sont  des  Françaises.  Le  solennel 
a  fait  place  à  l'intime,  le  "  grand 
__  appartement  «    au    ixuuloir,    la 

«  réception  »  à  la  causerie,   l.es 

marbres,  à  partir  de  la  Régence,  ne  «  représentent  ..  pas,  ils  parl.Mit.  La 

grâce  est  femme,  et  la  grâce  est  reine. 

C'est   désormais,  durant  tout  Louis  XV  et  tout   Louis  ^■^  L   de    171.". 

jusqu'à  la  Révolution,  de  Goysevox  et  Le  Lorrain  à  Clodinu  rllloudon. 

le  règne  sans  partage  de   la  grâce  féminine  dans   la  sculi.lure  française. 

Cet  an  lui  clKirnuint  et  original  entre   tous.  Outre  le  n.érite  qu'il  ."ut  de 
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sp  d(''fi"ii<i"(M'  (le  loiile  doctrine  suraiiiHM'.  pour  ii'lli'ter  la  vii'  ot  l'oi^ynit  do 
son  temps  avec  une  vivacité  et  nue  siurcriU'  cruis.saates,  il  eut  euime 
celui  de  mettre  les  artistes  sur  la  voie  d'autres  découvertes,  et  de  leur 
révéler,  par  exemple,  le  charme  de  reniant. 

Le  statuaire  (pii  a  planté  le  jalnn  Ir  |)lus  d(''cisif  dans  celte  voie  natio- 
nale est  l'exquis  l'ij^alle,  celui-là  dont  mius  avons  déjà  essayé,  ici-même 
et  ailleurs  ',  de  caracli'Tiser  en  fi-iMU'ial  la  manière.  \ous  viuidrions.  cette 
lois,  sinon  «''ludier  toutes  ses  fin'ures  reiuiiiines,  du  uh  liii-^  anal\  >ei-  d  un 
peu  pins  près  ce  slyli'  nouveau  de  la  sculpture  siTaciense  ipiil  a  en  yiandi' 
pai'tie  (•!•(''(''.  et  cela  en  (pielipie  j'ai-uu  sous  rinllui'nee.  en  tous  cas  sous  les 
ausjiices  de  sa  pidieelrice  M""'  de   l'onipadour. 

l'onr  cela,  nous  jnendrons  l'artiste  tout  formé,  et  nous  comparerons 
entre  elles  les  Ijo-ures  tpi'il  a  exéenli'es  durant  la  jt(''riod(^  centi-ale  —  la 
jdus  "loriense  — •  de  sa  carrière. 

II 

Rapjielons  daliord  (pu'  Pigalle,  ]iar  la  dati'  de  sa  naissance,  seiulilail 
priMlesliiii'  a  de\i'uir  le  -.eidiilenr  altitri'   de  la  favorite.  \e  eu  171  'i.  il  avait 

ti'cnte  et  un  ans  lorsque  coniineuia  le  ..  rèj^ne  »  de   M i\r  1 'oni|iadonr.   Le 

succès  ri'fenlissaul  (pu  siy-nalait  sa  priunière  (eu\  re  iin|iorlanle.  an  lemle- 
unn'iides(ni  retour  dl  talie.  le  d(''si;jindt  aussi  à  la  uou\elli>  rcini'  du  eiuit . 
(pii   allait    prendre    la   ti'te  di'   la    jeune  L;-(''nt''rat  ioii .    h'antres  lirionslances, 

et  danln'S  |)ersonneS,  contrilinen'Ut  eue(iri'  a  le  mettre  l'U  \ii|el|e  des 
cette  r'poque.  \oUS  |i>s  indiqnelons  tout  a  l'heuie:  mais  11-  l'ail  inqiol'lant 
à  retenir,  c'est  que  t(Ulte  la  maturité  de  l'ii;alle.  et  la  |nes(pie  totalité  de 
ses  (cnvres  inqxirtanles.  se  tron\i'  iidernh''e  l'I  lonnm'  liudti'i'  entri'  la 
triMilieuH'  et  la  eimpiani  ienie  ;inui'e  de  I  altiste.  ejMKpie  qui  corres|)ond 
exactement  an\  dix  neuf  ;inni'es  du  "  e-ouveiih'Uient  ■>  de  M""  de  l'(un- 
|)adonr,  de  171.")  à  17li'i.  Après  sa  mort.  M""  de  l'onqiadour  sera  coutinui'e 
[)ar  son  frère,  mais  plus  nudlenu'ut;  l'activiti'  de  l'ie;alle  se  ci>ntinuera  de 
même,  mais  l'u  di'idnssaul  par  deei-i''s  :  et.  quand  l.oins  X\'I  montera  sur 
le  Irùne  et  apjiellera   un  nou\ean  directeur  an\   r.;itimeiits.  on  peut  cousi- 

1.  Voir  la  lteviie,l.  XII,  p.  261  et  3:i:t.  Jeun-lUiiitixlf  l'i<iulle  et  son  mt.  —  Voir  aussi  notre  étude 
«ur  le  Mausolée  du  maréchal  de  Saxe.  Paris,  Alenn,  l'JOI. 
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dérer  la  carrière  de  l'igalle  cunuiic  teriiiiiKM',  ()ii  iiiauj^iii'iTa  l'ulin,  il  csl 
vrai,  le  mausolée  de  Maurice  de  Saxe  eu  1777;  mais  celui-ci  esl  lerminé 
depuis  de  lon^-ues  an- 
uées.  C'est  pour  Pigalle 
le  moment  des  honneurs 
académiques,  c'est-à- 
dire  de  la  retraite.  Il 
est  chancelier,  recteur, 
soit  ;  mais  il  ne  sculpte 
plus  guère,  ou  sinon 
ce  n'est  plus  pour  le 
compte  de  l'État.  Tout 
concourt  donc  à  l'aire 
de  lui  essentiellement 
un  sculpteur  de  l'époque 
Louis  X'V,  et,  dans 
l'époque  Louis  XV  elle- 
même,  spécialement  un 
sculpteur  de  «style 
Pompadour  ». 

Il  faut  remarquer 
encore  que  rien ,  dans 
l'éducation  de  Pigalle, 
ne  s'opposait  à  ce  (prii 
rfil  de  son  temps  aussi 
complètement  qu'un  sta- 
tuaire peut  en  ("'tre. 
J'entends  par  là  ([ue, 
(juoiqu'il  fût  instruit  de 
son  métier  par  d'excel- 
lents maîtres ,  jamais 
aucune  doctrine  ne  pesa 

lourdement  sur  lui,  en  un  temps  ou  la  doctrine  ollicielle  elle-iui''me  se  tai- 
sait légère.  Son  professeur,  pour  Ir.iucl  il  eonscM-va  toujours  un  véritable 
culte,  fut  ce  charmant  Le  Lorrain,  l'auteur  d<'  réblouissaiit   has-rehef /ca- 


J  .  -  li  .     1'  U^  A  I.  1.  E 


—     Mnl.Kl.i:     Il  lilc.  l.N  Al.     DU 
Coik'Clioii  lin   11'  llagi'm-imit. 
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Chevaux  du  Soleil,  qui  se  l'ait  ciuorL'  admirer,  malgré  ses  avaries,  dans  la 
courderaïuicii  IkMiI  de  Rohan.  à  l'Imprimerie  nationale.  Nul  maître  n'était, 
à  cette  date,  moin.s  académi([ue  qne  Le  Lorrain  ;  s'assujellir  à  de  telles 
leçons,  c'était  réellement,  ponr  un  l'igalle,  faire  l'apprentissage  de  la  liberté. 
Pigalle,  oandidal  au  prix  de  Itome,  eut  une  autre  chance,  celle  d'i'chouer  au 
concours.  VA  comme,  avec  sou  dlisliiialidu  Iiin  i  uc  il  il  c  il  \  nidiil  (|uau(l  mr'inc 
allrr  en  Italie  à  ses  frais,  dùt-il  y  mourir  de  laiiii.  il  ciil  Ir  ddidili'  li('n('llci' 
d'étudier  à  Rome  avec  toute  l'avidité  de  ses  vingt-ein(i  ans,  et  de  n  y  subir 
aucune  contrainte,  de  n'y  recevdir  aucun  conseil  olliciel.  Livré  à  lui-même 
plus  toi  que  les  lauréats,  il  se  distingua  si  bien  à  côté  de  ses  heureux  con- 
currents, que  l'andtassadeur  de  l'iauer.  ])uis  le  roi,  lui  diuiiiaiint  un  prix 
exti'aoïiliiiaire.  iiientôt  il  rrnliail.  lappurtant  la  nnuiucllr  du  iidélnc 
Mcrctuc.  C.v  Mci'ctirc,  exi''cut(''  en  iiiarlii'c  en  IT'i'i.  à  pidite  dimi'usidu.  tai- 
sait recevoir  aussitôt  son  auteur  connue  «agréé»  de  l'Acadi'mii'.  Mais  il 
est  à  remarquer  ([n'entre  IT'il.  ilate  de  la  macpu'tte,  qui  lut  ex[)osée  au 
Salon  de  !7'ili,  et  I  7'i'i,  la  ir^ic  de  Mcrciifc  avait  subi  un  changement  notable, 
l'igalle  l'avait  stylis<''e,  en  ([uel(|ui'  ^oric  a/iol/oiiiscc.  La  prennère  coucej)- 
fiou  est  sensibleiiHiil  plus  réaliste  (pie  la  seconde,  ou  se  rend  aisément 
coni]iti' de  celle  transformation,  en  (■ludiant  le  phitic  (uiginal,  (pu  apiiai- 
tient  aujourd'hui  à  M.  le  IV  Dagencourt,  et  que  nous  re|M(idui-niis  ici. 
(;c  point,  généralemeul  ])eu  connu,  n'est  signalé  (pie  pour  iiuiulrer  chez 
Pigalle  un  observateur  vif  et  net  de  la  nature  tidle  ipudle.  C'est  Ih  son 
fonds  premier.  Le  styliste  ne  vient  ([u'après  ajouter  sou  lra\ail  a  ciliii 
de  robser\ateui',  el  pour  ainsi  dire  du  ]iorl railisle.  Il  l'Iail  nécessaiii'  de 
maripUT  (diez  lui  cette  tendance  instinctive,  avaul  de  \iiir  coiiiiinnl  il  a 
plii''  sou  style  aux  désirs  de  M""'  de  l'ompadoiir. 

Avant  Idufel'ois  d'aboi-der  les  (envres  elles-mêmes,  un  dernier  |ioinl 
reste  à  lixer.  i^Uadle  idait  la  situation  de  l'igalle.  (Mitre  l'apparition  de  s^n 
célèbre  Mercure  (1744),  et  ses  beaux  travaux  pour  la  lavorile.  vers  ITTiO  y 
f)iitre  la  doidile  <'oniin.in(li'  (pu'  lui  lil  Louis  .\\  dw  Mercure  eu  grand, 
|iins  (|c  la  VriiKs  (pii  lui  scri  de  pendanl.  (piel  emploi  enl-il  de  son  adiviti 
f.Uielles  pers(Uines  laiderent  encore,  et  cpndles  circonstances  le  |dacereiil 
dirccleineul  dans  les  mains  de  la  l'aNorile  '' 

t  n    de    ses   biograjdu-s,    ."^^uard.    iillirnie    (pic    l'igalle.   après    IT'il,    lut 
idiligé  de  travailler  encore   cimi  ans  clic/,   un   sculpteur,   pour  avoir  les 
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moyens  ilc  vivre.  Celle  assertion,  inspirée  sans  doiilr  pai-  le  ilcsir  i\f  rrinlrr 
Pigalle  intéressant,  —  il  l'est  déjà  assez  sans  qu'on  y  ajoute,  —  nous  parail 
dil'ticile  à  eoneilier  avec  ce  (pie  nous  avons  IrousT'  dans  les  coinptrs  de 
nos  Archives  nationales.  \'oilà  l'i^'alle  d'cnddi'c  <•  ivj^ii'r  »  à  l'Acadc'niie,  à 
trente  ans.  En  IT'iT),  les 
almanachs  royau.v  nous  le 
montrent  habitant  rue  Fré- 
mantean  ^ou  l'roidniaidi'au  , 
une  rue  peu  luxueuse;,  à  la 
vérité.  Mais,  en  174G,  les 
mêmes  almanaeiis  donnent 
son  adresse  au  vieux 
Louvre,  et  il  est  di-jà  «  ad- 
joint à  professeur  » .  La 
même  année,  un  «  bon  »  (hi 
roi,  en  date  du  2;")  i'évi'ier, 
lui  attribue  une  pension  de 
.jOO  livres  sur  les  sommes 
laissées  vacantes  par  la 
mort  de  Coustou  '.  La  même 
année  encore,  les  comptes 
des  Bâtiments  enregistrent, 
outre  la  double  commande 
d'J.  Ah'/cu/e  et  de  la  Vcinis, 
celle  d'un  grand  Vase  eu 
iiNdhi-f  ,  représentant  luie 
des  quatre  Saisons".  C'est  le 
vieux  Directeur,   Orry,  qui 

en  a  fait  l'octroi  à  Pigalle.  Son  successeur,  l\.  de  'l'onrHeheni,  roiicle  de 
M""'dePompadour,estàpeineenlréencharge,quelesallenlious  |ioinl'igalie 
continuent.  D'autre  part,  le  ministre  \'oyer  d'Argensou,  l'un  iU'<.  premiers 
admirateurs  du  talenl  de  Pigalle.  l'avail  eiienurage  M'^  sesdébuls.  lui  I7'i.'>, 
il    lui    taisait    attribuer   re\(',Miliou   d'une    IVr/'-r   iiour    les    Invalide-.,  jadis 


.1  .  -  lî  .     1'  1 1  ;  A  1,  L  l:  .     —     I-  E     \'  A  s  E     II  !■;     I.  '  .\  U  T  II  M  N  V.  . 


\.  Arc/iioes  iKiliuniiles,  O'  iy2J,  année  1741). 
2.  Ibid.,  0'   1933. 
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accortliT  à  \  ail  (ili'Vf:  il  lui  (■niniiiainiiiit  un  Chrisl  m  |iliiiiili  |iiiiir  IV'o^lisc 
(le  la  Madc'lciiii'  du  'l'i-aisin'l.  C'csl  |iiMil-(Mrr  à  lui  l'uctuc  c|uc  l'iLiallc  dul  la 
conimaiidc  d  un  groupe  pour  la  l'açade  de  l'église  Saiiil-Lniiis  du  l.uiixre, 
ri  du  bandeau  sculpli''  qui  oruail  jadis  la  piulo  de  la  rhapillc  des  I  jil'aiils- 
Trouvés.  Quoi  qu'il  eu  soit,  l'igalle  nous  iqqiaiail  di'ja  eiuuine  au  artiste 
très  en  vue  et  très  occupé,  chargé  de  travaux  ini|i(iiiaiits  et  déjà  assez 
n''niuii(''raleurs.  Loin  d'aller  cluv,  un  seul|)lcui  rln  riliiT  df  l^JUNiagc  |iiiur 
vivre,  c'est  lui  ipii  procure,  dans  s(mi  aliliir,  di>  I  ou\  rage  à  ses  aides. 
■ri''iuoiu  le  coiiiplc  ([u'il  produit  en  I7'i'.l:  "  lieux  ans  d  un  ((iiiipagiiou  à 
la  jôuniee  el  d'iiii  iiiaiiii'uvie  d  aleliiT  : . . .  di''|icii^i's  du  modèle  ;...  moulages 
(Ml  plâtre  de  deux  uiodéles,  un  grand  el  un  petit  ;  déboursés  estimés 
5.000  livres».  D'autres  déboursés,  à  la  suite,  sont  estimés  2.800  livres, 
|iour  re.\(''entioli  d'un  seeiuid  liasail.  ele.  Mais  uni'  lioli'  allrsle  aussitôt. 
aux  .\r(dii\es,  «pie  jnuir  les  trois  morceaux  lixri's  eu  ITV.i  le  Mi'rciirc.  la 
\'rinis  el  le  Viisc  de  /'A  N/o///iir'  (pu  tigui'era  [)lus  tard  à  Mi'iiars.  larti-'li' 
a  reiii  'J'i. 0(111  lisres,  payées  le  2  o(i(dire  de  ladite  aniK'e-'.  (iessons  doue  de 
nous  apitoyer  >ur  la  pi'(''fendiie  misère  de  l'igalle,  d'autaiil  plus  ipi  iiu 
brevet  du  7  avril  ITM'  Na  ikuis  le  montrer  coin])l(''lement  installe  celte  l'ois 
au  Louvre,  et  dans  le  |iidpre  atelier  "  du  sieur  de  la  Tour,  qui  change  de 
logement   ». 

(lelle  l'ois,  c'est  la  t'avi'Ui-.  l'igalle  a  ius|ili('.  par  sou  lali'iit.  les  espé- 
rances de  ses  ])reniiers  protecleurs.  \ii\er  d  Argeusoii.  '  Ui  y  et  l.e  \or- 
mand  île  'l'ouiindiem.  I.  adroite  maniuise  \ienl  d'assurer  a  -ou  Irére.  M.  di' 
N'andières  liieulol  marquis  de  ^larigny\  la  succi'ssion  de  -on  oinli'  île 
'l'oiiriudiem.  l.e,  dii'eclion  de-.  Iirilimeiils  devii'iil  1  apanage  tir  la  laniille. 
l'igalle  \a  devenir  loiil  nal  iirelli'mi'iil  \r  ~culpleiir  olliciel  de  M""  de  l'oin- 
padoiii.  d  aillant  plus  ipi  il  >  e>l  lie  d  amilii''  axce  rarcliilecle  de  ses  jardins, 
M,  d  l>le.  (:i'>l  I  cq)0(pie  de-  giaudes  dépenses,  des  grands  et  arti>tiques 
gaspillages  de  (in'cv.  e|  siirlonl  de  l'.ellexue.  Le  Salon  de  I7"i0  nous 
montre  le  busie  de  M.  d'isle  si^ne  p:i|-  l'igalle.  ( ',e  dernier  syncliidiii-iui' 
aclie\  e  de  nous  i''(dairei'.  Le  'J.'i  iio\emlire    I7.1O.  M""  (le  I '1  unpadoiir  pendait 

la    cri'maillere    ;i\ei-    le    roi    a    l!elle\lli\    hellX     an-    a    pi'ilie    ;i\,-|ienl    -lllli    piilir 

1.  .\iiiis  ])ersisli>iis  ù  voir  relie  (jjiivie  ilc   l'I^îullc  lUiii.s  le  viise   Mcdicis  «ié.sinne  au  dialogue  de 
.Miiiars  soiis  le  ii"  i\,  iiinl'.'ré  l'avis  dilVcTCiil  de  M.  Euyéiie  Planlet. 

2.  Arcliive.1  imlioiuites,  (»•   IOïIa,  année  1149. 
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faire  sm-lir  de  torre  palais.  Icrrasscs,  jardins  cl  slalin's.  Dans  ces  stalucs, 
Pigallc  s'était  l'ait  une  pail.  cl  la  part  royale  si  l'on  prui  s'cxpiinin-  ainsi 
sans  irrévérence.  Nous  touchons  niaintcnanl  au  c(cnr  nn^nic  i|i'  nolic  snjcl. 


III 


Entre  J7'>"  et   17")S,  l'iiialle  a  consacré  son  art  prcsrpic  cxclusivciucnt 


J.-l!.       I'|.,A1,1,K. 
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à  (les  li'avaux  conunanilé's  par  M i\''  l'onipadonr.  on  (jni  si'  rapporlaicnl 

à  clic.  Ces  travaux  soni  an  nondnc  de  ipial  rc  :    1"  nn  /!/is/r  </i-  M i/c  Poiii- 

/>/n/oii/-;  2"  une  statue  de  M""  de  l'(nn|padonr,  sons  la  lio-nrc  all(',i.>'ori([ue  de 
/'A/iii/ir:  :>"  un  groupe  synilioliipn'.  (jni  la  rap|)(dail  ciieore  par  allusion, 
l'Anioiir  <■!  l'Amitié:  4"  enlin  nn  anhc  groupe  |)lns  inip(M-lanl,  l' Eduvalioii 
(le  i'A///iiiir,  ([ui  compoilail  trois  personnages. 
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Do  ces  ifuatrc  œuvres,  deux  seulement  survivent  :  l'Aniilir,  qui  iip])ar- 
tiiMit  aujourd'lnii  au  baron  Henri  d(>  Hothscliild  :  l't  /' A/i/onr  cl  /'.l /»('//(-'.  plaec-c 
au  Louvi-e  eu  i87'.l.  Le  l)ustc  a  disparu.  Il  rsl  pnilialili'  ([u'il  a  i)artai;'(''  le 
sort  des  statues  royales,  à  l'époque  révdlulidiiiiairi'.  'lOut  rc  ipii  rappelait 
alors  rauciriiin'  iiKHiaicliic.  el  surtout  le  liiiuvcrueTncnt  dr  Louis  W,  l'ut 
détruit  |iar  tie  l'ardiiclics  icnuoclastes.  (,)iiaud  an  iiroupc  l' l-'.diicdlioii  dr 
l'Aiiioiir.  il  n'a  ét<''  l'ait  (pi'en  nuKpn'ttc.  L'artiste  eu  a  abandoniu''  l'exécu- 
tion eu  g'ranil,  eu  IT.'w.  nous  dirdiis  tdiil  à  l'heure  à  la  suite  de  (|uell(>s 
circonstances. 

Nous  allons  passer  en  icvue  ces  diverses  œuvres  i^l  r(''suuier  (■»■  (pie 
I  un  jieul  savoir  sur  chacune  d'elles. 

L'existence  d'un  iiuste  de  M""  de  INnupadonr.  distinef  de  la  slatne  di' 
l'Aniilii'^  send)le  avoir  l'ait  doute  pour  certains  historiens,  l'rosper  'l'arhé, 
dans  son  ouvrage  si  consciencieux,  et  aujourd'hui  encore  si  ulili\  la  \'ic  <■/ 
les  (Jùn'ies  (le  Jeaii-Baplisie  Pii;(//ic,  écrit  :  >•  M"""  de  l'oinpadour  deniauda 
sou  buste  à  l'igalle.  De  ce  fait,  il  n'existe  qu'un  seul  ti^nioignage.  celui  du 
<ri-aveur  .l.-.I.  W'ille  ;  il  eu  parle  dans  ses  Mémoires,  sous  le  rnilii-~inie  de 
I7.")l).  Si  ce  buste  l'ut  ré(dlenient  exécuté,  nous  ne  savons  ce  ipiil  a  pu 
devenii' ;  peut-être  W'ille  l'a-l-il  conrnndu  avec  une  statue  dmil  nons  |iar- 
lerons  plus  loin  ■>.  l'arlK',  ([ui  a  altribm''  à  Ligalle  plusievu's  (cuvre^  (pii  m^ 
sont  pas  de  lui.  seudjlc  ici  disposé  à  lui  nier  une  (euvr(>  ([ue  l'igalic  a  hieii 
réellement  faite.  Non  seulement  le  témoignage  de  Wille  est  déjà  d  un 
grand  poids.  \\\  i'e\a<l  itnde  oïdinaire  de  ce  bon  altiste:  mais  il  l'xiste 
daiitns  li'iiioignages  (diileiii|ioraiiis.  et  (l(\s  noies  d'arcliives  (pie  nous 
avons  rctrouvi'-es.  (Iriinin  en  parie  deu.\  l'ois,  dans  sa  Coriespoinhiinr.  La 
première  l'ois,  sons  la  d.ite  du  7  seplembre  I7")"  :  "  Pigalle  est  très  bon.  Les 
deux  (jii\  rages  (pu  lui  ont  l'ait  le  plus  d'Iiorineur  sont  un  Mercure  et  une 
Vénus.  Il  fait  acluelleiiicnl  le  Inisiv  de  M""  de  Poinpadour  ».  La  seconde 
fois,  sons   1,1    d.iji-  du   2'.'   janxier    I7.M   :   "  l'igalle.   notre  premier  --cnlpteni- 

après   lloncliiirdoii. . .    \ieiil    de    l'aire   nii    bn-^te   de    M de    l'oinpadour.    Le 

dessin  n'en  est  pas  parlait  (f  ,  mais  la  ti'de  est  :idniiialile  et  les  (  li;iii--  tn''S 
Ixdies.  Ce  morceau  l'ait  lin  plaisir  iiilini  à  la  nation,  parce  (pie  c C-^l  la 
pi('mi(''re  toi--  ipr(Ui  emploie  (In  maibre  de  l'rancc  a  un  ouvi-age  de  cette 
nature.  .1  ii-ipi  ici,  (ui  s'(''lait  servi  du  marbre  d'Italie  ".  Lt  r.riiiun  Ir.insciit 

anssil('it    une   nièce    de    \c|s    di'    M;ilino|l|c|    ^nr  ce   hliste.    Le   lllorceau   est     loi! 
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courtisanesque  ;  mais,  inèiiie  en  faisant  la  |iarl  de  la  llatlcrii'.  un  simiI  (|iic 
l'u'nvre  était  de  valeur  : 

Quelle  est  fftte  grâce  nouvelle 
Qui.  sous  les  mains  de  Pliidias  '. 
Brille  sur  ce  marljre  tidùle 
Du  seul  écdal  de  ses  appâts  ? 
C'est  une  rose  encor  naissante 
Quendtellit  le  soleil  de  ses  plus  doux  rej^ards; 
C'est  une  sirène  touchante. 
C'est  la  Minerve  des  Beaux-Arts; 
C'est  l'ornenienl  de  la  nature, 
C'est  Héljé,  c'est  le  tendre  Amour: 
C'est  Vénus  avec  sa  ceinture  ; 
Est-ce  tout?  —  Non,  c'est  Poniiiailniii- ! 

Une  telle  œuvre  sig-née  l'igalle,  et  de  tels  vers  écrits  par  Marnioidol, 
pouvaient  consoler  un  inst;int  la  séduisante  marquise  des  méeliancetés  qui 
couraient  alors  les  rues,  et  notamment  de  la  chanson  recueillie  dans  les 
Mc'iiioii-es  de  Maui-epas,  où  la  ligure  de  M""'  de  Pompadour  n'est  pas  moins 
maltraitée  que  son  caractère  : 

La  contenance  éventée, 
Et  cliaque  dent  tachetée, 
La  peau  jaune  et  iruitée. 
Les  yeux  fruids  et  le  cdu  ionir-  lonj;'.   lonu'.  etc. 

Les  vers  de  Marmontel  sont  encore  rapport(''S  dans  la  Bigarrure  de 
Fréron  ^numéro  du  2.'>  avril  l?.')!),  ainsi  que  dans  les  CiiKi  années  liiié- 
raires  de  Clément,  avec  ce  détail  intéressant,  que  le  marbre  était  de 
mauvaise  qualité  et  la  face  tachée  de  noir.  La  l'ompadour  devait-elle  donc 
se  voir  «  fruitée  «  jusque  dans  le  marbre 'z*  A  ce  compte,  Marmontel  ei'd 
menti  impudemment.  Est-ce  sa  description  qui  a  raison,  ou  celle  de  Cli''- 
ment'?  Or,  je  lis  dans  un  «  État  d(^s  ouvrages  commandc's  à  l'igalh^  «,  sous 
la  date  de  1752,  une  note  et  une  plainte  de  l'artiste-.  Pigalle  se  trouvait 
sans  doute  trop  maigrement  payé  par  les  2.000  francs  accordés  sur  ce 
buste  (dont  il  n'avait  d'ailleurs  à  cette  date  touché  ciue  1.200,  bien  que 
l'ouvrage  fût  terminé  et  livi'é).  Il  l'ait  obsei-ver  ceci  :  «  J'ai  fait  un  modèle 


'o^ 


1.  Phidiax  e.«t  le  surnom  cour.iiil  de  Pigalle  chez  Diderot,  \oltaire,  Mariiioiitel. 

2.  Archives  nationales,  0'  19U7. 
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on  terre,  qui  m'a  occasionné  beauconp  do  dôponso  par  les  difréronts 
voyages  ipic  j'ai  l'aits,  et  par  la  clillicnlté  du  transporl  du  lucidèli'  ».  Il  se 
plaint,  en  outre,  d'avoir  eu  le  double  d'ouvraye  à  cause  du  marbre,  cxdaii 
d'inie  nouvelle  earrièr(>  de  France  (ceci  ((inliruu'  l'asserliou  de  Grimm,  de 
l'n'rou.  etc.).  «  (^e  marbre  paraissait  très  beau.  <  U\  iii'ii  deniandé  de  l'es- 
sayer. »  L'ordre  avait  dû  venir  di>  M.  de  \andières.  L'artiste  alors,  pour 
mettre  celte  nouvelle  matière  à  l'épi'euve.  lil  ■-  des  lleurs.  dentelles,  des 
choses  délicates,  qui  lui  (ml  jii'is  du  tetiqis  ».  el.  liiialeiueiil.  s'est  ((luvaiiieu 
que  «ce  marbre,  dur.  :iere.  ne  si'  pouxail  IniNailler".  <>>ue  cuMiluie  de 
là''  <,)ue  l'je'alle  retourna  au  marlire  d'Italie'  Non.  sans  doute.  Il  e-l 
|ii-olialile  qu'il  ilid  ciiauyer  de  liloc.  mais  non  d'espèce  de  marine.  !  )e  là 
les  lâches  signalées  par  Clément;  ces  détails  ne  sont  pas  de  ceu.\  qu'on 
invente;  el  d'ailleurs  ils  sont  encore  l'ajqiortés  pai'  l'riM-on.  sous  la  dale  du 
2")  avril  17.')!  :  ces  sortes  d'accidents,  anx{iuel>  l'inalle  a  ele  e\|iosr>  plus 
(pi'uu  autre  'témoin  les  veines  qui  coupent  la  lii^uie  du  Mnctirc  de  lleilin, 

cl  taclieul  le  uouililil  de  la  I  r////.v  de  l'otsdaïu'l.  u'eiiqii'clien  I  poilll  le  laleill 
et  la  vie  de  l'cspiriT  daus  une  o'U\  re.  \\\  l'cslc.  l'ieaUe  prenait  aussili'it  sa 
re\anchi\  pui<(|n'à  la  mr'uii'  dale  il  Iraxaillail  a  ce  poiii-ail  alli''L;'(  U'isc  de 
M""' de  l'onqiadiMU'  ipn  s"aj)pelle  rAniilir. 

(lellc  slalue  de  l'Anii/ir  olîre  un  iu|i'ri''l  siii^idiei-.  l'I  au  poiiil  de  \  lu' 
de  riiistoii'c.  el  au  jxiiut  de  \ue  de  larl.  Maiiiles  l'ois  elle  a  piqui'  la 
curiositi-  di'  no-  mcilliMiis  ciili(iues,  pai-mi  Ic^-ipnd^  il  faut  ciler  du  uuiius 
M^L  Couiajod.  (  ;lial)ouillet  cl  uat  ui'idleuicuj  \f<  (ioncouil.  l\lle  u'i'Iail  pas 
moins  ci'dclui'  au  .wiii'  siè(de,  dau'^  le  monde  de  la  coui'  cl  des  i''cri\aius. 
Les  letli'es  île  l'aljbé  de  Hernis,  les  Mr/iioi/'cs  de  l.uvuc'^  cl  d  \ieiii-;,iii. 
souliu'iient  la  siuiiilicalion  de  ro'uvi-e.  yràce  à  liMirs  c(unmcutaii'es  lies 
malicieux.  Os  commeulaires  (''laieut-ils  d  aillcm-s  iiidi-crels  '  .\  peine.  Ce 
n'r'tail  un  seci-el  pour  personiH',  vers  I7.M.  que  Ic^  i-clalions  iln  i-oi  a\ec 
M""'  de  l'ouipadoui'  avaieni  clianL;i''  di-  nalnic  l.i'  maiqni>  d  .\  il^ciisi  m. 
clair\o\aul  ccunini'  un  ennemi  (pi  il  l'Iail.  I  annonçait  cru  me  ni  dc^  la  lin 
de  I  aum'c  IT'iO:  ■  (Ui  a--~ui-c  de  (ou-,  le-,  cul c-  les  uMcux  iu^lmiU  ipi'il 
n'existe  prcxpic  plu>  am  un  plai^iid  amour  entre  tdie  cl  sou  royal  amani  •< . 
l'ourlant,  la  l'aMuile  na\ail  alor-.  iph'  \ini^l-liuil  ans,  el  la  liai>on  ne 
renuudail  (pi'à  IT'i"'.  Mai-,  beaucoup  c|c  pari  iculaiih'-.  ilnn  ordre  clraneei' 
a  noire  sujet,  e\pliqncnl  la  lassiludi'  de-,  deux  auninis.  I.  ailroilc  maiiiui'~c. 
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(lui  voyait  approclK'r  Fliruic  d  une  transloriiialion  iii(''\ilalilc,  iMail  smloiil 
S(.)llcii'USf     (le      loll- 


server  son  iiillueucc 
sur  le  roi  ;  elle  s'y 
prit  si  l)ieu  qu'elle 
gagna  à  ce  dange- 
reuxchange.(iM""'<le 
Pompadour,  qui  de 
niaitresse  est  deve- 
nue amie  du  Roi,  et 
par  ce  nouveau  titre 
a  peut-être  plus  de 
crédit  que  par  le 
premier. . .  »  Ainsi 
s'exprime  Luynes, 
en  avril  1754.  Et,  de 
son  côté,  l'abbé  de 
Bernis  écrivait  en 
1757  cette  phrase 
étonnante  :  «  Notre 
amie  ne  peut  plus 
scandaliser  que  les 
sots  et  les  fripons... 
C'est  une  vraie  ca- 
goterie  de  remonter 
dans  le  passé,  pour 
noircir  l'innocence 
do  la  liaison  ac- 
tuelle ».  Ce  plato- 
nisme, dont  on  par- 
lait entre  1750  et 
1751  à  mots  cou- 
verts,M'""  de  Pompa- 
dour  semble    avoir 


.1  .  -  lî .    l'ii.Ai.i.l..    —    .M'"    l'f-    l'i'Mi'Anui  u    i:n    .\  m  1  u  k  . 


voulu  le  déclarer  publi(iueHieut,  cl    le  rendre  eu  ([uelque  sorte  oilieiel,  le 
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jour  OÙ  (>II(>  a  cominaiidé  à  Pigalle  (ou  lait  commander  par  son  oncle 
'rourui'licin,  ce  (jui  est  la  même  chose)  cette  allégorie  sans  voiles  à  peu 
prés  dans  tous  les  sens),  qu'est  la  statue  de  l'Aiiiilic.  Ilien  ne  peint  niicnix 
les  mœurs  du  temps. 

Celti'  statue  cependant,  par  un  reste  de  pudeur,  ne  parut  jaiiLiis  ;iux 
expositi<ius  des  Salons,  non  plus  (pie  le  grou|)e  /'A/i/oiir  et  /'A/i/i/ii-.  (pii 
était  lui-même  encore  très  transparent.  Ces  deux  ouvrages  n'étaient  desti- 
nés qu'à  l'intimité  de  Bcdlevue,  si  l'on  peut  parler  d'intimité  à  propos  d'un 
château  dont  les  l'êtes  splendides  attiraient  toute  la  cour  et  éclipsaient  les 
réceptions  de  Versailles,  de  Marly.  de  Choisy.  En  revanche,  le  groupe 
l'Kducalioii  (fr  rAinuiir  parut,  en  nuuiuette,  au  Salon  de  17.^1.  I-c  thmie 
semble  en  avoir  été  plus  banal,  j'allais  dire  ])lus  acaih'udque. 

f.'A/iii/ir  l'ut  commandée  à  Pigalle  très  pr(d)alilcuiiMit  imi  17.'>ii,  dès 
l'événement  même  qui  lui  donnait  prétexte.  Fut-ce  l'intention  de  la  favorite, 
que  la  nouvelh"  déesse,  dont  elle  inaugurait  le  culte,  l'ùt  représentée  sous 
ses  traits,  ou  t'anf-il  voir  là  une  atteiUion  de  l'artisti'':'  Nous  ne  savons; 
mais  nous  inclinons  à  croire  que  la  ressenUiiaiiee  lut  coiiiniaudi'e  avec  \e 
reste.  (,)ue  voyons-nous  en  ell'et  dans  l'o'uvi'e  gravi'-  de  M""'  de  i'onqiaiiour. 
dans  cette  collection  de  pierres  dures,  sardoines,  ann'dhystes,  corna- 
lines, etc.,  qu'elle  intailla  elle-même  avec  son  t(uu-el,  sous  la  direction  de 
son  maître  (luay 'r*  Une  série  de  sujets  analogues  :  /'A/iiilic,  l'AiiiDiir  sacri- 
fidiil  a  rAinilir,  le  Temple  de  l'A/iiilie'.  et  ainsi  de  suite'.  Un  de  ces  bijoux, 
une  agate  sapliirine,  gravée  rie  sa  main,  la  repn'seiile  eiienieme  eu  Aiinlié, 
tenant  son  c(eur  de  i;i  uiaiii  gauche  et  s'a|ipuyanl  de  la  droite  sui'  Un 
arbrisseau  aut(uir  du([uid  s'enlace  une  vigm-  :  date,  17.").!.  L'analogie  u  est- 
elle  pas  évidente  entre  les  deux  inspirations  y  Nous  retrouveidiis,  simui  la 
vigne,  du  moins  le  lierre,  dans  la  statue  et  dans  le  groii|)e  de  Pigalle.  La 
turlutaine  de  l'amitié  a  aussi  gaginj  Louis  .W.  Il  uiaïque  ses  hdtres 
intimes  de  ce  cachet:  u  Discret   et  fidèle  <^.    Lutin,    il    u  est  |ia>  ju-ipianx 

petites   clliernies    de    |;i    iii;il( piisc,     (loUStaUce   et    l'idi'iite,    i|ui    lie    fassent    à 
l'occasion  leur  partie  dans  cette  ■-y iiipiioiiie  en   I  lioniiciir  de  I  amitié 

L'ouvrage  de  Pigalle,  signé'  sui'  le  troin-  d  ariu'e  aiupiel  s'adosse 
l'Amitii',  l'ut  Uni  en  17.'").'!:  PiiiitUe  fvrit  /7.'/.'.'.  I, es  comptes  d'anliives'-  nous 

I.  Voir  (ionoourt,iW"«  île  Putnpailour,  et  Chabuuillct, article  ciniis  /<:.«  Lettres  et  les  .li7.v,jiiln  1886. 
2    Arcliives  nationales,  0'  1907. 
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montrent  qu'en  1752  avait  été  exécuté  un  modèle  de  dix-lniil  pouces  de 
haut,  ainsi  que  le  modèle  en  g-rand,  de  la  même  haulcui'  (iiie  le  marbre. 
Celui-ci  mesure  un  mètre  soixante  centinu'itres,  taille  ([ui  corn^spondait 
exactement  à  celle  de 
yV""  de  Pompadour.  11 
(Icvail  l'tre  payi'  10. ()()() 
livres.  Divers  Irais  lirent 
ensuite  monter  ce  chitîre 
à  lO.GOO  livres  et  L5  sols. 
Dès  1750,  Tournchem  tai- 
sait payer  à  l'artiste,  en 
à-compte,  la  somnu.^  de 
9.400  livres  et  5  sols. 
C'est  la  seule  figure  de 
Pigalle  qui  ait  été  payée 
d'avanci*  presque  eu  tota- 
lité. 

Si  l'œuvre  est  cour- 
tisanesque,  elle  n'en  de- 
meure pas  moins  exquise. 
Au  premier  coup  d'œil, 
elle  surprend,  à  cause  de 
l'ii  alii  I  udc  où  nous 
sommes  de  ne  pas  con- 
naître d'intermédiaire 
entre  le  portrait  propre- 
ment dit  et  l'allégorie  for- 
tement prononcée .  Ce 
n'est  pas  que  les  artistes 
français  n'aient  beaucoup 

pratiqué,  aux  .wii"  et  .wiii"  siècles,  le  «  portrait  allégorisé  ».  Mais,  à  l'oidi- 
naire.  le  costume  et  les  accessoires  sont  rapprochés  sensiblement  d(> 
l'antique,  ou  de  ce  style  de  convenlion  ([u'on  peut  appeler  aciuh'Mniiiuc  ou 
romanesque.  Coysevox,  par  exenq)le,  a  suivi  la  liadilioii  anti(|nr.  en  rf|in'- 
sentant  la   duchesse    de    r.dnrgognc    eu    chasseresse  (1710);    Cuillaume 

LA    BBVUE    DE    l'aRT.    —    XVII.  "* 
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M^IK     DE     POMT'AIXIUII     EN     A  FI  O  M)  A  N  C  E  . 
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Coustou  ot  Pmjom  ont  suivi  i;i  liadiliou  ai';uli''mi(jiie  ou  roiuaiicsquo,  en 
rL'présentiUil  la  n'im'  .Marie  Lce/.iuska,  I  un  ru  déesse  IT^ill.  l'autre  en 
Charité  (1769).  Pi|î;'allc  a  créé  nn  g-onre  mixte,  iuliniuient  plus  lin  et  plus 
oriiiiual.  Il  sentait  l)ioii  d'ailleurs  ([u'on  ne  piuisait  repré.sentei-  la  maîtresse 
connue  la  reine,  ni  la  l'aire  planer  sur  des  nuages.  Il  a  doiu'  rt'Vi''tu  co 
corps  d'une  tunique  très  légèi-e  et  eoinine  n(''glig'éc,  capable  de  laisser 
deviner  ce  (pi'elle  ni'  inmitre  pas:  il  a  di'inuié  cotte  chevelure,  (pii  n  est 
ni  Iro]»  (''jiarse,  ni  trop  (-(unposi'e  ;  il  a  d(''chauss(''  ces  pieds  délirais,  ipn' 
u'oil'enser'onl  pas  les  alli'cs  snigiH'Useiuenl  sal)li''es  d'un  pare:  jias  nn  liijuu. 
pas  un  (irnenu'iil.  I  les  Heurs  senlenn'ul  derrière  (die.  et  di's  Jli'urs  de  tendes 
les  saisons,  parce  i[ue  i<  l'aïuitii'-  est  de  loules  les  saisons  »  ;  nn  linuc 
solide,  (pii  peu!  à  la  ligueur  servir  de  siège  ainsi  sera-ce  dan--  IWinoiir  ri 
rAinilu'),  et  ce  troue  est  envelop[)é  d'un  lierre.  Enfin,  nn  double  geste  ; 
l'un,  de  la  main  droite  ramenée  vers  le  eceur.  <i  discret  et  iidèle  ■■  lui  aussi; 
laiilre,  de  la  main  gauche,  corresp(Uid  à  ravanci''e  de  la  jauihe  ilroile.  et 
s'incline  en  signe  d'aecneil.  |)ouecnr.  candeur  mr'iue,  simj)licit('',  sinreriti! 
gracieuse,  voilà  loul  ce  (pie  vent  dire  ce||(>  slalue,  et  ce  (JU  elle  dil  a  inel'- 
\eilli'  cil  l'il'cl,  ipiaiiil  on  I  l'Iudie  un  [jeu  longuement.  I''lle  ne  produil  jias 
un  grand  cllcl  hrustpie  ;  mais  elle  attire,  rclieiil  cl  (  harme.  Va\  iu(''me 
temps  elle  exyjrinu'  ([uelque  chose  d'incinii|dcl  ipidu  s'explique  1res  bien, 
si  l'on  se  i-a|i|i(dlc  qu'clli'  a  été  conçue  iion  pour  cire  seule,  mais  pour  l'aire 
un  vis-à-vis.  .\  ipii  s'adresse  ce  geste,  qui  dil  la  delTM-cncc  cl  I  cdiii---aiice 
mi''nic,  aulanl  que  la  liienvcnue'  .\  une  autre  slaliic  i\i'  marlirc,  (pii  s'ide- 
vail  en  l'aci',  ;iii  cciilrc  de  l'alir^e  priuci|)ale  :  a  celle  du  loii,  (j'Ilc  aiilre 
slatiie.  coinmandr'c  en  secret  a  l'igalle  dans  le  iiii''iiic  Icmp^.  l'Iail  niic 
surprise  de  la  l'aNdrilc  a  son  io\al  amaiil.  (l'i'dail  donc  an  lloi.  iii>lalli'  l'ii 
maille  an  poinl  cciilial  de  ll(dlc\ni\  (pic  rAiiiili(''  faisait  sou  geste  dlios- 
I li la! i I ('■  respeci  lieuse.  1:1.  polir  inieux  accuser  les  disi allées.  M""  de  roliqia- 
doiir  a\ail  l'ail  re|ircsenler  en  lier  guerrier.  V(''lu  à  raiiliepic,  le  I  rioin|ilialeiir 
de  l'iuilcnov.  aloi-.  (pridle-meme  s'etl'a(;ail  dans  son  eoslnme  cl  daii-^  -on 
altitude. 

Sur  une  telle  donn(''e,  lail  i--lc  ne  pon\  ail  rien  iiiiag  iner  de  jdn-  In  ■  lire  u- 

SeUiellI    r(''lissi.    I    II    'iHiiieldn    lni.    le    lieiiliiia  II  I    de-'   (dia>sesdc    N'crsailles, 

a  luissi''  de  M'"    lie  l'i  niipadi  iiir  nn  imilrail  ipii  >e  leiininc  ainsi  :   "  .'~^es  mou- 
vements (''taieiil   d'accoid  avec  le  icnIc.  cl    I  (•iiscmblc  de   >a    pcr--oiiiic  scm- 
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liliiil  filin'  1(1  iiiitiiicc  entre  le  deiiiier  dei^ré  de  l'éléi^aiice  et  le  iireiiiier  de  la 
noblesse  ».  Cette  nuance  iin|)ei-eej)lii)le,  (jui  fui  le  liioniplie  de  M""^  de  l'oiu- 
padoiii",  a  été  aussi  le  triiuiipiie  de  Pigalle  (piand  il  a  liaité  ses  sujets 
féminins.  Il  avait  déjà  mis 
de  cet  art-là  dans  sa  pre- 
mière fig'ure  féminine  , 
la  Vénus  de  Potsdam.  Il 
réalisa  graduellement  ee 
style  absolument  original 
dans  la  suite.  Et  V Amitié 
pourrait  en  être  considi'- 
rée  comme  le  clief- 
d'ceuvre,  s'il  n'y  avait, 
])(iur  lui  disputer  la  ])alme, 
le  grou[)e  de  l'Ainoin-  et 
l'Amitié. 

[J  Amitié  avait  l'-té 
placée  par  M"""  de  l'oni- 
padour  dans  un  l)iis(|uel 
de  roses  et  de  jasmins, 
consacré  auparavant  à 
l'Amour,  qui  avait  là  sa 
statue.  \n  baldaquin  de 
plomb  doré,  soutenu  jiar 
des  palmiers,  couronnait 
le  bosquet.  Le  pavé  eu 
était  de  mosaïque  de 
marbre,  dressé  au  haut 
d'un  talus  de  fleurs,  iu- 
tei'rompu  par  un  escaliei' 

de  gazon.  Des  orangers  en  |ileine  terre  formaitMit  la  iiaie,  nii''les  à  des 
Heurs  de  toutes  sortes.  Ce  galant  séjour  reçut,  en  17^8,  une  visite  inqjré- 
vue.  Louis  XV,  à  cette  date,  ('tait  le  jjropi'ii'laire  de  r.ellevue,  (pi'il  avait 
acheté  à  la  marcpiise  l'année  ])réci'denle.  La  r(>iiu'  pouvait  donc  (h'-sormais 
s'y  promener.  Elle  n'y  manqua  pas,  ainsi  que  nous  le  raconte  Luynes  dans 
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SCS  Mémoires.  «  Elle  entra  dans  le  janliii  it  :illa  vnir  des  l)osqucis  riil(nir(''s 
de  treillages  et  de  lilas...  Il  y  en  enl  nn,  entre  autres,  où  rinspeeliur  dit  à 
la  reine  :  «C'était  ici  le  bosquet  di'  l'Amour;  présentement,  c'est  celui  d(^ 
l'Amitié».  Il  voulait  apparemment  expliquer  la  dilïerenee  de  la  slalue  qui 
est  au  milieu  de  ce  bosquet.  Mais  le  propos  n'en  est  pas  moins  remar- 
quable. »  Ceci  se  passait  le  8  mai  17.")S.  La  reine.  i[uelquc  résignée  (ju  elle 
l'ùt,  dut  ressent  il-  vivement  le  propos  de  l'inconscient  lourdaud. 

L'Ainilié  était  donc  encore  en  place  eu    I7r)8.  Quand  le   chAteau  de 
Bellevue  fut  aiVecté  par  son  royal  propriétaire  à  Mesdames,  ses  lilles,  elle 

disparut,  (n'i  alla-l-(dle  ?  A  la  mort  de  M de  Ponq)adour,  en  17(i'i,  l'objet 

passa  en  vente.  Il  lui  acheté,  non  par  le  roi,  mais  par  Pigalle,  (pii  disputa 
S(Cin  OMivre  au.\  enclu'risseurs  étraugei's  et  la  jiaya  deux  l'ois  le  prix  ipiil 
avait  reçu  pour  la  faire.  Ainsi  lit-il  \Hmv  fA/iioii/-  et  l'A/iiilié.  l'ins  lard,  on 
ne  sait  exactement  à  quelle  date,  l'Aniilir  l'ut  acquise  par  le  duc  d  (  irléans, 
père  du  roi  Louis-Philippe,  ^■crs  IS'iO,  elli'  lut  achetée  par  le  marquis  de 
IlertI'ord,  qui  la  plaça  au  château  de  liagatelle,  dans  le  paie  C'est  là 
qu'elle  est  demeurée  de  longues  années,  lorscjue  sir  Richard  Wallace  est 
entré  à  son  tour  en  possession  dn  château.  Depuis  la  mort  de  celui-ci,  (die 
a  été  acquise  par  le  liaidii  Henri  di'  iJutliscliild.  Il  existe,  à  notre  connais- 
sance, deux  iniiiilages  de  celtt-  œuvre  charmante  :  Inné  est  an  mnsi'e  de 
Versailles;  l'autre  dans  un  jardin  privi',  à  l'entn'e  de  la  \  illa  di's  .'^iiu- 
venirs,  à  liellevue,  non  loin  sans  doute  cle  remplaceineut  de  lancien  parc 
de  la  favorite,  dont  il  ne  reste  rien,  absolument  rien,  depuis  la  i;('"V(dnti<in. 


S.    ROCUlilil.AVi': 
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LE  MUSÉE  DES  ARTS  DÉCORATIFS 


ET    LA    COLLECTION    l'EYKE 


AU      PAVILLON     DE     MARSAN 


i:  nuitsée  des  Arts  décoratirs  a  cniin  rouvert  ses  portes, 
et  il  l'a  l'ait  de  la  façon  la  plus  heureuse,  puisque, 
dans  le  pavillon  de  Marsan,  nouvellement  aménagé 
pour  lui  au  Louvre,  il  a  pu  joindre  à  ses  propres 
collections,  déjà  si  remarquables,  celle  que,  l'été 
dernier,  lui  léguait  M.  Emile  Pej're.  Ces  séries, 
réunies  aujovud'hui  eu  un  magnifique  local,  l'ormenl 
un  ensemble  vraiment  excellent,  et  le  public,  aussi  bien  les  simples  curieux 
que  les  artistes  ou  les  amateurs,  y  trouvera  l'occasion  de  s'y  récréer  li-s 
yeux  et  de  s'y  instruire. 

En  vérité,  —  et  personne,  au  musée  des  Arts  décoratifs  même,  ne 
songe  à  le  c(uitester,  —  ce  n'est  pas  un  South  Kensington  (|ui  vient 
d'élre  inaua-uré  à  Paris.  Le  South  Kensington  est  l'un  des  musées  les  plus 
uu-rveilleusement  riches  ([ui  soient  en  objets  d'art  ancien,  et,  avec  les 
sommes  énormes  qu'il  a  dépensées  depuis  ciurpiante  ans,  il  a  réuni  des 
séries  à  peu  près  complètes  dans  tous  les  genres,  orfèvrerie  et  émaux 
du    moyeu   âge   et  de  la   Renaissance,    céramiques  italiennes,   bronzes, 
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tapisseries,  porcelaines  ;  il  a  des  tableaux  de  premier  ordre  et  d'admi- 
rables sculptures  des  maîtres  italiens:  tout  cela,  l)ien  qu'assez  confusé- 
ment installe  jusqu'ici  dans  des  bàtimeut.s  nud  appropriés,  représente  un 
amoncellement  prodigieux  de  richesses  qu'assurément  on  ne  retrouve  pas 
au  Pavillon  de  Marsan.  Mais  aussi  bien  n'avait-on  pas  besoin  de  les  y 
trouver.  Ce  iiue  Londres  a  amassé  au  South  Kensington,  Paris  la  partagé 
entre  le  Louvre,  Cluny,  Sèvres,  le  Garde-Meuble,  le  Petit  Palais,  et  si  le 
musée  des  .\rts  (h'coratifs  avait  pris  modèle  sur  son  grand  aiiié  anglais, 
il  eût  fait  double  emploi  avec  les  autres  musées  parisiens.  Ses  organisa- 
teurs ont  prétendu  plus  simplement  rassembler  des  séries  qui  jusqu'ici 
avaient  été  ([uel([ue  jteu  ut'gligées  à  Paris,  et,  sans  fain'  aux  musées  une 
vaine  coiieui  renée,  ils  ont  cherché  à  les  compléter  eu  (|ue|(|iie  sorte:  ni 
les  boiseries,  ni  les  étoffes,  ni  les  porcelaines,  ni  les  tapisseries  gothiques, 
ni  les  arts  de  l'f  )rient  et  de  rExtri''nie-Ôrienl.  u'(''taieiit  représentés  digne- 
numt  dans  les  collections  puljliciues  de  Paris,  ipiaïul  celle  des  Arts  décoratifs 
a  commencé  de  se  former,  et  surtout  elles  s'arrêtaient  toutes  à  la  fin  du 
xviii''  .siècle,  laissant  de  c('ité  l'art  moderne  (huis  ses  manifeslalions  autres 
(|ue  hi  jieinlure  cl  la  seulplui'e.  (:'(''tail  là  un  rhanqi  assez  vasie  poiii-  (|iii 
voulait  l'exploiter,  d  aidani  que  certaines  des  séries  frappées  d'exclusion 
étaient  parmi  les  ])lus  impoilanles  de  l'art  franc^ais,  de  celles  qui  ont  assuré 
sa  suprématie  vn  Europe  dans  les  ilerniers  siècles  et  (juc  les  ouvriers 
contemporains  auraient  le  plus  d'intérêt  à  bien  eonnaitie  pour  diriger 
sùrenieni  leur  eJl'orL  il  n'est  j)as  douteux  i|ne  le  niiisce  des  Ails  décora- 
lil's  ail  iiarfailenient  n'^nssi  dans  son  entre|)iise  ;  non  ■^■nli'iueul  I Cn- 
sendili'  qn  il  montre  au  publie  «  se  tient  »  à  nier\eilh',  mais  surtout  par 
l'espiil  qui  a  j)r(''sidi''  à  son  organisation,  il  sera  dans  l'avenir  poni-  tous 
les  ouvriers  d'art  d'une  incontestable  utilité. 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  d'un  caprice  qu'est  me  I  Inion  cenirale  des 
Aris  décoratifs,  |)ropri(''tairc  el  organisalrice  dn  uiu-ic  :  idle  doil  mui 
origiui'  a  un  mouxi^ininl  doiiiidon  Ires  nel.  dont  ses  l'ondaleurs.  il  y  a 
quarante  ans  déjà,  s'étaient  inspirés.  L'art  industriel  ou  décoratif  l'ran(,ais, 
comme  on  voudra  l'appehr,  avait,  durant  deux  siècles,  diunini'  eu  l'iurope; 
c'est  à  Paris  ipie  les  g(jùls  et  les  styles  se  formaieni,  el  li'>  ou\r-iers 
français  allaient  les  porter  à  l'étranger,  à  nioin-  que  de  I  ilranger  on  ne 
vin!    deniandi'r  di's   leron>-   à  ces  artisans  f[\if   <  liacun    recoiinaissail   jMJur 
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(les  iiiaîti-ps.  Un  iikiiih'iiI  vint  pourtant,  au  milieu  de  ce  siècle,  où  eette 
primanti' (le  la  l'ranee  |)aiiil  rn  danger;  l'art  «  Napoliiui  III  ■  pliil  iikiIiis 
en  Europe  que  n'avait  l'ail  le  I^ouis  XIV  ou  l'Empire;  les  Anglais  eom- 
meneèrent  à  s'émanciper  et  il  fallut  bien 
reconnaître,  vers  1860  environ,  à  diverses 
expositions,  que  leurs  progrès  étaient 
remarquables  et  que  l'aris  ne  leur  en- 
voyait plus  ses  inspirations.  Le  musée  de 
South  Kensiugton  et  les  écoles  d'art  ap- 
pliqué qui  en  dc'pendent  avaient  été  créés 
une  dizaine  d'années  plus  tôt  ;  nul  ne 
douta  que  cette  sorte  de  renaissance  ne 
tirât  son  origine  de  la  mise  sous  les  yeux 
des  industriels  et  des  ouvriers  de  mo- 
dèles habilement  choisis  pour  les  inspi- 
rer, et  comme  les  musées  français  d'alors, 
le  Louvre  surtout,  se  figeaient  quelque 
peu  dans  une  admiration  satisfaite  d'eux- 
mi''mes,  que,  confornu'nienl  aux  ])ures 
doctrines  académiques,  ils  dédaignaient 
l'art  décoratif,  le  tenant  pour  indigne 
de  voisiner  avec  le  «  grand  art  ■>,  et  que, 
surtout,  les  questions  prati(iues  et  utili- 
taires ne  les  intéressaient  en  aucune 
façon,  un  certain  nombre  d'artistes  et 
d'industriels  se  groupèrent  (1863)  pour 
donner  à  l'industrie  d'art  française  les 
modèles  et  les  leçons  dont  le  besoin  sem- 
blait urgent,  si  elle  voulait  garder  en 
Europe  sa  prépondérance  traditionnelle. 

L'  «  Union  centrale  des  Beaux-Arts  appliqués  à  riiniiislrie  "  organisa 
à  Paris  les  premières  expositions  rétrospectives  qui  eureni  lien  en  l'ranee  ; 
elle  lit  des  conférences  et  ouvrit  une  bibliotliè(iue  i)our  propager  ses  idées 
de  progrès  ;  elle  institua  des  concours  anxcpiels  pi'irent  part  des  jenni's 
gens  qui  devaient  devenir  les  maîtres   de   noire  art  contemporain,  et  il 
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n'est  pas  douteux  que  son  action  ait  été  féconde.  Si  clic  n'anicna  pas 
diroctemcnt  une  transformation  de  l'art  décoratif,  clic  alliia  du  moins 
l'attention  du  public  sur  une  question  dont  il  se  désintéressait  altus  com- 
plètement, et,  en  mettant  sous  ses  yeux  presque  chaque  année  les  plus 
beaux  morceaux  des  artisans  d'autrefois,  clic  nionlia  la  distance  qui 
séparait  d'eux  les  modernes.  Mais  (die  reconnaissait  (dle-nirMUC  le  vice 
d'une  action  un  peu  iiiliMiuittente  et  dispersée,  et  seul  le  maïKine  de  Huids 
l'empêchait  d'établir  le  imis(''e  ([u'elle  rêvait:  une  so(i('le  analnj^ue, 
fondée  en  1877  ])ar  le  duc  île  (Ihaulnes,  échouait  de  nii''uie  dans  son 
dessein,  quand,  heureusement,  la  fusicm  de  ces  deux  or<ïanismes  intervint, 
et  ces  éléments  unis  fiiiciit  assez  Torts  })our  ohleiiii'  les  ri'ssouices  (jui 
avaient  nuuKpic  jusi|ue-là.  V.\i  1882,1'  «  Ijuion  eenlrale  des  Arts  di'coratifs  » 
obtint  l'autorisation  de  faire  une  loterie  cl  elle  en  retira  environ  six  mil- 
lions; c'est  sur  les  intérêts  de  ce  cajtital  (|uc  la  nouvelle  sociéti''  a  vécu  et 
a  acquis  peu  à  peu  les  collections  qu'cdle  a  exposées  dans  les  loiaux  divers 
qui  l'ont  abritée  jusqu'ici,  et  c'est  ofrAce  à  lui  qu'elle  a  jm  cri'i'i'  et  installer 
le  g'i-andiose  inus(''(>  délinitil' <|M'elle  \ieiit  d'oinrir  an  i'a\illon  de  Marsan. 
Ce  musée,  on  le  sait,  est  le  Irnil  de  loui^s  cllorls.  i;t  nous  rn-  |iarions 
pas  seulement  de  ceux  où  le  président  de  1  Tnion  ceiitraic,  M.  Ceorgcs 
Berger,  membre  de  l'Institut,  d(''pensa  son  inlassabit»  aclivil(';,  quand,  à  la 
suite  de  la  démolition  du  Palais  di;  l'Industrie,  les  collections  qui  y  avaient 
été  logées  quinze  ans  durent  chercher  ailleurs  nu  abri  plus  srtr  et  aussi,  il 
faut  bien  le  dire,  plus  ('dê-ganl  ;  le  gouvcnicnienl  n  y  mil  sans  doute  point 
de  mauvaise  volonté  ;  mais  c'est  une  si  lonide  niaeliine  à  remmr  (|ni'  l'ad- 
ministration fran(,'aise,  lorsqu'il  s'agit  de  picndrc  une  decisidn  !  i;t  la 
dillicult(''  augmeide  quand  la  d(''cision  est  en  r.i\eiir  d'inie  (cuvre  d  initia- 
tive privée.  (>(dte  fois  encore,  ri\lal  ne  l'nl  i|ue  mcdioLiemenl  généreux, 
puisriu'en  échange  de  l'octroi  dn  ra\illon  de  Marsan,  où  la  Société  s'enga- 
gf^ail  à  di''j)cnscr  les  l.ilDO.noo  lianes  nécessaires  aux  travaux  de  Ir.insfdr- 
malion  d  imh'  future  (loiir  îles  (iompti's  mal  commode  en  un  musée  conl'or- 
tablcmcnl  annuiagi',  il  exigea  i|uc  les  collections.  a|)rc>  ijuin/.e  ans, 
fussent  jtui'cinent  et  sim|j|emi'nl  remises  eu  loule  |jn  i|u-ii'li'  cuire  ses 
mains;  c'est,  en  viTiti'',  uin'  dcuii-conliscatiou  :  uuii>  il  l'allnl  eu  passci' 
par  là  cl  la  Sociéti'?  dut  acci|ilcr  larir^t  :  il  a\ait  du  uuiiu-  laxautagi'  de 
incllrc  lin  a   iim'  vie  ci'i-anic  <|iii   nui-'ait   singulicrcnicnl   au   Iml   i|uc  lOn  se 
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proposait.  Toutes  ces  négociations,  f)ù  la  plus  longue  j)atieuce  aurait  pu 
s'aigrir,  n'ont  en  v(''rité  qu'un  intérêt  rétrospectif,  et  de  ces  efforts,  les 
seuls  que  le  public  doive  connaître,  sont  ceux  qui  ont  alioufi  à  la  formation 
des  collections  mêmes  que  l'Union  centrale  prétend  olfrir  couiine  modèles 
aux  ouvriers  de  l'art  industriel  moderne. 

C'est,  en  elîet,  ce  caractère  de  modèles,  qu'aux  yeux  des  organisateurs, 
tous  les  objets  du  musée  doivent  garder.  Le  Louvre  peut  rechercher  des 
pièces  pour  leur  intérêt  dans  l'hisloire  générale  de  l'ai't,  ou  pour  leur 
rareté,  et  tel  est,  en  effet,  le  caractère  de  bien  des  morceaux  que,  quittant 
le  dédain  qu'il  professait  jadis  pour  tout  ce  qui  n'était  pas  «  le  grand  art  », 
il  a  acquis  ces  dernières  années.  Le  musée  des  Arts  décoratifs,  lui,  veut 
avant  tout  être  utile,  former  le  goût  des  ouvriers  d'art  et  leur  présenter 
des  ouvrages  dont  ils  puissent  s'assimiler  les  qualités  dans  leur  œuvre  de 
chaque  jour.  Il  ne  fait  pas  d'archéologie  pour  les  savants  ;  il  prépare  le 
travail  des  artisans.  C'est  assez  dire  que  l'entreprise  est  inliuiment  déli- 
cate et  que  les  choix  doivent  être  déterminés  par  un  goût  singulièrement 
large  et  éclairé.  C'est  à  M.  Jules  Maeiet,  le  président  de  la  commission 
du  musée,  et  à  M.  Metmau,  le  conservateur,  que  la  responsabilté  eu 
incombait,  et  nul  ne  saurait  nier  aujourd'iiui  qu'ils  aient  accompli  leur 
tâche  avec  un  tact  parfait. 

*)u  a  d'ajiord  jugé  bon  de  réunir  une  collection  de  dessins  d'ornement. 
Ces  croquis  permettent  parfois  mieux  que  l'œuvre  même  de  saisir  la 
pensée  de  l'artiste,  car  les  retouches  successives  en  indiquent  la  transfor- 
mation, et  la  voir  se  développer  et  se  préciser  est  un  spectacle  infiniment 
instructif  ;  les  tâtonnements  du  maître  d'autrefois  sont  pour  celui  d'au- 
jourd'hui une  leron  dont  il  \h'u\  tirer  profit.  Sans  doute,  dans  les  vingt 
mille  dessins  du  Louvre,  bien  des  ornements  se  rencontrent,  et  la  Hiblio- 
thèque  nationale  en  possède  d'a(hnirables  au  Cabinet  des  Estampes;  mais 
tout  cela  est  en  cartons,  et  le  dessinateur  n'a  ni  le  loisir  ni  le  courage 
d'aller  les  feuilleter;  il  faut  en  quelque  sorte  forcer  son  attention  :  le 
musée  des  Arts  décoratifs  a  mis  la  plus  grande  paitic  d(>  ses  dessins  dans 
des  cadres  —  qui,  eux-mêmes,  sont  souvent  des  n'uvres  d'art  —  et  le 
passant  le  moins  attentif  ne  p(>ut  manquer  d'avoir  l'iril  sollicité.  Parmi 
les  pièces  les  plus  précieuses,  à  côté  de  morceaux  de  (lillot,  Meissoiuiiei', 
Oppenard,  Ranson  ou  Salembier,  sont  les  dessins  de  ihiet,  pour  la  nuinu- 
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facluri'  (II'  hiili's  ilc  .hniy.  (Iniiiu's  jadis  |iar  M.  l'.arliry  dr  Jouy  :  l'I  il  faul 
ii()l(>r  aussi  les  études  à  la(|iiairlli'  di-  Saiiil  -  Aidiiii  |inur  des  Iciilctlcs 
de  femmes,  première  idée,  avaiil  les  corrccliinis  drs  cduluriéres,  des 
célèbres  {gravures  de  modes. 

La  série  la  plus  importante  du  uiusée  est  assuréinenl  t  rllr  di's  boise- 
ries, et  l'on  peut  dire  sans   exajrération   (|u'elle  est  en  son   uvmr   la   |dus 
remar(|ual)!e  ([ui  ail   jamais  ('h''  mise  sous  les  \ru\  ilii   |iuldic.  Aiiji  iunlhui. 
où  les  leulalives   de   ii'iKivatioti  de    la    diTuralidU    iul('Mirur('   des  appailc- 
ments  sont  si  uoiuljreuses,  il  était  bon  di'  lUMutrcr  aux  artistes  ce  qu'avaient 
fait  les  mcilli'uis  de  leurs  prédécesseur--,  ri  ipii'l  lien  lotrique  a  uni  les  uns 
aux  autres,  durant    quatre  siècles,   les    iiiaiircs  de  la  Iradilinii    liaiicaise. 
C'est  pai'  11'  XV''  siècle  que  la  séri(>  (■(iniiiiruce,  avec  les  Inn  liicrs  niillii(|iies, 
d'une  si  merveilleuse  fécondili'  d'invenliini  et   si  prudiLiieuseiiieni   habili's 
dans   l'exi'cul  iiiii   de    leurs    chefs  -  d'(ru\re  :    le    nnisée    des    .\rts    déi'oi'atils 
possédail    jadis  de  Ikius   Spécimens  de  l'art  de  ces   uuiitres,  ainsi  ([ue  de 
conx   de  la  ileuaissance,  mais  sa  icilleclidn  sur  ee  jioint  n'est    ri''ellcment 
devenue  de  |)iemier  ordre  (pu;   depuis  la  dcmalidu    l'eyre.  .M.  I'e\ie  elail 
ai'chitecle  dr^cdialenr  et  il  avait  travaillé'  à  un  runuu'iit  où  beaucduii  d  ama- 
teurs s'étaient  fail  balii-  des  Imlels  en   -t\le  du   w    du  (In    wi'  siècle:  il 
avait  d'alidrd.  pdur  son  |ii-d|ii-e  usa<^'e.  n'Uiii  un  eiaiiil  iidiiiliii'  i|e  niddeles 
ddul  il   s'cHait  servi  dans  ses  décoi-alidus  :  mais  la  passidu  de   edlleeliiui- 
neur  ipii  Sdinmeillail  en  lui  s'i''tail   liii'ulcil  (■xi'illee.  e|  il  a\ail  ama-'-i'   |idnr 
sdu  plaisi[-  ces   panneaux   où    se    eduq)liqueiil    ■.-i    inj^euieusemeul   les  ares 
en  accdiade  du  j^'otliiijue  Unissant,  où  se  jdueiil  avec;  une  si  aimable  liberlé' 
les  arabcs(iues  des  premiers  di'buls  de  la   lleisaissauee.  ( JiiiciMhpie  [leueha 
dans    sa    nniisdii    de    I  a\ciiu"    MalalsolV    ne   sanrail    didilier    ce   pi-ndiLi'ii'ux 
entassemeul.  cette  exlraoï'dinairc  reunidii  de  boiseries  accrochées   à  tous 
les    murs,    dans   un    désordre    ajjpareut,    pures   de   tduti>    restauration   et 
tiardaut    encure  la  poussière   des   habilaliims   denidlies  d'du    elles  a\aieid 
('•11'  liri'es;  au  |ia\illdh    de   Marsan.    elle>  dni    c'ic''  é'pdusseli'es,   l'I   un  nrdre 
lo^lipu' a  suceé'dc'-  à  la  fanlaisie   du  dr'i(nalenr   ami   des  "  eil'el>    ■    nu    peu 

arlilieiels.  '  <  )n    jduil     mieux    ainsi    de     didieals     ehefs-d  (en\  re     lel-     ijue     les 

|ianueaux  lie  lîouen  ou  ceux  du  château  d'Assier,  nn-rveilles  de  la  Keiiais- 
sauee,  qui  ne  larderdiit  pas  à  deveiiii-  illusli'es  dans  les  atelier^  du  I  dii 
sculpte  le  Jjois. 
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Pour  le  xvii"  et  le  xviii"  siècle,  la  coUcclioii  Pcyri'  ii':i  romiii  (|u'iiii 
appoint,  et  le  fond  est  formé  par  les  collections  mêmes  du  iimscc,  ([ui  soal 
incomparables.  A  la  vérité,  le  local  du  pavillon  de  Marsan  nr  se  jtrètait  point 
à  ce  que  des  salons  complets  fussent  reconstitués,  et  l'on  n'y  trouve  guère 
que  celui  de  l'ancien  État- 
uiajor  de  la  Place  de 
Paris  ,  place  Vendi'ime  ; 
lorsque  l'hôtel  fut 
vendu,  l'État  avait  fait 
don  d'une  bniserie  aux 
Arts  décoratifs,  par  acquit 
de  conscience  sans  doulc, 
tant  la  sculpture  en  était 
elfacée  sous  vingt  couches 
de  peintures  successives 
appliquées  par  le  génie 
militaire;  mais  il  se 
tiduva,  ([uand  on  eut  pro- 
cédé au  nettoyage,  que 
ce  badigeon  avait  sauvé 
les  plus  fins  et  les  plus 
gracieux  rinceaux  que  la 
Régence  ait  sculptés.  Ces 
boiseries  de  la  Régence 
sont,  en  effet,  parmi  les 
plus  exquises  qu'ait  pro- 
duites en  France  l'art  du 
bois.  La  solennité  quelque 

peu  symétrique  du  style  de  Louis  Xl\'  s'est  égayée,  une  faniaisic  aiuiablc 
y  a  pénétré,  et  c'est  la  grâce  même,  avant  les  imaginations  plus  compli- 
quées, plus  contournées  du  milieu  du  xviii''  siècle,  l'an! -il  rajtpider  ces 
trois  beaux  panneaux  de  l'ancien  hôtel  de  Boulogne,  [)lacc  \  endônu-,  tlonl 
Lancret  a  peint  les  médaillons,  et  que,  malgré  la  longue  prisou  (ju'ils  ont 
subie  dans  les  caisses  du  musée,  tous  les  aiualeurs  ont  encori'  dans  la 
mémoire?  Puis,  c'est  le  retour  à  la  règle  antique,  mais  à  une  règle  légère 


Chaise    un  i  iiin  uk    a     riiuis    places. 
Travail  tlii  iiûi-'l  île  la  l'raiicc. 
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à  porter,  ot  la  collection  de  boiseries  Louis  X\l  ex])osé(>  au  Pavillon  de 
Marsan  n'est  guère  moins  précieuse  que  celle  de  la  Itégence.  T(jutes,  ou 
presque,  enseigneront  aux  artistes  qui  voudnuil  bien  leiu'  demander  des 
leçons  un  ail  logiiinc  cl  Ai'  bon  sens,  mais  où  la  mesure  et  le  goût  ne 
nuisent  jamais  à  la  fantaisie  et  ne  rencliaînent  iioiiil. 

Ponr  les  meubles,  que   le  musée  a  réunis  aussi  en  grand  nombre,  la 
collection  l*eyre  a,   on  peut   le   dire,  fait  encore   à  elle  seule   les  sé-ries 
gothiques  et  de  la  Renaissance,  et  ce  ne  sont  certes  pas  les  moins  curieuses. 
Rien  n'est  plus  rare  que  les  nu'ubles  des  xv"  et  xvi°  siècles;  nous  ne  j>ar- 
lons  j)as  des  crédences,  dont  le  Louvre  et  Cinny  possèdent  de  magnifiques 
exemplaires,    mais  du    meuble   plus    intime,   lil.  chaise,  table,   colîre   ou 
banc,  et  M.  Peyrc  avait  mis  tous  ses  soins  à  les  rechercher  ;  il  en  avait  de 
français,  d'allemands,  d'italiens  et  d'espagnols,  et  si  peu  sont  comparables 
à  des  chefs-d'œuvre  tels  (pie  le  célèbre  colfre  d'.\zay-le-l!ideau  du  Louvre, 
ceux  qu'il  avait  acquis  sont  infiniment  intéressants  ;  nous  reproduisons  une 
ciiaiic  golhicpu'  à  trois  places,  du  nord  de  la  France  sans  doute,  et  une 
stalle  de  la  Renaissance,  (jui  rappelle  |)lul('il  i'arl  des  hueliiers  du  midi,  de 
'l'oulouse  notammeid  :  il  y  en  aurait  vingt  à  citer,  t(d  un  aii^/e  à  lire  !  livan- 
gile,  porté  sur  un  pied  di'coré  de  prophètes  et  flanqué  d'arcs-boutaiits,  (|ui 
est  un  des  plus  élégants  travaux  de  bois  du  w"  siècle  <pi(iii  puisse  voir. 
En  meubles  du  xvii°  et  du  xviii"  siècle,  c'est  aussi  le  «  meuble  d'usage» 
qui  domine  :  aucune  collection  récemment  formées  ne  sauiail  Inllir  avec  les 
merveilles  des  résidences   royales   que   le    Gaide  -  Meuble  ,i    rnurnii's  au 
Louvre,  et  le  musée  n'y  a  pas  prétendu;  mais  il  a  voulu   présenter  aux 
artistes  des  meubles  bourgeois,  choisis  avec  goût  parmi   les  meilleurs,  et 
qui  pourront  leur  donner  des  e\ernples  plus  utiles  peul-ilre  ipie  les  somp- 
tueux   chefs-d'u'uvre   faits    ]inur   la    rcuii-    de    l'iamc    !  te    nuMue    dans   les 
bronzes,     les     mmléles    simples    el    iliarniants    abimdent.    de    pendules,    de 
fland)eaux,   de  elienels  et    d'autres  objets  d'usage    i|ii(  il  idien.    ju-qu'a   des 
boutons  de  jiorle  ou  des  espagnolettes,  (juc  le  nuisée  el   M.   l'eyre  avaient 
patiemment  amassés  un  à  un,  e|  l'un  remaripie  une  exliaoïdinaiie  niiiiidii 
de  ferronneries,  serrures,  clés,  grilles,  enseigiu-s,  marteaux  de  porte,  que 
M.  Le  Pecq  des  Toui  nidles  a  prêtée  ;  ce  sont  les  seuls  objets  exposés  qui 
n'ap|)arlieiiiienl    jias    au    musé'e,    mais    leur    inli'iit     (Apliiiue    1  exee|itiipn 
qu'on    a  l'aile,  et  cette  salle,    1res   spiriluellenienl    aménagée   jiai'   ie    inl- 
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lectionnour  lui-mrmo,  ost  sans  douto  une  des  plus  jiitli)ri'S(iucs  du  palais. 

Tout  cela  est  réuni  dans  de  ,nrandes  salles,  aux(pielles  on  s'est  elïï>reé  de 
ue  donner  ni  la  rroideur  liahituelle  aux  musées  trop  rit^ourcuscmcnt  classés 
par  ordre  de  matières,  ni  cette  sorte  d'intimité  l'actice  et  non  moins 
ennuyeuse  qu'oui,  dans  certains  musées  étraui^ers,  les  cliaudji-es  am(''na- 
gées  «  tout  comme  si  la  maîtresse  de  maison  venait  d'rii  scirlir  ».  (le  sont  ici 
des  salons  qui  se  succèdent,  avec  des  vitrines  au  mur  comme!  clu'/  un 
collectionneur.  Dans  ces  vitrines,  il  tant  remarquer  les  pâtes  tendres  :  la 
série  des  porcelaines  de  Saint-Cloud  à  décor  bleu,  de  style  liéraiu,  est  une 
des  plus  belles  qui  soient  ;  les  faïences  blanches  de  Paris,  dites  du  Pont- 
aux-Choux,  moulées  sur  des  pièces  d'argenterie,  dont  seules  elles  nous 
conservent  le  souvenir,  l'oriuent  une  belle  série  aussi,  toujours  choisie, 
non  pour  leur  rareté,  mais  pour  l'élégance  de  leur  forme  et  pour  le  profit 
que  l'artiste  moderne  eu  peut  tirer  dans  sou  travail.  Ces  vitrines  sont 
entourées  harmonieusement  de  cadres,  de  meubles,  de  boiseries  et  de 
tapisseries,  de  tapisseries  gothiques  surtout,  dont  nos  musées  français 
sont  relativement  pauvres,  et  dont  M.  Maciet  a  formé  et  donné  en  dix 
ans  aux  Arts  décoratifs,  avec  une  infatigable  générosité'!,  une  collection 
véritablement  admirable.  La  Dame  Rhétorique,  Vllercule,  et  tant  d'autres 
de  la  fin  du  xv''  et  du  commencement  du  xvi"  siècle,  prouvent  victorieu- 
sement à  ceux  qui  savent  voir,  tout  comme  la  rarissime  tenture  plus 
ancienne  —  les  Bùclierons — au  sujet  tiré  d'un  roman  encore  indéterminé, 
donnée  par  M.  Peyre,  la  maîtrise  de  nos  vieux  peintres  dont  le  temps  a 
détruit  la  plupart  des  tableaux  et  des  fresques,  mais  que  les  tapisseries 
et  les  vitraux  faits  sur  leurs  cartons  sulTisent  à  célébrer,  tout  au  moins 
comme  de  parfaits  décorateurs.  Et  ce  sont  des  statues,  bois  et  pierre, 
françaises,  allemandes  ou  italiennes,  dons  toujours  de  M.  Maciet  et  de 
M.  Peyre,  —  nous  donnons  une  photographie  d'un  saint  Jean  du  xiv"  siècle, 
qui  a  fait  partie  jadis  d'une  Crucifixion  et  dont  le  visage  douloureux  el 
noble  à  la  fois  est  d'une  grandeur  singulière,  —  ce  sont  des  tableaux 
aussi,  entre  lesquels  il  sulTit  de  noter,  à  côté  de  (pielques  bons  italiens 
du  xv"  siècle,  le  curieux  Atelier  de  Houdon,  par  Hoilly,  qui  est,  en  plus 
d'une  peinture  très  agréable,  un  document  important  pour  l'histoire  de  la 
sculpture  française. 

Mais  l'enseignement  ne  serait  pas   complet,  si  le  musée  ne  im mirait 
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aux  artistes  et  aux  ouvriers  que  l'art  de  la  seule  Eurojic  dans  les  derniers 
siècles:  il  en  est  d'autres  qui  ont  sur  notre  goût  contemporain  une  action 
notable,  ceux  de  1  <  )rient  inusuhnan  et  de  l'Extrême-Orient.  Les  collections 
musulmanes  du  musée  sont  connues  dès  longtemps;  elles  ont  été  conuneii- 
cées,  il  V  a  vingt  ans.  à  la  vente  ('.onpil.  et  c'est  de  clie/.  eel  anialeur  ipie 
viennent  les  verreries  émaillées  et  les  beaux  cuivres  incrusti's  il'argent, 
chand(diers,  aiguières  et  bassins  ;  les  velours  ne  sont  pas  moins  remar- 
quables, ni  l'admiralile  série  de  carreaux  de  faïences,  qui,  accrocbé-s  à  des 
murs  ensoleilb's.  sonl  un  euciiantement  pour- 1  nil  :  ce  sont  pourtant  les  tapis 
cpii  consliluenl  le  l'omis  le  plus  pi'(''eieux  de  celle  sitIc.  Tous  les  anialeurs 
se  souviennent  de  ceux  que  M,  Maciet  a\ait  preli''s  à  rex|)osition  des  Arts 
niusuliiians.  l'un  à  l'oiid  noir,  iantre  à  l'oiid  Jaune,  sni'  lesquels  i'eniines, 
casalierset  fauves  prennent  leurs  ébats,  avec  une  liberti''  de  conqiosition 
el  nue  iiarnioine  de  couleurs  inimitables  :  M.  Maciet  ii  a  |ias  \onlu  qu'a|ues 
raiimiralion  qu'ils  avaieiil  e.xciti'e,  ils  re|ii-isseul  le  chcuiin  de  sa  deiueuie, 
et  il  les  a  laissés  en  don  au  nius(''e.  avec  plusieurs  aulics.  \os  nioilernes 
dcssinateur's  de  tapis,  doiil  (pielqui's-uns.  les  colleclioiis  du  musée  le 
|iioUNi'iil.  snnl  loin  d'elle  à  dédaigner.  trou\eront  dan^  de  tels  luorci'aux 
les  |j|us  ]irecieux  exemples.  Pour  la  (lliiiie,  la  série  des  ln'oderies  est 
b(UHie,  et  cidie  des  porcelaines,  tout  en  ne  pouvant  se  couq)arer  à  la  c(dlec- 
lion  (Irandidier.  est  très  respe(dable  encore.  Malheureusement,  il  n  iii  est 
pas  de  nii"'nie  du  .lapon.  Sans  doute,  (jnchpies  bons  objets  ont  r\r  atapus 
deci  delà,  el  surtout  la  colleclion  |ii-esi[ue  com])lete  des  (''tolfes  de  la  M'ute 
(lillot;  les  kupies  léguées  par  jSI.  Léon  Dru.  les  grès  olferts  par  M.  Ilaj'aslii, 
peuvent  éti-e  cités  aussi;  mais,  en  vériti',  le  goût  îles  organisateurs  iMaii 
ailleurs,  et  peut-être  est-ce  la  seule  lacune  grave  (|u'il  faille  regret  1er  dans 
ce  beau  musé-e.  Elle  l'est  fl'autanl  plus  (pu-  les  salles  où  sonl  ex|)osées 
les  (l'UVi'cs  de  I  a  il  nu  nliTiie  pioiiveiil  da\anlage  de  tjui'lli'  ingénie  m'-ces- 
sité  seraient,  pour  les  artistes  d'aujoiiiilliui,  les  leions  de  ces  incompa- 
rables di''corateiiis  qii  T'Iaieiit  les  .lapoiiais  d'aut  ri'fois. 

Ces  salles  sonl  disposées  sni\aiil  Ididie  clironol<jgi{|ue,  el  si,  siuis  le 
premier  f'mpire,  \dii'e  sous  la  l.'e^laiii.ilioii.  les  \ieilles  traditions  îles 
artisans  du  leiiijis  de  Louis  X\  I  se  laissent  encore  ile\iiier.  a  pailir  de 
Louis-l'liili|i| I  sons  le  second   i!uqiii'e.  il   faut   lùeii  l'avouer,  <'esl   \i-ai- 

nielll     le    vide     :     Idill     selilimeiil    de    l.ui    ilecdralil'  s'e-<t    lielilu.    I.escdlilem- 
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porains  liicn  ;ivis(''s  sVii  ;i|ii'r(un'nl,  |)iiis([ui',  jkhii' |iiiilrr  iinirdi'  à  ce  mal, 
certains    d'cnlrr   eux,    ikhis   l'avoiis   dit,    rniidci'i'iil    ^■{^  (|ni   dcvail    dcNriiii- 
l'Union  centrale  drs  Aris  décoratii's.  El 
assurément  ([uelque  pro^'rès  s'aperçoit 
alors  :  le   grand  surtout   de  table  des 
Tuileries,  de  la  maison  Ciiristolle,  re- 
trouvé intact  dans  les  ruines  du  palais, 
est  un  ouvratic  iionorable,  et  les  ('maux 
de    Popelin,    légués    ]iar    la    princesse 
INIathikle,    révèlent   un  ouvrier  habile. 
Mais  la  plupart    ne   font  véritablenu'ut 
que  copier  et   rcMdpicr  les  œuvres  (hi 
passé,  non  sans  les  d('i'(irmri'  d'ailleurs, 
et   trop  souvent  en  s'inspirant   de   mo- 
dèles mc'didcrement  si'irs  et  (didisissans 
discernement.  Sans  doute,  il  i'aut  excu- 
ser ces   pauvres   imitatisurs  ;    J'aute   de 
musées  spéciaux,  ils  en  étaient  réduits 
aux  modèles  qui  trainaieni  dans  les  ate- 
liers, aveulis   par  un  liop  bmg    usage 
et    pi>ut-ètre   s'ils  avaient  eu   sous  les 
yeux  les  originaux  parl'aits  dont  ont  pu 
user    les    artisans    d'aujourd'hui  ,    se- 
raient-ils  arrivés    dans    l'imitation    au 
même    degré    de    perl'eelion    (|ue    nos 
modernes.  Cette  perhH'tion  dans  la  co- 
pie  est  le   l'ait  des  musées,  et,  connue 
tous  les  artistes  ne   sauraient  être  ori- 
ginaux et  ciu'on  imita  toujours,  on  doit 
rendre  grâce  aux  musées  d'avoir  amené 
ce  progrès  ;  mais  leur  rôle  est  plus  élevé  : 
il  faut  qu'ils  soient  surtout  des  excita- 
teurs d'idées,  il  faut  qu'ils  nu)ntnMit  aux  artistes  la  voie  où  peut  s'engager 
leur  naissante  originalif('',  et  le   .lapon  est  à  nos  yeux   le    nu'illeur  de  tous 
les  û'uides. 


Sain  i    .1  k  a  .\  . 
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Non  pas  itiIcs  ([iic  nous  recominaiiiliniis  aux  artistes  le  «  japoiiisme  »  ; 
une  iiuilaliiin  vaut  l'autre,  et  ccllo-là  ne  serait  pas  plus  IV'coikIc  (pu»  ccHimIu 
ofothi([ue  ou  du  Louis  XW.  ]\Iais  l'art  japonais  a  iMé  avant  tout,  au  moins 
dans  ces  derniers  siècles,  un  art  naturaliste  ;  la  stylisation  acadénii(iuc 
ne  l'a  oruère  atteint,  au  moins  dans  la  décoration,  et  s'il  a  des  formules, 
elli's  (leuieureiil  si  prés  de  la  naliire.  ipTelh^s  en  deviennent  à  peu  |)rès 
inolîensives.  Or,  à  considérer  l<Mit  le  nniuveiiienl  d'art  ij(''e(iratir  du 
xix"  siècle,  tel  qu'il  apparaît  au  pavillon  de  Marsan,  il  est  évident  (|ue 
seuls  les  naturalistes,  ceux  qui  ont  su  oublier  les  poncifs  classiques,  (uil 
fait  oMivre  viable  ;  après  les  misères  des  environs  de  1850,  c'est  à  la  nature 
que  les  novateurs  reviennent;  c'est  à  son  étude  directe  qu'ils  (leniamient 
leurs  inspirations,  (lalland,  niali^Tt''  le  reste  d'acaili'uiisnie  (jui  Motte  enenre 
dans  son  art,  est  un  naturaliste  ((lUNaineu:  M""  Adolphe  Moreau,  le  yraiid 
maître  de  la  céramique  décorée,  ne  l'est  pas  moins;  c'est  à  la  plante  cpu' 
les  modern(!s  dessinateurs  d'étoffes  enq)rnntent  leur  décor,  et  nul  n'i;^iiore 
les  chefs-d'œuvre  que  (lallé  a  tirés,  dans  ses  verreries,  de  lobservaliim 
des  plantes  et  des  insectes.  Ces  artistes  doivent  Ions  plus  ou  moins  au 
Japon,  (pii  leur  a  »  appris  à  oublier  ■>  les  ])rocédés  d'école  et  à  re^'arder  la 
tiatui-e  d'un  (eil  |)lns  frais  ;  il  peut  rendre  les  nu''mes  services  à  biiMi 
d  aiilr-es,  et  il  serait  fâcheux  (pi'un  musi'e  darl  (h'edratil'  se  (h'sinti'ressi'ii 
d'un  art  dou('' de  telles  vertus  iMlm-atriei's.  Mais  c'est  uin'  lacune  (|iii  peut 
encore  se  conii)ler. 

.\vons-nous  besoin,  après  joui  ee  (pir  nnus  \eu(ins  t\f  dire,  d  insislei' 
encore  sur  1  iililiti'  i\r  ce  niusi''e  el  sur  rintrllio-i'nce  pialiqne  (pii  a  |)r-(''sidi'' 
à  sa  fdi'maliuM  '  Il  laiil  ri'pi''ter  juMulaiil  quil  est  instalh'  parl'aiti  uieiil . 
Anidur  d\i  nr'and  hall  de  pierre  cihhii  par  I  .d'iid  el  (|ii'a  exi'Cidi''  M  .  1  ledi  m. 
trois  étages  de  salles  se  groupent,  très  claires  jumi'  la  plupart,  sobrement 
décorées  et  dans  des  tons  vert,  bleu  el  vieux  lose,  ([ui  conviennent  à 
merveille  aux  objets,  l,e  elasseunnit  in  i>|  liés  sim]ile  et  aisé  ;'i  suivi'e. 
passant,  (lan--  plus  dr  einipiantr  sidjc-,.  du  l;i  il  liiqiir  à  la  I  !i'nai-~sanee.  au 
l.iiuis  .\l\',  au  l.diiis  .W.  au  l.nui-  \\1  ri  aii\  trinp..  iik  hIciih'^.  sans 
solul  inii  de  eoiil  iniiili'v  lu  (plat  ri  l' nie  étage  sera  ou  ver!  dans  (pidipii'--  iimis, 
où  seront  installi'-~  r<  nient  et  I  Kxlrènn'-Orienl,  provisoireiiicnl  ili->pi>si''s 
dans  les  b(dles  salh-  du  ii'/.-de-chaussée  prenatd  jour  sur  h'  iardiii  du 
Carrousel,  et  tout   ce  grand  espace  devenu  liin-e  sera  réservé  alors  à  di's 
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expositions  temporaires.  A  côté  des  expositions  rétrospectives,  l'art 
moderne  y  tiendra  une  grande  place,  et  c'est  assurément  le  vœu  le  plus 
cher  des  organisateurs,  comme  c'iUait  celui   de  Peyre,  (pie   leur  musée 


Les    Uùchehuns. 
Tapisserie  française  du  w  siècle. 


devienne,   avant  pm,  1(>  véritable   centre  de  l'art   décoratif  parisien,    en 
quelque  sorte  la  maison  des  artistes  industriels  de  ce  temps. 


Ravm(ini)    K  (ECU  lin 


^m^ 
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LES    (IHAVETRS    Dl"    XX"    SIKCLK 


EUGÈNE   DELATHE 


l'Kl  NTUK-(i  HAVKr  H      Kl'      I  M  P  lil  M  K  T  H 


Dclaliv   II.   l'ih  (le   Dclillli'  1.  (le  cri     Vuii-U'^tc" 
I  II 'hit  rc  —  auidunl  liiii  :'il;i'  iIc  i|iialii'-\  iiml -ilrii\ 

ans     et      liMlinUIS     alrrlf.     —     lie     ccl      i  1 1 1 1  il'M  m  Mir 

ri'lrliri'  (|iii.  \(iiri  iiii  i li'iiii  sircli ■ .  ii'-^l ail raiil 
1  arl  lie  lini'  la  licllc  lliiiciivr.  srrvil  si  |)iiis- 
saiiiiiiriil  \i-  tri(Hii|>lii'  (11'  l'i-aii  rdilc  mij^iiialc, 
do    <'    l'cail-ldllc  iiili'lisi'  >). 

lllliiriic     hclalri'.     \\r    à     l'aiis    en      I  Si  l 'i .     i    11 
liclical.     l'i'illlli'      ('IrM'    (le     I  .l 'W  i--- ! '.|(i\\  Il   ,     s'i'Sl 

allarlh'    aii\    [lavsagos,    aii\    cnraiiK.    l'.ravriir 
■~(iii     iiMiNi'c     (•(iiiiini'iicc     à     l'Iii'     ili'N  ili  i|i|ii''    : 

paVSaLJ-cS.    liMi's    lie    i 'aii-ii'lll|i'S.   de.    .    |ilil    |iiilir    |ilc'lllicT    --nirl     (•(■Ile     |:iillc 

Moiiliiiarlri',  sur  le  liaiil  ilc  laiiurll.'  il  iliiiL;v  rini|iiiiiiiTii'  lUi.  Imiiiic  par 
sou  )ii''ii'.  il  tenta,  il  y  a  ([iiiii/.i'  ans.  de  ii'slaiiiiT  la  i;ia\  iiir  rii  n  nilciirs, 
à  l'aipiat  iiili'. 

1,1-  n'-siiltat  (ir  ccl  ffîort  apparaît  iiiaiiilciiaiit.  î."aiilrc  jniir.  au  picnijcr 
«  Salon  (le  la  i  ■!  a\  nie  oriuiiialc  en  cou  leurs  ••.   il-  ilaiiuil  ipiarante  . . 

Il  i;  .Mil    I'.  i;ii  \  I.IM 
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LES   SALONS   DE    1905 


LA    PEINTURE 


II 

E  siilniiiiicr  qui  Ytnidiail  ('■crirc  l'histoire  des  Salons 
(Icviail  rdiiimencer  par  la  Société  des  Artistes 
Fiançais.  La  chronologie  l'cxijïe.  Et  l'exposition 
(jui  n'ouvre  que  la  seconde  ne  s'est-elle  pas 
intitulée  le  CXXIIl"  Salon  (tout  court!  depuis 
l'année  iGTA'^  Le  titre  et  la  date  sont  imposants. 
Mais  sans  remonter,  avant  le  déiuj^e  révolu- 
tionnaire, aux  temps  emperruqués  des  rares 
exhibitions  de  l'Académie  Royale  (qui  ne  comp- 
taient pas  encore  un  total,  non  moins  imposant,  de  2.780  envois,  soit 
L963  tableaux  et  817  dessins,  près  de  deux  cents  cadres  de  plus  ([u'eu 
1904),  le  Salon  des  «  Ciianips-Klysées  »  oIVre  à  l'historien,  plus  compléle- 
nient(iue  le  «  Champ  de  Mars  ■>,  un  long  fragnu'utde  la  peinture  ri'ançaise. 
Parmi,  toujours,  tant  d'anecdotes  banales,  de  laits  divers,  de  couleurs 
inutiles,  de  clartés  anémiques  et  de  paysages  trop  vastt's,  une  histoire  de 
l'art  moderne  se  poursuit  là  méthodiquement.  Et  la  surprise  demeure 
eliarmante  de  découvrir  un  nom  modeste  auprès  des  noms  glorieux.  Cette 
surprise  est  rare,  en  la  pléth..re  de  1905.  Mais  il  est  salutaire  d."  constater 
l'eirort  des  jeunes  à  côté  du  labeur  des  maîtres.  A  l'exception  de  notre 
admirable  Henner,  condamné  par  la  maladie  à  un  repos  .pie  nous  espérons 
passager,  les  maîtres  sont  à  leur  poste. 

Atout  seigneur,  tout  honneur  (et  .jne  le  mot  si^igneur  reprenne,  avec 

1.  Voir  la  Revue,  t.  XVII,  p.  321. 
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son  sens  !<■  [iliis  vénérable,  toute  sa  force  étymologique)  :  un  beau  l'o/f/t/il 
du  peintre  Ernest  Hébert,  par  M.  Aimé  ^lorot.  remplace  avantageusement 
les  généralités,  en  nous  faisant  admirer  la  verdeur  du  modèle  éloquem- 
ment  rendue  par  l'art  de  son  portraitiste,  en  montrant  l'image  austère  du 
doyen  de  la  peinture  franraise,  de  cet  académicien  de  quatre-vingt-cinq  ans, 
qui  dci'eud  toujours  le  renom  du  portrait  fraïujais  avec  quelque  jeune 
sourire  aristocratique  t)U  le  symbole  virginal  d'un  Pn'n/f/i/jis.  L;i  palctli' 
au  pouce,  ce  Dauphinois  d'aspect  monacal,  avec  sou  fidut  d'ivoire  et  sa 
barbe  allongée  sur  son  numteau  brun,  suggère  la  sereine  mélancolii'  i\r 
son  œuvre;  un  passé  nous  parle  par  le  regard  profond  de  ce  conq)alriole 
do  Stendhal,  de  iîerlioz  et  de  Kantiu-Lalour. 

Les  maîtres  sont  là.  Si  le  portrait  s'honort^  de  la  présence  de  sou 
doyen,  M.  Hébert,  le  paysage  nous  conduit  d'abord  à  M.  liarpignics, 
l'Ingres  des  arbres,  qui  représente  l'accent  linéaire,  à  coli'  du  vague  roman- 
tisme prolongé  par  .M.  Pointelin,  ce  (k)rot  des  aubes  tristes,  auprès  des 
impressions  toujours  ensoleillées  et  fleuries  de  M.  (^uost.  Si  M.  Tony 
iîobert-Fleury  montre  l'exemple  de  l'intimité  qui.  familièrement,  sous  la 
lampe  baissée,  se  dévoile,  le  jiii  jxiur  ainsi  dire  lii''i'oïi[ue  lonliuue  d'uNdir 
pour  fervents  MM.  Houguereau,  Jules  Lcfebvre,  et,  cette  année,  M.  .Iules 
lii'elou.  le  peintre-poète  des  L/y.v  sr/iivages,  ([ui  dévêt  chastement  la  beauté 
de  Jeanne.  Si  M.  Bouguereau,  si  .M.  Ivapliai-l  Collin  ne  sont  point  sans 
imitateurs,  l(;s  luidités  mythcdogiques  du  statuaire  Antonin  Mercié  pa- 
raissent moins  sévères;  et  M.  Axilette,  un  ancien  prix  de  Itome,  n'hésite 
point  devant   le  m//  de  la  Toilelle  matinale,  en  simi)le  iutiuiisle. 

Avaul  d  idioriler  I  iiitiiiiisnie  ipii,  dorénavant,  aux  >■  (  :lnunps-El\'sées  » 
comme  au  <■  (llianqjdi-  Mars»,  accapare  la  cimaise,  interrogeons  la  grande 
peinture  ou,  si  vous  préférez,  la  peinture  grande. 

Klle  aussi,  l'épopée  violente  a  son  juvénile  représentant  dans  un  vieux 
maître.  Le  Désastre  est  signé  Jean-l';iul  Laurens.  Le  Désastre?  Ce  n  isl 
pas  une  suggestion  des  guerres  actuelles  et  lointaims,  mais  la  lin  de 
l'épopée  inn(jei-ne  enli'e  toutes,  de  l'épopéc  napoji'on ien ne.  le  soir  silen- 
cieux de  ce  W  aleiloo,  ilonl  le  nimi  seul  a  créé  tragi([uemeMl  uih'  nuance 
nouvelle,  autant  que  profonde,  dans  la  l'aillitedes  espi'iames  . .  I.a  nnil  est 
venue  ;  les  cuirassiers  de  Milliau  sont  eutass(''s  dans  le  rav  in  d  I  longonniont, 
dans  le  sanglant  fossé  qui  déroule  une  tache  sombre;  un  ilieval,  les  cpudre 
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fers  en  l'air,  eadavn!  boiilli,  hairc  le  premier  plan:  mêlée  sileneiciisi', 
immobile,  à  l'Iieiirc  où  le  champ  île  mmt  iNMleviciii  un  ealmi'  paysage... 
A  peine,  au  loin,  dans  la  lunuie,  entrevoit-on  la  redingote  grist;  de  l'empc- 
reur.  C'est  la  nuit  vague,  et  c'est  la  guerre  iMenielle.  la  guerre  détestée  des 
mères,  tle  noir  Dr- 
sastre  n'est  pas  moins 
émouvant  dans  sa 
houe  que  la  claire 
Clii'Vd iicli ée  (le  I <( 
Gloire  ,  comnuindée 
par  l'État  pour  la  dé- 
coration de  l'abside 
du  Panthéon,  rede- 
venu temple  des 
grands  hommesaimés 
de  la  patrie ,  et  que 
M.  Edouard  Détaille, 
avec  un  souvenir 
éclairci  de  la  petite 
liei'ue  nocturne  de 
Raffet,  développe  cou- 
rageusement en  plein 
ciel.  Le  poète  de  l'ac- 
tion, le  Napoléon 
chanté  [)ar  \'ictor 
Hugo,  continue  de 
fasciner  les  meilleurs 
de  nos  maîtres. 

C'est  beaucoup  plus  loin,  dans  nos  profondeurs  moyenâgeuses,  (pie 
l'harmonieux  décorateur  Edouard  Toudonze  nous  enl raine  en  poursui- 
vant, avec  la  fraîcheur  d'une  conscience  ornée  de  po('sie,  son  immeuse 
travail  que  reproduit  la  Manufacture  miti(uiale  des  Oobelins  jiour  la  grand' 
chambre  du  l'arlement  de  Rennes  ;  nous  connaissions  déjà  les  tien.x  grands 
païuH'aux  :  le  Mariage  de  Charles  VI II  (>t  la  MorI  de  h'er/rand  du  Cuesclin: 
voici  deux  des  neuf  autres  :  le  Couronne/iiei/l  de  Ao/ninoë,  roi  de  Bretagne, 


F.     Cou -M  (IN. 

PdiiriiAir   ni-    M.    LouiiKi,    puésmienï   uh   i.a    I!  ki'U  iilii.u'e. 
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cl  .Icdiiiic  d'Arc  auprès  dit  coiiiivlahlc  de  lilclifiiintil  au  striée  dr  /})-r/iii;('iiri/. 
(liiiis  un  (li'for  loiil  l'rançais  de  camitaiiiic  discrrlr  d  dr  Icinli's  ajpaisi'cs.  La 
iialurcIlL'  distinction  de  .M.  Touduuze  nous  rend  plus  exigeants  pour  l'eirort 
subtil  de  M.  (iorguet:  les  Noces  de  Psyché,  d'après  la  mièvre  niylhologie 
d'Apulée. 

(  ;lir(Miriiiic  oii  myllididgique,  la  ^r-aiidi'  |iciiituii'  -r  l'ail  dr  j)lus  m 
plus  l'are,  ici  iin'iiic  :  la  fui  n'a  guère  sulliiih'  (|ui'  MM.  Alcxaiidn'  Scon, 
Jean  Tlurion,  .lacipics  l'alisson.  que  n'a  |ia>  dlarouclu'  /(/  l.iilir  de  Ji/cid) 
avec  /'Aiil;i'.  api'cs  l)clucrni\!  cl  l'i'lraugc  \'riidri'di-Siii iil  duii  llongrois, 
M.  Zcrnpir'UN .  l\n  coluraut  \\w  Sdldiinnlu'i.  M.  Iluiirgnninci-  sciuiiie  s'être 
à  pr(i|i(is  sdUM'iiu  du  regrett('' coloriste  llemy  Lr'\  \  ;  nuds.  |)(iui' ci'li'hrcr 
l'Apothéose  de  liiilicns.  M.  I.nuis  j'.iToud  ii  imagine  i-ieii  de  mieux  (|ue  de 
détaciiei'  de  liiirs  cadres  li's  j)ro])i'es  crt''ali()ns  du  maihe  d  Anvers  !  La 
gloriticalidii  de  la  Loi  n'a  pas  niieu\  e\all(''  M.  l'anl  i.eixai^.  MM.  (iastiui 
liussièi'c.  A/t'iiia.  \  iclni'  Marec,  cliercheiil  a  laieiiuir  asi'c  ili'-  l'clairagcs 
ciimpli(|ui'^  de  \ien\  llicnies.  Malgi'('' l'iireiieil  cmplumi'  du  pa.  m  juMduien, 
les  SfiisiKililés  JVaiieaiM's  de  M.  \iille|  sonl  mnin-,  alliiaiilc^  ipn'  la 
l'o//////'' lu lugroise.   iiu  |ieu  /on/n/cx/pic.  i\i'  \\ .  I.duis  Mark. 

Le  griuid  ail  sérail  dune  en  mauvaise  pdsiure  sans  les  deux  victo- 
rieux morceaux  du  Salon  :  le  Ptiniieau  déco/ff/if  i\r  M.  Henri  Mailin.  cl  le 
poème  coloi'i'"  que  M"'  l)urau  nomme  Jeunesse.  An  denniiranl.  ce  n'est 
])oiut  la  pri'unèrc  l'ois  (pie  ces  d(mx  arlisles,  dans  le  plus  noMe  si-ns  du 
tci'MU',  honore  ni  nos  ."^alon^  rw  rajennissanl  le  -l  \  le.  Le  di'cor  de  M  I  lenii 
Marlin  iiC-l  ipi  nn  |ia\^aL;e  imagim''  poni-  ininidnire  sa  ijonic  IniniiTc  a 
(!ainlio,  dans  la  maison  dn  poèli'  Lilmond  l!o->lanil,  ."^ons  la  pineili>  enso- 
leillée, {'heri'  an  |ieinl  l'c.  ini  jja  \^an  jone  du  chalnnii\in .  sa  conqiaL;ne  I  làcoli'. 
t\i'i\\  clie\  relies  vaga  liondeiil .  niHi  loin  dune  onde  pure  on  si'  repele  I  a/nr 
liloiid  du  ei(d  :  c'est  I  aniiqne  nmlil'  du  Chevricr.  mais  ahsolnnnnl  moiler- 
uisé  |iai-  la  liuiii.'re  ;  c  e-.|  1  inqircssiouuisme  nni  ~.ur  le  laid  an  -l\  le  avec 
d'liarnu.>niouses  aiiilace^.  hahilnelle^  au  poeie  des  Saisons  l'ugiliM-s  et  de 
Sérénité. 

\/,\  coiileiir  liimiui'usc  n  e^l  jias  moins  \irili'inenl  dideiidiie  par 
M"'  hnl'an.  doni  un  |ieiiilre  e,--|iaenol,  M.  l.'ilieia.  nous  donne  le  |ioi|iail 
en  eni|nnnlaii I  sa  manière  :  depuis  son  \o\age  en  i']spagne.  d'où  elle 
ra]iporla   de^  liords  du  'l'âge  iie-~  per^|ieel  i\  es  aussi   claire-  ipie   -iiiil   .liailds 
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cl  sniiiliics  les  (•n''iiiisi'ules  notés  par  M.   Cliailcs  Cdlh'l    dans  les  vicilli's 


Jllks    lim.  tun.    —    Lks    Lis    SAiVM.ts. 


cités  (ce  qui  démontre,  en  passant,  (pir  la   lonalib'  snlilili'  on  vinouiiMise 
est  alVaii'e  de  elmix  niysti'rieux  pai'ini  lanl   d'heures  ehangeantes),  di'pnis 
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son  retour  à  son  cIkt  piiys  Itasqiio,  la  jilus  aiiistc  de  nos  n'mar([ual)li'S 
reiiuiies-peiiitres  a  (juilli'  le  piciii-air  argentin  de  la  hanlieue  parisienne 
])our  évoquer  instinctivement,  sous  la  splendeur  méridionale,  l'heureux 
Age  d'or  (riiiie  Iniiiiaiiili'  lointaine  ;  sa  fantaisie  a  hansporh''  le  jeu  de 
paiinie  ou  de  pelote  à  l'Kdeii  de  la  nudité  grandiose,  où  le  fond  des  sierras 
espagnoles  évoque  une  (irèce  jiriinitive.  Dé'jà,  l'auleiu'  de  l'Aitlomiie  et  du 
H i/l/i rue  axait  découvert  ce  paradis  pa'ien,  aux  Ions  de  grappes  mûres  ; 
Jeunesse  est  un  nouveau  chant  de  ce  poème  charnel,  de  ce  rêve  radieux  : 
sous  la  (diàtaigneraie,  le  sapiiir  d  une  rtollV  ennoldil  de  grasses  verdures; 
une  tT'te  i>rune  se  renvei'se  sui'  le  lileuisseincnt  des  fonds;  de  lieaux  fruits 
pour|irés  senihlent  pâlir  les  nvniplies  nues  au  piolil  de  chèvri'.  1*M  lid 
est  le  mystérieux  j)Ouvoir  de  la  peinture  à  la  l'ois  musicale  et  d(''coralive, 
(jne  l'Ame  séduite  par  la  couleur  revit  les  anciens  jours  panthéistes  chantés 
])ar  le  Centaure  de  Maurice  de  finr-rin,  l'Iieure  où  l'esprit  des  dieux  embel- 
lissait l'univers  ! 

La  mythologie  se  renouvelle  au  souille  de  la  nature.  l'n  lumineux 
spcclacde  appcdle  la  pensée.  Maigri'  la  heaule  du  motif,  A.v  /■Y/rx  (/'(h'nin^e, 
décrites  par  M.  Alliert  Maignan,  paraissent  moins  suggestives  :  u'i'lail-re 
pas,  cependant,  une  iienreuse  idé'C,  pour  décorer  la  très  conlenqjoraini' 
gare  de  Lyon,  (pie  de  réconcilier  les  anciens  et  les  modernes  dans  cette 
coupe  immense  de  lumière  ipii  suggérait  au  philosophe-artiste  .Mfrcd 
'l'onucili'  (je  si  nobles  pages,  an  milieu  de  tous  ces  grands  di'bris  l'blouis- 
sants  «  (pii  se  dressent  comme  autant  de  (pieslions  devant  l'imagination 
étonnée  »  ?  Avec  son  aspect  colos.sal,  son  mur  prodigieux,  son  gigantes([ue 
ampliithéAtre,  étayé  sur  une  colline  de  roc  el  de  verdure,  le  beau  cadre 
pour  uieltre  nos  spectateurs  français  de  inO."ï  en  présence  de  la  résurrecfiiui 
(lu  bian  l'ève  antique!  L'ingénieuse  mise  eu  toile  du  décorateur  ne  r(''\cille 
])as  snllisammenl  ces  hautaines  images. 

I)()i'(''na\aul,  clans  les  deux  Salons,  c'est  la  nio(leruil('  (pii  s'enqiai'c 
delà  grande;  peinture  décorative,  et  trop  souvent  1  anecdote  simplenieni 
agrandie  pai'  la  destination  du  pauni.iu.  1.  histoire  ,  aupi'(''s  du  vieux 
vaillant  m.oirc  .Icau-i'aul  l.aurcii-^,  ne  iiom-^  avait  guère  imliipic  (piuue 
/•'///  i/i-  cttiiihiil  dans  la  ilK(pclle  riifumi''e  l!/i-/t/i^ii<\  n'.>'i\  de  M.  (iiiarles 
Rivière,  el  /<•  1"  prtiiiidl  an  III.  a  la  ( 'niivcii/iiUi .  de  M.  l'ouqucr.iy .  (piil- 
tant  SCS  coutumières  bataillo  navahs,  ludasl  tiii|)  aitu(dles,  pour  rivaliser 
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témcrairrnipiil,  à  son  lniii-.  avcT  le  i(Mii:uili(|ur  sdiivciiir  (IKiiiiviu'  Dflu- 
eroix  !  JNIais  c'rsl  la  clii-diiiiinc  ciinlciiiporaiiic  <|ui  rdiivrc  la  Idiihiu'  Inilr 
ensoleillée  (liin  />/(■///  airisic  d'avi'iiir,  M.  (  inilloiiiicl,  i;i-(iii|iaiil.  sous  le 
tricolore  éelat  des  ilra|)i'aiix,  la  .//•/ii/cssc  de  Fraiicr  au  Imiihcdu  île  (iiiiii- 
hflld  (Nice,  l'.ini)  ou  (li'i-nulaiit  la  lilaiielie  liriirdicl ion  des  liiciis  île  lu  li-rri' 
en  Sologne.  M.  Dawaiil,  coin M.i'.illot.  se  l'ait  |)('iiil  rc  ollicicl  eu  racoii- 


Jc'sEi'ii    Bail.   —    l'KiiiK>    iji.i.ii^    me   lilk    uk    M  au  k  k  n  . 


tant  aux  yeux  la  /ieriie  île  ISéllietiii.  (,)uaut  aux  Kliijies  île  .luriiues  Hon- 
lionnne,  uujulaut  de  l'ouilire  à  la  lumière  «'  par  la  \iolriice,  |)ar  la  peusiK!, 
|iai-  l'aniour  »  ,  c'est  le  syudioli'  ([ui  lourln^  an  ualuralisuii' ,  avec  des 
hantises  des  alléi^ories  réelles  de  Courliid;  cl  ce  Iriplyiiuc  d'un  prix  de 
lîonie,  M.  Lajiarra.  conduit  directement  pai-mi  les  lunubles. 

La  vie  modei-ue  la  plus  i-(''alislc  n'ell'arouclic  |dus  nos  lanii'ats  di'  la 
Villa  Médicis  :  robusir  nolalicm  des  mo'urs  ruralrs,  le  Murelie.  de  M.  Dé- 
chenaud,  nous  introduit  aucaliarel,  non  loin  drs  terrassiers  de  M.   j'a^'ès, 
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qui  triiii|iii'nl  Su/-  if  :iiic:  le  vieux  Cicu-iaro.  di'  l'un  des  plus  iiiti'i'cssauts 
(■lèves  cIl-  (  iuslaVL' .Mon'iUi,  M.  l'cruaiid  Salialli'.  ii  csl  pas  umins  vrai  (|ul' 
le  jeune  Virliiose  (\os  pours  iji'  M.  l)('ciitr.  ou  (|ui'  la  pcfili'  lùun/iir/icre 
de  M.  lîessou:  les  Mnh'iii/h's  riiiiiaiiie>  de  M.  I.diiis  lloyer  sdid  |iriH-|ies 
parentes  des  l)raves  g'ens  pridV'ri's  de  uns  plus  eduxaiiieus  ^  naluiistes  », 
/>V/Hff'i- provineiaux  d'un  iiéu-])iiniilir.  M.  Fougerat,  Tniuhnuis  <-i  (idirons 
(le  M.  Lai't(>au  .  inMdieui's  de  M.  l'iinoulet .  uinrehauds  de<  llallrs  Ai- 
M.  ('.rau.  uiiire  pa\sanne  l'ii  |ii-ieri'  de  M.  Suau.  l'aidn  luiien-,  iiialiiiaiix 
de  M.  .Iide>  Adier.  ipii  jjiM'lise  li'  e(]U|ile  (iiixi'iiT  se  hrilaid.  la  main  dan-  la 
main,  dans  la  hniiiie  i^'laci-e  (u'i  |)assent  le  caiiou  de  lapiMi'iil  ie.  |i'  rillaid 
de  la  vieille...  «  CJ'esl  liruaninal  idU  (|ni  l'ail  le  |ia\sagc»,  (''niiniail  I  intnilil' 
liaudelaii'e  :  c'est  idle  ipii  l'ait  le  lalileau  le  nidius  idi'al.  parmi  |i>n'-  les 
ddcuuienls  ipi{'  II'  ein(''inaldL;'ia(die  de  la  n'alid'  mais  l'uuiaiil  :  la  nalnre 
propose  et  I  art  dispd-e.  i;i  le  eimdde  de  I  arl  ne  >erail-il  pa-  (pie  la 
«disposition  »  ne  sdil  puinl  >entie  ' 

Toujours  esl-il  ipii',  d(''sorniais ,  un  si'nliimnl  |dus  aigu  de  la  \ie 
sensuelle  du  SdidVranle  ral'raieliil  ii'  myllie  el  magnilie  le  genre  :  ces! 
Y liuiiKiiiisiiic.  diraient  iids  |idèle->  lai  Uds  seul|ilenrs.  tdU(dii''s  de  la  gi'àri! 
d(pul(au'en--e  des  liliMI/es  de  M.  1  îdgel'-l  lloelie  el  ilu  grand  arl  lunnain  di'  l'eu 
Cduslanliii  Meunier.  I.a  l'aclague  a  -~es  lideles.  \IM.  Ilellau.  lldiiy.  Indle- 
nidul.  .Ii'au   liraunnd.   ipie  l'a-eiue   la    pd(''sie  de    M.    1,'cie'    Miuard.    l'ancdie 

uii'l.  (pii  se  SdU\  jenl  de-  Il  eU  re  IL\  d(  d  Ml  I  -  di  ■  M  .  W  l'rV.  M-  I  leur  \  iM\-lienne 
avant  tous,  dulll  le  Jl(//i/r/i/r.  avec  SIUI  seulimenl  prdl'dud  el  se-  Meus 
J)uissants,  esl  une  de-  plu-  lielles  pages  de-  Saldii-  de  I'.Im."i  La  Ihdiaiide 
renil)raues(|iie  a  reli'ini  M.  .Idsepli  l'.ail.  un  \iiliidse  dans  li'  élan  des  ecdd- 
ristes  :  MM.  .Miwis  \(dldu.  I.edii  Ijerlid.  .Idl\  e|  r\  Ti-diiey.  /.</  C/ic/iiiiK'c  i\r 
M.  Ilarllidid.  avec  ses  l'an'iicesde   heilLe-l   d  un   peaiire. 

Au]irès  di'  la  l'ilidle  algi'uieiine  de  \1  I  hh  liegros-e.  ipii  lia  |ia-diildie 
S(ai  Vilflliiis  de  ISSi,  I  K-pagiie  reiiipl  il  a  il  huil  un  eliapiire.  avec  ses 
peillll'es   ('■Vocalelirs   de  ses    imeill-    am  iciiiie-    lUI    (■diilempdiaine-.    IdlljdUrS 

oi'iginales,  MM.  lîilliad.  Me/.(piila.  \  a/ipn/.  cl  le  ini  de-  \irludses, 
M.  Sorolia.   ami  du  lieau   conir-asie  des  IkciiI-  ihun   cl    de  la    vdili'   Miaule 

sur  la  mer  Meiie  ;  —  avec  nos  peiulie-  -cdiiil-  par  ce  ilernici-  -amiiiaire 
de  la  coideur  Idcajc,    \|\|.    (  liuinla  iill ,   (;liaravel.    Seimy.    (  Icurges    Dergès, 

ddUl    le   |);nidelailiell    /uloajia     I ■ineille     le>    \eilleS.    et.    -Illldlll.     M.      llillli 
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Z(i.  ilr  ((iii  la  l-'(iiiiillr  espagiinlr,  lirrc  cl  lii'iiiir  sur  un  mur  lihiiic.  idiilnud 
avec  liiiulii'ur  la  raoe  pernianeiiti'  d  la  uiodr  i'|ilir>uii''re.  A  S(''vill(\  son 
Marché  de  1' I iiciiriiitcioii  rappelle  Sun  Ai^iiadu/y/  de  l'.lO'i,  dans  uni'  liar- 
moiiie  très  neuve,  avec  cette  humble  mère  au  cliàlc  nuir  parmi  les  mon- 
ceaux (le  citrons,  d'orano-cs.  de  pastèi[ues  vcrh's  aux  Iramdu's  roses. 
M.  Henri  Zo,  connue  .M.  tl'Esliennc,  est  quelqu'un. 

La  rude   Espagne    attire    de    subtils   septenlrionau.x,    M"'    (^amcion. 


L.     Tl  M  Mli  II  M  A  NS.     —     DkH.MKIIS      HAYONS. 
D.\.NS      LA      HAIE      IIK      DuU  .4  ISNK.N  KZ      (  1'' I  .\' 1  S  r  È  11  K  )  . 

M.  flaensslen,  vers  le  montle  étrang'c  des  jj-itanes  et  des  ('orridas.  Le 
Picador,  de  ce  dernier,  l'ail  honneur  à  celte  lorle  l'i-ole  anu^ricaine  (]ni 
se  déo-age  du  Whistlérisme  cl  tlonl  le  lrionq)haleur  esL  di'cidi'inent, 
M.  Iticiiard  Miller  :  l'intimiste  harmonieii.v  de  la  7\>i/f//c  cl  du  (ioii/cr 
tieni  ici  le  ri'ile  de  M.  Frieseke  an  Salon  Miisin;  c'esl  un  colorisic.  de 
sentiment  très  moderne,  épris  des  chaudes  harmonies  en  roui>c  et  en  luun. 
avec  le  rehaut  du  beau  style  IIuini ire  el  des  heaux  uoii's  sovenx,  Kt  connue 
le  bon  excmjile  n'est  jamais  ])lns  coulaiiieux  qu'eu  ]ieiutni'e.  M.  Miller  a 
déjà  pour  énnilc   .M.  Congdon  !  Itosc  el  blonde,   nue   AiiL;/(/isr  ipii  regarde 
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son  chapeau  uris  dans  la  glace  curieusement  agencée  par  AI.  La^vt(Ml- 
Parker  et  la  svelte  miss  à  la  clKiiiii'  ili'  corail,  di'  M.  Lce-l  iriTiu'  liiciiards. 
soutiennent,  avec  M.  Miller.  Ir  |iii'slimi'  de  la  ifiiiic  .\iiii'rii|uc.  auprès  de 
la  j)alette  londonnicnne  ipii  peut  s'enoi-giieillir  d Un  riiui;i'  cl  magnilique 
portrait  du  Trcs  llnnorable  Lord  chef  de  lu  .liisiicc  d'Ai/i^lctcrrc.  par 
yi.  Gope,  et  lie  la  paii'lli'  l'cossaise,  (consolée  de  l'aliscucc  di'  Lcniiiicr  ])ar 
de  vigoureux  envois  ;  le  grand  deuil  dans  la  neige  de  M.  .^penlove.  les 
poétiques  évoealions  IV'niinines  de  MM.  Conils-Michic.  iJoclic.  ()-;\\ald 
Birlcy,  parmi  plusieurs  marines  ou  paysages  aussi  colorés  ([ue  mal  placés, 
et  les  exquises  fleurs  d'une  fennne-peintre  de  (  ilascow.  M"'  Perman. 

N'allons  pas  oublier  la  très  originale  Petite  Marie,  de  M"'  Davidson, 
don!  la  conscience  de  |irinnlir  rivalise  avi'c  les  plus  indi'pendanles  de  nos 
reuinies  peintres.  M"''  iJondenay.  nionli'c  en  loge  comme  .M"''  l'IiMiry  dans 
la  section  nuisicali'  et  I  auteur  d'un  .lai//-  de  grève  au  /{ialto,  M"''  Margue- 
rite Delormc ,  que  le  l'inistèic  a  non  moins  iKHireusenu'ut  inspirée, 
M"''  ^alanson  de  qui  /a  Massière  en  corsage  mauve  est  à  la  l'ois  studieuse 
cl  jolie,  M"'  Lion.  Lavrut,  Cliaucliet.  puis  quelques  miniaturistes  qui 
n  amliilioniiciil  |ioinl   IVun  eigiire  de  M"'   Mnlau. 

La  l'emnii'  conlenqioiaine.  i|in  ne  lient  pas  J'orciMnenl  une  |ialelle.  est 
rinspiralrice  des  plus  didicals  de  nos  peintres  ;  l'adniiralde  jeune  lilji' 
française  de  M.  (lingucl  ou  la  l\>liiiiiiii(i  lu'ilanuiipie  de  M.  Lavery,  qui 
nous  i-ctinreid  longtemps  au  .'-^alon  voisin,  Irouxcul  ici  de  si'uieuses  ri\  aies 
dans  les  crémations  de  deux  libres  l'dèves  de  ( '. usla\c  Moreau,  sé'diuls  par  le 
mystère  de  IV^Ieriiel  IV'uiinin  dans  sa  pins  uioderue  paiure  :  MM.  ('iiarles 
I  lolllianer  cl  K'aoïd  du  l'.ardii'r.  L'un  uou--  l'ail  uioulci-  .S'///'  /r.v  /(i//.v.  n<ui 
|ioiul  ^ur  une  plaie  rcMUie  lie  la  lour  Lill'el,  connue  le  supposent  les  \isi- 
leurs  dominicaux,  nuiis,  s'il  Viuis  plait,  sui-  une  terrasse  de  New-Yoïk.  où 
les  habits  noirs  indilVé'i'eiils  se  prédassiuil  auprès  des  unuisseuses  ndics 
blanches  :  harmonie  lunaire,  ini  peu  l'anlasli([ue,  ellleiiri'e  par  I  rdeiiricité' 
fies  hautes  maisons,  l'our  (Hrc  moins  idiange,  l'édé-gancc  n'clle  u'esi  |i;is 
moin^  ralliné'e  daU'-  la  C  'roi  si  ère  du  second  :  M  .  1  laoul  du  i  .ardier  diuiienre 
Iharmonisle  auioureu\  des  plages,  l'obsei'valcnr  discrel  des  saxanics 
correclions  du  ijaclitiiig;  umis  son  amour  jamais  aveugle  soidigne  lineiniuil 
la  suave  indolence  de  la  petite  .s/iortsti'ii/uaii.  l'anneau  menu  de  -.a  ceinlui'c 
beitre,  la  lia'ue  lUiellc  de  ses  nants  blancs,  sa  voilette   bleue  qui  ri'issonne 
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au  froid  baiser  de  lalinosiiiuTc  nncn'c,  louf  le  ivve  ôpars  sur  sos  lèvres 
(Mitr'ouvortcs...  Cette  Croisière  aie  pi(iuaui  d  un  voyage  de  iioeos  raeonlé 
par  uu  poète  ironique.  Les  élèves  du  visionnaire  (lustavc  Moreau  saveut 
expriuu'r  l'âme  de  leur  temps. 

Très  vivantes  aussi,  les  belles  l'arisienues  dont  M.  liu|iny  n'interrompt 
jioint  le  joli  i)avardage  au  bord  des  llols  Ideus  !  Tins  j.rèeieuses,  les 
«  conlidences  »  échangées  par  les  mondaines  de  MM.  l!id(d,  Ktelieverry, 
Jules  Cayron,  Paul  Steck.  Clie:.  la  r/iironunicicinie  luxueuse,  M.  Lobel- 
i;i(  lie  est  amusant.  Sous  la  lampe  d'hiver,  les  Brodeuses  de  M.  Cliayllery 
sont  les  héritières  de  Chardin.  La  tendre  intimité,  (pie  rahal-.i<.ur  de 
M.  Rieder  empourprait  seul  autrefois,  compte  maintenant  tonte  inie 
famille  silencieuse  où  se  distinguent,  cette  année,  MM.  l'aul  de  Castro, 
Jean  de  la  Ilougue  et  Joron  :  ce  dernier  se  révèle  un  coloriste.  M.  Cumery 
fait  école,  et  le  concert  attire  MM.  Synave,  Devambez  et  Maignan,  tandis 
que  la  musique  de  chamlire  retient  MM.  Avy,  Louis  Prat.  La  musique 
nous  devient  de  jour  en  jour  une  seconde  nature,  et  le  piano  nud  son 
ombre  luisante  en  plus  d'un  portrait.  Car  l'intimisme  a  transf.irni.'  le 
portrait  moderne  :  pins  de  fond  neutre  et  de  lieu  vague  !  Les  audacieuses 
d.'licatesses  de  ^L  Henri  Martin,  fi'ininistc  à  ses  heures,  de  M.  Ernest 
l.auivnt,  tout-ii-fait  musical  dans  l'évocation  d'une  pAle  toilette  de  soirée, 
avec  le  collier  de  perles  sur  la  gorge  nue,  l'impressionnisme  de  MM.  Por- 
chardt  et  Fcdix,  la  liohe  rose  et  les  sanguines  de  ;\I.  Henri  r.oyer,  la  jolie 
rieuse  en  costume  gris  de  M.  Pricard,  aussi  bien  que  les  lithographies 
sans  mensonge  de  M.   P.elli'r(.elie,  sont  à  la  l'ois  intimités  et  portraits. 

La  moderniti'  earaetiTiseles  meilleurs  de  nos  portraitistes  :  M.  Cormon, 
qui  sympathise  respectueusement  avec  le  bon  sourire  présideiiti.d  de 
M.  Loubet;  M.  Ponnat,  qui  n'omet  ni  l'ombrell(>  paille  de  M-'"'  Maurice 
Pascal,  ni  le  cigare  de  M.  Gaston  Meuier  ;  M.  Cahrhd  l'errier,  .ini  fait 
ressemblants  M  Ribot  et  la  Comtesse  Edouard  de  la  tiochefoucauld  ; 
MM.  Ilumberl,  Flameng,  Lautli,  Las/do,  Paul  Chabas,  Jean-Pierre  Laurens, 
de  qui  son  père  a  détaillé  la  fin.'  barbe  blond.-.  M.  Crosso  représente  en 
pi.îd  la  Reine  d' Italie  et  M.  Duvent  1.'  Pape  Pie  X.  \-oici  la  blonde  il/"-  Pierné 
par  M.  Paschet,  la  brune  AP-  Le.adé  par  M.  Louis  Roger,  M'"'  Mesureur 
et  M"^  \\'onne  Jules-Lefebvre  par  M.  Paul  Thomas,  .1/.  Adolphe  Carnot 
par  M.  ProuilUd,  M.  (iasiou  Deschaïups.  d'un.'  impressionnant."  vérité,  par 
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M.  Jean  l'iilricot,  les  sculptours  Alloiiard  et  Ui'iujitcl.  par  "MM.  Maxime 
Faivrc  et  Tirode,  le  violoniste  Laparra,  par  .sou  i'rùre,  auprès  duu  peusif 
vieillard  de  M.  llans  Feihner. 

t^)uaul  aux  paysagistes,  ils  sont  trop...  Jadis  lidnni.  le  paysage  a  pris 
une  teri'ililc  rcvanciu'.  Il  ne  s'exile  plus  dans  une  Italie  suinatui-elle  ni 
dans  son  rêve  ninnuiuental,  comme  au  temps  du  Lorrain  Claude  i  icllci'  on 
du  Normand  Nicolas  Poussin  !  Sa  devise  est  véril('.  FronuMilin  ni'  |iii'-a- 
geait-il  j)as  (pi'il  tlevail  tout  envahir  •'  On  oublie  les  nuM'aits  de  sim  inva- 
sion devant  nn  pastel  frissonnant  de  M.  l'uinleliu,  la  l-'in  d'un  jour  d'uu- 
loninc  de  M.  (idssriin,  /('  Bac  de  Souhisc  di'  M.  j'oreau,  l'CIrapic  proNcru^al 
di'  M.  (oiindiin.  In  /'.//''/  '/''  luuc  ii  iinircc  Ixissr.  en  liretag'iu',  place 
M.  llirschlrld  ,in  pi'emier  rang  des  peintres  di'  la  nnil.  MM.  (lalvcl.  iîigolot, 
llarcn\.  Waiiirrct  lîayuolt.  Loin  de  la  dnncc  l'rancc,  —  ealrucs  rivières 
de  M.  I  liiiTJiard.  piMipliiTs  nudulen.x  di'  M.  liagot.  —  N'enisc  la  rniigc 
reliiMil  ii's  r(dni'is|('s,  MM.  Maurice  llnnipaid.  Allègre  el  ('.nslnn  Kiadlel, 
l.es  malins  gris  de  M.  j'ierre  \;iulliiei\  les  soii's  lilas  de  M.  (ieui'ges 
I.efelivre.  el  les  réussites  (le  (piejqnes  niinve;in\  \i'Mns.  les  eli;iiii|es  li,i|-- 
monies  ei'i'pnscnlaii'es  di'  M.  l'.erlram,  le  jardin  \eii  de  M.  l'.nin.  ri\al  de 
Manet.  le  jmdin  Henri  Ar  \l.  N(diillet.  l'niule  de  \1 .  Le  Siihiner.  nn  llr^-c 
roninnliijuv  de  M.  .'-^Iidanie/.  allirmeraieni  le  Iriumplii'  diMinilil'  de  l,i 
mnderniti',  si  les  lli'nrs  à  la  \'an  llnysnm  de  M.  (liiaplin.  le  eliiin\  di' 
M.  IIiindeii^MX  el  les  |)inla(les  di'  Willeniiinn  ne  nuns  ;iverliss:iienl  ipie 
rien  ne  se  perd,  ipie  la  Iradilimi  xnnmeille.  iph'  la  euiiseienee  JKili.inil.iisc, 
ipii   lui    Iram-aise  aussi,   peni   re\i\ie  eiicnre... 

H  \\  NKiMi    l;n|   VHR 


LA    SCl'Ll'TI    l!K 

Le    spectacle    de    la     scld[)lnre    an\    Salnii^    e-.!     lie    ceux     (pn     seridileni 

loujours  à  |»eu  |)res  le--  miim-  l,e->  moyens  d  expression  y  soni  -i  limiles, 
«pie  les  redili's  i'lern(dle>  (pii  |ieuplent  les  galeries  ne  cliangenl  pas  iieau- 
con|)  d'année  en  anin'e.  .\  la  peinlur-e,  jus(pie  dans  les  r(''pi''l  ilions  les  |)lus 
ronlitdéres,  se  l'ail  senlir  l'inllniMice  de  la  mode:  la  palelle  L;i'niTale 
s'i'îclaii'eil  ou  s'assondiril  sni\anl   le  goni  iln  jonr  ou  le  succès  Aw  nionienl 
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A  la  statuaire,  vous  voyez  éteru(;lleiiieiil  une  |)(i|iul,iti(iii  dr  riinini's.  tou- 
jours nues,  qui  s'éveillent,  s'étircnl,  |)lcuiciil,  eourciil,  s'alloiiyeul,  se 
COueh(>nt,  et  tieiiiieiit    iiivarialilriuenl  une  lyre,    niii'  ni'ni'.   uni'  L;i'a|ij)e,  un 


Copyright.    1905,  by  Jules  Leiebvre. 

Jules    Lekkh  v  iie.   —   Lauv    (Inuivv    en    puièiies. 


arc  ou  un  miroir,  à  moins  qu'elles  n'aient  les  mains  attachées  derrière  le 
dos  ou  qu'elles  ne  les  niellent  derrière  l'oi^eille.  Kt  alors  vous  avez  inva- 
riablement des  Muses,  des  Sources,  des  liaccliantes,  des  Dianes,  des 
Vérités,   des   Andromèdes  on   des   Échos.    Je  ne  garauliini    [ia>   (jne   ces 
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ligurf^s  soient,  chaque  année,  signées  du  iiniiii'   ikhii.   mnis  c'est  à  peine 
s'ils  changent  entre  eux. 

C'est  une  aU'aire  iiinveiuie.  Il  ]iarait  i(u'mii  ne  jm'uI  pas  s'i-ii  passer.  Il 
est  d'usage  iriiineiiiorial  de  nous  oll'rir  ce  jdal  liadilioiinel,  mais  nous  ne 
sommes  pas  (liiligi's  dCii  jii'eiidre. 

il  es!  ais(',  touhd'ois,  de  s'ajiereevoir.  apiés  le  premier  eonp  d'nil 
superlici(d.  (pi'ii  y  a  réellement  quelque  chose  de  changé  dans  le  caractère 
générai  de  la  sculpture  actuelle.  L'esprit  nouveau  a  soid'flé  à  dmife  et  à 
gauciie  dans  l'école  ;  et  la  jeunesse,  voire  même  jjkis  d  un  ancien,  se  pnoe- 
cupe  de  dire  des  choses  (lui  nous  touchent  de  plus  près  dans  un  langage 
à  la  pdih'C  de  Ions. 

Sans  (loule,  la  m\ihoIf)gie  n'est  jias  entièremeni  bannie.  V.Uc  ne  sauiail 
l'être  el  elle  a  son  excuse,  iors(prelle  n'esl  vraiini'nl  pins  (pinii  piclexte  à 
I  T'tnde  lin  nu,  (pii  esl  l'i'lnde  de  la  lieanli'.  .\imerail-on  un  aulre  inliluli' 
on  il'anlres  emblèmes  au  Ihuclius  de  .M.  (iarlès  et  à  la  .\j//iij>/ic  k  la  soKrcr 
(le  M.  l.evassenr  ■:*  (,)ue  nous  importe  y  Le  doute  ici  n'est  pas  j)ermis.  La 
délii'aje  |ielile  ligure,  d'un  si  ehainnnil  esprit  aniiipu'.  du  pi-emiei'.  et  l'ele- 
ganfe  jeune  J'emuH'  ijui  si'  penelie  dans  nn  joli  mi>n\emenl  lie-,  ^inpri-..  di- 
l'auli-e  artiste,  nous  montrent  .pi'mi  est  loin  ici  des  Ihenn^s  de  concours 
d'i'cole  et  (pn'  ces  deux  statuaires,  en  restant  dans  les  liabitndes  Iradition 
neiles,  tnil  allirme  leur  désir  de  rester  lidèles  à  l'éternelle  tradition  de  la 
beauté.  Que  ^I.  ^■e^ma^e  appelle  son  marbre  Suzanne,  ou  (pie  M.  Di'cor- 
elnniniil  nonnne  le  m^'U  PsycJté.  i\nr  M.  ('.m'-uiot  inlilnle  sa  ligure  Uci'cric 
ou  M  .  I  lai  II  ion  la  sienne  /^/  l 'rai  rie,  nous  sonuni's  pi  ('xcnus  que  I  aiiteiir  n'a 
pas  clienln''  autre  chose  el  (pie  ikhis  ne  devons  ii(nis-mi''iiie  soir  i  ien 
d'antre  (|ue  la  r(''alisalion  d'un  n''ve  de  fiuines  nues  ampiel  \r  litre  a  loiit 
au  1)1  us  donne  le  prétexte  d  une  expression  (Ui  d  un  mouvemenl  M  .  I  .aii  Ih'. 
avec  son  Messidor  et  son  Printemps,  destinés  ;"i  la  décoration  du  jiarc  de 
Sainl-(  :loud,  M  .  .-^udre  avec  son  llclènr,  M  .  de  Maiiiie\  ille  aM'c  sa  IUiccIkuiIc 

Sll//i/isr,  deux  idrailgers,  MM.  .\\l(in  et  Mae  l\ellliel.  Mlivellt  Ion-  celle 
voie  avec  des  (pi;diles  diverses  et  ilK'gales  de  grâce  et  de  >enlimenl 
MM.  ii(dloc,  .\ll(iiiai-(l,  l'Iieunissen,  (laiiius,  L.  iiretoii  on  lledm'  l.einaiic, 
appliipicnt  les  pi-inci[ics  de  ciitle  c(mipi(''hension  de  Im  lieaule  dan-  i\r< 
ada[)lati(ms  df'u-oratives  on  des  c(uuidnaisons  inonnineiilale-  Il  \  laiil 
joindre'    In    Raison,    allégorie    |iillori-ipic.  ri    la    rnij^édic,   dan-    hepnlji' 
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M.  Théodore  Rivière  s'est  heureusenicnl  inspii(''  du  ocsic  nnlilc  (l'imc 
grande  et  belle  tragédienne,  et  la  figure  iiionvcnicntée  et  cf)l()r(''i'  de  la 
Danse  sacrée  de  M.  Ségofrin. 

Pour  l'Histoire  ou  le  «  mode  historique  «,  conuiieou  disait  autrefois,  peu 
de  choses.  De  moins  en  moins,  chaque  année.  Le  vaillant  sculpteur  bisontin, 
Just  Hecquet,  élève  de  Rude,  robuste  tailleur  de  marbres  et  contemplateur 


I  N.I  A  LUE  H  1. 


Vase  avec  Nymphes  et  Satvke. 


indépendant  des  formes  de  la  vie,  montre  seul  ou  presque  seul  tout  ce 
qu'on  peut  tirer  de  ces  vieux  thèmes,  en  en  comprenant  la  forte  poésie. 
L'épisode  de  Sainson,  duvrant  la  gueule  d'un  lion,  lui  a  fourni  l'occasioti 
d'un  morceau  de  belle  énergie.  M.  H.  Vidal  a,  de  son  enté,  traduit  avec 
bonhomie  et  finesse  la  figure  bienveillante  de  Saiiil  Nicolas,  patron  des 
petits  garçons. 

Dans  le  genre  commémorafif,  nous  tondions  à  l'iiisldirc  avec  le 
Richelieu  de  M.  Allonard,  finement  et  fièrement  campé,  ou  le  Viiulxin  de 
M.  Guillot.  Nous  sommes  dans  la  vie  moderne  ou   contemporaine  avec 
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r(''l(''0"aiil  Musse/  (le  M.  ('.raiii'l,  iiii  Miisscl  jcuiM'  l'I  ilainls  du  limilcN  aiil  de 
(  land,  ([ui  ii  en  ('la  il  l'inui-r  ([n'à  .\(//iii)iiiui  et  —  sinniilii'i-  ra|i|in  nln'iiii'iil  I  — 
avec  la  George  Smid .  didicate  et  pensive,  île  M.  Sifard  :  VArnidiid  Silveslre 
(le  M.  -Mereié. 

Mais  ce  (lui  frappe  et  ee  (jiii  surpiiMid  iin'inc.  jiicii  qui'  nmis  y  t'iisï^ions 
pn-parés  depuis  (juelques  années,  c'est  le  développement  du  sculirurul 
iiiun(''diat  de  la  vie  inuderne  dans  la  statuaire,  'l'antijt  ec  carailiic  se 
nnuiilcslc  sdus  II'  iiiihIi'  alli''ti-()rii[ui'.  mais  a\i'r  des  aspeds  Inul  a  l'ail 
inaeeoulumi's.  m'i  ralir'unrir  pr(i|M'i'mi'iil  dilr.  ascr  srs  \ii'ii\  l'iiililrmes 
snraiiiii's.  a  l'ail  |iliiiril  plarr  au  s\  iiiln  de.  Iji  deln  irs  des  i^iMinlrs  iiillueiires 
i|ui  \ii'inLi'nl  dr  plus  liaiil.  il  en  est  de  plus  pioelies  ijui  se  suul  l'ail  seiilif 
|)armi  les  jeunes  statuaires.  C'est  ainsi  ipie  M.  heiii'  s'esi  depuis  liine- 
jemjis  pri'iicrupé  de  traduire  par  la  seulpluie  une  smle  de  vanne  iili'alisme 
pdpulairi'.  nu  se  souvient  de  ses  ]u'emii'rs  ehapileaux  des  lU/iscrs  el  de 
eerlaines  antres  di'enralinns.  on  il  nnmlrail,  avee  nu  sens  pla-liipie  I  i'i''s 
delieal,  un  joli  eofii  darraneeinenl  e|  une  soi-|e  de  mmiI  inienlalisnie  social 
très  alicndri.  M.  Iiciti''  a  ri''\i''  d  insl.dlci'  un  peleiinaL;c  d  amour  snr  le  liaiil 
de  Moninnirirc.  dcslim''  à  remplacer  les  cal\  aires  moroses  où  ~  ii-^aienl  les 

eeiKiilX   di'S\ieilles    l'i'UimeS,  et   à   «  élevei',    dil-il.    les    sentinUMlls    du    jiell|ile 

vers  nu  idéal  de  !euilress(>  et  de  heauti'  ".  I.a  <in<llr  (Vdiinuir.  mi  se  Ido- 
tissont.  dans  li'drcinle  d  lui  liaiscr.  ilen\  jeunes  l'ii-es  erisi'^s  d  amour, 
eu  serai!  le  coni'onnemenl .  A  cijté  a  l'Ii'  iiislalle  un  Tidin-  des  jilIrs-Dières, 
oii    lomlieiil    même  de    |em]is  à  aulre  ipielipies  e'i'os  sous. 

(Ici  idéalisme  social  s  est  ri'pandn  loni  anlonr  dans  la  slaluaire.  cl 
cela  se  jjeni  aiscuieni  couipi'endre  :  le  seul  pliMU'.  ni'  parfois  d  un  pralicien. 
apparlienl  soiivcnl  Ini-mr'nn'  an  milieu  pupidainv  II  e^l  la  plnjiarl  du  lemp^ 
un  on\riei-  l'claire  diin  es|n-il  siipiMaenr.  ipii.  tniit  en  ^ui\an!  p;ii'  lialiilnde 
on  par  inliMel  les  eUseie'm'Uienls  des  aeadi'Ulies.  earde  les  idi'cs.  les 
illipiiel  mil'-,     iiil     les     cs[,()irs    de     S(i||     niiliell.     l'I     \     leldUme     daiilaul      plus 

\o|iiiiliers  ipi  il  y  a  une  sorle  d  enl  raineuienl  dii  de  mode  ipii  >  Cn  mêle. 
VA  cela  Huit  par  s'i'dendre  a  des  a  ri  i  si  es  de  imil   aiilie  cal  écurie.  (  ;  e-l   ainsi 

([Ue,  dansée  mode  alli''L;ori(pie.  nous  lldllMins  \l  M  Ihlii'ues  l'Iloillllie  ri 
hi  Misrrc  .  I  )arlierenil|c  1(1  0'/y'(7' ',  ,Ma|diilip|ie  1rs  M iislircs  iloiilnin-ril.V... 
1:1  ilrirtiiii  !  ,  sans  parler  di'  hi  \'ir  Trii-rsl  i  <■.  du  haiinis  \i(d--eii.  niniin- 
menl  l'iinelire,  ijui  ^nnldc  i  a|ipe|ri'  di\  ers  caracleres  de  I  ail  de  I  lail  lu  p|i  iiiié, 
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avec  lia  certain  mysticisme  moderne  indiqnant  la  IVaj^ilih''  du  Imidiriir.  la 

vie  éternellement  menacée  par  la  niurt,  mais  se  iicipiduanl   nit'iiic  aidnnr 

des   lombcanx.  Le 

tout    est    expriiin' 

dans    un    goût  un 

peu  macabre,  mais 

cependant  avec des 

(jualités  plastiques 

(pu  iiiaiii|ucnt  aux 

l'an  to  ma  t  i([u  e  s 

Adieux    d'CEdipe  , 

de  son  compatriote 

M.  Tegner. 

Toutefois  ,  la 
vie  nn)derne  se  tra- 
duit spécialement 
en  formes  plus  con- 
crètes et  jjlus 
déterminées.  C'est 
une  manière  plus 
conséquente  de  la 
comprendre  en 
sculpture  et  plus 
heureuse  pour  l'au- 
teur comme  pour 
le  public,  qui  n'ont 
pas,  l'un  et  l'autre, 
à  redouter  la  nn'- 
ningite  esthétique. 
Ce     mouvement 

date  (le  loin,  puis(iue  les  principaux  iuilialcin's  eu  luicnl  l)alou  el  Con- 
stantin Meunier,  grandes  figures  disparues  d'hier  el  (pie  suivent  pieu- 
sement nos  regrets  et  notre  admiration.  H  a  eu  ensuile  pour  représen- 
tant Alexandre  Charpentier,  que  nous  relrouvons  à  la  Société  nationale 
avec    un   large   bas -relief   décoratif,  d'un    beau   caractère    sculptural  et 


1).     Pu  ECU. 


liiisïK    i>ii    ni  cii'icss  K  ui;    Ueiiove. 
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expressif  ;  ht  /'a/iiille  heureuse.  Puis  il  a  étt!-  repris  par  quelques  jeunes 
hommes,  qui  ont  fini  par  le  l'aire  aboutir  à  force  de  ténacité  et  de  talent. 
Il  y  eu  d'abord,  par  ordre  de  date,  M.  Roger-Rloche.  dont  l'Knlaiit  et 
le  Froid  iigurent  depuis  longtemps  au  Luxembourg,  et  qui,  cetle  année, 
se  distingue  encore  par  son  nerveux  Apprenti  et  son  bronze  de  la  Faim, 
d'un  art  tendu,  aigu  et  puissant;  puis  M.  ilippolyli'  Lefcbvri'.  donl  les 
Jeunes  aveui^les,  placées  également  au  Luxcniliourg,  iiorléicnt  un  gr.ind 
coup  :  ce  beau  marbre  obtint,  avec  la  médaille  d'honneur,  d'ailleurs 
jalousement  disputée,  un  succès  qui  ouvrit  d'emblée  la  voie  à  l'expression 
de  la  vie  moderne. 

M.   Roger  Bloche    n'avait  j)U,   dil-on,    obtenir   une    ini'daille   avec  le 
Froid,  parce  que  son  jeune  homnu^  avail  la  main  dans  la  poche.  Il  fallait  à 
tout  prix   un  morceau  de  nu,  si  petit    l'ùt-il,  en  dehors   du  visage.   Il   l'iil 
avéré  désormais  qu'on   pouvait  obtenir  les   encouragements  de  l'Ktat  et 
les  plus  hautes  récompenses  des  confrères  avec  des  sujets  contemfiorains 
habillés.  La  jeunesse  n'iiésita  plus  :  M.  H.  Lefebvre  a  voulu  conqjléter  la 
leçon  par  sa  ligur(>  de   l'Jùé.  Faisant  abstraction  complète  des   données 
iii\  lliologiques,    il    montre    tout    (■(•    ([u'on    peut    obtenir   de    noblement 
sculptural  avec  les  éléments  les  plus  familiers  de   notre  costume.  Parmi 
ceux  qui  avaient  marché  les  premiers  se  trouvait  M.  David  :  il  avait  exécuté, 
il  y  a  (pudques  années,  un   musicien  jouant  du   violon,   qui  n'eut  pas  de 
succès  olliciel,  mais  qu'aucun  artiste  n'oublia.  On  en  trouve  cette  année 
un  écho  chez  le  Violoncelliste  de  M.  Alliott,  qui  a  un  peu  trop  l'air,  avec 
sa  mine  inspirée,  d'un  (llirist  au  violoncelle,  et  la  ligure  de  O/l  lUill.  |iar 
M"''  Tonnesen.   M.   David  se  représente,  aujourd'hui,  avet'  rexécnlimi  en 
pierre  du  groupe  qui  lui  valut  l'an  dernier  une  bourse  de  voyage  :  Conso- 
lation. Dans  le  travail  de  la  pierre,  ce  groupe  a  gagiu'"  encore  en  (iistincliou. 
en  couleur  et  en  caractère.  M.  Robert  Champigny  \pri>lirline  :  M.  L  litest 
[Maternilé  ;  Après  le  labeur)  ;  M.  Vital-(^ornu  (7'<'«f//rA-,s('  humaine)  ;  M.  Jac- 
quot  [le  Soir,  ligure  soiire  el   distinguée);  M     l.egraiid  (Loniiue  veillée),  et, 
plus  loin,  à  la  Société  Nationale,  la  Cou/u/c.  slalneiie  de  M.  l'agid,  ou  les 
Jardiniers  et  Dehors  de  M.  Cavaillon,  nous  uu)utrenl   h  ni!  ce  qu'on  peut 
tirer,  non  point  seulement  d'intérêt  sentimental,  ce  qiu  n Cst  pas  discutable, 
mais  d'irilé'rèt  proprement  scidplural,  de  r(d)servation  ilesseènes  (|ui  nous 
entourent.   Parmi  des  sculpteurs  déjà  anciens,  MM.  Cordonnier    Munhe 
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funèbre  et  Éternelle  i'iclinie),  du  M.  Bloch  (le  Mineur),  se  rattachent  direc- 
tement à  la  tradition  pathétique  de  Constantin  Meunier.  M.  Menguc  lui- 
même  nous  conte,  avec  le  Soir,  la  vie  simple  d'un  humbh;  ménage,  liien 
mieux!  In  pri.x  de  Rome,  M.  Bouchard,  se  distingue  par  une  figure  de 
Faurlieur  ('{  un  liaut-relicf  :  ('(//dci/rs  de  fer,  conçus  avec  un  sens  vraiment 
sculptural  dés  aspects  de  la  vie  populaire.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  midinettes 
qui  n'aient  leur  poète  avec  M.  Gamel  [Mont martre,  jeune  Mimi  Pinson, 
assez  vivement  troussée).  Les  étrangers  eux-mêmes  suivent  avec  succès 
cette  voie,  comme  en  témoignent  deux  Espagnols  ;  M.  Domenech  [Après  la 
Coiiiinuiiion),  et  M.  Blay  y  Fabrega  [Éclosion),  on  encore,  à  la  Société 
Nationale,  M.  Taller,  et  M.  (luillaume  Charlier  [Résignation).  J'ai  gardé  à 
part  quelques  t)uvrages  qui  appartiennent  à  cette  société  et  qui  se  pré- 
sentent avec  un  intérêt  tout  spécial.  Près  des  envois  de  M.  Charpentier, 
déjà  cités,  ou  de  M.  Bourdelle,  dont  le  succès  est  surtout  en  ce  moment 
chez  M.  Hébrard,  mais  qui  envoie  au  Salon  deux  souvenirs  antiques  d'un 
très  noble  caractère,  on  doit  remarquer  le  groupe  du  sculpteur  belge  Rom- 
baux,  Filles  de  Satan,  aux  larges  plans  michelangélesques  ;  le  gracieux 
groupe  de  M.  Escoula,  heureusement  inspiré  d'André  Chénier,  Amour 
pastoral;  le  vase  décoratif  de  M.  Injalbert  ;  le  singulier  mais  expressif 
monument  du  Dr.  Alejandro  Castro,  par  M.  Yrurtia,  et  la  lière  et  élégante 
figure  de  la  Femme  à  Varc  de  M.  Desbois,  jolie  statuette  d'autrefois,  qui 
a  pris  une  belle  allure  dans  le  grandissement  qui  lui  convenait.  Il  faut  citer 
encore  le  pieux  monument  élevé  par  M'""  Marie  Gazin  au  grand  artiste 
qui  fut  son  mari.  Gazin  est  assis  sur  un  tronc  d'arbre,  le  chapeau  orné 
d'une  feuille  de  chêne,  le  crayon  à  la  main,  l'œil  clair  levé  sur  l'horizon. 
Derrière  lui,  une  figure  familière,  la  Nature,  lui  met  la  main  sur  l'épaule 
et,  dans  un  geste  simple  et  coutumier  du  maître,  lui  dévoile  le  secret  de 
ses  beautés. 

Il  faut  conclure  enfin,  par  des  œuvres  exceptionnelles,   les  envois  de 
MM.  Rodin  et  Bartholomé. 

Uxidam  et  Eve  de  ce  dernier  maître  est  un  groupe  colossal,  conçu 
peut-être  dans  cette  taille  pour  mar([uer  davantage  leur  grandeur  primi- 
tive, leur  signification  essentielle,  généralisant  rilonune  cl  hi  l'cnimc.  lis 
s'aperçoivent  (ju'ils  sont  nus,  et  ils  s'aperçoivent  aussi  qu'ils  sont  seuls  et 
qu'ils  sont  abandonnés    Ils  se  connaissent,  et  désormais  ils  n'ont  plus  ii 
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compter  ({uc  l'un  sur  l'autre.  Dans  uu  geste  de  juuleur,  de  uiélaueolie  et 
de  tendresse,  ils  se  voilent  mutiiellenient  la  l'ace  et  ils  s'unissent  cette 
fois  par  la  pensée  el  jiar  le  cirur.  (l'esl  tcjulr  I  lii-lniie  ili>  riniiiianili''.  en  un 
lalili'au  el  en  un  grslc.  par  iinr  iruvi'c  tnuli'  de  >iiii|iliri le  cl  de  yrandcnr. 
M.  Ilodin  allifuie  sa  présence  |iar  deux  phili-cs  d  un  liuslc  d  jjig'ue 
r.uillaunie.  Je  ne  sais  rien  de  plus  prul'oud  (pu'  ce  i)uste,  resté  en  route  par 
suili'  de  la  uKirl  de  l'auteur  des  Gracques,  ni  (|ui  l'xpiàme  plus,  jiar  l'ohseï'- 
\ali(iM  srulplui'aji'  de  sciM  visan'e,  Cette  pli\  sidiii  miii' ((laiplcvc  l'I  inqn'un''- 
lr:d]|('.  (Jiiaiil  aux  diMix  liniiri's  di-  plalie,  ce  sdul  aussi  des  lUdiii'aux 
iuai'lii'vcs.  Il  iuan(pn'  la  l(''lc  ri  li's  liras.  (  !c  ne  -~ciiil  (pic  ilc>  cludc>.  mi 
pluldl  di's  riaciiiciils.  <)ii  disi'ulcr:i  a  |iciii'  de  \  iii'  siu'  li'  dinil  ipia  un 
artiste  d  cii\ii\ci'  -un  iiu\rc  dans  l'clal  d  aclic\  i'iiu'hI  ijuil  lui  |jlail  il'  lui 
donner,  l'eu  nnus  iuipuilc.  Il  y  a  ini  l'ail  ipii  csl  iucdulr.Nlalilc  (cst  I  iui- 
pi'essi(Mi  ipic  priMluisi'ul  ces  uiurceaux  aux  visili'urs  sans  picjugi-s  et  sans 
|iarli  plis,  Www  prii  ipidii  l(>s  rcgardr  avec  (pndijiu'  al  Iciil  inii.  dii  csl  piàs 
par  le  cliai'ine  i|e  leur  ImmiiIi'  plasiiipic;  ou  seul  ces  rragiiiiMil  s  |iari'iils 
de  ces  Udjdi's  vestiges,  les  plus  licaiix  ipic  l'arl  liuiiiaiu  ail  jamais  eri''t's, 
que  Rodiii  cdiileiuplail  a\ce  une  admiralioii  ndigieuse,  au  j'.iilisli  Muséum, 
où,  durant  son  séjdur  a  Londres,  on  le  vovail  se  rendi'c  lous  les  malins. 
L'(T'il  se  détache  ditru-ilement  de  ces  rdiuics  ipii  r(''siuni'iil  si  liaulenient  les 
jialpilali(Uis  de  la  \ic.  cl  il  ii'dse  jdus  regardi'r  alcnldur. 

LÉONCE    lîÉNÉDlTl'; 


L.\    r,\\\\  I   Ki; 

<,Uiaiid  dii  n'a  jamais  pu  euleiidre  sans  (|iic|ipic  agacemeiil  les  siiohs 
liabilué's  du  vernissage»  porter  sui'  l'art  conlem|idiaiii  îles  jugemculs 
d'ensemiilc  ci  conclure  liaiiiimenl  à  la  siipiM-idiili'  de  Ici  .•Saliui  sur  tel 
anlri!,  ou  a  1  inlcTidiili'  de-  Sainns  de  1  aiiiHc  -nr  ceux  des  années  jti'éi'é- 
dentes,  on  se  tidusc  im   peu  cmpi'chr'   le    jiuir  un  les  circonstances  vous 

liicllciil    cil   iIcMlciiie  de    rdiliiulci'    des    di  ■(■  I  a  ra  I  id|i  >    aiialiieucs. 

l'ouripidi.  celle  aiiui'c,  an  Salmi  de  la  .^uciclc  naliiiiialc.  rc-.laiii|ie 
lii'a-l-elle    semlilc    nuiius    inti''ressaiilc    ipie    de    cuulumc  r    (^est    d'aboi'd 
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([uc  1rs  (liMcclidiis  oui   il(''   iiiiiiilin'uscs   et   iiii|)ortaiites  :    ni    licsiiard,    ni 
lîi'iiiiuard  à  l'i'aii-rortc  ;  ni  L(!pôre  au  Ijois;  ni  Lundis,  ni  lîiviric  à  la  lillui- 


VEIU.  Kl.     —     Le    SdllVKMU     kiian  c.ais. 


graphio  :  do  tids  vides  sont  de  ccnx  (ju'on  rcniaiciue  et  (ludn  n'i;ielle, 
d'antant  pins  que  le  reste,  saut'  trois  ou  ([uatre  exeeptions,  se  licnl  dans 
la  bonne  moyenne,  quelquefois  même  un  peu  ;ui-dessous. 
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Iii  rapide  coup-d'œil  à  la  litliographie,  par  exemple,  prouvera  ([uo 
cette  appréciation  n'a  rien  d  exce;ssil'.  Elle  est  représentée  par  MM.  Clôt, 
Dumas,  Lctoula,  Lévy,  Sureda,  lloustan,  Truchet  et  Jean  Veber,  et,  à 
parler  franc,  parmi  les  envois  de  ces  artistes,  il  n'en  est  pas  un  qui  vaille 
d'être  tiré  de  pair.  Certes,  M.  Clôt  apporte  beaucoup  de  consciencieuse 
dextérité  dans  la  reproduction  des  dessins  lavés  de  Rodin.  il  M.  Uoustan 
traite  IniMlciiKMil  les  natures  mortes,  à  peine  colorées;  à  coup  sùi',  on 
pciil  trouver  des  (jualiti'S  dans  le  Premier  joui'  de  iieii^e  de  M.  Sureda, 
la  (jrdnd'iuèrc  de  M.  Lctoula,  et  les  scènes  juives  de  M.  Lévy;  il  y  a  dr  la 
ofai(»fé,  si  l'on  veiil,  dans  les  fantaisies  de  M.  Jean  Veber,  la  Clianhusi'  de 
M.  liuclict  :([ui  a  été  souvent  mieux  inspiré),  et  les  types  crocjui's  au 
Concert  Colonne  par  M.  Dumas  (du  Paul  Renouard  de  pacotille).  Mais  enfin, 
dans  tout  cela,  où  est  la  belle  pièce?  où  est  l'estampe?  On  la  cherche. 

On  la  cherche  aussi  à  la  gravure  sur  bois;  mais  là,  au  moins,  on  tra- 
vaille, on  essaye,  et  même  quand  on  échoue,  on  mérite  de  retenir  l'atteu- 
tidii.  (Quelques-uns  sont  en  progrès  :  les  Beltrand,  notamment,  dont  l'un 
expose  deux  solides  reproductions  d'après  C.  Cuys  et  Mamt.  il  liuitre 
iiiir  illu>tratiiiri  nu  tr'ail,  poui'  1rs  l'rlits  iiiélicrs  de  Paris,  à  ci'iji'  d  iiim'  suitr 
(II'  masques  de  grands  luunnies,  camaïrux  iiKHKildiit's.  Xiriini'iil  ciisuiti' 
les  spécialistes  du  bois  au  canif:  M.  Laboun/ur,  dont  le  Jardin  jnddif 
prouve  luie  l'ois  de  plus  que  le  bois  au  canif  sans  demi-teinics  est  li>iii  de 
cfinvciiir  à  tdus  les  sujets;  M.  Paul  floliii.  toujours  bien  gris  et  biiii  Idunl 
dans  le  iKiii  et  hhiiK'.  et  ((ul,  pour  se  rcvaucher  sans  doute,  nous  dnnne  un 
coin  (le  p(U-t  cil  cdulcurs  —  oii  !  mais,  d'une  cuideur!  On  goûtera  i'oil  les 
lieux  cadres  i\i-  M.  .1.  de  Duteyzuska,  garnis  de  uniMlneux  petits  sujets 
il'ime  situplidcaliou  très  juste  et  d'une  couleur  recbcrciu'e. 

Du  ci'ili'  (les  interprètes,  on  trouve  :  >L  Paillard  (s'il  est  moins  bleu 
représenté  ipie  les  années  précédentes,  il  faut  surtout  s'en  prendre  à 
M.  ( 'lorguet  .  iiii'diocre  illusti'aleur  du  Screnus ,  de  .Iules  j.eniaitie  ; 
M.  iiiisiiiati,  iloiil  la  Liseuse,  d'après  Metsu,  est  perdue  dans  un  reioiu 
sombre;  M  Seliiuied,  avec  un  portrait  de  ,Ieaii  |):iiii|it,  en  eaniaïeu. 
d'aj)i-cs  Dagnan-iiouvcrcl  ;  cnlin,  M.  iiennaiii.  qui  se  iloime  le  luxi'  de 
graver  en  c(Uilcurs  le  Marché  en  Norniandie  de  Dciaïups,  —  cl  ceci  me 
parait  d'une  audace  excessive. 

La  gravure  en  coulcuis,  coninie  on  la  comprend  et  comme  on  la  pra- 
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tique  aujourd'hui,  ost  un  art  d'à  peu  prrs.  Elle  eouvinil  ddiic  siiildiit  aux 
graveurs  originaux,  maîtres  de  cluiisir  leurs  sujets  l'I  lilurs  de  Irs  traiter 
à  leur  guise,  en  vue  d'olilcnir  t(ds  effets  de  eontrastcs  uu  d  liartnonies,  que 
la  collaboration  de  l'iniprinieur  eu  taille-douce  iM'alisera  (piclquet'ois  et 
plus  souvent  bouleversera,  suivant  qu'elle  sera  discrète  ou  exagérée, 
intelligemment  soumise  ou  sottement  prétentieuse.  Ce  cjui  importe  ici,  en 
définitive,  c'est  l'ellVi  lii);i|  ;  nr,  dès  nue  l'artiste  n'est  plus  le  niailie  alisuiu 


J.    Bku  11  iiE  r.EV.    —    Casa    m    Canello    (\emse 
Appaiiii'iit   ;i  la  SoL-ii-lé  des  Amis  de  reaii-loilr 


de  disposer  du  sujet  comme  bon  lui  semble  et  que  les  liinilesde  l'iipeu  près 
se  resserrent,  —  comme  dans  un  paj^sage,  par  exemple,  —  il  arrive  très  rare- 
ment à  nous  satisfaire.  Que  sera-ce  alors  quand  il  devra  traduire  littérale- 
ment une  œuvre  peinte,  en  respectant  à  la  lois  la  loruie  et  la  coideurV  H 
faudrait  un  miracle  pnur  qu'il  IVil  en  tous  points  lidèle  à  l'original. 

Notez  qu'il  pourra  faire  une  jolie  chose,  et  M.  L.  l!artlioloin(''  en  est  la 
preuve,  qui  a  interprété  à  l'eau-forle  en  couleurs  le  Soi/-  ii  /{/ui^vs  de  \  ietor 
Gilsoul.  Cette  grande  plauclie  a  des  qualités  incontestables  :  l'eau  morte,  où 
se  décalquent  en  rellets  précis  les  nuiisons  verles,  roses  ou  gris-perle  du 
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vieux  ([liai,  cos  maisons  ellos-mèmcs,  et  le  ciel  où  la  lune  p.ile  a|i|)arait 
par  dessus  les  pignons  dontelés,  tout  cela  témoigne  d  une  lieureuse 
recherche  d'harmonies  délicates.  Mais  n'oublions  pas  que  nous  sommes 
en  présence  d'une  gravure  di'  traduction,  et  que  nous  n'avons  pas  le  moyen 
d'en  contrôler  l'exactitude.  Iieuicusement  peut-être  pour  le  traducteur. 

Les  deux  envois  de  M.  Manuel  llolihe  snul  un  aulre  exemple  de  la 
didiculle  ipi  il  y  a  pour  la  gravure  eu  cduleurs, —  et  même  pour  la  gravure 
«originale»,  —  à  rester  dans  la  note  juste  quand  elle  quitte  la  scène  de 
genre,  où  tout  lui  est  permis,  pour  al)order  \r  jtaysage,  où  elle  doit  "  faire 
vrai»:  entre  /a  Jolie  ménagère,  dune  tache  si  plaisante,  et  les  tons 
rosAtres  de  la  Marc,  il  y  a  loin,  certes,  et  pourtant  ces  deux  épreuves,  signées 
(lu  ini'iiie  nom.  ont  l'ti'  tintes  par  le  uK'iue  iuipriuieui'.  1  lialiile  M.  i'ieriel'ort. 
Autre  exemple  :  je  ne  goûte  pas  outre  mesure  les  gitanes  maniérées 
et  si  peu  «  nature  »,  chères  à  M.  Allau  Osterlind:  ruais,  comparées  aux 
deux  paysages' conventionnels  de  M"'^  Anne  Osterlind,  elles  finissent  par 
devenir  agréables  à  regarder.  Et  si  1  on  veut  pousser  plus  loin  la  compa- 
raison, on  opposera  la  Lecture  de  M.  Jeanniot  aux  pages  sombres  de 
M.  Collet,  et  aux  elïels  d'eau  de  ^1.  Pierre  \\  aidniann.  il  n'y  a  guère  (jue 
M.  Pierre  Roche  poui'  donner  sa  revanche  au  paysage;  aussi  bien,  les 
gypsographies  de  cet  artiste  ne  sont-elles  plus,  à  proprement  parler,  des 
paysages,  mais  des  fantaisies  imprécises  comme  des  n''ves. 

Revenons  donc  au  noir  et  blanc  :  là  isl  le  salul.  De  Kembiandl  a 
\\'histler,  son  éloquence  ne  s'cst-elle  pas  mille  fois  alTirmée  ?  N'a-t-il  pas 
prouvé  (pi'il  sullisail  à  loul  dire,  :i  loul  lraduii-i',  à  loni  eliaider  '  IM  la 
fac;on  don!  on  goûte  ce  procédé  synlliilii|iie  on  doiil  on  en  use,  n'est-elle 
pas  loujoiiis  le  meilleur  Critérium  poui' juger  d'un  esprit  iirtiste  V 

La  re\iinehe  (In  paysage  '  Mais  r'esl  ici  (pu'  nous  allons  la  trouver, 
av(_'c  les  vues  de  la  Seine  et  des  ([nais  de  .M.  iléj(jl;  avec  les  grandes 
pointes-flèches  on  M,  Sloini  van  .s'dravesaiide  agile  les  llols  Inninllnenx 
de  la  nui-  (In  Ndrd  :  avec  les  âpres  campagnes  de  M  jianelie/:  les  envois 
de  M.  Mac  Laughlan,  lachensrinent  snrcliarg(''s;  de  M.  .1.  llenrdeli's  .  i|ni 
ijrogresse  d'année  en  année  on  iil  ienilia.  en  pailienlier.  sa  1res  lionne 
Casa  (li  Cane  Un  ;  de  M'"    i  ;,i  lion,  don  I  le~  den\  pel  ites  \  ne-  de  I  Ion  nés  \  ar  , 

trail(''es  dans  le  genre  mine i  M  .  I  lelal  Ire  es!  passi'  uniil  re.  -oui  en-(dei liées 

à  soidiait  ;  de  M.  .leanidol.  doni   les  paysages  ma  m  pie  ni  d  air  :  île  M  .  .louas. 
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qui  a  voulu  trop  rliro,  dans  sou  illuslratidn  du  (hinrlirr  Nolrr-Danic,   de 
lluysmans;  de  MM.  Worcoster,  East,  .Sterne,  etc. 

Quelques  flfi-ures,  études  et  scènes  de  uenre  ;  des  paysanneries  et  des 
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parisienneries  de  M.  L.  Lej^iaud  ;  un  nu  nani'  de  MM  l\(r|ipini;-  ;  d'autres 
nus,  lourds,  de  ]\I.  Herton  ;  des  poiliails  de  reuiiui'  di'  M.  Mordaid.  d'une 
froideur  attristante  (il  y  a  autrement  de  couleur  et  de  vie  dans  le  dessin, 
exécuté  par  le  même  artiste,  en  vue  de  la  gravure  de  la  Vie  renail  de  la 
mort,  de  Besnard)  ;  un  bon  essai  de  burin  libre,  de  M.  1'.  (Uisnian,  paru 
naguère  dans  la  Hcvac  ;  une  (''Inde  de  j'euiine.  sabive  «  à  la  l'.esnard»,  do 
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M.  Nivaiitc  ;  (l'autrcs,  de  M.  Miiiart/,  moins  plaisantes  qu'à  l'ordinaire,  et 
(le  M.  \illon,  qui  transpost'  le  Scandale  de  Rops  en  saynète  parisienne  et 
en  fait  le  Poliii  :  les  Souris,  de  M""  Marie  Gautier  ;  le  Beau  livre  gravé  par 
M.  Friaiil.  dapri's  smi  |iic>pir  lahicau,  l'reniièi-es  études;  les  envois  de 
\1M.  \  altTc-liiTiiaid.  \  iala,  Duluard,  et  enlin  eeux  de  ^I.  ninct,  d(\j;'i 
connu  eoiiiiiir  architeete  l't  a(piarellistc,  et  ([ui  se  révèle  aujourd'hui 
graveur  et  eon(  hyliologiste. 

Restent  MM.  Waltner  et  Cliahine,  les  deux  i<  elous  »  de  ce  Salon 
d'estampes  ;  et  malgré  que  j'en  aie,  ce  sont  les  seuls  dont  il  me  soit 
interdit  de  parler  Idiigucriiciit  iii,  M.  Henri  lieraldi  ayant  Inul  ncennuent 
présenté  l'un  et  l'antre  de  ces  deux  «  graveurs  du  xx"  siècle  »  aux  li'cteurs 
lie  la  Nei'ue'. 

M.  Waltiu'r  n'expose  pas  seulement  des  eaux-fortes  originales  connue 
le  Po/trail  de  M"''  C.  G.,  publié  dans  la  Revue  :  il  est  aussi  graveur  de 
traduction,  témoin  le  Portrait  de  M.  Henri/  Hou/on,  tl'après  ^\'eerts,  égale- 
ment pulilié  dans  la  Hevur,  et  t'et  Ariosie,  d'aj)rès  'l'ilien,  d  une  si  l'ton- 
nante  «cuisine».  M.  Kœpping  aussi  est  un  liaducteur  d  une  haiiilete  eon- 
sommée,  qui  a  voué  sa  pointe  au  culte  de  Kembrandt  :  sa  Suzanne  cl  les 
i'ieux  est  une  de  ses  très  bonnes  planches.  M.  Greux  interprète  tour  à 
tour  'i'h.  Kousseau,  Monetet  Monticelli,  et  celui-ci  me  semble  être,  si  j'ose 
(lire,  je  |ilus  heureux  des  trois.  Enfin,  avant  de  terminer  avec  la  Société 
nalinnali',  il  cnnvienl  de  signaler  re,\])ositi(in,  dans  la  section  de  gravure, 
de  ([uehpies  dessins  exécutés  en  vue  de  la  traduction  :  i''est  là  une  inno- 
vation qui  rm  riti'  d'i'lre  encouragi'e  et  un  i-xemple  (pii  sera  certaine- 
ment suivi.  A  coti'  de  M.  Miirdanl.  dont  il  a  été  question  précédemment, 
on  remanpie  un  excellent  dessin  de  .M.  Decisy  (très  habile  traduclinir  de 
Uoehegrosse  pour  l'illustration  des  Princesses  de  Th.  (lautier  .  d'après 
/(-  Pain  hi'nil.  de  M.  1  )agnan-l  louveret  ;  et  un  antre  de  M.  i.uMuan.  d  après 
les  Noces  d'Ale.vanilre  et  de  Ho.rane,  du  Sodoina,  (pie  j  ainais  désiré  moins 
épais,  surtout  dans  les  lointains. 

É.\iii,i:    DACIICK 
(A  suivre.) 

I.  Voir  les  niiiiiéros  du   II)  janvier  cl  ilii  In  fivriir    Wnltiifr]  ot  ci'lui   du  lU   mars  [Clialiine], 
Iti'i'iir.  t.  XVII,  p.  11)1,  180,  et  269. 
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L'Ombrie,  l'âme  des  cités  et  des  paysages,  i)ar  Sr.HXEiDKii.  —  Paiis.  Hiuholtc.  lOO'i. 

Bien  que  l'autour  soit  un  professeur,  il  n'a  voulu  faire  œuvre  ni  «l'iiisloi-ien.  ni 
trarchéolo^''ue.  Il  a  visité  l'Ombrie,  il  y  est  retourné  pour  son  plaisir.  Il  s  est  promené 
à  loisir  dans  ces  pittoresques  cités  juchées  sur  les  monts,  flânant  par  les  rues, 
entrant  dans  les  églises  et  les  palais,  attentif  aussi  bien  à  (|uelque  détail  de  la  vie 
quotidienne  qu'aux  œuvres  de  l'art.  Il  a  en  quehpie  sorte  cueilli  au  passage  les 
impressions,  les  souvenirs,  et  il  en  a  composé  un  livre  exquis  de  sincérité  et  de 
charme.  L'Ombrie  y  revit  tout  entièi'C  avec  sa  poésie,  ses  drames,  ses  légendes,  ses 

arts. 

Ceux  qui  connaissent  ce  merveilleux  pays  et  qui  l'aiment  seront  reconnaissants 
à  M.  Schneider  d'avoir  si  bien  traduit  ce  qu'ils  ont  éprouvé  eux-mêmes. 

E.  Bavet 

-William  Blake,  a  Study  of  his  life  ând  art  virork,  par  Irène  I,an(1UII)i;e.  — 
Londres,  G.  Bell,  1905,  petit  in-'.",  illustré. 

Un  siècle  s'est  écoulé  depuis  le  temps  où  William  lilakf  rcvi'Iait.  par  riimigr  ou 

le  verbe,  l'originalité  parfois  étrange,  souvent  subli toujours  inipressioiinanle.  (le 

ses  sentiments,  de  ses  pensées  et  de  ses  «  visions  »  :  cependanl.  c'est  à  peine  si  l'on 
commence  de  lui  rendre  justice.  Cela  tient  en  partie  à  la  singularité  même  de  son 
génie,  dont  mainte  conception  dépasse  la  portée  du  commun  des  lionunes.  et  h  la  lour- 
nure  de  son  langage,  qui  abonde  en  idiotismes  et  transgresse  plus  dune  régie.  Mais 
la  faute  en  est  aussi  à  la  difliculté  qu'éprouve  le  public,  non  seulement;'»  se  renseigner 
sur  sa  vie.  mais  encore  à  prendre  connaissance  de  son  oMivre. 

Un  mérite  du  volume  que  nous  présentons  est  <le  contribuer  eflicacement  à  la 
vulgarisation  de  l'art  d'un  maître.  Il  oIVre  d'abord  une  biographie  précise  et  claire, 
puis  un  bon  essai  de  définition  des  seniimenis  rellgicu.v  et  du  mijsticisme  de  Blake,  enlin 
une  revue  mélhodi(pu'  <le  ses  œuvres,  y  compris  celles  qui.  propriétés  particulières, 
furent  exposées  à  Londres  en  m\.  L'auteur  se  défend  <le  toute  prétention  a  1  érudi- 
tion ou  à  la  critique  transcendante  :  au  point  de  vue  du  .<  connaisseur  »,  il  a,  dit-il, 
préféré  celui  du  «  spectateur  synq)allii.pie -.  Cette  modeste  réserve  n'cmpèche  pas 
qu'il  ne  se  révèle  très  maître  de  son  sujet,  d'abord  pour  avoir  consciencieusement 
analyse  l'histoire  de  son  héros,  et  aussi,  ce  qui  est  plus  important,  pour  avoir  pénètre 
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d.ins  son  inliniili'.  I,a  lecture  de  1  oiivra^'e  esl  facile  el  a;;i-ealile,  smi  illusli-atiuii  est 
rolalivemeni  abondante;  il  est  seulementregrellalije  iiuaiiciiii  l'ac-similé  des  gravures 
en  C(iiileiir-s  (le  lilake  n'évoque  un  des  aspects  les  [ilus  s(''(liiisaiils  de  son  art. 

François  Benoit 


Das  radierte  Werk  des  Anders  Zorn,  liearlieilcl  von  l'orhiiial  von  Scui  iikut- 
SOLDERN.  —  Drcsden.  l'JOS.  Ernst  Arncild.  I\iiiis||i:uiillunji'  iLuihvifj'  N\'.  Gutbier),  gr. 
in-8",  avec  un  portrait  de  /.orn  ffravi'  pai'  lui-iiuMnc  et  211  repriiducliinis  pliiitiij,'ra- 
plii(pies  d'eaiix-forles  du  uiaître. 

Ce  calaliij^-iie.  luxueuseuieid  i-diti'  et  l'edJM'é  avec  le  soin  li'  iilu'-  luinulieiix,  ccimi- 
prend  :  une  bluiiraithie  de  l'artiste,  une  description  di'daillee  des  153  eaux-l'iu-tes 
f,'ravées  par  lui  juscpi'tîn  1904,  classées  par  ordre;  clironolojii(|ue.  une  table  alpliabé- 
ticpie  des  portraits,  une  table  méthodique.  On  ne  peut  (pie  ft-liciter  1  auleur  e|  I  édi- 
teur d'avilir  publii''  dans  ces  c(Uiditions  le  calaloj:iie  ilnii  îles  fi'raveiirs  les  plus 
jiersoMiiels  et  les  plus  puissants  du  xix«  siècle.  Disons  toiil  de  suite  que  Zorn  n'est  pas 
représenté  au  Département  des  Estampes  de  la  Bibliotliécpie  iialinnale  :  ce  m  est  pas 
qu  il  II  y  soit  très  admiré,  mais,  si  on  ne  l'y  a  point  acquis,  c'est  que  l'un  des  plus 
aiiMal)les  amateurs  de  ce  temps  a  promis  au  Cabinel,  ilmil  il  esl  Iliabiliii'  tldele. 
l'œuvre  de  /.uni.  au  cumplet.  en  l'iireuves  de  toute  beaulr.  el  1rs  amalenis  qui  mil  eu 
la  cliance  rare  d  l'tudier  cet  (euvre  complet  coiiipreiidninl  a\rr  ipirllr  l'cinriii.nss.iiire 
a  été  accueillie  une  aussi  {.jviii'reuse  promesse. 

F.    CoruiioiN 

Répertoire  général    des    collectionneurs    de  la    France    et   de   l'étranger,    par 

E.  I!i;n Aiir.  —  l'aiis.   in    li'.. 

Cellr  ililiTessaiile  piililiraliiili.  qui  en  est  à  sa  iill/ii'ine  aiiiii'e  d'exisleiii-e,  ile\  iiiil 
périodique  à  partir  de  19Ù'i  :  désormais,  un   rasririilr   riuilriianl   iii\  iinri  iiiille    noms 

de  collectionneurs,  avi^c  leur  adresse  il  la  disi^^nali lis  idijels  qn  ils  in  linrlient 

pins  particulièrement,  iiaraitra  cliaqnr  liiiurslrr.  I.a  I  laine.  c'est-;'i-dirr  l'aria,  les 
di'qiarlemenls  et  l'.Mji-i'^rie.  l'Alleinaj^nr.  I  Aiil  lirlie.  la  <  ;ranilr-l!iila;^ne  el  les  posses- 
sions an^^laises.  l'Ilalii;  el  la  Russie,   sunl    iciinirs  d.ins   nn  pi-lil   livre,    lies  pri'>eieii\ 

pour  l'abondance  des  renseijjnenienls  qui!   r nii  ri  qu  il  esj  a  peu  pr.'v  inquissilde 

de  trouver  ailleurs 

<,>uanrl  un  aura  aii;^iijiiili-  \r  iminhre  des  tables,  el  iliuiiii'.  par  exemple,  à  d'île  il  une 
lalilr  ilrs  111  uns  di-  lini.  une  lalile  des  noms  de  pci'siinnes  r|  une  .111  Ire  des  ml  1er  lii  m  s. 
1)11  aura  un  ri'pertiiire  indis|)eiisable  à  tous  ceux  ipie  leurs  itiIuti  lus  il  leurs  liavaiix 
melteiil  en  rapjiort  avec  les  collection  rieurs 

A.  M. 


TABLES 


LISTE    ALPHABÉTIQUE    DES    ARTICLES 

Pages. 
Antoine  W'altCliii  :  .Scrries  cl  /if^iires ^alrtnlcs {II).  j)ar  M.  Louis  de  FiiritCAru.  |)nifV's- 

seur  d'esUiéti((iic  cl  il  liistnii'c  do  l'arl  à  l'Eculo  nalimialc  des  liraiix-Arls.  .  105 

Arc/iilcclure  II')  tics  pcintrca  uni-  prrniirrcs  mincrs  i/r  lu   Urnoissancf  (II.  III).  par 

M.  .Marcel  Hevmond 41.  i:i7 

«  Ane  Pisana»  de  M.  .Siijtino.  par  M.  Oeiii')^fs  Lai- icNEs'iiiE,  membre  de  riiisliliil.  76 

Bibliographie '8.  157,  238.  317.  3'.I8,  469 

Drouaislles)  (II),  par  M.  Prosper  Dorbec 53 

Exposition  (l)  M'/iisiler,  par  M.  L.-B.  Butterfly 387 

Femme  (la)  dans  l'œuvre  de  Pif^alle  (I),  par  M.  Samuel  Uui.iiehlavk,  prulesseur  à 

l'École  nationale  des  Beaux-Arts 413 

Grateiirs  (les)  du  XX"  siècle,  par  M.  Henri  Beraldi  : 
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U'allner  (I.  1I| loi.  ISO 

Chaliine 269 

Louis  Marin 375 
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Histoire  d'un  tableau  :  «  Le  Toast  >^  de  Fantin-Lalour  (I,  II),  i)ar  M.   I,('(iiice  HÉNÉ- 

uiTE,  conservateur  du  musée  du  Luxembouro- 21.  121 

Marie  de  Médicis  et  le  Palais  du  Lu.rcmbour'^,  par  M.  Louis  HaTUFOi 217 

Menzel\\,  II),  par  M.  Louis  Gillet 181,  295 

Missel  (le)  de  Jean  Borgia,  Yiiiv  M.  Emile   Bertaux.  professeur   à   la  l'aculle  des 

Lettres  de  Lyon 2'il 

Mouvement  (le)  artistique  à  ictranf^er.  ])ar  M.  T.  liE  Wvzkwa 67,  UOO 
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M.  Raymond  Koechlin '*29 
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l'Institut,  conservateur  du  Cabinet  des  médailles 161.  277 
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à  la  Faculté  des  Lettres  dé  Lyon =^1'-  -'^^ 

Récentes  (les)  acquisitions  du  musée  du   f.ouvre{U,    III.  IV.  V'i.  par  M.   Marcel  Nl- 

eoLLE,  attaché  honoraire  au  musée  du  Louvre :!:!.  148,  353,  405 
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/m  Peinture  (I,  II),  par  M.  Raymond  Bolyeii 326.  443 
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Jeunesse  en  rose,  pcinliipc  de  M.  A     1'. 

ROLL  {Salon  de  1900) 

Vaclies  /iollondaises,pe\n\\iyc  de  M.  A. 

Steni'.klin  (Salon  do  1905) 

C/iez  les  /luiiibles, \)cininrc  doM.  I.iii.li- 

MITTE  (Salon  de  1905).  . 

Portrait  de   M'""  J.  C...    |)ointnro   do 
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J'/oc,'  ilr  Srgoi-iel soleil  eoiiclinnlj.peÀn- 

(iiio  do  M.   Charles  Cottet  (Salon 
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La  J'rincesse  lléli'ne  Radziivill.  minia- 
ture de  .1.  Gii.vssi  (oolloolion  do  la 
princesse  Micliol  Rad/iwill.  Xiolxi- 
row) ;i:i« 

La  Comtesse  Zaino>/sl,a,  niiriialiii'o  do 
V.  DE  Leseub,  dapros  ,).  Giiassi 
(coUoetion  du  odnite  M.  Zamoyski, 
Varsovie) 339 
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GRASSl(colloitiiin  du  [u-iiue  Cliai-los 
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Raphaël  pur  lui-même  (musée  des 
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Guiilobaldo  de  Montefettre,  duc  d'L'r- 
bin,  peinture  de  Rai'hael  (Palais 
Pitti,  Florence) 

l:'lisabetb  île  Oonzague.  duchesse  d'Ur- 
bin.  peiiduro  d(!  RAïuiAEt,  (Musée 
dos  Odices,  Floi-once) 
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Jésus  à  Emmaiis,  peinture  d(!  Rem- 
brandt (musée  du  Louvre) 40T 

Le  roi  Ferdinand,  peinture  de  Dome- 
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Mnx  de  Pompadour  en  Abondance, 
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